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INTRODUCTION. 


X/^ttxMtMaaMMMJfT  de  FmIaU4%  q^0  nous  vouIom  . 
^i^rire, /ait partie  du  département  di^  GaU^dos  >  quip  ; 
b^i-méme ,  n'est  ^tiHune  ^dinifiion  .dft  territoire  de 
Pancienue  prsùSfimcé  de  Normandie •  Ce  départemeni 
contient  six  arrondissemens  ,  parmi  lesquels  celui  de 
HmàUee  est  iilaSsé h  cin^uième^  l^^utree  sont  ceux 
ée  Bayeux  ,  Câen,  JPoht^rÉvéqoe,  J^isiatx  et  f^Ân?»! 
'  J/arromiisêement  de  Falaise  est  borné,  4û^  juud^, 
for  rariondiseènieni  de  Caen  f  à  Pesti  pt^  celui  de 
Jbdâieux^  .—  ^i«l ,  par  c^lui  d'^rjs^nJtOA  (  Ome)  ,  et  à^ 
tènest,  pat. celui  de  Virp*  Au  sud^ousst,  il  touche^ 
fendant  deux  Ueueè  de  paye  euviton^  d  Parrtmdis^^, 
ment  de  Dom/ront  {  Orne)»  ,    .      «  , 

Uétehdue  de  TmfrondieseinejU  de  Falai^m  est  de 
qùar^nie-^déux  lieuee  carrées ,  à-peu-près^  Il  re^fereia. 
éinq  cantons  et  cent  trente^neuf  eommunes  ruralee  ^ 
outre  le  chrf4ieu.  Il  eet  arrosé  ^  à  l'ouest,  par  la  granda^ 
rivière  d^Omé,  ei  à  l'est  pat  la  rivière  de  Diee  ; 
e^autres  petiêes  rivières  ou  ruisseaux^  le  coupent  em, 
'd^érens  sene  p  tels  que  Laise,  Laison  y<tAnte ,  etc^ 
.  IjCS  mutes  principales  de  cet  arrondissement ,  sont  t 
i9«  La  rente  royale  de  Caen  d  Tours,  qui  le  tra» 
Werse  du  nord  au  sud,  et  le  partage  eu  deux  portioke 
éhpeu^près  égahsV 

s^.  Là  rouie  départementale  de  Lieieux  ,  qui  pari 
Ve  Falaise  -,  en  s'étemdunt  vere  le  paye  tPAege  ei  I4 
^Meute'Norwiuwdie*.  .^    .  .  .   «^ 
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*••  Efi^fi  p  la  route  départementale  de  Vire ,  qui 
pari  de  Fala£$^  ,  ^s^  dtr%e.  ^$  h  Pmtigne. 

Il  y  a  en  outre  une  route  départementale  de  Falaise 

à  Ttury^Harcourt ,  qui  -^e  prolùngcra  plus  tard  fus-- 

^aTaa  Bessin  ;  une  route  départementale  de  Caen  à 

OiP^'Sv/<^19êirtè»  ^  qii'f^  Tkmy*£^mùu^jk. 

efnfomi  la  fouâe  dé  Brétag^'e  "èClésyi  enfi^^  ^ 

gntndé  êkemi^^idnàùi»,tBls^^e'eeit»  de^FuêÊÛè^^ 

^mt,  dé  Fa^e'à€ùdb1>atufydt^Vùtaisp^àCr^ 

'éimville/ète'y^'e'ici   '     .  •.    '    -•       '.>'^^.-.  -  *    / 

:  jE*  *^W^  ééFàiàfyi'  eâi  ^  eief-^ie»  A  I^anûmÊ^uw^ 

meét\  «f  è^t  Ar  ^ftàm  Péeide  ie^  Sdiâs^^^elr  ^^  ^'^ 

^aà^èiét  ièfs  iftbuktmt  â&  jM^tniàre  ùtstamoà  e^Jàusapè' 

iberce.  Cette  vMe^i  éiôignée  de  imYiîeuee^de^Caemjfi^  , 

jÊéwxe  ife  J[Jôib*«*v  *^^  d^^^^rg»f9tmt>^iAnMmak  de-  Vite^ 

M^inqttanta  de  P^s^  f  eite  ofareti^em/aubaurgi^mi^ 

et  BuBroyyëéi^re^pt»  wsrd»defôù&  tukgntltmJtt^ 

"mtâs  d'août*  '  "        .  ' 

^  Fmàii^ëèPaui^iU^€hitf"'l^ué^de9Vi  aémkaie^et 

ftnfeimé^  par  û&fKséfHent  dûu^  jinêieês  éa paSaïf  h» 

mare*  ^efi-'UèiMF  de  C0ntùnse^f  CauiAœuf^  Mre^êe^ 

patè^êur^ûise  y  Tkwj^MsreoO/t,  eic^,  et/a. 

-  Tyffes^ senties principe^^* dilfisions  ^fé l'arronéHastà* 

tàWnt$  et  tet  apeffutopoffrapiifme  ee^^^pomrJùmm^ 

wtâ0  idëé^  des^Uewifi  fu^  nous  forcamromei  4mps0«jM» 

m^tt.  Zesém0f0è  dénuià  eeitramremmi\dauetiomBa!ge^ 

'  Nùus  réfibmmis  mmieêena^  MindulgÊxaaepaur  /r 

fdàm  que  moue -a¥om  adeptéi     .  ^  *^ 

Quelques  personnes  nous  rejnrochnnmfi' suneaÊPMf^ 

%  mous  étfo^teoupés  d'aèemddeséstétemeu^Aièt^rvjmes^ 

4  ^  ét*ddè^enp€i^^  ioeaies^  avmmt  d'emawdmrU  sot 

tl  ses  différens  produits^  Cette  fomehi-^et  tioÊtme^ 
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jormomjCTKSir.  i^ 

M09S  ie  savons  ,  €t  nous  ^aurions  M  peni-tire  PépUer. 
JMads  nous  n»uUonts/airê  un  ouwrûge  qui  fût  lu  dm  tout 
te  moude  ^  €i  qui  fét  inspù^r  de  CinSérêt»  Nous  eivonu 
em  eouséqu^uçe  choisi  lésion  qui  nous  u  paru  le  plue 
jfmpre  4nm€nerce  résultat»  £n.nous  lisant,  rbomme 
du  monde  ne  tn^un^era  points  dès  le  commencement p 
4lee  détails  arides  et  scient^ques  qui  le  fatigueraîenU 
£t  les  sav^ns  p  en  de/initwe  ,  n*nuront  point  à  ^ 
plaindre^  puisqu'il^  aura  plus  tard  un  Cahiir  séparé 
pour  la  Géologie  et  pour  P Histoire  naturelle^  lie 
pourront  toujours,  s^ils  le  jugent  convenable  ,  placer 
ce  Cahier  en  tête  de  P Ouvrage.  L>e  cette  manière^ 
nous  aurons,  autant  que  possible  ,  remédié  à  tous  teu 
inconvéniens  ,  et  il  n^y  aura  eu  ,  pour  ainsi  dire  ,  qu*sm 
dérangement  dans  P ordre  des  publications* 

Il  nous  reste  â  remercier  toutes  les  personnes  qui  ont 
hien  voulu  encourager  nos  travaux  ,  et  nous  traru^ 
mettre  d'utiles  renseignement*  Nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  les  désigner  danè  cette  introduction  ;  mnis 
nous  rappelero^s,  dans  le  cours  de  P  Ouvrage,  toutes 
leurs  obligeantes  communications^  elles  peuvent  com» 
puer  sur  notre  reconnaissamcem 

Nous  devons  surtout  des  remercimens particuliers  et 
bien  sincères  d  M.  DB  LabbeT'^  Maire  de  Falaise , 
et  â  M.  DB  RULHIÈRB  ^  Sous-Préfet ,  pour  Pempres* 
sèment  avec  lequel  ils  ont  mis  â  notre,  dispositiom 
toutes  les  archives  administratives  qui  pouvaient  nous 
être  utiles.  Leur  extrême  complaisance  nous  a  vise- 
ment  touchés* 

Nous  Offrons  aussi  reçu  ,  dès  te  premier  instant,  /a 
lettre  la  plus  flatteuse  de  M.  le  Comte  BB  MOKT- 
^ASVS I  Préfet  du  Calvados  ;  il  nous  annonce  qu'il 
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JT  ^^NTRODUC^OîîJ 

«  est  prêt  à  faire  >  ûv&c  plaisir,  tout  ce  qui  dipené^ 

•»  de  lui  pour  contribuer  au  succès  dû  notre  projet,  » 

'  et  il  nous  a  engage  à  recourir  â  lui,  avec  confiance  , 

"9  toutes  les  fois  que  nous  jugerons  que  son  inter^ 

9t>  ventiôn  pourra  nous  être  de  quelque  Utilité.  » .  Cas 

*  marques  nombreuses  d intérêt  et  ces  encouragèmens 

nous  ont  excités  â  ne  rien  négliger  pour  répondre  d 

tant  de  bontés»  Puissent  nos  efforts  être  couronnés  de 

quelques  succès ,  et  nos  trafauûs  n'â^rcpas  indigH$ê 

des  suffrages  publicsi  ^ 


STATISTtQUE 
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ÀMM.les  Souscripteurs  ^  la  STATisTiQUM  d$ 
i^ Arrondissement  de  FaléUs^.. 


Mi 


La  publication  de  la  Siatistique  de  cet  Arrondissement  a  été 
interrompue  depuis  près  de  trois  années.  Chargé  seul ,  jasqu^à 
ce  jour ,  de  sa  rédaction  j  les  événemens  de  1 83o  y  et  des  occu- 
pations très-^multipliées  qui  en  furent  pour  moi  la  suite  j  me 
forcèrent  de  suspendre  u^  travail  qui  avait  absorbé  presque 
tous  mes  loisoirs  de  1826  à  1829.  Redevenu  plus  libre  y  enfin  | 
aujourd'hui  ^  {e  reprends  la  suite  de  mes  livr^sons  y  et  ^  dUci 
à  la  fin  de  i633 ,  j^ai'  Pespoir  que  la  dernière  main, sera  mise 
à  cet  ouvrage.  Ce  n^est  point  de  la  gloire  que  {^attends  pour 
prix  des  soins  qu^il  m'aura  coûté  ^  mais  un  peu  dVstime  y  que 
ne  me  refuseront  point  ceux  qui  voudront  examiner  avec 
quelle  attention  jVi  visité  et  décrit  les  diverses  localités.  Sans 
doute  il  mVût  été  facile  de  me  tirer  plus  promptement  et  à 
moins  de  gêne ,  de  la  tâche  que  je  m^étais  imposée  ;  mais 
j^aurais  fait  un  livre  qui  n'eût  pas  répondu  aux  promesses  de 
mes  Prospectus.  Pai  constamment  travaillé  avec  conscience  y 
et  ceux  qui  liront  ce  cahier  y  seront  y  j'espère  y  convaincus  que 
je  n'ai  pas  plus  négligé  les  communes  des  cantons  lointains  y 
que  celles  qui  environnent  Falaise:  Saint'Silvain ,  OuUly-U» 
Tesson^  Cintheaux ,  (?oj/w>^  et  plusieurs  autres ^  attesteront 
les  efTorts  que  j'ai  faits  pour  répondre  à  la  confiance  que  l'on 
m'avait  témoignée  d'abord.  Bientôt  le  9.«  Cahier  (  que  l'on 
aura  ce  printemps  )  offrira  la  description  des  dernières  com- 
munes qui  me  restent  à  présenter  dans  le  curieux  pays  de  Cin* 
glais  et  sur  les  bords  de  l'Orne  ;  et  y  peu  de  temps  après  y  mes 
deux  collaborateurs  et  amis,  MM.  Alph.  db  Brebisson  et 
Jules  t)£SNOY£RS  y  donneront  les  tableaux  et  l'état  géologique 
qu'ils  préparent  depuis  long- temps.  L'ensemble  des  Livraisons  y 
^usi  complétées^}  n'ofiErifA  pas  moins  de  1800  pages  in-8.<y 


Digitizëd 


by  Google 


ili^uàntànt  Lithographies ,  iioii»nVii  avions  promis  d'abai:d 
que  seize  j  et  défà  ii y  eu  a  trentfrrune  9  dont  qilijtpies-unes  sont 
doubles.  Leur  nombre  s'élèvera  à  trente-huit  ou  quarante. 
MM.  DB  Vauc^ublin  et  d'Oiluamson  compléteront  la  col- 
lection quHls  ont  si  bien  commencée. 

Plus  personnellement  que  tout  autre  responsable  des  retards 
qu*a  éprouvés  la  publication  de  ces  derniers  cahiers  j  je  réclame 
quelque  indulgence  de  nos  abonnés.  Qu'ils  veuillent  bien  me 
tenir  compte  des  obstacles  que  des  fonctioùs  pénibles  et  une 
position  difficile  ont  apportés  à  mes  études  et  à  mes  recherches 
scientifiques  »  depuis  plus  de  deux  ans. 

CW  le  i5  octobre  que  sera  mis  en  vente  le  8.*  Cimier ,  chesi 
M.  Brée  Paîné ,  éditeur. 

F^ai^;  le  3o  septembre  i83a.  .  , 


Digitized  by  VjOOQ IC 


STATISTIQUE 

r  ARRONDISSEMENT  DE  FALAISE. 
PREMIERE  PARTIE. 

BZSTOIKB  DB  LA  YHXB  DS  FALAISE. 

;       -  ■  .  '    '  ■  ■ 


iJÉPOQUn  de  là  fondation  de  Falaise  et  Pétymologia 
'de  son  nom  j  ont  donné  lieu  à  bien  des  conjectures, 
lies  uns  font  remonter  >  Forigine  de  cette  ville  au 
temps  de  Tinvasion  de  la  Gaule  par  Juleç  Cés^r  } 
ils  prétendent  que  ce  conquérant  fit  bâtir  le,  vieux 
château  9  ef  qu^il  y  établit  un  poste  miUtaire  y  pour 
éb^rver  de-là  tout  le  pays  voisin  ;  outre  la  tradi- 
tion y  ûs  aippuîent ,  disent-ils  y  cette  opinion  sur 
4'étyinologie  du  mot  donjon  ;  en  effet  y  Pon  appelle 
encore  de  ce  noin  Pàncien  château  de  Falaise  5  or^ 
dqnjon,  selon  eux,  peut  signifier  quasi  domus  Julii^ 
en  la  maison  de  Jutes.  Donc  Jules  César  en  aura  éti 
Jb  fendateur,  &c. 
''  tJn  rhéteur  Falaisien^,  du  17^  siècle,  soutient 

4  I  Votes  Bianuscritea  citées  par  IMUtf.  de  la  Frenaye  et  Lange- 
fin  |)e  premier  dans  sa  Nouvelle  Histoire  de  Normandie,  p.  4^^  f 
le  second  dans  ses  Recherchée  ^ur  Falaise,  Voir  aussi  Dnchesife, 
AnH^tdtéê  des  villes  de  France^  page  100a. 
^  9  Pierre  Cliancel^  i.'«  et  a.«  Harangues  sur  les  antiqnîtù  d^e. 
fWAiîM^proiLQiicéâ'eii  i09(i  et  imprimées  en  46  pages  in- la* 

l 
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de  son  câté  que  Falaise  était  flori^ante  long-temps 
avant  la  fondation  de  Rome  ;  qu^elle  enyoya,  dans 
ces  temps  recules^  une  colonie  dans  le^Latium; 
que  les  colons  y  bâtirent  une  yille  puissante  j  et 
d^yinrçnt  fameux  sous  le  nom  de  Falérienê  ou  Far 
lis^mesr.  Ce  rhéteur  cité  gravement  Tite-Live,  Pline* 
^t. Martial  à  Pappui  de  ce  qu^il  avance  ;  et  il  ra» 
C(mte  ensuite  longuement  les  guerres,  que  soutint 
contre  Home  la  ville  de  Paierie  ,  cette  prétendue 
colonie  falaisienne. 

Enfin  y  un  écrivain  i ,  célèbre  dans  ce  pays  ^  va 
beaucoup  plus  loin*  Selon  lui  ^  Falaise  vient  de  Fêles 
pu  Foies,  KX,  mot  hébreu  qui  s^nifie  cette  languette 
».  qui  tient  une  balance  dans  son  :  contrepoids  ;  et 
^>  ce  nom  a  été  jadis  dom^^par  les  premiers  enfans 
>>  de  Noé,  possédant  la  Gaule ,  à  la  ville  ou  château 
>>  de  Falaise  ^  à  cause  qu^elle  est  assise  comme  ^i 
»  égale  distance  au  fond  d'un  vallon ,  (^inté  et  en- 
^.vironnée  de  toutes  parts  cle  montagnes ^^  etc.  » 

.Ainsi  Falaise  n'est  .pas  seulement  uijye  yille  Ro* 
mame^  pu  même  antérieure  aux  Ron^ains  ;  on  la 
fait  remonter  jusqu'au  déluge  ^  on  lui  donne  pour 
fondateurs  les  fils  de  Noë  !  et  c'est  à  l'^de  de.trac[i- 
tlon$  et  d'étymologies  que  des  bommçs.  graves  pré- 
tendent prouver  cette  merveilleuse  antiquité  de  leuv 
patrie  !  Peut-être  de  nos  jours  deyirait-on  laisser 
âans  l'oubli  toutes  ces  misérables  subtilités  ;  mais 
«lies  ont  occupé  nos  aïeux ,  et  sous  ce  rappc^t  elles 

1  Gui  Lefebrre  de  la  Boderie; 

a  Voir  la  Cosmographie  universelle  de  ÂfunstcretBdlefçitsts^ 
tojne  premier  I  deuxième  partie  |  page  ii/. 
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«le  peuvent  être  totalement  négligées  par  les  histo* 
lîénâ  modernes.  D'ailleurs^)  en  retrouvant   toutes 
ces  bizarres  rêveries  j  on  apprend  à  se  défier  de  ce 
qui  n^est  basé  que  sur  des  conjectures* 

M.  Langetin  )  dans  ses  Recherches  sur  falaise  p 
à  reproduit  ces  diverses  étymologies  sans  les  discuter 
ni  les  combattre  ^  et  ensuite  il  eh  a  présenté  une 
tiouvelle.  Diaprés  lui,  Falaise  est  uiie  ville  gauloise  ; 
elle  était  consacrée  à  Isis,  à  Bélénus  ^  et  à  Diane  p 
et  elle  a  conservé  le  nom  mystérieux  de  la  pre- 
mière de  ces  divinités  ,  auquel  on  a  ajouté  le  mot 
phùlos  qui  veut  dire  luminaires.  Ainsi  Falaise  était 
da(|^  le  principe  une  enceinte  druidique  sacrée  y  et 
on  la  nommait  PÂa/o^  - /ffc^o^  ^  luminaires  (Plsis. 
Depuis  on  Taura  appelée  Phaloïsis ,  Phahisia ,  et 
enfin ,  par  corruption ,  Faïesia  ,  &c. 

Pour  que  Topinion  de  M.  Langevin  pût  être  ad- 
mise j  il  fiiudrait  qu'elle  fût  appuyée  sur  quelque 
fondement  historique ,  et  malheureusement  il  n^en 
est  pas  ainsi  ;  l'itutent  du  m6ifis  ne  cite  aucune 
autorité.  Nèus  sommes  donc  réduits  à'^^feter  cette 
étymologie  comme  toutes  les  autres ,  et  nous  houd 
Arrêterons  à  la  seule  qui  nous  paraisse  Vràiseâi- 
blable. 

Le  château  de  Falaise  est  construit  sur  un  roc  es- 
cl^pé  qui  s'élève  brusquement  au-4essus  du  vallon  | 
et  qui,  vu  de  la  prairie ,  ressemble  assez  bien  à  ces 
côtes  élevées  qui  bordent  la  mer ,  et  qu'on  nommait 
dans  le  moyen  Sige^/aloises  i  on /alises  ,  d'où  nous 
Içs  appelons  encore  de  nos  fours  ^  /alaises. 

ï  Glossaire  de  la  langue  romane  /pat  Roquefort  |  et  1^  sug» 
plément. 
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n  est  probable  que  le  peuple  qui  bâtit  le  château 
lui  aura  donné  dès  lé  principe  le  nom  du  lieu  sur 
lequel  il  était  élevée  On  aura  dit  :  le  château  de  la 
Falaise ,  comme  on  disait  ailleurs  ^  le  château  de  la 
'Roche  ,  le  château  de  la  Motte,  &C.  Plus  tard  ^  la 
VîUle  (ondée  autour  de  la  forteresse  ^  aura  par  ex- 
tension reçu  le  même  nom  ;  de-là^  les  mots  de  ville 
de  la  Falaise  ,  ville ^d  la  Falaise,  et  en  définitive | 
ville  de  Falaise  ,  par  abréviation. 

Guillaumé-le-Breton ,  qui  la  vit  assiéger  en  i  ao4  j 
dit  formellement  qu^on  la.  nomm^  Falaise  à  raison 
même  de  Taspérité  de  son  site:  Ipsius  asperitate  loci 
Fatesa  vocatus  > .  ^ 

Le  vieil  historien  de  Caen  ^  M.  de  Bras ,  avancf 
également  dans  sa  description  de  la  Normandie  ^| 
que  Falaise  ce  prend  sa  dénomination  à  cause  de$ 
a>  grande3  roches  qu^on  appelle  ^/a/5e^ ,  qi4  Ten- 
3>  vironnent  à  Pun  des  faubourgs.  )> 

Enfin ,  Panden  manuscrit  de  la  ville  3  ^  ainsi  qn« 
M.  de  la  Ifrenaye  >  dans  sa  notice^  suf  F^j^isie ,  ad- 
mettant la  même  opinion  ^  «t  tou^  les  bons  lôsprits 
s^jr  arrêtent  naturellement.  Nous  n^insisterons  donc 
pas  davanjage  sur  ce  point,  que  Pôn  ne  peut  guère 

1  Fliilippéide ,  poëme  en  la  cbants.  tX  vient  d'être  traduU 
'dans  la  collection  des  mémoires  s«r  PHistoire  de  France ,  p«« 
bliée  par  M.  Gnizot. 

*    %  Pages  57  et  58. 

S  Nous  aurons  souvent  l^occasion  de  dte.r  ce  miinusciît. 
une  copie  en  existait  aux  mains  de  M.  de  Malherbe  y  qui  A 
bien  Toulti  nous  la  remettre.  £{out  la  dépoterons  dan^  les  ar^ 
ebives  de  la  Bibliothèque. 
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contester  rakonnalblementy  et  qui  n^est  pas  suscep* 
tible  d^ailleurs  d^înspirer  un  bien  vif  intérêt. 

Il    serait  plus  important  de  déterminer  d^una, 
manière  précise  Tépoque  de  la  fondation  de  la  yille} 
mais  à  cet  égard  le  silence  de  ^histoire  est  absolu,  et 
Ton  ne  peut  s^arrêter  encore  qu^à  des  présomptions* 
Ceux  qui  par  amour  du  merveilleux ,  font  remonter 
à  César  la  construction  de  la  forteresse ,  s^appuient  ^ 
disent-ils  j  sur  une  tradition.  Mais  cette  tradition 
existe-t-elle  réellement  comme  ils  Passurent  ?  L^ont* 
ils  9  en  effet  y  reoieillie  dans  le  peuple ,  ou  n^est-ce 
point  plutôt  quelque  fable  de  collège  ?  Sans  doute 
des   traditions  sont   imposantes  lorsqu'elles   sont, 
unanimes  dans  un  pays ,  et  lorsqu'elles  sont  sou- 
tenues  par  des  documens  historiques  j  mais  en  est*> 
il  ainsi  dans  cette  occasion?  Plusieurs  fois  nous 
avons  interrogé  des  hommes  graves  et  instruits  sur 
cette  prétendue  tradition ,  et  ils  nous  ont  presque 
toujours  répondu  qu'elle  ne  méritait  point  de  con- 
fiance ;  que  leurs  aïeux  ne  leur  avaient  transmis 
rien  ^e  positif  à  ce  sujet  ;  que  c'était  une  opinion 
▼ag\ie  que  l'on  attribuait  aux  savans  du  pays.  lies. 
mêmes  hommes  ajoutaî^it  ensuite,  qu'ils  tenaient  de 
leurs  pères ,  que  Falaise  était  la  patrie  de  Ouill^ume- 
le-Conquérant  ^  que  c'était-là  un  fait  précis  et  uni- 
versell^nent  répandu  dans  la  contrée  }  et'  qu'à  dé^ 
faut  d'annales  écrites  ,  la  tradition ,  sur  ce  point , 
servirait  de  fondement  à  une  vérité  historique.  Voilà  , 
tout  ce  que  nous  avons  recueillie 

Il  est  encore  une  espèce  de  preuves  qui  p<^urratent 
établir  que  la  forteresse  est  nu  ouvrage  romain.  * 
Ainsi ,  à  défaut  d^historiens  j  si  Ton  nous  repr4* 
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éènfaît  une  grande  quantité  de  monnaies  roniames. 
trouvées  dans  les  environs  ^  ou  des  armes  ,  des 
tombeaux  et  des  inscriptions  qui  appartinssent  aux 
conquérans  de  la  Gaule,  de  tels  indices  mériteraient 
d'attirer  Tattention.  Mais  on  n'a  fait  jusqu'à  ce  jpur 
aucune  découverte  de  ce  genre  à  Falaise  ;  *  et  Içs 
inonnaies  que  l'on  y  trouve  assez  fréquemment  sont 

^  anglaises ,  pour  la  plupart,  ou  à  l'effigie  des  prince^ 
de  la  branche  des  Valois  ;  quelques-iines  sont  all.^- 
ràandes  j  et  furent  apportées  probablement  par  les 
Reitre^  pendant  nos  guerres  civiles.  Le$  fragrnens 
d'armures  sont  des  temps  de  la  chevalerie;  à  peine 
imême  si  Poh  y  retrouve  quelques  morceaux  sculptés 
qui  Rappellent  l'époque  normande,  et  le  règne  des 
premiers  ducs.  Il  n'y  a  donc  aucuii  sujet  de  penser 
que  les  Romains  aient  séjourné  sur  ce  point;  et 
•   ihême  la  construction  du  donjon   annonce  bien 

/plutôt  un  ouvrage  du  p.®  ou  du  io.«  siècle^  qu'un 
monument  romain,  ^l'architecture  massive  et  carrée 
éit  celle  des  châteaux  forts  des  premiers  temps  do 
là  féodalité  ;  les  orhemens  sojit  grossiers  et  appar- 
tiennent à' des  barbares  ;  enfin,  les  mortiers  à  chaux 
'  vive  et  â  sabîe  ne  résistent  point  aux  rigueurs  des 

•  t  M.  te  Gomte  cl*Aal>îgny ,  dont  les  ancêtres  ëtoîent  gou* 
.tcrneurs  de  la  ville  ^  et  ont  occupé  lé  château  jusqu'à  la  ré- 
volution., >  croit  se  rappeler  qn^on  y  découvrît ,  il  y  a  une 
quarantaine.  d*anpée$  y  dea  monnaie^  inipériales  romaines^ 
niais  il  n'en  a  conservé  aucune  ,  et  11  n'ose  même  affirmer  à 
quelle  époque  elles  appartenaient.  Il  est  donc  impossible  do 
raisonner  diaprés  une  donnée  aussi  incertaine^  M.  d'Aubigny 
.  Ht  pense  paé  ;  au  ireste ,  que  le  cbâteail  soit  antérieur  à  l'éta* 
.Itl^H^ment  40»  Normands  daufliiOB  contrées.  -  A 
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saisons*  Les  dmens  des  andens  étaient  c(nnposês 
de  tuile  broyée  y  de  chaux  Tire  y  de  sable  et  de  char- 
bon; ils  devenaient  très-diirs  avec  le  temps  ^  et  ac- 
quéraient la  solidité  tk  la  pierre  ;  les  mortiers  et  les 
cimens  du  donjon  n'ont  point  cette  consistance: 
exposés  à  Pair  depuis  quelques  années  y  ils  cessept 
de  former  un  corps  solide^  et  ils  se  réduisent  faci- 
lement en  poudre  sous  les  doigts. 

Cest  à  regret  que  nous  combattons  des  opinions 
qui  peuye&t  être  chères  à  quelques  personnes  d^une 
imagination  vive  y  et  qui  aimeraient  à  retrouver  leur 
ville  natale  inscrite  dans  les  plus  ancilennes  annales 
de  leur  patrie.  Nous  savons  que  les  illusions  de  ce 
genre  ont  leur  charme  y  et  que  c^est  loueurs  avec 
peine  qu'on  les  voit  s'évanouir;  aussi  nous  eussions 
Volon^ers  soutenu  l'origine  romaine  de  Falaise  ^  si 
des  indices  certains  se  lussent  présentés  ^  ou  même 
flj  les  motifs  allégués  jusqu'ici  lions  eussent  paru 
un  peu  plus  solides*  Mais  nous  atons  dft  céder  à 
nos .  devoirs  d'historien  f  et  ^  de  nos  fours  y  i^  n'est 
plus  perniis  d'écrire^  même  les  annales  d'une  pjetit# 
ville  y  sans  j  apporter  un  e^rit  de  critique.  Au  reste  | 
les  Falaisiens  pettvent  se  consoler  ^  ils  trouveront 
asse%  de  faits  importahs  dans  leur  histoire  pendant 
près  de  neuf  cents  ans^  pour  ne  pas  regretter  quelques 
xécits  chimériques  dont  on  aura  jadis,  amusé  leur 
en£mce. 

'  Nous  déclarons  ^  avant  d^entrer  dans  te  dStaîI  dea 
faits  y  que  nous  ne  travaillerons  que  sur  des  docu» 
n;ien$  authentiques.  Nous  n'avons  puisé  qu'à  des. 
SQurces  connues  y  et  nous  aurons  somr  de  citer  par-» 
tout  nos  autorités.  De  cette  manière  ^  si  l'on  n» 
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troure  point  chez  nous  le  menreilleiu: }  on  j  ïrùU^. 
vera  du  moins  Pezactitude. 

Falaise  est  citée  pour  la  première  fois  dans  la 
chronique  de  Normandie  9  à  la  date  de  946.  Voîcr 
dans  quels  termes.  Nous  empruntons  les  expressi<»iS' 
dVne  chronique  manuscrite  >  ^  antérieure  à  la  com* 
pilation  de  NagereL  "^ 

ce  Pai  entendu ,  disait  Bemard-le-Danois  à  Louis*-. 
»  d'Outremer  y  que  vous  voulez  donner  à  Hue-rle- 
»  Grand  tout  le  pays  de  oultre^Seine ,  qui  est  la- 
3>  fleur  des  forteresses  y  des  bonnes  Tilles  et  de  Ia: 
»  chevalerie...  En  ce  pays  croissent  les  vivres  doptr 
)>  Rouen  et  les  environs  sont  soutenus  ;  eu  ce. pays» 
m  sont  Avrances  et  Avrancin,  Cons^nces  et  Ck>ns«« 
9>  tantin^  Bayeux  et  dessin  ^  Lizieux  et  Lieuyin^ 
a>  Séez  y  Evreux  y  Càen  et  Faloise  y  et  moult  d'autres 
y>  bonnes  villes  et  châteaux^  &ç*«...  » 

Diaprés  ce  passage  y  Falaise  devait  être  florissante 
dès  cette  époque  ^.puisqu'elle  ^occupait  un  rai^  dis- 
tingué parmi  les  villes  ibrtes  de  Normandie»  A  la 
Térité,  Dudon  de  St^-Quentin^t  Oidéric  Vital  ne^ 

1  Ce  manuscrit ,  formant  un  |proi  volume  in-folio,  iurrélin  t. 
orné  de  vignettes  et  de  miniatures ,  appartient  à  M.  de  Yau* 
qùelin  Desfhénes  y  qui  nous  l'â  bien  voulu  communiquer.  Il  ' 
est  écrié  en  lettres  cursîves  »  et  U  date  des  premières  années 
du  i5.*  siècle  y  cinquante  ans  environ  avant  la  découverte  de 
rimprimerie.  L'histoire  qu'il  contient  commence  au  départ' 
du. duc  Rollon  du  Danemarck,  et  finit  par  l'expulsion  du  roi 
Jean- Sans -Terre  de  la  Normandie.  C'est  l'histoire  des  douze- 
diici.  Nous  préi'érons  le  texte  de  ce  manuscrit  à  celui  de  Na- 
gerel ,  parce  qu'il  a  plus  d'originalité.  Il  est  évident  an  reste  * 
qiie  Kftgerèl  a  travaillé  d'après^^des  copies  de  ce  «lanuscrit.  I*e  '"■ 
compilateur  n'a  fait  souyent  qoç  changer  et  déaaturer  le  «tyle* 
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la  citent  point  parmi  les  villes  que  Bemard-le-Da^ 
nois  désigna  dans  son  discours.  Ordéric  Vital  i  n« 
parle  que  de  Coutances  et  d*£xmes.  Mais  la  chro- 
liique  est  un  monument  dont  Pauthenticité  ne  peue 
être  légèrement  contestée.  De  Bras ,  Dumoulin  et 
Masseville  ont  rapporté  le  passage  entier,  sans  !• 
com^ttre  ;  nous  aurions  mauvaise  grâce  à  nous 
montrer  plus  difficiles  que  ces  historiens. 

M.  Langevin  a  prétendu  qu'il  existai^  un  man«9*  , 
crit  de  Marin  Prouvaire,  qui  citait  Falaise  à  Im 
date  de  9121  ;  mais  comme  ce  Marin  Prouvaire  est 
un  écrivain  moderne  ,  comme  il  n'indique  point 
d'ailleurs  où  il  a  puisé  ce  document ,  il  est  prudent 
d'écarter  son  assertion  y  qui  peut  être  hasardée» 
Toutefois^  d'après  la  citation  précédente  9  on  doit  ^ 
convenir  qu'il  n'était  pas  impossible  que  la  f  orte-^ 
resse  existât  dès  ce  temps- là.* 

Depuis  946  jusqu'à  1027  on  10(28  ^  Falaise  ne  re« 
paraît  plus  ches  les  historiens ,  et  même  c'est  à  cette 
époque  qu'elle  figure  pour  la  première  fois  dans  nos 
plus  anciens  écrivains  N|>rmands,  tels  que  Robert 
Wace  et  fiuillaume  de  Jumi^.  Voici  à  quelle 
occaràon  :  Bobert-le-Libéral  ou  le  Magmfique ,  qui 
depuis  fut  duc  dé  Normandie ,  n'avait  alors  que  le. 
titre  de  comte  d'Eiqmes^  et  Richard  III ,  son  f rère  ^ 
gouvernait  le  duché.  Robert  se  trouvant  trop  à 
Vétroit  d^S  ses  domai^eSy  voulut  s'étendre  ^  et 
s^empâra  du  château  de  Falaise  j  qui  se  trouvait 
dans  son' vdiÀnage.  Il  j  fut  promptement  assiégi^ 
par  le  duc  Aic^^ard  I  qui  le  força  de  rendre  la  ville. 

'  1  HinoHm  EeeleMiastUa  libro  6,  pag.  6aO)  dans  la  coll^tioiK 
4ta  liistoneiu  Konoands  de  Oucheanei  x  to1i  in-f61io. 
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.  Gnillftume  de  Jumi^  ^  raconte  ainsi  cet  événe^ 
i»ent4 
€c  Robert  j  méconnaissant  ra.utorit^  de  son  frère , 
y. 7».  çe.  renferma  9  pour  lui  rési^ter^  dans  le  château  de 
a».  Falaise,  avec  se&  sateUiteSé  Le  duc  Richard ,  rou- 
-  n  lant  réprimer  sans  retard  les  criminels  efforts  de* 
»  ce  factieux,  et  le  ramener  à  Pobéissance ,  alla  Viù.- 
lot  yesttr  avec  ime  nombreuse  axiinée,  dans  Ténceinte* 
»  de  son  €hi||eau  fort.  H  battit  quelque  temps  les 
;  9t  murailles  â  Paide  des  batistes  et  des  béliers ,  jns- 
9»  qu^à  çe.que  Hobert,  renonçant  à  sa  rébellion ,  vint 
i»  lui  tendre.la  main  ;  ils  renouèrent  leur  ancienfie 
»  amitié,  et  se  sépaï^rent  après  avoir  conclu  une 
a»  paix  solide^  y> 

Le  poè'te  Robert  Wace  est  bien  plias  concis  dans 
Ma  récit  : 

Faleise  li  knida.  tolir^ 
Bedena  le  chatlel  s^^mBattl  f  . 
De  boms  é  de  annei  le  garni  ;,    . 
Hais  n'i  fu  inie  lunguement  ; 
'  Kar  Rfchard  Tint  déliTrement 
K'il  fists  li  chastel  dégnerpif.  si 

Jloman  de  RoUg  Ter»  7490  et  snirsnt^ 

t  Sîitorîœ  Normatmorums  Uher  6,  pag.  958)  collection  de 
Dncbesne.  Cet  écriTaih ,  ainsi  qu^Ordéric  Vital ,  rient  d^étre 
traduit  et  publié  par  M.  Goizot  y  dipis  sa  collection  de»  Mé* 
isoires  «ir  ^Histoire  de  FranoOk 

-  ^  Ces  vers,  ainsi  qnebeaitconp  d^ântlres  snrle  même  sujet, 
HOfiis  ont  été- communiqués^,  arec  une  réritabje  obUgeonoe,  par 
^,  Frédéric  Pluquet ,  qui  fait  inq^riiner  en  ce  ipoment  le 
poème  entier  de  Robert  Waçe.  L'ouvrage  paroiira  par  aout- 
cription  à  la  fin  de  cette  année.  M.  Plùquet ,  en  le  publiant, 
rend  un  très-grand  serTke  aux  amis  «dea  «atiquités  aornaRd#9 
et  dea  sciences  lustoriqaes. 
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Tel  fut  le  premier  siège  d^une  Tille  qui  deraît  m 
soutenir  un  si  grand  nombre  d^autres  dans  Pespaçe 
de  quelques  siècles.  Destinée  ^  pa^  sa  situation  ^.-à 
servir  de  place  de  guerre  y  elle  a^  dû  figurer  néces* 
sairement  dans  preçque  tous. les  événemens  mili* 
taires  dont  la  Noim^andie  i^  été  le  théâtre  pendant 
le  moyen  âge. 

Après  le  siège  de  Falaise  y  le  duc  Richard  mourut 
à  Rouen  où  il  s^était.  rendu  y  fçt, Robert ,  son  frèrç  y 
fut  aussitôt  proclamé  jd^un  consentement  unaniroei 
chef  de  tpute  liai,  monsqx^hiç  }  totit$s  monarchiœ  comi^ 
tatus  ah  omnibus  $Mbrog;Uur ,  dit  ^historien.  Ce 
prince  habile  s^occupa.  dès-)or8  sans  relâch^  d'af&r* 
niir  son  pouyoir  ^  et  il  j  parvint  aisément  par  son 
courage  et  par,  s^  fcirmeté^ 

Ce  fut  a^  co^imencement  de  son  règne  ^  et  peut- 
Être  même  dans  la  pren\ière  imnée  y  qu^il  vit  j^  Fa- 
laise une  jeune  fille  qui  sut  lui  plaire^  et  dont  il  cjpt 
le  fimieux  Gi^iillainne.  Les  poètes  .et  les  histori^a 
ont  raconté  diversement  les  funqurs  de  Robert  et  de 
la  jeune  Falaisienn^  \  leurs  récits  y  polir  la  plupart , 
sont  remplis  de  merveilleux  et  d^invraisemblance  ; 
mais  pour  le  fond  ils  sont  tous  d'accord.  Nous  avions 
eu  ridée  de  reproduire  ici  les  c|ian^  épiques  de 
Robert  Wace  eX  de  Benoit  de  St^-More  9  ,sur  cette 
vieille  histoire  ;  mais  ils  sont  déjà  dans  des  puvragea 
connus  ^  )  et  d'ailleurs  l'espace  nous  manque  pour 
entrer  dans  tous  ces  détails.  Nous  nous  bornerons 


•  1  Notice  fur  Robert  Wace ,  par  M.  Plnqnet,  1111  vol.  în-8». , 
page  '4<  î  et  nouTelie  Histoire  de  Kormani^e  ^  par  M.  da  la 
frenaye  »  un  yoh  îii-8*f  1  page  426. 
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donc  à  transcrire  y  avec  toute  sa  grâce  et  sa  naïveté^ 
le  récit  de  la  naissance  de  Guillaume ,  diaprés  Pan* 
cienne  chronique  manuscrite  de  M.  de  Yauquelin. 
Nous  demandons  grâce  pour  quelques  images  qui 
paraîtront  peut-être  un  peu  vives  au  milieu  d'un 
siècle  délicat.  Nous  supprimerons  même  plusieurs 
lignes  du  texte,  par  respect  (>our  quelques-uns  de 
nos  lecteurs. 

ce  Advînt  une  fois  que  le  duc  Robert  estoit  à  Fa- 
»  ioise  >  si  yit  la  fille  d"'ung  bourgeois  de  la  ville , 
»  nommée  Arieite.  Cette  fille  fiit  belle ,  bonne  et 
»  gracieuse  9  et  pleut  merveilleusement  au  duc  Ro- 
»  bert ,  et  tant  qu'il  la  volt  avoir  à  amie  et  la  re- 
9»  quist  moult  afFectueusement  à  son  père.  Ceste 
»  requeste  le  père  de  prime  face  ne  volt  accorder. 
»  Et  toutesvoies  fiit  du  duc  tant  prié  et  requis  que 
^  par  la  très  grand  amour  et  affeccion  qu'il  vit 
»  que  le  duc  avoit  à  la  pucelle  sa  fille ,  il  ymist  son 
9»  consentement  et  l'accorda  au  cas  qu'il  plairoit  à 
9»  la  pucelle  a  laquelle  il  le  dist.  Et  elle  respondit  :' 
9»  Mon  père  9  je  suis  votre  enfant,  vous  pouvez  or- 
3i  donner  çt  je  suis  prête  a  accomplir  a  mon  pou* 
»  voir  votre  vouloir.  Et  quand  le  duc  le  sceut  si  en 
9»  eut  moult  grant  foie.  Et  la  nuit  venue  elle  fût 
9>  menée  et  convoyée  jusques  au  lit  du  duc  et  là  fiit 
9»  laissie  en  la  chambre  fermée  et  moura  seule  avec 
»  le  duc  qui  couchié  estoit. •••«.•••  Quand  le  duc  ot' 

s  Dans  ce  mannscrît  »  le  nom  de  la  yîlle  est  toujours  écrit 
Taloiu  au  lieu  de  Ealaiae^  Les  rois  Anglais  t'ëcrivaient  de  cette 
manière  dans  Htin  chartes»  comme  nous  le  v.errons  plut  tard.- 
D*aprè8  Roquefort  »  dans  le  Glossaire  de  la  langue  Aomaat  » 
c'est  la  f  éritable  orthographe  de  cet  «ncien  moi* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(i3) 
s>  fait  son  plaisir  d^elle  et  que  ils  orent  parlé  en** 
3>  semble  tant  et  si  longuement  que  il  leur  pleut  ^ 
»  Arleite  se  va  en  dormir  et  le  duc  la  laissa  reposa 
»  et  conunença  a  penser  a  moult  de  choses  ^  et 
3>  conmie  il  pensait  ^  la  jeune  dame  va  tressaillir  et 
»  getter  ung  moult  haut  soupir.  Et  le  duc  le  trait  a 
»  lui  et  laccole  et  lui  demanda  qu^elle  ayoit.  Mon* 
a>  sdgneur^  dist-elle,  je  songeoie  et;  aj*  songié  que 
9i>  de  mon  corps  il  croissoit  ung  arbre  contre  le  ciel 
y>  et  que  de  son  umbre  toute  Northmandie  estoit 
7>  ouyerte.  C^est  bien  j  dist  le  duc^n^en  ajezpaour*** 
»  et  quand  vint  le  teipps  que  nature  requiert ,  Ar* 
»  leite  ot  ung  fils  nommé  Guillaume  ,  Scc.*^.».  »  ^ 
Le  jeune  Guillaume  fut  honorablement  novrry 
dans  Faloise,  par  les  soins  de  Robert  ^  son  père^ 
ajoute  la  même  chronique  ^  ce  tout  ainsi  comme 
3>  s^il  feust  de  son  espeuse*  »  Ce  fut  donc  dans  Ten- 
ceinte  de  cette  citadelle  escarpée ,  et  parmi  le  tu- 
multe des  gens  de  guerre  y  que  ce  conquérant  futur 
apprit  y  dès  sa  première  enfance  ^  è  se  familiariser 
avec* les  armes*  Ces  rochers  élevés  ^  cette  nature 
brute  et  sauvage  ^  qui  s^oflraient  à  lui  de  toutes 
parts  9  durent  agir  dès-lors  sur  cette  âme  vigoureu* 
sèment  trempée*  Les  premières  impressions  sont 
ordinairement  profondes  et  durables*  Guillaume  | 
d'un  naturel  audacieux  et  entreprenant ,  aura  de 
bonne  heure  appris  à  braves- les  dangers,  en  jetant 
sans  cesse  les  yeux  sur  les  abîmes  qui  environnaient 
sa  demeure*  Des  historiens  nous  ont  représenté  le 
jeune  Henri  IV  gravissant  les  hautes  montagnes 
T<»sines  dé  son  berceau ,  et  préludant  ainsi  aux 
grwuld  traTHUx  quîi  ^igjoalèrent  pl^s  tgxd  sa  vie 
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guerrière^  11  est  permis  cte  sotiger  également  que  lé 
rodher  dé  Norori  et  les  bruyères  qui  le  couronnent, 
virent  plus  d'une  fois  le  Jeune  Guillaume  éssâyéf 
fecs  forcés  et  son  courage ,  et  qù'U  dût  à  ces^  préludeâ 
hardis  quelque  chose  de  eettef  mâle  vigueur  et  de 
cette  énergie  qui  contribuèrent  pliis  tard  à  sés 
succès.  * 

Une  anecdote ,  racontée  dâils  nos  histoires ,  peut 
faire  juger  que  dès  ses  premières  aUnéés,  GuitlaUmê 
portait  sur  ses  traits  l'empreinte  dé  l'audace  et  dé 
la  fierté,  n  avait  cinq  ans  à  peiné,  et  tîii  écuyer  lé 
tenait  par  la  main ,  quand  le  féroce  Talvas ,  sei- 
gneur de  Séez  et  dés  e:^viroits ,  le  rencoiïtra  danâ 
Falaise.  Talvas  contempla  longuement  I^en/ant,  dit 
la  chronique ,  puis  il  s'écria  :  «  Màufdit  sôis-tu  dé 
»  Dieu  ;  car  je  suis  certain  que  par  toi"  et  ta  racé 
J>  seront  ma  puiçsance  et  hônileùr  abaissés.  Et  cô 
»  dît ,  ajoute  l'historien ,  Talvas  s'^en  alla  loingue- 
»  ment  pensant  saris  mbt  dire.  »  » 

Mais  revenons  au  duc  Robert,  qui  dtft  faîrii 
quelque  chose  pour  une  ville  qui  lui  avait  dohni 
sa  maîtresse,  et  qui  voyait  croître  uù  enfant  qu'il 
destinait  à  devenir  son  héritier.         ' 

Si  l'on  en  croit  l'ancien  mann^Crit  de  Falaise,' 
le  duc  Robert  fut  le  fondateur  de  la  fameuse  foirtf 
de  Ôuibray ,  et  il  l'établit  éonè  les  rriiitsdli  chAtèàu^ 
au-delà  de  l'étang,  et  sur  leS  champs  voisins  de 
l'hôpital  général  actuel.  Cette  opinion  paraît  forÉ 
ancienne  dans  le  pays ,  et  quoique  àépoùrvue  dé 
preuves  authentiques ,  elle  né  semble  pas  dénuée 

«  Ohroni^iie  dé  Slagerel|  page  6i«  ^  -    ; 
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de  f(Hidement«  Nous  nous  y  arréter^ms  cUmo  ayee 
qudque  attentioii.  Mais  puisquHl  est  ici  question  d« 
Guibray  pour  la  première  fois  ^  examinons  d^abord 
quelle  étymologie  on  attribue  à  son  nom. 

Suivant  Huet  ^  dans  ses  Origines  de  CatH  i ,  Gui^ 
hray  vient  dès  deux  mots  vi ,  w  ou  Kvitj  et  brmié 
ou  ifraium. ,  qui  veulent  dire  terré-blanche  ou  plutôt 
bùue  blanche.  TVit  est  un  mot  anglo-saxon ,  que 
Ton  retrouver  fréquemment  dans  nos,  pays  3  il  dé- 
«^ne  quelque  chose  de  blanc  ;  on  en  a  fait  ^k/  pa^ 
corruption  en  France  y  comme  de  tVillaume  on  a 
fait  GuilloMme»  Quand  au  mot  braia  ,  il  est  gaulois  ' 
et  veut  dire  h€mep  fange.  Un  grand  nombre  d^'en^ 
droits  le  portent  dans  nos  environs ,  et  ils  sont  tou^ 
marécageux  ou  bourbeux^  tels  sont  Tinchebray, 
léont-hray QXL  Moubray,  Brayouse  ou  Brioute,  &c. 
L^ancien  manuscrit  ^  M*  de  la  Frenaye  ^  j  M.  Lan- 
gevin  3  ^  se  sont  arrêtés  à  cette  étymologie  ;  et  quoi-' 
qu^dle  soit  peut-êtâre  un  peu  subtile  ^  nous  ^mmeà 
disposés  à  Padopter  nous-mêmes*    Celle  qui  ten- 
drait à  faire  remonter  le  mot  Guibray  au  gui'àe» 
druides  j  nous  semble  bien  plus  forcée.  J^  la  ri« 
gueur  9  on  aura  pu  donner  à  ce  lieu  le  nom  dé 
village  de  la  boue  blanche ,  puisque  la  terre  y  est 
nioUe  )  blanchâtre  9  et  qu^elle  forme  tule  boue  très- 
incommode.  La  plaine  qui  Penvironne  est  de  la 
même  nature  ;  et  lorsqu^il  survient  une  pluie  ^  après 
ixa^à  longue  sécheresse  ^  la  première  couche  se  dis- 

\  Pages  4^3 ,  47^* 

9  Nbtice  sur  Falaise,  page  6. 

3  itecherches  sur  Falaise^^ 
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tout  o<Mim^ une  espèce  de  chaux ^  et)  s^attachant 
(iux  pieds  du  TOjrageur  j  elle  embarrasse  et  retarde 
$a  marche. 

C'est,  dit'Toii ,  daiis cette  plaitie  de  Cuibray  que^ 
dès  les  ternes  lès  plus  reculés ,  dut  exister  une  cha- 
pelle ai^ec  une  image  de  la  Vierge ,  dont  le  culte 
littirait  tous  les  peuples  voisins.  On  se  borna  d^aboixl 
4  7  vendre  des  vivres  j  des  chapelets  et  des  livrés  da 
prières^  mais  l^affluence  y  devenant  cénsidérablls  à 
i^rtaines  époques  ^  et  les  marchands  y  arrîvaiit  en 
jfbule,  le  duc  Robert  eut  lUdée  d^  établit^  une  fdirè 
régulière.  Illa  plaça  y  comme  nous  Pavons  déjà  dit  ^ 
apus  les  murs  de  son  château ,  et  elle  se  maintint 
4an$  ce  li0u  jusqu'au  temps  de  son  fils  Guillaume. 

Pour  contester  àAobort  IHionneur  4'avoir  fondé 
(çQtte  foire  9  U  faudrait  peut -être  pouvoir  assigner 
une  époque  précise  à  son  origine;  il  faudrait  du 
moins  faire  valoir  quelques  laotîfs  qui  fissent  penser 
qu'elle  n'a  pu  être  établie  sous  son  règne.  Mais  rien 
de  pareil  ne  se  présente  dans  cette  circonstance. 
^  1^  vérité,  l'on  ne  rencontre  auoun  document  cer- 
tain avant  l'année  i49^^i^i^^is;extdoitron  conclure 
qn'il  n'ai  existait  pas  jusqu'à  cette  époque  V Doif-oa 
penser  d'aiUeujrs  qlie  l'établissement  d'une  fbire 
locale  ait  pu  occuper  les  historiens  dans  un  temps^ 
où  les  livres  étaienjt  très*  rares  y  écrits  à  la  main ,  et 
ifie  pouvaient  contenir  par  conséquent  que  les  faits 

1  On  pourrait  regarder  comme  des  titres  authenti^aes  de 
l^SListence  de  la  foire ,  sous  les  premiers  ducs ,  les  chartes 
de  Henri  I*'.  et  des  seigneurs  d*Argences  ,  vers  i  i3o ,  dof&t 
nous  parlerons  plus  tard.  On  j  dé^g^%  la  fgjre  s^ns  les  iiomA 
d%  faim  Wi^rûU  s  fifim  éiyguitêiêe* 
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Us  plas  importam  de  riiisUwe?. Quand  rimpn<v 
merle  se  sera  répandue  y  ou  aura  plus  aisément 
conservé  le  souvenir  des  petits  événemens  j  c'est 
aussi  de  ce  moment  que, nous  pouvons  chercher- 
quelques  éclaircissemens  sur  Pobjçt  qui  nous  oc* 
c^upe.  Or  y  dans  les  titres  manuscrits  ou  imprimés  ^ 
çie  les  dépôts  publics  renferment  depuis  plus  d^ 
trpis  siècles  ^  on  parle  àps  droits  des  propriétaires^ 
de  loges  et  boutiques  de  Guibra^ ,  comme  étanl^ 
acquis  par  une  possession  inunémoriale.  Toutes  lea 
compilations  faites  depuis  cette  époque  ^  font  égale* 
ment  remonter  la  foire  aux  temps  les  plus  éloignés  ^ 
et  la  plupart  des  auteurs  »  s'accordent  pour  afErmei; 
que  le  duc  Robert  en  fut  le  fondateur*  D'où  leur 
Tenaient  ces  renseignemens  ?  c'est  ce  qu'il  nous  est 
impossible  de  connaître.  On  peut  penser  setilement 
qu'ils  les  avaient  puisés  dans  quelques  titres  anté* 
rieurs  qui  ne  seront  point  arrivés  jusqu'à  nous* 
^piin  y  l'on  rencontre  encore  sur  les  lieux  mêmes 
quelques  indices  propres  à  donner  du  poids  à  l'opi« 
nion  reçue. 

En  effet  y  ceux  qui  prétendent  que  Robert  étàbiiZ 
la  foire  sous  les  murs  du  château  y  disent  en  même* 
temps  que  son  fils  Guillaufoie  la  transféra  à  Gni- 
braji  sur  le  lieu  où  elle  existe  encore  de  nos  jours; 
et  cet  ancien  emplacement  y  où  l'on  prétend  que 
se  tenait  la  foire  au  temps  de  Robert  y  a  conservé 
jusqu'ici  des  dénominations  qui  appartiennent 
évidemment  à  sa  première  destination.  Le  quairtier' 
en  masse  se  nomme  encore  le   Camp  de  Foire  ^ 


1  BeUeforett  |  de  Bras,  Korérî,  la  Manîiiièr«|  etc. 
'•■■■•  a 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(»8) 
jplusîeurs  lieux  Voisins  s^appdlent  le  Chnmp  auit^ 
iXEj^s,  le  Champ  Briseur j;  le  Pré  Cochon,  &c.  Die- 
pareils  souvenirs ,  conservés  dans  la  langue  du  - 
l^uple^  ne  peuvent -ils  pas  équivaloir  jusqu^à  un- 
certain  point  à  des  preuves  écrites. 
'  Au  reste  ^  nous  n^affirinoiià  rien ,  et  nous  sou- 
mettons seulement  nos  doutes  sur  ce  point.  Nous' 
désirons  que  de  plus  habiles  que  nous  puissent 
éclaircîr  ce  fait  historique  f  et  nous  tendrons  vo- 
lontiers au  jPondateuri  quel  qu'il  soit>  Phonneur 
^ui  lui  appartient. 

Ce  fut  aussi  le  duc  Robert  qui  fonda  lé  premiet* 
Ëâpital  dans  Falaise  ^  si  Ton  en  croit  les  manuscrits  ; 
et  quoique  M.  LangeViU  ait  soutenu  qu^il  n*à  point 
existé  d^établissement  de  ce  genre  dans  la  ville  avant 
j  127,  on  peut  penser  que  l'ancienne  opinion  n^était 
pas  tout-à-fait  sians  fondement.  Celui  qui ,  pki-  espfit 
de  pénitence,  entreprit  le  pèlerinage  de  la  Terre - 
Sainte,  a  bien  pii  laisser,  avant  son  déplart',  daAs 
ces  états,  quelques  monumens  de  sa. bienfaisance: 
Son  hôpital  aura  disparu  sous  ses  successeurs  ;  mais 
le  souvenir  du  bienfait  se  sera  perpétué ,  et  d'autres 
établisseméns,  élevés  plus  tard,  n'auront  point 
cnipêchc  le  peuple  de  citer  encore  le  sien.  Voilà 
ce  qui  explique  l'opinion  Unanime  dé  tous  lès  îtu- 
teurs  des  manuscrits  à  cet  égard. 

Enfin ,  c'est  à  ce  ihôme  Robert ,  qui  ne  fut  pa« 
en  vain  surnommé  le  Magnifique,  que  l^on  attribue 
l'établissement  de  nos  fontaines  publiques  i  ;  et  ce 
fut,  il  faut  en  convenir,  un  immense  service  qu'il 
vendit  aux  habitans  de  cette  ville.  Dans  nos  siècles 

t  Ancien!  manuscrits  et  M.  Langeyin. 
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civilisas  j  on  nous  vante  les  princes  qui ,  avec  toutèi 
les  ressburces  des  arts  modernes  j  parviennent  h, 
"ilever  des  monuiHens  de  ce  géni-fe  j'côinbienRoBert 
ne  inérita-t-il  pas  ^  à  plus  juste  titre  ^  la  reconnais^ 
sance  de  ses  contemporains  ?  Voilà  deux  établisse- 
mens  utiles  qu'en  peu  d^ànii&s  ce  prince  j  à  demi- 
barbare  y  forma  dans  une  petite  ville  ;  toutes  ses 
pensées  semblaient  être  dirigées  vers  le  bien  public! 
Que  les  Palaisiens  conservent  donc  chèrement  le 
nom  de  leur  duc  itobert;  il  i  été  le  premier,  et 
probablement  uii  de  leurs  printipanx  bienfaiteurs* 

Outre  le  donjon  qui  subsistait  sous  ce  ptince ,  et 
qui  fut  même  augmenté  par  lui  j  nous  pensons 
qu'une  partie  de  Péglise  actuelle  de  St. -Laurent 
pouvait  être  debout  à  cette  époque.  Les  aùti^es  édi*» 
fices  publics  de  la  ville  sont  plus  modernes.  ' 

Robert  mourut  en  revenant  de  la  Palestine ,  et 
Guillaume,  encore  enfant,  fut  reconnu  poiir  sûn^ 
'successeur.  ^  Sous  ce  prince,  né  dans  ses  murs^,  la 

•  1  ÀTant  de. quitter  se»  états»  Eobert  jiralY  aisemblé  tes  ba- 
rons à  Ronen,  et  leur  avait  proposé  de  reconnaître  GaUlaumtt 
pour  son  successeur.  «  J*aî  un  petit  bastard,  leor  ayait-il  dit, 
»  qui   croîtra   si  Dieu  plaist  ;  de  la  preudhomie  duquel  je 

'  a»  espère  beaucoup.  Je  ne  suis  en  doute  qu'il  ne  soit  de  moa 

»  eogendrementy  pour,  ce  tous  prie  de  le  rteevoir  à  ttigneur  » 

»  et  dès  à  présent  je  le  saisis  derant  Tout  de  la  duché,  comms 

»  mon  héritier  ,  etc.  » 

La  chronique  qui  rapporte  ces  paroles  du  duc  ,  ajoute  qu» 

'  les  prélats  et  barons  présens  firent  en  effet  hommage  au  duc^ 
Guillaume,  et  le  refurent  à  seigheur.  Guillainne  de  Jumiège  ra- 
conte l'événement  de  la  même  manière  à-peu-près  ;  mais  î| 
fait  dire  à  Robert  ^  quand  il  présente  Guillaume  au%  barons  y 
que  c'est  son  fils  uilique ,  et  qu'il  est  né  dans  Falaise.  Çuîm 
ânicum  apud  Faksiam  genAtraU 
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.îrille  de  Falaise  se  représente  plusieurs  fois  dans 
J^Histoire^  à  Toccasion  d'événemens  importans. 

La  révolte  du.  comte  d^Ezmes  ^  Toustain  ^  faillit 
lui  devenir  funeste  ^  et  la  £dre  passer  sous  la  domi- 
nation de  la  France.  Ge  Toustain  ^  fils  d^Onfroi-le- 
.Danois  ,  était  chargé  d|e  la  défense  du  château  de 
:  Falaise.  Voyant  lajJLupart  des  barons  révoltés  contre 
le  jeune  duc ,  et  son  pays  d^Ezmes  ravagé  par  les 
troupes  du  roi  dé  France ,  Henri  !.«' ,  il  conçut 
ridée  de  tralnr  ison  prince  y  et  de  recouvrer  à  ce 
prix  son  petit  gouvernement.  Il  manda  donc  à 

.  Henri  ce  qu^i^  lui  mettroit  en  ses  mains  la  ville  de 
»  Falaise  ^  au  moyen  que  le  roi  le  youlsit  laisser 
9>  paisiblement  jouir  de  ses  terres  »  i . 

Et  en  même  temps  il  prit  à  sa  solde  plusieurs 
<c  chevaliers  du  roi^  avec  lesquels  il  s^enferma  dans 

.  y>  le  château  ^  pour  se  soustraire  à  l!autorité  du 

.  »  duc.  »  a 

A  peine  Guillaume  fut-il  informé  de  cette  tra- 
liison^  qu'il  accourut  de  Rouen  avec  son  gouver- 
neur Raoul  de  Gacé.  Cels  Daugé  et  cels  de  Cin* 
guelaîs  3  se  joignirent  à  lui  ^  et  tous  ces  braves 
<c  combattirent  avec  tant  de  magnanimité,  qu^s 
»  renversèrent  en  un  instant  un  pan  de  la  mu- 

.  »  raiUe  y  et  que ,  sans  la  nuit  qui  survint ,  cette 

'  if%  attaque  eût  suffi  pour  les  rendre  maîtres  de  la 
»  place.  »  Toustain  fut  effrayé ,  et ,  ce  n'espérant 
»>  plus  soutenir  Peffort  de  cette  multitude  armée  ^ 
»  il  demanda  au  duc  la  faculté  de  se  retirer  ^  et 

1  Chronique  manuscrite, 
s  Gnillaume  de  Juniîège. 
%  Robert  Wace.  Cah  pour  «ctur. 
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j>  Voyant  obtenue  y  il  s^enfuit  loin  de  sa  patrie; 
»  Frofugus  è  patria  extorris  aufugit  »  i« 

Ainsi  fut  sauvée  Falaise  par  le  courage  de  Guil- 
laume y  qui  fît  de  cette  manière  ses  premières  armes 
60US  les  murs  de  sa  yille  natale*  Q  donna  une  partie 
des  biens  du  trattre  Toustaîn  à  sa  mère  Ariette  ^  et 
il  lui  choisit  un  époux  parmi  ses  chevaliers.  Ce  fut 
Herlouin ,  brave  guerrier ,  qui  la  prit  pour  fenune  ^ 
et  il  en  eut  deux  fils ,  Eudes  et  Robert ,  qui  ^  dans  la 
cuite  9  acquirent  une  grande  illustration.  Eudes  ou 
Odon  fut  évêque  de  Bayeux  ;  il  suivit  son  frère  à  la 
conquête^  et  plusieurs  fois  il  parut  à  la  tête  des  ba*. 
taillons  «  5  ^.obert ,  comte  de  Mortain  ^  fut  égale- 
ment Tun  des  compagnons  du  Conquérant  ^  et  se 
signala  par  de  grands  exploits»  La  chronique  pré- 
tend que  le  brave  Herlouin  était  de  Falaise*  H  est 
probable  d'après  cela  qu'Eudes  et  Robert  naquirent 
Vvat  et  Pautre  dans  cette  ville^  ainsi  que  leur  £rèi:e 
Guillaume* 

Falaise  servit  quelque  temps  après  de  retraite  à 

Guillaume  y  dans  un  grand  danger*  Il  se  trouvait 

à  Yal^^nes ,  dans  le  Cotentin  y  et  les  grands  du 

pays  y  soulevés  par  Gui  de  Botn^ogne,  Néel  de  St.- 

Sauvear  et  GHmouIt-Duplessis  y  avaient  secrètement 
formé  le  projet  de  se  saisir  de  lui  et  de  le  faire  périr* 

Un  Ibu  y  que  la  chronique,  xipmme  Galet  ^  entendit 

par  hasard  les  conjurés ,  et  vint  pendant  la  nuit 

1  Guillanme  de  Jumîdge. 

%  Eudes  célébra  la  mès8e  avant  la  bataille  d^Hattîaga^.i.^ly 
pendant  le.  cpmbat  »  il  se  montra  dané  les  rati|i^  comme  u« 
simple  chef.  H  portait  des  ordr^  |  et  excitait  les  sol^tf  pat 
•es  dîKoiurs  et  par  sm  reprocbeâ. 
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éotm^t  avîs  au  jeune  duc  du  j>érîl  ou  il  se  trouvait; 
Guillaume  prit  aussitôt  un  cheval-et  s^enfuit  en  tbuti^ 
bâte.  H  «arriva  tout  épuisé  au  diâteau  do  Ry  y  iwn 
loin  de  Bajeux^  où  il  fut  généreusement  reçu  par  Icf 
baron  du  lieu  y  quiilui  était  dévoué.  <c  Le  baron  d» 
»  Ry  y  dit  la  chronique  y  donna  à  Guillaume  un 
»  nouveau  cheval  y  et  appela  trois  beaux  écujers^ 
»  ses  fils,  et  leur  dit,:  Veci  votre  droit  seigneur^ 
àt>  montez  à  cheval ,  et  sur  toute  Tobéissance  qua 
^  vous  me  devez  ^  je  vous  commande  que  vous  le, 
^  conduisiez  jusques  à  Falloise.  >>  Il  leur  indiquai 
ensuite  le  chemin  qu^ils  devaient  suivre;  aprèsquoi^ 
<c  Guillaume  et  les  trois  fils  prindrent  congié  et  che-^ 
»  minèrent ,  et  passèrent  la  rivière  de  Fotipendant  i 
)>  à  gué)  tant  quHls  vxndre^  à  Falloise^  où  ils 
»  furent  bien  reçus  et  à  grant  joie.  » 

Quand  il  se  vit  dans  Falaise  y  Guillaume  se  crut 
çauvé./ Cette  ville  était  en  eflet  fortifiée  et  à  Tabri 
de  toute  attaque  imprévue.  Les  conjurés  n^aui'aient; 
pu  s'en  rendre  maîtres  que  par  un*  siège  régiiMer 
qu^ils  n'étaient  pas  ^en  état  d'entrqnrepdref  Aussi 
'  se  bornèrent-ils  (c  à  tenir  en  sujection  les  pays  d^^ 
»  Besoin  et  Cot^tii^  30  ^  j  et  le  jeune  duc  eut  le 
temps  de  préparer  les  moyens  de  réprimer  leur 
rébellion. 
^  >I1  commença  par  ce  garoir  de  gens  et  de  vivres  la 

1  II  n'existe  point  de  rivière  de  Foupendant.  Robert  Wac» 
et  la  chronique  se  sont  trompés.  Guillaume  passa  POme  aa 
bac  du  Coudray,  et  traversa  peut-être  la  forêt  de  Cinglais  à 
^bupéàdant  ;  mais  dans  ce  lieu  y  qui  est  élevé  »  l*on  ne  trouve 
|>oint  de  rivière.  Séuletaieiit ,  après  les  grandes  pluies ,  le  sél 
:dèirféftt  mairécageux  en  certains  endroits  |  mais  on  y  passe 
loujoors  à  gué.  .r  r        '      ir 
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»  ville  et  château  de  Falaise  ^  et  les  bailla  à  gard^  à 
3^  -mess^re  J^an  Belain  j  seigueui*  de  Blainville  »  ^  • 
ensuite  il  se  rendit  à  Rouen  ^  &\  alliance  avec  le  roi 
ide  I^rance,  et  yint  livrer  aux  conjurés  la  bataille 
du  Val-des-Dunkes  j  où.  les  principaux  d'entre  eux 
furent  tués  ^  et  }e$  autres,  dispersés  ou  faits  prison*  f 
nîers.  Le  yeune  prince  ^  dans  cette  mémorable  jourr 
née  y  fit  preuve  d'un  grand  courage  ;  il  perça  lui* 
inème  de  son  épée  plusieurs  d^  chefs  ennemis  j  et 
c'est  à  lui  principalement  qu'il  dut  sa  Tictmre.  L» 
roi  de  France,  son  allié,  avait  été  rexiTersé  de  chevtd 
pendant  la  mêlée. 

\  Le  récit  des  combats  et  des  actions  dn  duc  Guilv 
laume  n^entxe  point  dans  le  fdan  que  nous  nous 
sommes  tracé.  Cependant ,  lorsque  l'occasion  ^'en 
entret^iir  nos  lecteurs  s'offrira  naturellement,  nou$ 
la  saisirons  volontiers.  La  vie  des  Grands-Hommes 
appartient  à  leur  patrie ,  et  fait  même  partie,  jus- 
qu'à un  certain  point,  de  son  histoire  :  c?est  donc 
travailler  encore  pour  une  ville ,  que  de  rappeler  ce 
que  ses  enfans  ont  fait  de  plus  mémorable.  Toutefois 
nousiserons  très-sobres  de  détails ,  quand  les  événe» 
tnens  n'auront  pas  un  rapport  direct  avec  l'objet 
]^rincipal  de  cet  ouvrage.  Nous  tâcherons  de  ne  point 
oublier  que  c'est  avant  tout  des  événemens  survenus 
-dans  la  ville,  que  nous  avons  promis  d'occiiper  le 
public.  ^ 

Les  FalaisienS,  vers  cette  même  époque,  aidèrent 
là  leur  duc  à  reprendre  Alençon  sur  Martel  d'Anjou. 
-Ce  fut  à  Falaise  que  Guillaume  fit  les  préparatifs  d% 

1  (âironique  vantiBcnte.    a  Chronique  de  Kagerel. 
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èette  expédîtîôii ,  et  ce  fut  dc-là  qaVi  partit  apee  seê 
geï^  pour  diriger  en  personne  Pattaque  de  la  placé; 
V  Pendant  le  siège  ^  il  fut  injurié  par  les  soldat» 
ennemis  y  qui  y  connaissant  sa  Naissance  illégitimé 
et  sachant  que  sa  mère  était  fille  d'un  simple  pel- 
•r  letier  de  Falaise  y  lui  criaient  :  ce  la  pel  l  la  pel  î  et 
3>  battoient  dés  peaux  sur  les  murailles  et  aiuc  car« 
»  reaux  des  forteresses  * ,  »  &c. 

Guillaume  fut  trop  sensible  à  cette  raillerie  j; 
qu'il  ^t  dû  mépriser;  il  entra  dans  Une  grande 
colère  y  disent  les  chroniqueurs ,  «  et  jura  par  la 
a>  splendeur  de  Dieu  que  si  il  les  pouYoit  prendr* 
»  par  force  ,  il  ne  leur  laisseroit  œil,  pié  ni 
»  poing  »  a.  Ce  terrible  serment  fut  trop  bien  reni- 
ai y  et  trente-deux  des  principaux  coupables  furent 
mutilés  après  la  prise  dé  la  ville*  Le  yainqueur  crut 
mns  doute  relever  ainsi  l'honneur  de  sa  mère  et  ie^ 
«iien  ;  mais  l'Histoire  n'a  yu  dans  cet  acte  de  yen* 
^eance  qu'un  crime  odieux ,  que  les  préjugés  et  la 
barbarie  du  siècle  ne  peuvent  même  excuser. 
,,  Mais  passons  à  un  nouyeau  fait  d'armes  où  tout 
fut  glorieux  pour  le  héros  Falaisien  : 

En  1060  y  une  ligue  formidable  se  forma  contre 
lui  ;  elle  se  composait  du  roi  de  France,  des  ducs 
du  Maine,  et  de  l'Anjou ,  et .  de  plusieurs  princes 
jSDuyerains  des  provinces  yoisines*  L'armée  des  conr 
fédérés  se  montait  à  pluâ  de  cent  mille  combattant  ; 
outre  le  roi  de  France ,  elle  étoit  conunandée  par 
trois  ducs  et  par  sept  comtes ,  tous  princes  souve* 
rains*  C'était  le  dernier,  mais  le. plus  vigourejiic 

4  Chronique  de  Nagerel*        a  Chroni^tte  maniucrite^ 
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eflbrt  tenté  pour  renverser  le  dac  Guillaunie.  Cettt 
multitude  d'^unemis  pénétra  dans  la  province  par 
le  Maine  y  ravagea  tout  le  pajs  d^Exi^es  y  s^étendit 
sur  les  bords  de  la  Dive  ^  et  gagna  le  Bessin ,  où  elle 
causa  les  plus  grands  désordres.  Bayeux  fut  pris  ^ 
Caen  fut  enlevé  ;  en  un  mot  y  toute  cette  beUe 
contrée  fut  désolée  y  et  nul  défenseur  ne  se  prés^- 
tait  pour  la  prot^er. 

Mais  il  restait  une  ville  que  les  princes  coalisés 
n^avaient  point  enlevée  dans  leur  course  y  et  cette 
ville  renfermait  le  vengeur  qu^attendait  la  Nor- 
mandie. <c  Le  duc  Guillaume  y  disent  les  chroniques^ 
p  considéra  la  puissance  du  roj  et  ce  qu^il  avoit  de 
ao  gens  à  Falloise  où  il  estoit.  H  fist  garnir  ses  for* 
9>  teresses  et  mettre  a  défense  de  toutes  choses  au 
9»  mieulxqu^il  peust^  et  vidier  le  plat  pays  de  vivres 
y>  sans  faire  résistence  ne  livrer  bataille  au  roy.  »  II' 
ordonna  ^sisuite  que  ce  eh  ses  villes  et  chasteaux  ses 
is>  gens  jfuss^it  prests  et  appareillés  pour  férir  en 
:^  chief  ou  en  queue  et  porter  donunaige  aux^ 
7>  françois  tant  conime  ils  pourroient.  s>  a 

Ces  mesures  prises  ^  il  resta  dans  sa  forteresse 
jusqu^à  Ce  que  le  moment  d^entrér  en  campagne  luV 
y^rût  Êivorable.  Puis  ayant  appris  que  Parmée  des 
princes  alliés  passait  la  Dive  y  à  Varaville  y  sur  un"^ 
pont  étroit  y  pour  gagner  la  haute  Normandie^  il 
quitta  sa  retraite  et  vint  y  pendant  la  nuit  ^  se  cacher' 
avec  sa  petitç  armée ,  dans  la  vallée  de  Bavent^ 

Déjà  le  roi  de  France  et  une  partie  des  siens  étaient 
sur  Pautre  rive^  quand  Guillaume  tomba  tout-à- 
coup  sur  Parrière-^garde.  H  jeta  facilement  le  dé« 

i  Ciifém<|ve4iMi|iucnte-yaiu|iieUn. 
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tordre  parmi  cette  multitude  qui  ne  s^attendait 
jgùèFe  à  une  attaque  ausâi  brusque.  Là  terreur  fil 
fiutant  que  ^s  aimes.  Les  Français  se  précipitèrent 
mit  le  pont  qui  se  rompit  sous  eux  ;  un  grand 
ipombre  périrent  dans  les  flots  }  les  autres  fiirent  tuéi 
0iL  faits  prisonniers.  £n  vain  leurs  compagnons  et 
le  roi  de  Franee  y  qui  se  tnmraient  sur  Pautre  rirei 
montraient  Pintention  de  les  secourir  5  ils  ne  purent 
Iranchir  la  rivière^  et  la  victoire  de  Guillaume  fut 
complète*  H  tua  lui -^  même  de  sa  main  9  dans  le 
•combat)  le  duc  de  Berry^  et  cinq  ou  six  autri^ 
cbefs  principaux  furent  pris.  ITn  si  grand  succès 
rompit  la  ligue  y  et  peu  de  }ours  après  ilv  ne  restait 
plus  un  seul  ennemi  sur  lé  sol  Normand. 
.  Les  iiabitaus  de  Falaise  durent  prendre  une 
grailde  part  à  cette  fameuse  viétoire.  Elle  avait  été 
préparée  dans  leurs  murs  par  là  sagesse  de  leur 
duc  qui  s*Y  était  renfermé  y  et  ils  raccompagnèrent 
sans  doute  en  grand  nombre  quand  il  partit  pouv 
Varaville.  Les  jeunes  falaisiens  de  cette  époque  "^ 
jiourris  et  élevés  avec  ie  duc  Guillaume  y  ne  Pau* 
vont  point  abandonné  dans  ses  dangers  ;  témoins 
4e$  jeux  de  son  enfance^  ils  seront  devenus  les  com-^ 
pagnons  de  ses  travaux  ;  ils  Pauront  suivi  daiie 
toutes  ses  can^gnes.  Nous  les  retrouverons  bientôt 
eux  un  plus  4aste  chanip^e  gloire. 

Nous  touchons  à  cette  époque  mémorable,  si 
ehère  aux  Normands.  Le  duc  Guillaume  y  vainqueur 
de  ses  rivaux  et  de  la  France ,  commençait  à  goûter 
quelque  repos  y  quand  des  droits  qu'il  croyait  avoir 
sur  PAngleterre  y  lui  firent  naître  Pidée  d'aller  con* 
quérir  ce  royaume.  Jjo  projet  semblait  gigantçsqqe  y 
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et  plusieurs  de  ses  barons  refusaient  de  Fapprouver* 
Mais  le  duc  y  pai^i  Pascendant  de  son  génie  y  sur« 
monta  les  obstacles  y  et  tout  fut  bientôt  prêt  pour 
le  départ.  Nous  ne  suivrons  point  le  héros  au  niilj^a 
de  ses  combats  et  de  ses  triomphes  ;  ces  grandes 
merveilles  n^entrent  point  dans  notre  sujet.  Mais 
nous  citerons  ces  vers  d'^un  poète  contemporain  ^ 
qui  placent  les  Fsdaisiens  parmi  les  compagnons 
d^armes  du  conquérant.  Robert  Wace  y  faisant  Ténu- 
mération  de  ceux  qui  passèrent  en  Angleterre  |  dé- 
signe entre  autres  : 

li  boen  citean  de  Roepu  ^ 
m£  la  jovente  'de  Ghaem 
'^  de  Faleiit  è  d'Argcntoen  ». 

•       .   V^rg  1354a  ft  «itîv. 

Nous  donnerons  encore  les  nonxs  de  quelles  sei^ 
gneurs  des  environs  dç cette  ville,  qui  se  retrouvent 
sur  les  listes  des  historiens  du  temps.  Les  souvenirs 
laissés  par  ces  illustres  barons  rentrent  naturelle-- 
inent  dans  le  plan  général  àe  cet  ou^age  ;  ils  ap« 
partieniient  au  pays  ^00  nous  voulons  décrire. 
Quelques-unes  de  nos  fkipilles  prétendent  être  issues 
du  ,SfMig  4^  conquérants  j  quelques  châteaux  féo- 
daux on  même  quelques^  çomnmnes  r^iral^s  goi%- 
servent  e^core  leurs -noms*  Nous  ne  pouvons  donc 
les  passer  sous  silence^ 

Oâi  voysôt  psmii  les  Tsiiiq^isurs  4e  l^Angleterre.: 
iiC  8m  ds  'firsy; 
.  I4e  iiise  à0  Cinleaulx* 
^     •      Le  six»  d^OuiUy« 

4,  ^  iPe9iTen>qse  M.  Flu^vet.iiôiui  a  lileii  vonln  cemmimiqaer^ 
«ont  aussi  danp  lliiHpiES  de  Caea  ^  par  M.  de  Lsme,  tome«. 
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Le  sire  de  Sassy. 

Le  Boiitillier  d'Aubigny  i; 

Raoul  Tesson» 

Roger  Marmion.  ^ 

Le  ske  de  MaixiTille. 

Le  sire  de  Magny» 

Le  seigneur  de  Courcya* 

Le  seigneur  de  St. -Claire 

Le  seigneur  de  St.-Denys. 

Le  seigneur  de  St.-Omer, 

Le  seigneur  de  St.-Quentin. 

Le  seigneur  de  Toumebu^* 

Le  sieur  dé  Bemieres. 

Le  sieur  d^Acqueville.  Jt 

Le  sieur  de  St.-Vigor. 

Le  sieur  de  Jort» 

Le  sieur  des  Loges* 

Le  sieur  de  Beaumaîs; 

Le  sieur  de  la  Ponuneraye  4  j  &c; 

Guillaume  y  après  la  conquête  y  ne  reparut  plus 
qu^à  de  gran^  intervs^les  dans  la  Normandie  ^  et 

X  La  famille  actnelle  d'Aubigny  tté  remonte  point  à  ce 
guerrier.  Nous  reparlerons  pins  tard  de  son  illuatration  ^  qni 
date  aussi  de  plnsienrs  siècles. 

s  Le  château  fort  des  seigneurs  deConrcy  est  encore  debout. 

r 

3  Les  barons  de  Tonmebu  ont  subsisté  jnsques  dana  2^ 
entier  ùèclo.  Un  aUié  de  cette  ferniille,  M.  de  Foucault  y  est 
encore  propriétaire  de  leur  forteresse  en  partie  renitersée. 

4  Ces  noms  sont  empruntés  aux  Kstes  qui  te  trouvent  dans  , 
la  chronique  manuscrite 'Vanquelin,  dans  la  chioàîque  de 
Kagerel ,  dans  Dumoulin  et  dans  Masseyille.  L'abbé  Prérost^ 
dans  une  liste  qu'il  place  à  la  fin  de  son  Histoire  de  OniUamme- 
le»OHiqaérant  f  nomme  ausai  o^  devr  de  Plaoy* 
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n^^jr  séjourna  jamais  long-temps  ;  3  y  venait  pouf 
assembler  ses  barons ,  régler  Padministration  mté« 
rieure  ^  et  c^était  à  Rouen  j  sa  capitale  j  qu^il  résidai! 
particulièrement.  Nous  ne  retrouvons  plus  quUl  ait 
séjourné  dans  sa  ville  natale  y  depuis  son  élévation 
au  trône  d^Angleterre*  Il  est  probable  cependant 
qu^il  Paura  visitée  j  mais  en  voyageant  seulement  j 
et  comme  nous  ne  pourrions  à  cet  égard  raisonner 
que  sur  des  conjectures ,  nous  aimons  mieux  nousr 
arrêter  au  point  où  les  données  historiques  noug 
manquent. 

Toutefois  y  avant  de  passer  à  un  autre  règne  y  il 
est  à  propos  d^ex;aminer  quelç  sont  les  monumens 
.  ou  les  établissemens  de  cette  ville  j  qui  datent  de 
cette  époque* 

Diaprés  les  manuscrits ,  Guillaume  dût  augmenter 
beaucoup  les  fortifications  de  la  ville  ^  et  ce  fut  lui 
qui  fit  construire  la  tour  qui  ferme  le  château.  Au<* 
cun  historien  n^a  parlé  de  ces  travaux  y  mais  on  ne 
doit  pas  pour  cela  supposer  qu^ils  niaient  pas  été 
exécutés.  Il  suffit  même  de  lire  avec  attention  les 
cl^roniqueS)  pour  être  convaincu  que  Guillaume 
ajouta  beaucoup  àPimportance  militaire  de  Falaise. 
Au  commencement  de  son   règne  j  un  comte 
d^Exmes  ayant  voulu  se  renfermer  dans  Falaise  y  en 
fut  promptement  expulsé  5  un  seul  assaut ,  vigou- 
reusement livré,  comme  nous  Pavons  vu,  suffit 
pour  mettre  la  ville  au  pouvoir  des  assiégeons. 

n  est  donc  évident  qu'elle  était  alors  imparfaite* 
ment  défendue ,  et  qu'elle  ne  pouvait  être  choisie 
comme  place  de  sûreté. 
Cependant  Guillaume ,  quelque  temps  après,  s'f 
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retira  pour  se  soustraie  aux  poursuites  des  cd^mt^ 
révoltés  du  Cotentln  y  et  il  Ta  prit  ensuite  pour 
€:entre  de  ses  opérations  militaires  contré  Martel- 
d^Anjou. 

On  peut  croire  qufe  dès-lors  il  Pavait  fortifiée  et 
mise  à  Pabri  d^une  attaque  imprévue.  Ëùt-il  eu  sans 
cela  Timprudence  de  se  renfermer  dans  une  en:- 
<:einte  qu'un  seul  assaut  pouvait  isnleVer  ? 

Enfin  y  dans  la  grande  guerre  contre  les  alliés  ^ 
Tàlaise  devint  la  ville  de  refuge  de  ôuiUanme  ;  il  ^ 
renferma  comme  dans  une  retraite  inexpugnable  ;  il 
suivit  tranquillement  de-là  les  opérations  de  Pàrmée 
des  princes ,  et  il  ne  la  quitta  que  quand  il  crut 
|)ouvoir  tenir  la  catnpagne  avec  succès.  En  cas  d'é- 
chec ,  il  y  serait  probablement  rentré  plôur  sotr- 
tenir  un  siège  régulier^  et  braver  encore  de  ce  point 
les  efforts  de  ses  ennemis. 

On  ne  peut  douter ,  d'après  ces  faits,  qu'il  n'eût 
apporté  tous  ses  soins  y  avant  cette  époque  ,  pour 
fortifier  Falaise.  Il  avait  senti  combien  sa  situation 
étoit  importante.  Placée  au  centré  de  la  Basse-Nof- 
mandie,  cette  ville  était  pour  cette  partie  de  ses  états 
'ce  que  Rouen  était  pour  les  provinces  supérieur^s-j 
elle  servait  de  rempaVt  et  de  point  d'attaque  contre 
les  envaliissemens  dès  ducs  du  Maine  et  de  l'AnjoU  ^ 
et  l'insubordination  des  comtes  de  Bellême.  Caen 
était  trop  reculé  pour  offrir  les  mêmes  avantages. 
Caen  d'ailleurs  n'avait  alors  qu'une  faible  forteresse 
incapable  d'opposer  une  vive  résistance  ;  et  quant 
aux  villes  voisines,  elles  n'étaient  ni  aussi  fiiVora- 
blement  situées  y  z|i  aussi  faciles  à  défendre  qiu^ 
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*  Ce  quWancent  les  maïitlscrits  est  donc  très-rrai- 
semblable,  et  nous  sommes  tout  disposés  à  attribuet 
au  duc  Guillaume ,  nôn-séuiement  ^iidques-uneà 
des  fortifications  du  château  y  mais  encore  la  plus 
grande  partie  de  Penceinte  militaire  de  la  ville* 
Parmi  les  vieilles  tours  qui  sont  encore  debout , 
plusieurs  semblent  remonter  à  cette  haute  antiquité  ^ 
tandis  que  d^autres  paraissent  plus  récentes.  Il  serait 
difficile  ati  reste  de  rien  préciser  à  cet  égard. 
'  Guillaume  fût  aussi  le  premier  fondateur  dePé- 
glise  actuelle  de  St.-Gérvais  ^.  tl  existait  avant  lui^ 
sur  la  place,  une  simple  chapelle  que  Ton  nommait 
la  chapelU  ducale  /  il  eut  Pidée  de  la  remplacer  par 
tine  église  plus  digtre  de  lui  ,  mais  il  ne  Pacheva 
^oint  telle  qu^elIe  subsiste  aujourd'hui.  La  cons- 
truction de  ce  monument  appartient  à  trois  époques 
'différentes.  La  grosse  tout  et  la  portion  de  la  nef  que 
l^on  aperçoit  de  la  place  ^  sont  des  ouvrages  de  son 
temps. 

L'églisede  Guibray  fut  égalemeiit  commencée  sous 
ton  règne  et  probia.blément  par  ses  soins.  Cet  édifice 
ne  fut  achevé  que  plus  d'un  siècle  après  sa  mort. 

H  paraît)  au  reste ^  que  les  seigneurs  dé  M ézidoii 
avaient  des  dfôits  sur  les  églises  de-cette  ville ,  car 
on  voit  qu'en  1066  y  l'année  même  de  la  conquête  y 
Stigand^  dé  cette  maison ,  donna  à  Pabbâye  de  Ste.- 
'Trinité  de  Caen  y  les  églises  de  F<alaise  »  et  l'église 

1  Manntcritt  et  M»  Langevim. 

9  II  existait  probablement  à  celte  époqaenne  église  sur  Tem- 
•flécement  où  se  yoit  mainkiwmt  celle  de  Ste.-Trinité ,  rtiaia 
ètle  aura  dhpatu  dans  quelque  boaleyersemenc.  L'église 
^  «ctuelle  est  pliwiéceate,      *  * 
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de  Giûbray,  avec  leurs  dîmes.  La  charte  de  fonda* 
tlon  de  Pabbaye  fait  meution  de  cette  donation ,  ef 
plus  tard  y  en  1082  ^  elle  fut  confirmée  par  une 
nouvelle  charte  de  Giiillaunie  et  de  la  reine  Ma^ 
tliilde.  La  reine  j  fait  connaître  qu^elle  a  contribui 
elle-même  à  cette  concession  par  ses  libéralitj&s.  Le 
passage  est  remarquable  ^  et  nou$  le  conservons  :    ^ 

ce  Stigand  a  donné  (à Pabbaye de  Ste^-Trinité  )^ 
^  pour  sa  fille  devenue  religieuse  dans  cet  établid- 
»  sèment  y  les  églises  de  Falaise  y  avec  leurs  dîmes  ^ 
y>  et  réglise  de  Wibray  ^  avec  sa  dîme  et  un  mouUi) 
»  qui  en  dépend  ;  et  comme  Guillaume  de  Briouze 
»  avait  lui-même  un  droit  sur  ces  objets,  pour  obr 
3>  tenir  de  lui  qu^il  consentît  à  cette  donation,  moi  p 
»  reine  Mathilde ,  avec  le  consentement  du  roi,  lui 
»  ai  donné  une  somme  d^argent  :  Ego  regina  MathiU 
m  dis ,  ex  concessu  Régis ,  dedi  de  pecuniâ  meâ  »  a* 

On  peut  encore  attribuer  à  GuiUai^ipe  ,  avec  asse^ 
de  vraisemblance,  la  construction  de  la  petite  cha- 
pelle St.-Nicolas ,  dans  le  Château.  Cet  édifice  peu 
important  a  depuis  subi  bien  des  changemens,  ^t 
Ton  n^  retrouve  qu^une  faible  partie  dç  son  archi- 
tecture primiti\te. 

Enfin,  c^est  à  Guillaume  que  les  traditions  et  toi^ 
les  historiens  modernes  font  remonter  rétablisse- 
ment  de  la  foire  sur  remplacement  où  elle  se  tient 
encore  de  nos  jours.  Son  père ,  comme  nous  Pa- 
vons vu  ,  Pavait  placée  sous  les  murs  du  Château. 
Guillaume  Porganisa  sur  un  plan  plus  ^aste  ,'plug 

1  X^  manière  dont  ce  mot  est  écrit  date  les  anciennes  chafe^ 
M^f  IVibnium,  con&rme  bien  i'étymologie.  qi|*on  lui  aUri(>uf. 
a  Gallia  Çhristiotta  i  tome  il  «  a*,  partie  »  pag.  60  et  70. 

régulier  1^ 
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régutUer  I  et  lui  accorda,  plusieurs  franchises  et 
çiriviléges  ^  tels  qu^exemptions  de  tous  péages  et  im» 
p^ts  ^  etc.  Les  chartes  d^Ouillaurae  ne  sont  point 
|>arvei;iues  jusquà  npus^  mais  on  aurait  tort  d^ext 
conclure  qu'elles  n'ont  pas  existé.  Ce  prince  a  été 
célébré  par  tous  ses  historiens  '  pour  sa  munifi^ 
cence.  Il  accorda  de  grandes  faveurs  aux  villes  de 
Rouen  ^  Caen  ^  Bayeux  ^  Cherbourg  ^  etc.  Au  xailieu 
de  tant  de  libéralités ,  il  n'aura  point  oublié  àa  ville 
.3aatale ,  celle  qui  lui  avait  servi  tant  de  fois  de  re-* 
iuge  dans  ses  adversités.  Si  Ton  en  croit  deux  écri- 
vains ,  qui  vivaient  il  y  a  bientôt  trois  siècles ,  QxA 
Xefèvre  et  Belleforest ,  il  protégea  spécialement  aussi 
le  commerce  de  Falaise ,  et  accorda  à  ses  habitans  le 
droit  de  l'exercer  dans  toute  l'étendue  de  ses  états  ^ 
liOndres  et  Vemon  exceptés  ,  sans  être  assujétis  à 
aucune  taxe.  Tous  ces  faits  nous  paraissent  pro- 
bables ,  et  nous  nous  y  arrêtons  volontiers  2.      . 

Le  commerce  particulier  de  la  ville  ^j   sous   ce 
prince  j  et  long-temps  avant  lui,  était  celui  des  pelle- 
teries. Nous  avons  vu  qu'Ariette  était  elle-même  fille 
^'un  simple  pelletier,  et  nous  remarquons,  dans 
un  passage  des  chroniques,  que  beaucoup  d'habi- 
tans  exerçaient  alors  la  même  profession,  ce  Guil- 
'>>  laume  était  né  à  Faloise  ,  où  il  y  avoit  largement 
»  pelletiers  »  ^.    Ce   conunerce  devait    cependa^t 

1  Ordéfic  Vifal,  GuiHàume  de  Poîlict»  >  etc. 

'  '  a  Gui  Lefêrre,  4ui  était  de  Palaiée ,  avait  sans  domte  pttî;(é 
ces  renseignemen»  à  des  sources  certaines*,  peut-être  même 
"avait-îrTu  les  chartes  de  Guillaume,  qui  pouvaient  exister 
encore  ,4e  aoii  temps.  1    ^ 

3  Chronique- Vauquclin ,  Chronî^ue  de  Nagerel. 
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beaucoup  souffrir  des  guerres  continuelles  qui  dé- 
solaient le  pays.  Lès  pelletiers  ne  pouvaient  avoir 
d^établissemens  que  dans  le  vallon  j  sur  les  bords 
de  TAnle,  et  dans  les  lieux  à -peu -près  où  nbutt 
voyons  encore  aujourd'hui  les  tanneries  ;  ces  éta- 
blissemehs  étaient  par  conséquent  hors  de  Penceintè 
militaire  j  et  y  pendant  les  sièges^  Tennemi  né  man- 
qiiait  jamais  de  les  détruire.* Quoiqu'il  en  soit,  nous 
remarquerons,  en  suivant  l'histoire  de  la  ville,  que 
ce  genre  de  commerce  n'a  point  cessé  d'y  subsister 
jusqu'à  ce  jour. 

Après  la  mort  de  Ouillaume ,  ses  fils  se  parta- 
gèrent ses  états ,  et  Robert ,  l'aîné  des  trois  ,  eut  la 
Normandie.  Ce  prince  ne  sut  pas  maintenir  l'ordre 
et  l'union  dans  son  duché.  Il  fit  une  première  faute 
en  cédant  à  son  frère  Henri  ^  le  Cotentiiî  pour  une 
somme  d'argent  5  il  en  fit  une  plus  grande  en  ne  ré-' 
primant  pas  énergiqnemeiit  les  révoltes  et  les  disseii- 
tïpns  de  ses  vassaux.  La  haute  et  la  basse  Normandie 
furent  tour-à-tour  le  théâtre  des  querelles  de  ces 
seigneurs  ambitieux  ;  on  vit  entre  autres ,  aux  en- 
virons de  Falaise ,  de  longs  combats  qui  signalèrent 
les  haines  des  Montgômmeri  contre  les  sîres  de 
Grantmèsnil  et  de  Courcy.  Les  châteaux  d'Èxmès'^ 
deVignats,  de  Fourches,  de  Courcy,  soutinrent 
des  sièges  et  des  attaques.  Le  duc  B.obert  prit  lui- 
même  parti  dans  plusieurs  occasions  j  et  vint,  en 
,  personne  combattre  ses  barons  ^  ;  mais  tous  ces  dé-^; 

1  Henri  ,  dans  le  partage ,  t^'avait  point  eu  de  gouverne- 
nient;  mais  le  Conquérant  lui  avait  donné  tous  ses  trésors, 
et  il  s*en  servit  pour  s*éleyer  au-dessu»  de  ses  frères, 

a  II  assiégea  Conrcy  en  1090, 
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'Sordb^es  ti^aÉteigrfîrént  point  Falaise.  Forteresse  par- 
ticuKère  an  duc  j  les  vassaux  n^c^aient  porter  leurs 
armes  jusques-là  ;  leur  audace. eût  échoué  devant 
i«es  kaute&itiurallieSé  Aitisi^  les  Falaisiens  demeu- 
rèrent tranquilles  au  milieu  de  ce  boùleyersemeiit 
.^géiï^ïal^  et  recueiUireiik  leafiruits  de  la  prévoyance 
ulelcua^s'dncs  y  qn|:  les  avaient  mis  à  Tabri  de  toute 
attaque  derrière  un  vaste  rempart» 
'   Aabertyr  aventuretix  et  brave ,  fut  un  des  premiers 
iprincès  chrétiens  qui  «e  croisèrent  contre  les  infi- 
-dèles.  n  aliéna  son  duc^é  pour  cinq  ans  f  en  faveut 
de  son  frère  ^  GuiUaumè-Iq^i^LOUK  i  ^  qui  lui  foUmit 
une  grande  somme  dWgcntpopr  entreprendre  son 
^  voya^v  II  partit  ensuite  a:vec  les  seigneurs  français, 
et  il  se  signala  dans  toutes  les  occasions  par  les  pU» 
•  beaux  faits  d^armes»  Les  croisés  furent  tellement 
.'frappés de  son  courage;  quUls  lui  proposèrent^  selon 
plusieurs  historiens  j  la  courômie  de  Jérusalem  ; 
i.mai8  il  la  refusa  pour  revenir  en  Normandie  ^  et 
Godefroi  de  Bouillon  fut  élu  à  éû  place.  Ce;  fait  est 
assez  mémorable  pour  que  tout  histori^ti  normand 
soit  empressé  de  le  rappeler. 

,     Parmi  les  barons  qui  suivirent  Robert  en  Pales- 
tine 9  on  retrouve  les  seigneurs  de  Tournebu ,  de 
Courcy  et  d'Ouilly  5  on  |*emarque  encore  d^autres 
.  noms  que  le  pays  réclame,  tels  que  ceux  des  sires 
de  Croisilles  y  de  St. -Germain  j  de  St. -Laurent ,  de 
0'  St.-Quentin^  &c.  Tous  ces  hommes  vaillans  sou- 

1  Guillaumc-Ie-Roux  avait  eu  la  couronne  d*Angleterre  ^ 
'    quoiqu'il  ne  fût  que  le  second  des  fi!s  du  Conquérant.  Il  fut 
'   tué  au  milieu  d'une  chasse  ,  pendant  l'absence  de  Kboert» 
et  Henri ,  son  jeune  frère  1  lui  succéda* 
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tinrent  l'bonnenr  de  cette  contrée  dans  lés  royatimef  y 
IcÀntains  qu^ils  parcoururent.  Leur  souvenir  doiy 
rester  parmi  nous. 

Le  retour  de  Robert  fut  marqué  par  de  nonvdlef 
Inerties  qui  diésolèrent  encore  tonte  la  l^issé^-^oTi* 
tinandie.  Les  événeinens  qui  se  passèrent  à  Falaisci^ 
idans  cette  circonstance  ^^  sont  dignes  de  lioute  notiDO 
attention*  ^  > 

C^étoit  Henri  j  devenu  roi  d^Angleterre.^  qui  côm^ 
Battait  contre  son  frère  Robert  j  et  qui  voulait  lui 
enlever  la  Normandie.  Déjà  il  avait  soumis  le  Co- 
tentin  et  lé  Bessin  ;  déjà  Bayeux  et  Caen  s^étaient 
rendus  à  ses  armes  y  quiand  il  eut  Pidée  de  s^emparer 
de  Falaise  9  où  Robert  Triait  de  se  renfermer.  Il  fit 
Attaqiier  la  ville  par  Hélie ,  comte  du  Maine  ;  mais 
il  ne  put  la  prendre,  ce  Fnlesiam  perreœit,  dit  Oi- 
•déric  Vital  ^  sed  ^àm  nom  expugiuwit.  »  Il  y  eut  .uti 
combat  livré  soixs  les  murs ,  dans  lequel  périt  \q 
comté  de  Glocester  ;  et  le  roi ,  après  <:et  échec  ^  se 
.  retira  jusque  Cintbeaux.  * 

L^empereur  et  les  princes  d^ Allemagne ,  qui  se 
trouvaient  dans  Tarmée  anglaise  ,  ménagèrent  à 
Cintheaux  tme  conférence  entre  les  deux  frèreis. 
Elle  dura  deux  jours  y  noais  ne  produisit  aucun  ré- 
sultat; Robert  et  Henr^  étaient  trop  aigris  Pun 
.  contre  Pautre.  Le  premier  rentra  d^ms  Falaise  ^  et 
•  le  second  disposa  tout  pour  assurer  sa  conquête,  > 

L'histoire  rapporte  ici  une  trahison  de  Fabbé  de 
Su-Pierre-sur-Dive  i,  qui  faillit  devenir  funeste  au 

1  Ordéric  Vital,  qui  a  raconté  tons  ces  érénemèns ,  dont 
.  il  fat  presque  le  témoin  oculaire ,  appelle  cet*al)bé  :  tLJmMor. 
p  ^YMêii  abbatim.  m 
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roi  d^ Angleterre  y.  et  le  mettre  au  mains  de  son  ri^d»! 
Le  perfide  y  sous  prétexte  de  livrer  à  Henri  la  place 
de  Saint-Pierre  j  engagea  ee  prince  à  s^en  approcher 
pendant  la  nuit ^  avec  quelques  soldats;  au  point 
du  jour  il  devait  l'introduire  dans  le  bourg  ^  et  Vexfe 
rendre  maître.  Henri  fat  d'abord  trompé  ^  et  s^avança 
jusqu'au  lieu  indiqué ,  avec  une  faible  escorte  5  mais 
ayant  appris  que  des  soldats^  venus  de  Falaise ^ 
étaient  en  embuscade  pour  se  saisir  de  lui  y  il  ap* 
pella  les  siens  y  et  fondit  sur  les  traîtres.  La  fortune 
le  servit  bien  :  il  pénétra  dans  la  place  j  brûla  la 
tour  de  Féglise  où  ses  ennemis  s'étaient  réfugiés  ^  et 
s^étant  emparé  de  Tabbé^  il  lui  fit  subir  un  traite* 
ment  Honteux  j.  et  le  bannit  de  ses  états.  Quelques» 
uns  de  ses  complices  ^  qui  parvinrent  à  s'échapperi 
se  réfugièrent  dans  Falaise. 

On  reproche  à  Robert  d'avoir  pris  part  à  ce  lâche 
complot.  Une  pareille  trahison  ne  convenait  guère 
2  celui  qui  avait  montré  tant  de  grandeur  d'âme  en 
refusant  un  trône  dans  l'Orient.  Mais  ces  honnneé 
grossiers  n'avaient  pas  toujours  la  force  de  résister 
i  leurs  ressentimens  ;  après  une  action  généreuse 
ils  se  livraient  souvent  aux  pïus  honteux  excès. 
Nous  avons  vu  Guillaume  exercer  une  indigne  ven- 
geance envers  quelques  soldats  vaincus.  Son  fils 
manquait  •  comme-  lui  j  de  cette  solide  édùcatioa 
qui  seule  apprend  aux  princes  à  commander  à  leur$ 
passions  j  et  qui  en  fait  ainsi  de  vrais  héros. 

Quelque  temps  après ,  le  roi  d'Angleterre  eut 
fhabileté  d'attirer  Robert  hors  de  sa  forteresse  ^ 
et  il  lui  présenta  le  combat  dans  la  plaine  de  TiA«^ 
chebray^  Robert  ne  refusa  pçiat  im»i»  n'ajant  pi% 
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sonténir  le  choc  de  Parmëe  anglaise  ^  il  fût  valncU' 
et  fait  prisonnier  9  avec  la  plupart  de  ses  barons», 
lies  antres  se  dispersèrent  et  retournèrent  dans  leufd' 
châteaux;  et  ainsi  la  Normandie  se  trouva  sans  dé- 
fenseurs. Une  seule  victoire  sufEt  pour  rendre  le 
toi  maître  de  tout  le  pftys. 

Mais  Falaise  refusait  de  se  rendre,  et  cette  ville* 
pouvait  apposer    une  longue  résistance.   Robert  ^ 
avant  de  s'en  éloignet  j  avait  confié  aux  Falaisiens 
rhéritiei:  de  son  duché ,  son  fils  Guillaume ,  âgé  de 
trois  ans  seulement ,  et  les  Falaisiens  lui  avaient 
juré  de  ne  rendre  la  place  qu'à  lui-même  en  per- 
sonne, ou  à  Guillaume-de-Ferrière  •  son  fidèle  lieu- 
tenant.  Une  telle  détermination  effraya  le  roi  d'An- 
gleterre y  quand  il  l'a  connut ,  et  il  craignit  d'entre- 
prendre un  nouveau  siège  qui  ne  lui  réussirait  peut- 
être  pas  mieux  que  le  premier.  Il  eut  recours  à  la 
ruse  pour  se  faire  livrer  Falaise  :  il  amena  le  duc  ^ 
son  prisonnier ,  jusqu'aux  portes  de  la  ville  ;  il  en- 
voya ensuite  Guillaume-de-Ferrière  pour  en  obtenir 
l'entrée ,  et  quand  il  en  fut  temps ,  il  y  pénétra  avec 
Robert  ;  mais  il  fallut  encore  l'ordre  formel  de  ce 
prince  vaincu  pour  que  les  habitans  jurassent  fidé^ 
lité  au  vainqueur,  et  lui  remissent  les  clefs  de  1a 
ville.  Un  tel  dévoûment  fait  le  plus  grand  honneur 
à  ceux  qui  en  donnèrent  l'exemple.  H!enri  ne  se 
crut  que  de  ce  moment  en  possession  des  états  d^ 
son  frère. 

.  On  lui  amena  le  petit  Guillaume  ^  qui  trempait 
devant  lui,  ce  II  le  contempla  long- temps ,  et  dierdi» 
«^  par  4e  douces  prcHcnesses  à  adoucir  ks  infartunot 
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»•  giH  l!assaillaient  dès  son  berceau  »  i.  l^nsuîte^  Sf 
tournant  vers  Hélie-de-St.-Saens  ^  allié  de  Robert^ 
il  lui  confia  ce  jeune  prince,  et  lui  abandonna  le 
soin  d,e  son  éducation.  Il  craignait  peut-être  qu© 
s'il  le  faisait  élever  lui-même  y  on  ne  lui  imputât 
les  acçidens  q^ui  pourraient  survenir  à  V<îiïft.nt. 
Cette  délicatesse  ferait  honneur  au  npi  Henri ,  s'il 
n'eût  pas ,  deux  années  plus  tard ,  cliercbé  par  la 
violence  9  à  reprendre  son  neveu  a  ^  avec  de^  inten- 
tions peu  favorables  sans  doute.  . 

Il  fî^  paraître  une  excessivç  rjgueu^  envers  I^ 
prince  vaincu  t  il  assembla  les  barons  poui\pror 
noncer  siir  son  sort ,  et  ]Le, fît  condamner  à  un  em- 
prisonnement perpétuel.  Robert  fut  dpnc  emmen^ 
en  Angleterre  ^  et  renfermé  dans  une  forteresse  du 
pays  de  Galles.  Il  y  passa  vingt -huit  ans  9  et  la 
mort  seule  mit  fin  à  cette  triste  captivité.  Ainsi  j  ca 
prince,  fils  aîné  de  Guillaume-le-Copquérant  ^  aprè^ 
s'être  vu  dépouillé  par  ses  frères  du  rayaume  d'An- 
gleterre et  du  duché  de  Normandie  y  après  avoir  re- 
fusé une  couronne  dans  la  Palestine  j  se  vit  encore 
privé  de  sa  liberté ,  et.finit  ses  jours  dans  une  étroit» 
prispn.  Déplorable  destinée,  qui  rappelle  d^autrei» 
souvenirs  9  et  fait  naître  bien  des  réflexions  t 

Peut-être  sa  fortune  aurait-elle  été  différente  ^s'4 
;n'eût  pas  eu  l'imprudenc^,  d'^flfîpnter  ^on  frère  eif^ 
pleine  campagne,  et  s'il  n'eAt  point  quitté  l'en^ 
ceinte  fortifiée  de  Falaise.  Son  père ,  en  pareLU^ 

1  Ordérie  Vital.  CoHectîon  de  Dnckesne^  page8a&* 

.  a  Ce  \e»m  pnnpe  dç^t.  4f^ti8  la  suite  cornue  4^.  FUil4]^€*i; 
]^  la  pxotectian  du  voi  df  France* 
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occasion  ^  avoît  agi  plus  sagement  que  lui  y  et  n^'étaiît 
sorti  de  la  place  qu^après  avoir  préparé^  le  succès. 
Henri ,  découragé  par  une  première  tentative  inu- 
tilç,  n'eût  probablement  point  formé  un  nouveau 
siège.  Il  se  serait  borné  à  dévaster  le  plat  pays^  «t, 
pendant  ce  temps  ^  les  chances  pouvaient  devenir 
favorables  à  Robert.  Mais  ce  prince,  toujours  brave 
et  même  téméi-aire ,  montra  rai'ement  de  la  pru- 
Sénce.  Il  eut  du  moins  la  consolation ,  dans  ses  re- 
vers ,  de  trouver  des  sujets  dévoués  dans  les  Falai- 
siens,  t'histoire  offre  trop  peu  de  traits  d'une  pa- 
reille fidélité  j  dans  ces  temps  dé  barbarie ,  pour 
i|ué  ceïul  (jui  les  rencontrée ,  'ne  s^  arrête  pais  àveé 
quelque  complaisance. 

Henri  régla  les  affaires  de  Normandie  avant  il© 
retourner  dans  ses  états  d'outre-met*.  Plusieurs  ba* 
irons  hii  vendirent  cberleur  soumission,  et  Robert- 
tle-Bellâme ,  un  des  plus  redoutables ,  exigeai  entré 
autres  et  obtint  le  titre  de  vicomte  de  Falaise,  et  le 
commandement  de  la  place ,  que  son  père  avait  eus 
avant  lui.  Ce  Robert-de-Bellême ,  de  la  race  des 
TMontgommeri ,  fut  le  plus  méchant  seigneur  du 
'pays  à  cette  époque.  Il  avait  été  la  prehiièré  tause 
des  troubles  qui  avaient  éclaté  pendant  le  gbuver^ 
ïiemcnt  de  Robert  ;  et  les  historiens  Paccusént  en- 
core d'avoir  causé  sa  perte,  en  fiiyant  à  la  bataille 
'de  'i'incbebray ,  et  en  jetant  ainsi  le  trouble  dani 
l'armée.  j 

A  propos  du  titre  de  vicomte ,  qu'il  obtint  pour 
prix  3e  sa  soumission  ,  nous  observerons  que  ce 
litre  n'était  point  héréditaii^.  Il  était  acicôrdé  paille 
duc  à  quelque  puissant  vassal  ^  comme  une  récom^i 
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penÈe  'pàîiT  àe  grands  services.  Les  /oomtes  d^£zi&«f 
et  les  Montgommeri  en  furent  souvent  honorés» 
Mais  Falaise  disait  partie  du  domaine  du  duc  j  et 
ne  fut  jamais  aliénée  comme  Bellême  ^  Alençon  • 
Évreux,  en  faveur  d'une  famille  féodale.  C'était  vcn^ 
place  de  premier  ordre  ^  ainsi  que  Caen^  Bayeux| 
Rouen  y  Cherbourg ,  -Sic.  Le  vicomte  étsdt  un  comr 
knandant  ^tir  le  ptince,  ou  ce  que  nous  nommons 
maintenait  lieutenant  de  roi.  D'après  nos  manus** 
critaf,  Ogiér-le-Danbis  aurait  été  le  premier  vicomlt 
de  Falaise^}  la  tille  remonterait  ainsi  au  commen* 
cernent  du  i  o.<^  siècle.  Oiifroi-le-*Danois  était  vîc^nt» 
en  1 008  à-peu  -près ,  avant  Rober  t-le^Libéral  » . 

Nous  nous  sommes  étendus  longuement  sur  Phi^ 
toire  de  ces  temps  reculés  ,  parce  qu'elle  était  peu 
connue  ^  et  que  les  événemens  offraient  un  grand 
intérêt.  Maintenant  que  nous  arrivons  à  uneéppque 
plus  rapprochée^  nous  serrerons  davantage  nos  ré* 
icits  j  et  nous  renverrons  même  ^  pour  beaucoup  de 
détails  j  à  ceux  qui  auront  traitéle  même  sujet  avant 
nous. 

Au  moiis  de  janvier  1 107^  dans  l'année  même  qui 
suivit  la  chute  de  Robert  ^  il  7  eut  à  Falaise  une 
assemblée  des  grands  de  la  province  y  en  présence 
du  roi.  L'histoire  ne  dit  point  quels  objets  y  furent 
mis  en  délibération  ;  mais  un  passage  d'Ordéric 
iVital  ipdique  que  le  but  du  roi  fut  de  calmer  les 
esprits^encor^  trop  remuans  des  seigneurs  de  Nor* 
mandie  ^  et  ce  de  les  engager  j  par  les  prières  ou  par 

1  Nous  reparlerons  plus  tard  de  la  yîcomté  de  Falaise ,  qa. 
«yait  une  étendue  bien  plus  considérable  |i|ue  celle  de  Tarron- 
dissement  actuel*  ^ 
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I»  les  menaces  ^,  k  se  tenir  dans  le  devoU*»  dc  Â^hgisr 
$mtus  populi ,  qui  jamdiù  ûumultibus  et  gf$eni3  a^^^ 
9ueti  fuerfuit ,  prudehter  mitigavit ,  etomne^,  ut  rectà 
£radeneniur,  precibus  minhque  commonmt^*  Letitr^ 
mt  Magistratna popnti  ,  donné  aux  baroïis^  fait  con-* 
liaitre  que  c^étaient  alors  les  hommes  d'armes  qui 
vendaient  la  justice  an  peuple* . 
-    Robert^  abbé  de  Gaen ,  fut  subitement  frappé  d^ 
ttiort  pendant  la  tenue  de  cette  assemM-ée  ,  quf 
fepielques  écrivains  ont  aussi  désignée  sous  le  non^ 
de  ctmcile.  Au  reste  ^  les  conciles  ppovii^iciaiipq  d^ 
ïcette  époque  se  composaient  des  évêques,  des  abbéa 
et  des  seigneurs»  On  y  iiéglait  les  afiàires  ;  tempo? 
Telles  aussi  bien  qu&  affaires  les  spiritufl^eis^: 
'    £n  1 1  ft3  ^  Robert-de-Bellême  9  CQ  comtf»  Xélon  qui 
èivait  troublé  la  province  ^  reçut  enfila  la  peii^  d^ 
ites  crimes.  Il  fut  cité  devant  son  roi  ^  et  ^  convaincii 
de  c(nicussions  et  de  révoltes  ^   il  fut  chargé  de 
'diaînes  et  renfermé  dans  une  prison  perpétuelle.^  Le 
•pëft^ple,  dit  Phistorien , .  jse  ré|ouit  beaucoup  d^étrt 
délivré  du  )Oug  de  ce  tyran ,  et  en  rendit  de  gr^ndef 
gracies  au  roi  Henri.  Parmi  les  félo^iies  repi:^oabéest 
k  Robert  9  on  Paccusait  de  n^avoir  pas  reAdu  compta 
du  revenu  des  vicomtes  fl'Ezmes ,  d'Argentai^  et  d^ 
Falaise.  Il  était  à  cette  époque  vicomte  de  Falaiâ^ 
depuis  sept  ans*  .       . 

Ce  vassal  ne  fut  pas  le  seul  qui  se  révcdta  pendant 
'lerëgtie  de  Henri  I.^r ,  devenu  par. la  violence  duc 
de:  Normandie.  £n  in^)  i^ne  ligue  puissante  s# 
forma  en  faveur  du  jeune  Guillaume  ^  ce  fils  à%^ 

%  Ordéric  Vital.  Collection  de  Duchesne  ,  page  83S^ 
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Robert  dont  iious  venons  de  paxier.  Le  roi  de  FnmcfBTi  ^ 
Loviis-le-Gros>  qui  s' éx^it  décidai  son  protecteurs 
sWança  peur  seconder  les  seigneurs  rebelles  j  et  étatK 
Tenu  jusqu^à  l'Aigle,  il  xéAwUit^^n  ceodre  cette  ville» 
Bréteuil  j  Alençon  furent  ensuite  le  théâtre  de  ^Qr 
sieurs  combatsl,  '  et  enfin  ,  la  s4ditkMi  s^étendit  jus- 
qu'à Falaise^  où  ae  trouviiit  aWft  le. roi  d'Angleterre^ 
Citaient  les  .seigneurs  d'Exmes  et  de  Courcy  qui 
commandaient  les  révoltés  de  ce  pays.  Henri  ^  p^r 
un  acte  de  iècmeté  9  Jes  fit  ï^entrer  prompti»nen( 
dans  le  devoir.  :  .  * 

Renault^-BaiUeul  a^ait  eu  Taud^oe  de  v^iir  It 
braver  jusques  dans  Falaise ,  et  lui  avait  déclaré  ^ 
au  nom  de  .ses  complices  y  qu'ils  ne.  voulaient  plu9 
le  reconnaître  pour  maître.  Le  rpi.se  content^ 
d'abord  de  demander  à  cet  insoUnt  la  ^mîse  df 
son  manoir  de  Bailleul,  et  sur  son  refus ,  il  lui 
dit  :  ce  Yû^s  êtes  venu  dans  ma  cour,  et  je  s^jv^iif 
»  y  ferai  point  arrêter;  maia  tous  vous  repenjtiiitf 
9>  bientôt  de  m'avdir  oiFensé^»  £a  effet  ^  JR.çnauIjk 
s'étant  retiré  librement  ^  Htnri  a$$eal>bla  ^s  Irpupes 
et  se  rendit  le  soir  m4n»e  deVîiDt;|l^  ,nianoir  dt 
Bailleul  1  dont  il  farmal'attaquew  Lie' rebelle  ef&ajé^ 
et  ne  pouvant  soutenir  un  ^iége^  js(^tït  dès  le  n^atia 
du  château ,  et  vint  implover-  1a  clémence  du  l'oi  » 
qui  lui  pardonna;  mais  le  ni^noir,  construit. en 
pierre  (  lapideam  domum^  a>  f t  tout  ce  qu'il  conter 
nait^  fut  livré  aux  flammes  ;  eit  lietbires  de  Courcj^ 

1  Bailleul  est  à  trois  lienes  de  Falaise. 

a  Tous  ces  détails  sont  tirés  d'Ordértc  Vital ,  historien  cpn^ 
temporain  I  livre  12,  page  849»  ,  ^        > 
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cl^  Grantmesnil  et  àe  lyiontpînçon ,  ajotite  Paima-»' 
liste ^  craignant  nn  traitement  pareil^  rentrèrent 
d^eux-mêmes'dàns  la*  soumission.  Le  calme  se  ré^ 
tàïAit  pour  le  moment  dans  cette  partie  de  la  pro- 
iHiice.  '   î    ■  •■:-,."' 

-  La  guerre ,  pour  là  possession  de  la  Normandie  ^ 
^prolongea  long- temps  encore  entre  Poncle  et  1© 
«tereU}  mais  Falaise  ne  s^en  ressentit  plus.  Cette 
tille- est  même  citée,  avec  Caen^  Bayéux,  S&ez  y 
parmi  celles  qui  restèrent  constamment  soumises  à 
leur  prince  y  et  qui  repoussèrent  ce  les  insinuations 
^  perfides  qui  furent  employées  îpour  les  détourner 
I»  de  leur  devoir.  y>  Henri  connaissait  bien  sans 
doute  les  Falaisiens  ^  et  il  comptait  fortement  sur 
leur  fidélité  y  puisquHl  déposa,  pendant  ces  orages ^ 
tous  ses  trésors  dans -leur  forteresse.  Il  pensait  que 
^eux  qui  s^étaient  montrés  dévoués  à  son  frère 
ftisques  dans  Padve^âdté,  ne'  trahiraient  point  non 
^uS' leurs  sermens  enveips  lui.  Sa  confiance  en  eux 
%ie  fût  point  trompée*    :    . 

^  An  înilieu  dë'^la  pstix  dotit  jouit  la  yiUe  à  cette 
iépoque  yOii  vit  se- former  sous  ses  murs  un  grand 
établîssemèi^  de  'charité.  Ce  fut  un  simple  bour- 
geois qui  le  fonda ,  rVers  l'an  i  laj.  Voici  conmie  les 
Anciennes  chantés  racontât  cet  événement  i  : 
'  <€  \M  |our  y  pendant  Usrigueurs  de  Phiver  y  deux 
3»  pauvres  arrivèretlt  à  Ifalaise,  et  ayant  chercha 
OPi  Vhospitalité^dans  la  ville ,  ils  ne  purent  Pobtenir* 
3>  Ils  en  sortirent,  et  vinrent  dans  un  lieu  nommi 

•    1  Coasttlter  le  Ntuitrta  Fia,  pages  750,  jSi ,  et  le  GaUiû 
Giristiana,  tome  i3,  pages  7641  755.   . 
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"»  Bûcei  i,  où  {lêrdD&fiie  ne  voulut  encore  les  recevSie: 

^  jCes  hoiiiiBes^^ailysercetant  la  grange  d^tm  faour* 

»  geois  nommé  Gpdefroi  j  fils  de  Rou  j  hrisètent  bt 

»  porté  ettfy  i^ugièrent«  Ils  y  allumèrent  ensuite 

»  du  feu  ^  «  ayant  préparé  de  la  farine  qu^ilt 

«  ayoient  \  ils  en  firent  du  pain  qui  fut  cuit  soui 

»  la  cendre;  Mais  l'un  d'eux  ne  put  en  goûter^  et, 

»  penc^nt  la  nuit ^  il  mourut,  soit  par  l^xcè&  jié. 

y>  £roid,  ou  pliit^  partie  qi:^ainsirDieu  le  voulut.  Oot 

^  annonça  le  lendemain  à  Godefroi  qu'un*  pauvre 

^  àv6ir péri  lïaftsf  sa  grange.  A  cette  nouv^e,  Go- 

»  deftbl  fiit  trè^-oonstemèf  et  comme  il  avoit  beau» 

»  couple  prévoyance  et  de  sagesse,  et  quej'amour 

3>  de  Dieu -le  toûcbolt^'il'  réfléchit  mûrement  àcb 

-»  qu'il  deVoit  faire.  Récbnnbissant  alors  qu'il  avoit 

»  été  comblé  dd 'biens  pendaiit  tbut  le  cotjrstdç  sa 

»  vie,  etqu%  aVoiV  peu*  fait  pour  le  «alutdeî^^on 

y>  âinè;  €*cîtê  d^UèUrspar  lèis  conseils  des  ftmi*f 

-»  pieuses^  il  éleva  un  hôpital  et  une  église  sur  le 

».  lieu  itttoiè^  o*  avoit  existé  la  graiige*  La  consé- 

•»  ciratio6f*de*l'église  fert  fciitepar  lean,  évéque  de 

»  Séez,  Pan  de  grâce  iï«7>  et  elle  fut  dédiée  au 

»  bienheureux  Michel  Arcjiange.  » 

Non  content  d'avoir  fprmé  cet  établissement , 

.  Godefroi  voulut  encore  s'y  consacrer  au  seririce  des 

pauvres  de  Jésus-Ghrist.  Ce  saint  homme  se  rcn- 

'  ferma  donc  dans  son  hôpital ,  et  y  passa  sept  années 

dans  des  œuvres  de  piété.  Il  y  mourut  le  a5  ocr 

tobre  ii34« 

•      1  Ce  nom  de  Socd  »  que  portait  l'empUeement  actuel  ie 
,  PAbbatiale  ,  semble  indiqaer  qu'il  y  avait  eu  là  une  espèce  de 

hoiM  ou  d]e  boçagt  ;  une  des  portes  de  la  yiHe,  qm  y  conduisait, 

se  nopâmàit  la  porte  BoccU 
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*.  "Le  ïoî^enrl  8?^B|)pess«r  d'^miori»px',«Çtte  pfeuse 
londaLtioiî  ,^  et  :1e  pape  IimOce»t  II  rapfMtofi^siLpar 
«Mè  charte»  datée  de  ROiiett)  le  7  m^  M^QfiiBiluji 
dbnne^  dalis  le  diplôme  y  le  titre  â^  i|i^lsçiM]|;H>$p^ 

'  tklîè^e  de  Falaise^  kospifalem  doj^um  4^*  FaUsiA* 
Sien  tôt  cet  étàbrisaémeM  fat  doté:  pior  }^$j^p^U3^e|» 
et  par  les  particuliers.  Henri,  Pun-  des^inçeaiierSç, 
1^  accorda:desibie^s  et  des  priyll^eysf  -Qff  trowe 
dans.  Ik  charte  de  f  1 133  y  qu'il  It^i  jdqnjia  «c  sqçt 
^  ^monlm  de)  Falaise «t  une  portion^ da  «aq^  ^  d>i 
M  (^hamp  de  foire.»  Conçessit  moUt^ni^fHfft^mm  dfi 

'"•»  Falesiâ^é pnrtem  inïoaMpo  ferice  »  i»  C^tf^. portion 
*dtt^hamp  dé  foire  était  situéeentreF^Jaii^^  Qui- 
:bra}ti^^elle  était) 'probàbléiinei^  ab^md^nn^id^u^ 
que  Guillannie  avait  établi  la  ipir^tdap:^^  ç)i^i9ip8 

>8iij)érieurd  oùielèô  S?e8t*!n)4i»t<)tiiie4  hu\  ;»,,%  \  , 
rr.  Ds^  mornes  lAïugu^tiÉtâ  fu^e^tlobl^rgéy^  |je  dçs^rvir 
Yhdpital  fandé;parGod£ff'OÛlliy.41ey0r^p):)  ^sx\%ZJ^ 
une -nouvelle  église^  jqiri'  fUt-  dédiéefj  ài;  ^^Int^  J^o^ 
-Baptiste  ,  et  ils  ^'établirent  en  çptilptPHm^l^ é.  y  sa||s 
'  cesser  cependaaat  d'ouvîrir  IfiUr  métâidli'  âw&  pau^oiB* 

1  Le  nom  de  foire  e«t  yenu  des  fêtes ,  feria  \  que*l*on  célé- 
brait dans  le  principe  à:  la  dhapelle  dé  Guibray.  Ces  fÔtes  sont 

'désignées  dans  des  aiitënrs' (  Adrien  de  Viîbis  entré  autres^ 
notifia  GalliaruiH,  page  i^i  ) ,  sous  le  nom  de  Ptrick^niuttaiet » 

-parce  qu'elles  se  tenaient '4An8-U'C<mrs  di&*  ^ois  d'août*  Cpt 

^fliiteur  rapporte  deux  chartes,  4*i»ne  de  laSi  et  l'antre  de  i33î  , 
par  lesquelles  d^s  seigneurs  d'Ar^ences  faisaient  remise,  aux 
moines  de  Tabbaye  de  Fécamp,  de  deux  soie  ,'  duo^  solldoà  , 
que  ceux-ci  étaient  tenus  de  leur  payer  tous  lés  «us  pOur  la 

f  foire  de  Guibray ,  pro  ftriâ  Wihraie,  Ces  détaiU  sont  précieux  » 
en  ce  qu^ils  prouvent  l'existence  de  la  foire  à  cette  époque, 

\  et  conErment  ainsi  toutes  les  présomptions  q^e  nous  avont 
&it  raioir  précédemment* 
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Mais  dans  la  suite  t  %  leurs  successeurs  j  ouUianl  . 
les  intentions'  cbaritablés  du' fondateur ,  trknsfbi^ 
mèrent  cet  habitat  en  mâiâon  religieuse,  où  lêè 
ëtiangers  ne  furent  plus  admis.  Elle  a  été  connne 
jusqu^à  la  révolution  sous  le  nom  d^abbaye  de  St.» 
Jean  ».  * 

On  voit  encore' à  Pun  deisi  mûrs  de  Panciennb 
cour  de  r Abbatiale  y  sur  le  chemin  de  la  Tour* 
Grise  à  Gûibray  y  des  fragmens  d^àrchitecture  qin 
faisaient  partie  de  Péglise  consacrée  en  ii34-  Oedb 
le  seul  souvenir  de  cette  fondation  primitive  3.       ' 

Le  nxème  Jean ,  évéque  de  Séez  y  qui  Consacra  let 
églises  de  Phôpital  de  St. -Jean ,  en  1117  et  ii34> 
&t  faire  encore  y  datis  le  méiùh  temps  y  la  dédicacb 
de  Pégli^e  de  St.-Geryals  4 ,  en  présence  du  roi  qiii  se 
trôuYoit  à  Falaise.  Cette  église  y  ôotnme  nous  Favons 
TU  y  avait  été  commencée  par  Guillaume. 

Ces  éyéneméns  nous  conduisent  à  Tannée  ii35y 
qui  fut  marquée  par  la  mort  du  roi  Henri  I.<^'  Ce 
prince  mourut  à  St.-Denis-en-Lyoiis,  après  avoîr 
déclaré  sa  fille  Mathilde^  épouse  de  Geofiroi  d*  An|oU| 
liéritière  de  ses  états  5  il' voulut  aussi  que  Robert^ 
comte  àe  Xhotignjy  son  fils  naturel  y  reçàt  soixkufté 

i  En  1540.  ...  , 

a  M.  LangeVm  à  idonné  des  deuils  trés-ét(endu*  «nr  Pabbafe 
•^e  St.-J^IM  y  dé^s  sa- fondation  jusqu*en  1789..II  a  rapporté 
toutes  les- chartes  de^  rois  d'Angleterre  0%.  des  autres  bienfaî* 
teursy  qp  seroie^t  encore  au  chartriçr  de  Tbôtel-Dieu.  Oa 
fevit  consulter ,  sur  ce  point,  ses  Recherches  historiques  sur 
Malaise  ,  depuis  la  page  62  jusqu'à  la  page  8a. 

3  L^égUse ,  qui  fut  déi^olie  en  1797  >  datait  seulement  èm 
l*année  laoS.  Les  bâtimens  qui  subsistent  encore  sont  du  ddr- 
nier  siècle. 

À  ChaiTcèV*,  page  Zy  ,*et  M.  LatigCTin. 
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jijîlle  livres  siux  son  trésor  iroyal  qui  était  renfermp 
iJUns  le  château  de  Falais^^  Enfin  ^  il  accprda  plu* 
s^^eurs  gratifications  aux  hommes  d^armes  et  à  ses 

serviteurs  •  mais  ses  dernières  intentions  ne  durent 

'  ,/  •  ■  •  .  -"    J  '.  ;t  ft'i':/"r  .  - 

pas  toutes  remplies.  ,  .  , 

^^  .       -'•  •  ■  •  ■  ,'  «•  'V  '      ■       >  •-.  ■■{  h\  -  :  î 
Etienne  j  comte  de  Boulogne  j  son  neveu  ^  petite 

^Is  du  Conquérant  ^  paj*  Adèle ,  sa  mère ,  s'empara 
jiu  trône  d'Angleterre ,  et  se  fit  proclanuer  duc  de 
Normandie.  Malthilde  ^  de  son  côté ,  fit  valoir,  les 
volontés  dé  son  père ,  et  s'avança  pour  les  soutenir 
<avec  le;s  armes.  Les  guerres  civiles  recommencèrent 
4e  toutes  parts.  . 

Tand^is  que  Mathilde  se  montrait  en  Angleterre^ 
Çeçffroi  d'Anjou,  son  époux,  se  jeta  sur  la  Nor- 
jnan<jlie ,  et  prit  plusieurs  places  fortes.  Au  mois 
j4'octobre  ii38 ,  ce  j^l  mit  le  siège  devant  Falaise ,  ep 
»  tenta,  pendant  dix-huit  jours,  de  s'en  emparer  j 
D>  ipai^  il.  ^e 'retira  le  dix-neuvième ,  sans  avoir  pa 
,3>  réussir.  Richard-de-Lucei  commandait  la  place» 
yi  et  il  la  défendit  vigoureusement  avec  les  hahitans. 
5>  Chaque  jour  ils  faisaient  une  sortie^  et  jetaient 
y^  la  consternation  parmi  les  ennemis.  Ils  poussaient 
,»  même  l'audace  jusqu'à  te^  provoquer  ironique- 
»  ment  à  tenter  l'assaut.  La  ville  aVait  été  d'avance 
19»  ponrvue  de  wres  et ,4e  ^nuiifipnç  >)  i.  , 
'  '  Le  comte  d'Anjou  fit  déviastèr  lescampa^ittes  voi- 
sines, piller  les  églises  et  enlever  les  vases  sacréaf. 
Mais  un  orage  étant,  survenu  pendant  une  nuir, 
les  soldats  effrayés  quittèrent  leur  camp ,  et  sW- 
.fuirent.  Les  Falaisiens,  le  lendeznaifi,  recueiUireiit 
«Iflurs  riches  dépouilles.  , 

i  Ordéric  Vital ,  page  918  9  éditioa  de  Dacheine. 

tHjn 
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Dix  fours  après  )  les  Angevins  reparurent '.sotbi 
les  murailles  j  et  recommencèrent  leurs  ravages  t 
le  plat  pays  fut  dé  nouveau  saccagé  et  détruit  j  mais- 
la  ville  ne  fut  point  prise.  Geofiroi  s^en  éloigna  pour 
la  deuxième  fois. 

Enfin  y  il  y  revint  encore  quelques  mois  plus  tard  ^ 
résolu  de  tout  entreprendre  pour  enlever  une  plaça 
qù^il  regardait  comme  la  plus  importante  de  lu 
contrée.  C'était  un  nouveau  gouverneur  y  Robert 
Marmion ,  qui  la  commandait.  Cet  intrépide  guer- 
rier ne  fot  ni  moiils  habite  ni  nsolns  fidèle  que  son 
prédécesseur»  Il  soutint  avec  une  gnmde  fermée 
Fattaque  de  Parmée  du  comte  ^  et  le  força  de  lever 
le  siège  pour  la  troisième  fois*  Ce  ne  fut  que  Pannée 
suivante  quMl  lui  remit  librement  la  forteresse^  | 
lorsque  toute  la  Normandie  eut  fait  sa  soumission  9 
et  que  le  roi  Etienne  et  Eustache  son  fils  eurent  to-- 
lontalrèment  renoncé  à  leurs  droits  sur  le  duché  ^. 

Nos  lecteurs  auront  certainenlent  remarqua  avec 
quelle  constance  les  Faiaisiens  soutenaient  ^  dans 
toutes  les  occasions  ^  la  cause  quUls  avaient  em- 
brassée. L^esprit  d^héro'îsme  et  de  dévoAment  que 
le  Conquérant  avait  inspiré  à  leurs  pères ,  s^était 
maintenu  parmi  eux  \  ils  combattaient  jusqu'au 
dernier  moment  pour  le  chef  qu^ils  avaient  choisi 
et  qui  avait  reçu  leur  serment  5  ni  ses  disgrâces  ni 
ses  revers  n^ébranlaient  leur  fidélité. 

Us  jouirent  d^une  longue  paix  qui  dura  près  de 
soixante  ans  y  sous  leurs  derniers  ducs  ;  et  leur  ville , 
pendant  cet  inteiTalle,  est  rarement  citée  par  les 
historiens.  Nous  rappellerons  eii  peu  de  mots  Ceux 

X  ChrottU0  JSQrmatmim,  DAcheine  f  t^a^e  979* 
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des  événemens  de  cette  époque  qui  peuTentlnSj^èt 
encore  de  Tintérêt. 

Le  règne  enôer  de  GeofFroî  d^Anjou,  et  les  tteirf 
premières  années  de  celui  d^Henri  II ,  son  fils  y 
s^écoulent  sans  qu'ail  sWfre  rien  de  remarquable. 
ties  religieux  de  Vhôpital  Saint- Jean  passèrent  de 
Tordre  des  Augustins  dans  celui  des  Prémontrés  ; 
ils  fondèrent  au  Bourg- Achard^  dans  la  Haute-TTor- 
mandie  ^  un  établissement  dépendant  de  celui  de 
Falaises 

lyapr^  la  chronicfue  lafine  de  Normandie  ^  rap- 
portée par  Dnchesne  ^ ,  Henri  II  vint  en  i  i5ç  passer 
les  fêtes  de  Noël  à  Falaise  j  avec  la  reine  Alienor  ou 
Eléonore^  sa  femme.  Cîette  Ëléonore  avait  épousé 
d^abord  le  roi  de  France,  Louis  VU,  qui  Payait 
répudiée  à  cause  de  ses  galanteries,  dans  PÔrient^ 
Rvec.  le  fameux  Saladin. 

Des  lettres-patentes  du  même  Henri  II,  datées  de 
1 1  Aa ,  font  connaître  que  ce  prince  séjourna  encore 
à  cette  époque  dans  Falaise ,  avec  sa  cour.  Ce  fut  le 
célèbre  Thomas  Becquet ,  archevêque  de  Cahtor- 
'  béri ,  qui  signa  ces  lettres  en  qualité  de  chancdier , 
Tkomd  cancellario.  Le  roi  donnait  aux  moines  de 
tliôpital  Saint-Jean  la  faculté  de  prendre  dans  sa 
formât  de  Gotiffern  autant  de  bois  qu'il  leur  en  fau- 
drait pour  la  construction  de  leurs  maisons  et  le 
service  intérieur  de  Phôpital.  Il  exemptait  de  plus 
leuf  s  biens  présens  et  futurs  de  tous  droits  et  de 
tous  impôts^, 

"  i. 

1  Gallia  Chrîstima»  page  755;  Ntuttria  Pia,  page  t&i. 

9k  Page  996. 

9  liasse  de  i*hôtel-de*  tille  i  4e.  pièce ,  et  M.  Langeiiii» 
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^  t)es  guerres  survinrent  entre  TAngleterrë  el  It 
Ftanee^  vers  1 1^2  ^  et  les  fils  de  Henri  se  liguèrent 
contre  lui^  ainsi  que  plusieurs  de  ses  vassaux.  Ce 
prince  soutint  cette  lutte  avec  babiletè ,  et  finît  par 
triompher  de  tous  ses  ennemis.  Ce  fut  la  forteresse 
de  Falaise  cjui  lui  servit ,  en  cette  occasion ,  de  prison 
d'état.  En  1 173 ,  il  y  renferma  le  comte  de  Cbester  ^ 
Avec  pliisieurs  seigneurs  Bretons.  L'année  suivante  ^ 
ayant  pris  dans  un  combat  Guillaume ,  roi  d'Ecosse, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de^barons  Anglais ,  il 
leur  fit  passer  la  mer ,  et  les  déposa  pareûlement 
danis  le  donjon  de  Falaise.  Ces  procès  y  demeu- 
rèrent jusqu'à  la  paix  générale  qui  eût  lieu  quelques 
mois  plus  tard.  Lé  roi  d'Ecosse  n'obtint  sa  déli- 
vrance qu'aux  plus  dures  conditions'. 

Feu  de  temps  après  y  une  léproserie  s'établit  dans 
] a  ville  9  ou  plutôt  dans  Guibray,  qui  en  était  un  des 
faubourgs.  Les  Croisés  avaient  rapporté  de  l'Orient 
des  maladies  funestes  qui  causaient  de  grands  ra- 
vages 5  il  devint  urgent  d'apporter  un  remède  à  ce 
fléau,  et  l'on  commença  par  fonder  des  maisons  de 
charité ,  où  l'on  renfermait  les  malades.  La  lépro- 
serie de  Guibray  s'éleva  par  les  soins  et  les  libé- 
;ralités  des  bourgeois  de  Falaise  y  et  elle  subsista  jus- 
qu'au moment  où  la  lèpre  cessa  de  désoler  nos 
contrées.  Il  ne  reste  plus  de  cet  établissement  qu'une 
ancienne  chapelle,  sous  l'invocation  de  S*  Marc, 
où  les  paroisses  de  la  ville  se  rendent  encore  en 
, procession  tous  les  ans,  le  25  avril  et  pendant  la 
semaine  de  l'Ascension.  Cette  chapelle  n'est  pas 
^.,  ■  ■  -  '     .    '  '    ■     • 

x  Hume  >  Dumonlin ,  Masierille ,  etc. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(5a) 
tnême  enentier  teUe  qu^elle  existait  à  cette  époque  ) 
une  partie  est  d^une  cœistruction  plus  moderpei.  r 

La  fin  du  règne  de  Henri  II  n'ofïre  plus  rien  de 
remarquable  sur  ce  pays;  mais  en  119O)  et  sous 
Richard-Cœur-de-Lion,  une  maison  de  Templiers 
dut  s^élever  dans  Pintérieur  de  la  ville.  M.  Lan- 
gevin,  qui  parle  de  cet  établissement,  prétend  qu^il 
étkit  situé  à  peu  de  distance  de  la  porte  aujourd'hui 
connue  fious  le  nom  de  Philippe 'Jean,  Il  assure 
même  que  Pimprimerie  actuelle  de  M.  Brée  servait 
anciennement  de  chapdlle  à  ces  religieux.  Nous  ne 
pouvons  adopter  ni  rejeter  cette  opinion ,  qui  ne 
paraît  fondée  sûr  aucun  titre.  Nous  avouons  ce- 
pendant que  l'édifice,  par  sa  construction,  peut 
très-bien  appartenir  à  cette  époque  reculée. 

Richard ,  dès  la  seconde  année  de  son  règne ,  frit 
la  croix ,  et  se  ligua  contre  les  infidèles ,  avec  les 
principaux  souverains  de  TEurope  5  mais  avant  de 
partir  pour  cette  guerre  sainte ,  il  voulut  régler  les 
affaires,  de  sdh  royaume.  Il  fixa  eiftre  autres ,  par  des 
chartes  particulières,  le  douaire  de  la  reine  Éléo- 
nore ,  sa  mère ,  et  celui  de  Bérengcre ,  sa  femme  ; 
et  nous  remarquons  que  parmi  les  villes  qu'il  assi- 
gna pour  apanage  à  cette  dernière,  se  trouve  celle 
de  Falaise ,  avec  ses  dépendances  et  le  château  : 
Castrum  de  Faîesiâ  et  villa  cum  appendiciis  suis.  Cette 
charte  du  roi  Richard  est  datée  du  12  mai  1191  ;  il 

1  M.  Langevîn  a  fait  des  recherches  sor  la  léproserie  nn 
rhôpital  St.-Lazare^  qui  sont  consignées  dans  sdn  Histoire 
de  FalAise ,  depuis  la  page  84  jusqu'à  la  page  96'.  Il  cite  plu» 
sieurs  chartes  de  donations  faites  par  des  princes  ou  des  par* 

ticuliers. 
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èii  existe  une  copie  iconforme  à  Poriginai  dans  lé 
ichartrier  de  la  ville  i.  , 

Nous  retrouvons  dans  le  même  chartrier  uiie 
pièce  plus  précieuse ,  et  qui  inspirera  sans  doute 
de  Pintérêt  à  nos  lecteurs.  C'est  une  enquête  faite  ^ 
par  ordre  de  Philippe  -  Auguste  ,  pour  constater 
quel  était  la  valeur  des  revenus  publics  de  Falaise 
tt  au  temps  où  Richard  partit  pour  la  Palestine,  b 
H  paraît  que  le  maire  et  les  principaux  bourgeois 
lurent  convoqués  pour  donner  leur  avis  sur  ce  point  j 
ils  prêtèrent  serment  ^  jaraverunt ,  et  ils  déclarèrent 
«  que  la  ville  de  Falaise ,  et  ses  dépendances  ^  sans 
»  y  comprendi-e  la  haute  justice  ,  les  héritage* 
a>  acquis  au  roi  faute  d'héritiers ,  la  vicomte  et  le 
»  bamage  2  ,  dont  on  rendait  compte  au  tribunal 
3>  supérieur  de  Caen  ^  valait ,  dans  le  temps  que  lé 
y>  roi  Richard  s'en  alla  outre  mer^  54oliv.  que  l'on 
»  rendait  à  l'ancienne  reine  (Bérengere) ,  à  l'ex- 
»  ception  d'une  somme  de  90  livres  4  sols  que  Voh, 
3>  employait  en  aumônes  et  en  gratifications  ^.  3» 

La  vie  orageuse  de  Richai-d  s'écoula  dans  deft 
guerres  continuelles ,  et  ses  sufets  ne  le  virent  point  ^ 
comme  ses  prédécesseurs  y  parcourir  tranquillement 

1  Grande  liasse  ,  a»,  pièce. 

a  II  y  a  dans  le  texte  bamaglum,  C*étaît  nn  impôt  Itvè  sur 
fe  peuple  ^  et  auquel  ne  contribuaient  ni  les  nobles  ni  les 
prêtres.  (Dncange.) 

S  Les  noms  dea  donae  bourgeois  qnr  furent  appelés  à  cett* 
enquête  ,.  sont  :  Odon  ,  fils  de  Vital  ,  maire  ;  Barthe)enDi| 
TaleUoti  Thomas  de  Figelois,  Vital  »  fils  d'Amelot,  Tbiecry^ 
fils  d'André,  Denis  d'Abbeville  ,  Jean  de  Peil ,  ThomaaBer- 
tin  y  Robert  Takbot ,  Roger  de  Fataîse~,  Gautier,  médecin  » 
^.Richard  Solde.  jC*éialentle»  plus  distinguèt  de  la  fille  ^  à 
cette  époque.  (Grande  liasse  1 3*.  pièce.  ) 
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ses/prévinceS)  et  répandre  ses  bienfaits,  dans  leiirf 
nombreuses  cités*  Cette  ville  y  accoutumée  d€}>ui^ 
sa  fondation  i  receyoir  ses  princes  dans,  ses  mu- 
railles,  ne  posséda  jamais  celui-là ,  à  ce  qu'il  paraît» 
Il  combattit  sans  cesse  et  périt  deyî^nt  Çhâlus  y  dan$ 
le  Limousin  9  en  1199*  Après  sa  mor^^  Jean  9.  §011 
frère  ^  s'empara  de  la  Normandie  y  qu'U  ne  sut  pa$ 
conserver.. Ce  pays  redevint  sous  lui  le  théâtre  dqh 
nouvelles  guerres  et  de  nouveaux  saccagemens. , 

Mais  avant  d'entretenir  nos  lecteurs  d^  événer 
mens  mémorables  de  cette  époque  ^  dans  lesquels 
leur  ville  joua  un  rôle  considérable^  nous  parlerons 
chfr  deu2(  établissemens  qui  se  forhièrent  au  com* 
mencenvent  du  règne  du  roi  Jean-sans«Terre«  L'un 
d'eux  4loit  immortaliser  dans  Falaise  la  mémoire  d» 
ceprince^  qui  f  du  reste  ^  ne  mérite  guère  les  su|* 
irages  de  la  postérité.  ,       , 

Ju^u'à  lui,  p'était  un  vicomte  qui  gouvernait  ïa 
yiîfley  ainsi  que  la  vicomte  entière,  et  ce  chef  ^ 
l'administration  militai^^  et  civile ,  était  toujours 
choisi  parmi  les  grands  vassaux  ou  les  lîeutenans 
du  prince.  Nous  avons  vu  qu'à  différentes  époques^ 
des  guerriers  célèbres,  tels  qu'Ogier  et  Onfroirle- 
Danois,  Roger- de «Montgommeri  et  Robert -de- 
Bellême,  avaient  obtenu  cette  dignité.  Après  eux 
vinrent  Robert- de -l'Aigle  ,  Guiguenal-Gazon  ,  et 
d'autres,  dont  les  noms  ont  disparu.  On  ^conçoit 
que  ces  honnnes  d'armes ,  peu  familiers  avec  les 
lois  et  les  usages  civils ,  devaient  fott  mal  admi^ 
nistrer  les, villes  en  temps  de  paix.  Aussi  les  bour- 
geois ,  qu'ils  traitaient  avec  peu  d'égards ,  duresnfr 
léçlmi^  souvent  auprès  des  princes ,  lonque  dm 
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gciei^s  devinrent  moins  fréquentes ,  afin  d^obtenîr 
une  administration  intérieure  plus  paternelle.  Dé\h  ^ 
depais  plus  dVn  demi-siècle,  Louis-le-Gros  arait 
essayé  d'établir  en  France  un  système  plus  régulier 
et  plus  conforme  aux  besoins  &s  peuples }  Loui&YU 
et  FIûlippe-Auguste,  ses  successeurs^  avaient  m^urché 
sur  ses  traces  ^  et  le  gouvernement  des  communes 
s'était  amélioré  dans  leur  royaume.  Mais  la  Nor- 
mandie,  sous  les  rois  d'Angleterre  y  avait  coRservé^ 
ses  anciens  usages  y  et  les  abus  s'étaient  perpétués 
au  milieu  des  guerres  continuelles.  Richard  y  à  soa 
retour  de  la  Palestine  y  trouva  le  peuple  Ëitigué  et 
réclamant  une  réforme..  Sentant  alors  le  danger 
dttae  plus  longue  résistance  9  il  orgamsa  d'abord 
la  commune  de  Rouçn,  et  fa  confia  à  un  maire , 
magistrat  purement  civil.  Le  vicomte  j  homme 
d'épée,  ne  continua  pas  moins  à  rendre  la  justice  ; 
mais  l'administration  de  la  ville  appartint  au  maire, 
seul  et  à  ses  conseillas  y  tous  choisis  parmi  les 
bourgeois.  Jean  y  à  son  avénemeBt  y  confirma  le 
privilège  accordé  par  son  frère  à  la  capitale  du 
duché  ^  et  crut  devoir  l'étendre  à  d^iauitres  villes  de- 
la  province.  Falaise  l'obtint  en  i2o3^  par  une  charte 
datée  de  Rouen  y  au  mois  de  février ,  et  adressée 
'  à  Jcian  Maréchal 9  bailli  du  pays».  Mais  l'organi- 
sation de  cette  conunune  n'était  que  provisoire  y  et 

»  Ob-  n^etendaîl  point  par  bailU^,  sou»  les  ducs  àe  Noe* 
nandie  ,  ce  qu'on  a  désigné  depuis  par  ce  mot*  «  ToiU  fonc* 
»  tionnaire  public ,  civil  ou  militaire ,  était  bailli  y  et  l'étendue 
1»^  du  lieii-oà  il  peursdt  exercer  son  autorité^,  formait  sa  baîQie 
m^wi  toft bailUage. »  (M^Pabbé delaOue, HiflloîredeQseii^ 
lome  a  y  page  a^3.  ) 
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le  roî  se  réservait  de  la  révoquer  à  son  gré.  <c  Prohi 
3»  homines  nos  tri  de  Faïesiâ  communiant  habeanl  j^' 
3»  disait  la  charte  y  sed  quamdià  nobis  placuerit  dura^ 
3»  turcun  1 .  »  Ainsi  9  la  concession  n^était  pas  entière  j 
et  les  Falaisiens  pouvaient  craindre  qu'un  caprice 

.  du  prince  ne  les  dépouillât  de  leur  prérogative }  cette 
situation  précaire  ne  pouvait  remplir  tous  leurs 
vœux.  Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  suivant  qu'un 
«cte  plus  solennel  assura  pour  jamais  leurs  fran-^ 
chises. 

Ils  obtinrent  encore  du  roi  Jean  ^  par  une  charte 

>datée  d'Argentan ,  dans  la  même  année ,  la  faculté  j 
pour  eujc  et  leurs  descendans  ^  d'exercer  librement 
leur  commerce  dans  tous  les^  états^  du  prince ,  la 
ville  de  Londres  excejitée  ;  ils  étaient  exemptés  der 
tout  droit  de  passage  et  de  toute  rétribution  ^* 

Ces  deux  faveurs  ^  accordées  à  la  même  ville  et 
dans  le  même  temps  ^  prouvent  quelle  ét^t  alorsf 
son  importance ,  et  combien  le  prince  tenait  à  se 
concilier  l'esprit  de  ses  habitans^  qui  pouvaient  lui 
rendre  de  grands  services  dans  les  circonstances 
^difficiles  où  il  se  trouvait.  Peut-être  aussi  avait-il  en 

1  Cette  charte  se  tronre  eo  original  à  la  tour  de  Londres. 
M.  l'abbé  de  la  Rue  en  a  commnniqué  une  co^ie  à  M*  l'abb4 
liangeyîn. 

a.  Nous  ne  parlons  point  de  deux  antres  chartes  insîgni* 
fiantes  du  même  roi  ;  l'une  datée  de  Falaise  j  en  1200  y  ea 
&Teur  de  la  maison  des  lépreux,  et  l'autre,  sans  date,  mais 
éià  la  même  époque ,  par  laquelle  il  donne  aux  religieux  de 
St.- Jean  ses  chapelles  du  château ,  captUoâ  in  coiUllo  gita». 
^*une  est  imprimée,  dans  l'Histoire  de  M.  Langevin ,  page  90; 
la  secoude  est  daus  le  chartiier  de  la  ville ,  6«.  pièce  de  \m 
grande  liasse» 
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tue  de  leur  faire  oublier  un  crime  qu'il  avait  voulii 
commettre  quelque  temps  auparavant  dans  leurs 
murailles  7  et  qui  les  avait  indignés  contre  lui.  Nous 
parlerons  bientôt  de  cette  action  honteuse  du  roi 
Jean  9  qui  se  rattache  aux  événemens  militaires  qui 
mirent  fin  à  sa  domination  sur  la  Normandie. 

Il  nous  reste  à  parler  ici  d'un  nouvel  établisse- 
ment de  charité,  que  la  ville  dut,  à  cette  époque ^ 
à  la  piété  d'un  de  ses  enfans ,  et  qui  s'est  maintenu 
dans  son  sein  jusqu'à  nos  jours.  Après  avoir  cité  le 
prince  qui ,  le  premier ,  affranchit  la  commune  ^ 
nous  devons  un  souvenir  honorable  à  l'humble 
citoyen  qui  fonda  l'hôtel-Dieu ,  cette  retraite  des 
pauvres  et  des  infirmes. 

Godefroi,  comme  nous  l'avons  vu ,  avait  fondé  , 
en  1 127,  vai  hôpital  au  milieu  des  champs  qui  sépa- 
raient Falaise  de  Guibray.  Mais  les  religieux  qu'on 
7  avai^ placés,  s'étaient  réunis  en  conununauté|« 
et  la  maison  hospitalière  était  négligée  ;  comme  elle 
se  trouvait  d'ailleurs  hors  de  l'enceihte  de  la  ville, 
on  l'abandonnait  pendant  les  siég^,  et  elle  devenait 
alors  inutile.  Il  était  donc  urgent  de  former  un  éta- 
blissement intérieur  plus  complet  et  plus  régulier. 

Heute  3ertin,  simple  bourgeois ,  y  pourvut  en  fon- 
dant Phôtel-Dieu,  en  laoo  à  peu-près.  Cet  homme 
généreux  ne  se  contenta  point  de  faire  construire  la 
maison, 'il  mit  encore  tous  ses  soins  pour  qu'elle 
f&t  richement  dotée  ;  et ,  grâce  à  lui ,  elle  recueillit 
bientôt  de  nombreuses  gratifications.  Jean  Bertia 
^et  Thomas  Bertin,  ses  frères,  lui  firent  de  grands 
présents  j  Guillaume  de  Corday  lui  donna  par  au- 
mône sa  terre  du  FaYement  et  ççUe  de  Corday  5 
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Gnillântne  de  Towmay ,  les  frères  Cornet  j  la  gia-,  ... 
tifièrent  de, rentes  et.  de  fardins*  Enfin  9- une  fcml» 
de  particuliers  ix>ntribuèrent  ^  par  leur»  libéralités^  . 
à  cette  fondation  ^  dont  les  générations  de  la  ville 
ont  tout-à-tour,  depuis  cette  époque,  apprécié  J'ini- 
portance.  Cette  fois,  au  moins ^  les  intentions  des 
Inenfaiteurs  ne  furent  point  tr<mipées  ^  et  leurs  do- 
nations ne  passèrent  point  aux  monastères  :  les 
panrres  seuls  en  ont  toujours  profité. 

L*hôtel-Dieu  fut  établi,  dès  Forigine,  snrPem- 
placement  qu^il  occupe  encore  maintenant  y  dans 
Penceinte  murée ,  à  peu  de  distance  de  la  porte 
Bocei  et  de  la  Tour-Grise,  du  côté  de  Guibray^ 
LTéglise  et  la  maison  primitives  n^existent  plus,  e% 
ont  été  remplacées  par  des  constructions  plus  con<^ 
sidérables  y  dont  nous  parlerons  ailleurs*  Le  <^har^ 
trier  est  encore  complet  y  et  M.  Langevin  en  a  cité 
•  plusieurs  fragmens  originaux  dans  ses  Redierchea. 
sur  Falaise  \» 

Oecupons-nous  mahttenant  de  la  révolutidn  qui 
se  préparait  alors  dans  le  pays. 

Jean  ne  s^était  emparé  des  états  de  Ricbaid  qu^air 
préjudice  du  jeune  Arthur  de  Bretagne,  son  neveu  y 
fils  d'un  de  ses  aînés.  Le  roi  de  France ,  allié  du 
prince  dépossédé ,  avait  pris  les  annes  pour  soutenir 
ses  prétentions  y  et  s'était  avancé  sur  les  frontières 
de r Anjou  et  de  la  Normandie.  Mais  la  guerre  sVtait 
faite  mollement  et  sans  énergie  pendant  quelque 
temps;  on  s'était  borné,  de  part  et  dVntre,  à 
prendre  et  à  reprendre  quelques  villes  ^  et  il  était , 

i  Voir  depuis  la  page  96  [us^u^4  là  page  iii> 
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difficile  de  prévoir  quel  serait  le  résultat  de 
querelle  entre  les  deux  rois. 

Tout-à-coup ,  Arthur ,  iatigué  peut-être  de  c^ 
lenteurs ,  et  emporté  par  son  courage  y  se  jeta  sur 
une  ville  de  PAnjou ,  où  se  trouvait  Éléonpre,  son 
aïeule ,  qui  lui  avait  toujours  été  contraire  j  et  s'étant 
exposé  témérairen^ent  dans  un  combat,  il  fut  fait 
prisonnier  par  son  oncle  ^  qui  était  venu  lui-même  an. 
secours  de  la  place.  Jean  y.  fier  d'avoir  en  ses  mains 
ime  telle  proie  y  crut  n'avoir  plus  rien  à  €rain4re 
désormais  pour  sa  couronne  y,  et  ne  songea^  qu'aux 
moyens  les  plus  prompts  de  se  débarrasser  de  son 
rival.  Il  le  fit  passer  en  Normandie^  et  le  fit  en- 
fermer dans  le  château  de  Falaise ,  sa  forteresse  4^ 
sûreté }  le  barbare  se  disposfdt  à,  l'y  f^e  périr  si»- 
crètementy  dès  qu'une  occasion  favorable  se  pré^en^ 
terait.  En  attendant  |  il  confi^a  la  gar4e  de  pe  pij^ 
sonnier  àdes  hommes  dévoués  j  mais  pl|is  généreux 
qu'il  ne  le  croyait.:  Arthur,  étroitemenj;  renfermé| 
n'éprouva  de  leur  part  ^ucun  traitement  cruel.     , 
Les  historiens ,  et  surtout  les  romanciers  ,  ont 
beaucoup  parlé  de  la  captivité  d'Arthur  et  de  sa  fin 
déplorable.  C'est  un  de  ces  sujets  tragiques  «qui  se 
reproduisaient  dans  tous  les  livres  de  chevalerie, 
et  dont  les  châtelaines  aimaient  à  entendre  le  récit 
de  la  bouche  des  anciens  troubadours.  Le  château 
de  Falaise  fut  toujours  mêlé  à  cette  aventure,  et  les 
gardiens  du  prince  ,.ains^  que  les  preux  qui  défen»- 
daient  la  forteresse ,  furent  partout  célébrés  pour 
leur  magnanimité.  On  sut  en  effet  que  les  Fal^- 
siens  avaient  reçu  du  roi  l'ordre  formel  de  mettre  à 
mdrt  leur  ca][^tif  ^  et  quW  arsueut  refusé  ^ty^ç  lîo:|*i; 


Digitized 


by  Google 


(<5o) 

fem*  d^exicttter  un  tel  crime.  On  raconta  même  qne 
leur  résistance  fut  telle  y  que  Jean  craignit  que  soà 
prisonnier  ne  lui  échappât ,  et  quUl  le  fit  sans  retard 
transférer  ailleurs.  Voici  comment  un  historien 
Anglais  a  raconté  l'événement,  d'après  les  vieilles 
chroniques  :  <c  Un  homme  fut  envoyé  à  Falaise  j 
»  avec  des  ordres  précis ,  pour  mettre  à  mort  Ar- 
»  thur.  Hubert  de  Bourg ,  gouverneur  du  château, 
»  feignît  de  vouloir  exécuter  lui-même  ces  ordres, 
»  renvoya  l'émissaire ,  répandit  le  bruit  de  la  mort 
»  du  jeune  prince,  et  fit  publiquement  les  cérémo- 
3>  nies  de  sa  pompe  funèbre.  Mais  quelque  tempâ 

»  après il  crut  devoir  révéler  son  secret,  et  ap- 

3>  prendre  à  tout  le  monde  que  le  duc  de  Bretagne 
»  existait,  et  était  encore  sous  sa  garde.  Cette  dé« 
»  couverte  devint  fatale  au  jeune  prince  :  Jean  le 
•0  fit  enlever  et  tranférer  à  Rouen '.  » 

Ce  fut  donc  le  château  de  Rouen  qui  devint  là 
nouvelle  prison  d'Arthur ,  et  ce  fut  là  qu'il  périt 
de  ia  propre  main  de  son  oncle ,  qui  ne  put  trouver' 
d^assassins.  Ce  trait,  en  même-temps  qu'il  flétrit  la 
mémoire  d'un  prince  brutal  et  féroce ,  fait  le  plus 
grand  honneur  au  caractère  normand.  On  aime  à 
Toir ,  au  milieu  de  la  barbarie  du  moyen  âge ,  qu'un 
desposte  puissant  ne  pût  trouver  parmi  ses  sujets 
un  setd  complice  de  ses  fureurs  et  de  ses  vengeances* 
]La  principale  gloire  de  cette  action  appartient  in« 
contestablement  aux  guerriers  Falaisiens^. 

.  1  Hume  f  tome  s ,  édition  firait^aise  publiée  par  M.  Cimi- 
penon. 

â  Un  d'entre  eux ,  Guillaume  de  Briouze ,  de  Braîoiâ  4  fit 
'«ne  réponse  admirable  au  roi|  qui  loi  proposait  de  poignardoir 
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Le  roi  de  France  j  Philippe- Auguste  ^  furieux  d» 
là  mort  d'Arthur ,  époux  d'une  de  ses  filles  y  ras* 
sembla  de  nouvelles  troupes  ^  et  s'avança  dans  la 
Normandie  y  résolu  de  la  conquérir  en  entier.  H 
prit  le  château  Gaillard  après  un  assez  long  siège; 
et,  poursuivant  ensuite  ses  succès ,  il  arriva ,  au 
commencement  de  l'an  12049  devant  la  ville  dm 
Falaise  9  place  très -forte  et  même  imprenaUe^ 
d'après  les  historiens  du  temps  t. 

Jean  j  qui  connaissait  toute  son  importance  j  et 
qui  se  rappelait  les  services  qu'elle  avait  rendus  k 
ses  prédécesseurs ,  n'avait  rien  négligé  pour  la  mettre 
en  état' de  défense.  U  avait  même,  comme  nous 
l'avons  dit  y  fait  de  grandes  concessions  à  ses  habi» 
tans  j  se  flattant  de  regagner  ainsi  leur  amour,  que 
ses  i^imes  lui  avaient  fait  perdre.  Mais  n'osant 
toutefois  compter  encore  sur  leur  dévoûment ,  il 
avait  mis  à  leur  tête  un  Brabançon  nommé  Lupi- 
caire  ,  de  la  fidélité  duquel  il  se  croyait  assuré*  ' 
C'était  un  nouvel  affront  qu'il  faisait  aux  Falaisiens^ 
eh  leur  donnant  pour  chef  un  étranger ,  et  même  ' 
un  mercenaire  ;  il  ne  sentit  pas  cette  imprudence  f 
et  il  eut  lieu  de  s'en  repentir. 

Le  siège  de  Falaise  est  raconté  par  un  auteur  con- 
temporain, qui  en  fiit  lui  même  témoin. 

ce  II  7  avait  une  ville ,  entourée  de  toutes  parts 

Arthur  :  Je  suis  un  gentilhomme ,  dit-il ,  et  non  un  bourreau  ; 
et  il  te  retira  aussitôt  du  service  du  prince.  (Hume,  tome  a.) 
Ce  Guillaume  de  Briouze  avait  reçu,  deux  ou  trois  années 
auparavant  ,  des  faveurs  spéciales  du  monarque  anglais. 
(Grande  liasse  de  Thète-de- ville ,  6«.  pièce.) 
X  Bigord  et  GioUauxue 4e  Breton.  Vie  de  Philippe-Auguste; 
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'^  ^  d^nne  rocbê  escarpée^  et  que  1*oii  nommait  ^a» 
a»  laise ,  à  cause  de  Faspérité  de  soti  site.  Cette  ville 
•  »  4tait  située  au  milieu  de  la  Normandie.  Ses  tours 
»  et  ses  remparts  étaient  tellement  tietés  9  qu^il 
3»  semblait  impossible  dé  rien  lancer  jusqu'à  leur 
»  hauteur.  Le  roi  Penvii^onna  de  tous  côtés  de  ses 

-  3»  innombrables  étendards ,  et  pendant  sept  jours 
»■  il  prépara  toutes  lès  inachines  propres  à  renverser 
»  les  murailles  et  à  se  rendrfe  maître  de  la  place. 
»  Mais  les  bourgeois,  et  principalement  Lupicaîre, 
»  que  le  roi  Anglais  avait  chargé  de  la  défense , 
»  aimèrent  mieux  rendre  la  forteresse  intacte,  en 
v  cànsefVûnt  leun  biens  et  les  libertés  de  la  ville  ^ 
»  que  de  tenter  les  chances  de  la  guerre ,  qtd  ne 
)[>  pouvaient  que  leur  devenir  funestes  1'.  » 

Ainsi,  Falaise  ouvrît  ▼olontairement  ses  portes 
dans  cette  occasion ,  et  cessa  de  ce  moment  d'ap- 
partenir  aux  ducs  de  Normandie  et' aux  rois  d'An- 
gleterre. Elle  comptait*  à  peu-près  trois  cents  ans  de 
fondation',  quand  elle  fut  ainsi  réunie , -pour  la 
première  fois ,  à  la  monarchie  des  rois  de  France. 
-  lie  reste  de  la  Normandie  n'offrit  pas  plu:s  de  résis- 

1  Les  huit  premiers  rers  du  poète  (GuîUaiune -le -Breton, 
dans  sa  Philippéide ,  chant  8),  sont  pittoresques  et  remar- 
quables î  quoiqu'ils  soient  connus ,  nous  croyons  que  nos  lec- 
teurs les  retirouYeront  ici  arec  phdsif  : 

yicut  erat  scabrâ  circumdatus  undique  rupe^ 
Ipsiut  asperitate  loci ,  FaUsa  vocatus  ; 
Normannia  in  medio  regionîs,  cujus  in  altâ 
Turres  rupe  sedent,  et  mœnia  ^  sicut  ad  ilUm 
Jaetus  rtèmo  putet  aliquo»  eontirtgere  posse. 
Hune  rex  innumeriê  drcmndedit  undique  âignis  « 
Ferque  die»  septem  varia  in»trumtnta  parabat 
iimnihu»»  ut  fraçtis  fiUâ  potiatur  et  arce  ^  ctc; 


Digitized  by  VjOOQ IC 


tance,  ce  Caen  fit  of&ir  au  roi  de  se  rendit  tt^ 
»  jours  avant  qu^il  y  arrivât..,..  Bajeuz  suivit  oet  - 
»  exemple  ^  tdnsi  que  Lisieux  y  Coutances  j  Avran» 
»  elles  y  &C.  1  i>  Enfin  y  Rouen  lui-même  fit  sa  sou«» 
nûssion  quelque  temps  après  ;  et  Jean ,  honteux  et 
dépouillé  de  cette  belle  province  y  s^aifuit  lâchement  - 
&i  Angleterre. 

Le  mépris  qu^inisprait  ce  prince  aux  Normands  ^ 
et  le  ressentiment  qu?ils  éprouvaient  de  se  voir  corn- 
^mandés  par  des  étrangers  y  durent  ccMitribuer  puis- 
samment à  facilUer  ait  îroi  PhiUppe  la  conquête 
des  ville»  de  Normandie.  Ce  mcmarque  s^engageA 
d^ailleurs  à  maintenir  lès  firànchisiss  des  principales 
conunimes  ^  et  il  leur  accorda  des  privilèges  pro- 
portionnés à  leiu^  impcMtance ,  et  à  ceux  qu^elles 
avaient  reçus  de  ses  prédécesseurs.  Celles  de  Rouea 
et  de  Falaise  furent  les  plus,  favorisées.  Nous  avons 
vu  que  les  bourgeois  Falaisiens  s^étaient  rendus 
tibremfli|t>  et  qu'ils  avaient  stipulé  surtout  la  con-» 
servation  de  leurs  biens  et  de  leurs  libertés,  omnire 
êahâ  et  iibèrtatis  honore.  Des  actes  solennels  du  nou- 

•  veau  souverain  vinrent  bientôt  sanctionner  ce  traité. 

Par  une  charte^  datée  dfi  camp  même  devant 
Tsiaài^y'im  castris  apud  FaUsiam  y  Philippe  leur 
accorda  trois  insignes  faveurs. 

n  leur  permit  de  cii^uler  et  de  trafiquer  librement 
f  dai^  t^uté  l^étendue.  de  son  royaume,  la  viUe  de 

•  Mante  exceptée,  sans  être  assujétis  à  aucuns  droits 
de  passage  et  de  péage  y  ni  à  tous  autres  impôts 
3x>yàux  f        : 

Il  eQiifinai&-Pétabtis8ement'  de  la  commune^^  teUe 

a  Guillanme-le-Bceton,  PhUippéidei  chants.  *    '* 
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qu^èlle  avait  été  constituée  par  la  charte  pi4mîtÎTe^ 
et  il  déclara'  que  la  concession  qui  notait  été  qu0 
provisoire ,  serait  désormais  irrévocable } 

Enfin  j  il  promit  de  ne  poursuivre ,  pour  usure  ^ 
aucun  des  bourgeois  de  ïa  ville  y  tant  que  lu  tant 
de  l'intérêt  ne  se  monterait  point  à  un  denier  pour 
ixn  denier  j  ou  l'équivalent  ^  nisi  denarium  pro  de^ 
nario  vel  œquhalentiam  commodaverit.  Ce .  qui  por- 
tait le  taux  légal  jusqu'à  99  pour  loo. 

Les  deux  premières  prérogatives  n'étident  pad 
nouvelles  pour  les  Falaisiéns  ^  qui  les.  avaient  ob^ 
tenues  sous  les  rois  d'Angleterre  ;  ce  n'était  même 
à  peu  près  que  le  renouvellement  de  leurs  anciens 
privilèges. 

Mais  la  troisième  était  inouie  ^  et  nous  avons  peine 
à  concevoir  les  motifs  qui  purent  la  provoquer.  Si 
les  désastres  de  la  guerre  avaient  détruit  le  com- 
merce de  la  ville,  cette  mesure  était-elle  réellemeiit 
propre  à  le  rétablir?  Ne  tendait-elle  paé plutôt  à 
assurer  la  ruine  du  commerçant  au  profit  du  bour* 
geois  ou  du  soldat  qui  prêtait  ses  deniers?  Gomment 
d'ailleurs  un  prince  raisonnable  pouvait^il  déroger 
ainsi ,  en  faveur  des  habitans  d'une  petite  ville ,  à 
toutes  les  lois  civiles  et  religieuses  qui  déiendaieiît 
l'usure  ?  Une  telle  bizarrerie ,  lui  si  étrange  oubli 
Aes  principes ,  sont  vraiment  inexplicables.  Mais 
ce  qui  n'étonnera  pas  moins,  sans  doute ,  c'est  que 
ce  privilège  monstreux  ait  été  maintenu  dans  la 
ville  pendant  plusieurs  siècles.  Nous  retrouverons 
plus  tard  et  nous  indiquerons  des  chartes  de  nos 
différens  rois,  qui  l'ont  successivement  reproduit 
et  ccnfirmié. 
'  PhUîppe 
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Philippe  montra  bien  plus  de  sagesse  dans  sa 
grande  charte  constitutive  des  communes  de  Rouen 
et  de  Falaise  y  qu^il  publia  peu  de  temps  après.  On 
f  retrouve  encore  des  bizarreries  et  des  inconye* 
nances  \  mais  la  plus  grande  partie  peut  être  con* 
sidérée  comme  un  cbef-d^œuvre ,  même  encofe  de 
nos  jours  j  et  le  système  municipal  actuel  est  loin 
d^être  établi  sur  des  bases  aussi  libérales  et  aussi 
}udicie\i8es  que  les  siennes. 

n  voyait  toute  la  Normandie  soumise  à  ses  lois  j 
il  voulait  se  Pattacher  par  des  bienfaits  éclatans,  et 
il  crut  y  réussir  en  faisant  au  clergé  et  au  peupl# 
un  grand  nombre  de  concessions  ^  dont  rhistoirft 
a  conservé  le  souvenir: 'il  accorda^  entre  autres | 
"à  la  capitale ,  et  à  l'une  des  plus  puissantes  ^villesj 
cette  étonnante  constitution  qui  les  a  régies  pendant 
très-long-temps.  Nous  voudrions  pouvoir  la  citer  en 
entier  ;  mais  elle  est  très- étendue  ^  et  nous  sommes 
iorcés  de  nVn  offrir  que  des  extraits  ;  nous  choi<* 
sirons  ce  qui  nous  semblera  le  plus  digne  d'être 
conservé. 

ce  Lorsqu'il  faudra  nommer  un  maîte  dans  les  communes  de 
h  Rouen  ou  de  Falaise  ,  les  cent  pnirs  (  ou  notables  )  élu^ 
i>  par  la  commune,  choisiront  trois  des  plus  honnêtes  citoyen^ 
to  et  les  indiqueront  au  seigneur  rôi ,  qui  désignera  pour  lUaîr^ 
•9  on  des  trois ,  à  son  gré.  » 

•  «  Tous  les  ans,  les  cent  pairs  éliront  iringt-quatre  d'entre 
m  eux  f  dont  douze  prendront  le  titre  d'écherins ,  et  douze 
»>  celui  «de  conseillers.  » 

ce  Ces'  Tîngt- quatre  pairs  prêteront  serment ,  au  conunèif 
»>  cernent  de  leur  année ,  de  maintenir  les  droits  de  la  sainte 
I»  égMse,  la  fidélité  due  au  roi,  et  de  juger  en  tout  d'après 
»  H  loi  et  leut  conscience.  » 

^  «  Si  le  maire  confie  une  aflEairè  secrctte  à  ces  vingt*  quatre 
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I»  pairs-jurés ,  et  que  l'an  d'eux  la  rende  publique  »  il  sert  dé* 
V  posèdé  son  emploi ,  et  remis  à  la  discrétion  de  la  commune.  » 

tt  Le  maire  et  les  douze  écheirins  s'assembleront  deux  fois 
t»  cbaque  seniaîhe  pour  les  affaires  de  la  commune  ;  s'il  y  a 
»  partage  ou  difficulté  sur  un  point,  ils  pourront  appeler  eéux 
a»  des  conseillers  qu'ils  voudront ,  et  prendre  leur  avis.  »    - 

a  Le  maire  »  les  écheyins  et  les  conseillers  y  se  réuniront  - 
t>  chaque  semaine,  le  samedi»  et  les  cent  pairs  tous  les  quinze 
I»  jours,  égalenyent  le  samedi  ;  ceux  qui  ne  se  rendront  pas 
9»  à  l'assemblée  aux  jours  indiqués ,  avant  l'heure  de  Prime  y 
»  seront  condamnés  à  Tameudei  les  écheyins  à  cinq  sols  y-et  < 
»  les  conseillers  à  trois  sols  i.  » 

ce  Ceux  qui  sortiront  de  l'assemblée  sans  la  permission  du. 
»  àiaire ,  pairont  la  même  amende  ,  ainsi  que  ceux  des  con^ 
»  seillers  qui' ne  ise  rendraient  pas  à  une  assemblée  des  éche* 
a»  vins  où  le  maire  les  aurait  appelés.  >k 

«  Si  l'un  des  douze  échevins  veut  voyager  en  Angleterre  > 
»  ou  ailleurs  »  il  en  obtiendra  la  permission  du  maire  et  dea 
I»  autres  échevins  réunis ,  qui  désigneront  en  commun  celui 
1»  ^ut  lé  remplacera  pendant  son  absence,  » 

La  charte  règle  ici  la  police  des  assemblées  ;  ceux 
qui  interromperont  le  maire...»  j  ceux  qui  quitteront 

leur  siège j  ceux  qui  diront  des  injures  j  seront 

condamnés  à  Pamende.  La  peine  est  toujours  pro- 
portionnée au  rang  de  celui  qui  commet  la  faute.  ' 

«I  Si  le  maire  transgresse  lui-même  les  lois  de  la  commune  f 
n  il  subira  une  peine  double  de  celle  des  échevins  ^  parce 
»»  qu'il  doit  donner  l'exemple  du  respect  pour  la  justice  et 
»  pour  les  Institutions,  -w    • 

Viennent  ensuite  les  peines  à  infliger  pour  diflfé- 
rens  crimes  ou  délits  :  le  voleur  ou  le  faussaire  sera  • 
jugé  par  la  commune  et  mis  au  pilori }  celui  qui: 
aura  mérité  de  perdre  un  membre ,  ou  même  la 

1  C'étoit  quelque  chose  qu'une  amende  de  cinq  et  de  trois 
îious  dans  un  temps  où  le  boisseau  de  blé  ne  valoit  que  neyii 
4m  dix  denieitf.  (  Note  de  AI»  l'alibé  de  la  Eue  atir  l'aa.iaoa^. 
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Tie ,  sçra  remis  à  la  ]mûck  âtt^roi  ;  Ife  juré  qui  aura 
tué  un  autre  juré,  sera  livré  à  la-  justice  du  roi  y  el 
sa  inaison  sera  rasée,  elc.. 

<r  €elui  qui  tura  eiocité  une  sédition  dans  là  comniiae  »  e< 
»>  qui  aura  éié  vu  par  deiix  ^les  jnréa«  sera  conymincu  «or  leur 
»  seule  déclaration  »  parce  qu'ils  ont  foit  serment ,  en- entrant 
»  en  fonctions ,  de  déclarer  la  yérlté  sur  tout  ce  qu'ils  auront 
A  ru  et  entendu,  m  '  .  '  • 

«c  S*il  a  été  ru  par  detix  autres  pairs ,  il  sera  conrainen  sur 
»»  leur  déclaration  faite  arec  serment,  et  le. maire  avec  lei 
M  éçherins  le  jugeront  selon  la  gravité  de  fon  crimft.  » 

Les  injures,  les  reproches flétrissans  seront prou« 
Tés  par  témoins  y  et  punis  d'anf  ende  ou  même  du 
pilori. 

«  Si  une  femme  est  conraincne  d'être  plaideuse  ou  médl« 
u  sâQte  y  on  l'attachera  sous  les  atsçelles  avec  une  corde  y  et  ■ 
»  on  la  plongera  trois  fois  dfins  Tean  \  si  un  homme  lui  fait, 
»  q^ielque  reproche  à  cet  égard ,  il  paira  lo  sols  d'amendo  ^ 
M  Qu  il  sera  lui-même  plongé  trois  fois  dans  l'eau  *,»    , 

La  charte  s^occupç  aussi  des  offenses  ou,  de^  crimes 
qui  pourraient  être  commis  par  des  étrangers  envers 
des  jurés  de  .la  co^unmie;  de§  dettes  que  les  ecclé- 

1  Les  dames  nous  pardonneront  d*aroir  rappelé  cette  liar»  ' 
tare  législation  de  nos  aïeux  ;  elle. prouve  que  ces  rois  ch««>) 
raliers  ,  si  rantés  pour  leur  courtoisie  >  n'étaient  pas  tou{oars 
apssi  galans  qu'où  s'est  plu  à  nous  le  dire.  D»  nos  Jours  du 
moins  j  malgré  tous  les  reproches  qu'elles  noua  adressent  »  Hê 
femmea  u'éprourent  pin»  4e.  pareille  «faniea  )  eUea  pturtst . 
plaider  et  médire  satis  qu'on  1«  trouve  ma^nrais  ;  c'est  un  des 
avantages.de  notre  civilisation  moderne  sur  ces  temps  recelés , 
qaequelqnes-unes  dtentre  elles  semblent  regretter  si  vivement. 

Q'après  tti^  rar>an(e  de  Pé^ltHifft  jdu  Louvre  »  uit  homme  . 
qui  reprochait, à  une  femme  sa  laideur  ,  deteU  p^iyçr  uae^ 
•mende  ,  ft  être  plongé,  dans  re||n  ^  cette  peine  se  conçoit  » 
puisque  le  reproche  ponyait  être  coniidéré  comme  une  ioiitfe* 
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iiirstiqQes  od  le^^  militaires  pourraient  «Bimtractef 
ényers  des  membres  de  la  cèmmune  ^  et  des  mesures 
à  employer  contre  eux  ;  elle  détemlîne  ensuite  les 
fermas  de  procédure  pour  les  procès  cirils  sur  les 
dettes  des  particuliers  tm,  sur  la  propriété  des  héri- 
tages^  les  pairs  sont  en  général  appelés  à  déposer  sur 
les  faits  y  par  serment ,  et  Ton  juge  ensuite  (c  d^aprèa 
«  la  loi  et  la  coutume.  »  Un  des  articles  porte  : 

'  €t  Si  quèlfpi'un  doit  à  un  «ntre  ntie  somme  qa'il  né  yeuille' 
»  ou  rié  plissé  pas  payer,  on  Hyrera  à  son  créancier  une  por-* 
»  tîon  de  son  bien  suffîsttnte  pour  couvrir  sa  dette  \  et  s'il  n'a 
M  pas  assez  de  bien  pour  remplir  son  obligation ,  il'  sera  chassé 
M  de  la  commune  jusqu'à  ce  qu'il  ait  satisfait  au  maire  et  à 
n-  son  créancier.  » 

«c  Dans  le  cas  où  il  serait  trouvé  dans  la  ville  après  son  ex* 
n  pttlsion,  il  sera  renfermé  dans  la  prison  jusqu'à  ce  que  lui  ou 
«y-sesaipis  aient  payé  cent  Sois  de  rachat;  et  encore  il  sera 
SI»  tenu  de  promettre  par  serment  de  ne  point  rentrer  dans  la 
•»  ville  aVant  d'avoir  rempli  ses  obligations.  »> 

Enfin ,  la  charte  prévoit  le  cas  où  la  commune 
pourrait  être  requise  par  le  roi ,  ou  par  ses^  gens  de 
jctstice  y  de  faire  uii  voyage^  iterféctre,  et  alors  lés 
échevins  doivent  désigner  ceux  qui  resteront  chargés 
de  la  garde  de  la  yilleé 

ki  Et  qutfnt  aux  membres  de  la  commune  indrqnés  pour  le 
» ^  voyage,  celai^entre  eux  qui  serait  trouvé  dans  la  ville,  après 
»>  tiieUre  prescrite  pour  le  départ,  sera  remis  à  la  discrétion 
p^dn  Mitf  ^r^e  lu  «ommuu^^  qui  pourront  faire  raser  si  ntaison 
»>  on  lui  fiiire  paye#  cent  sols  s'il  n'a  pas  de  maison)  celui  qui 
»>.se  séparerait  de  la  cO'Nimuiie  pendant  le  voyage ,  .sanis  la 
». permission  du  m&ire  î  pbur  loger  ailleurs  ou  poar  un  avcre 
»  ««Jet ,  sera  égatement  reAîA  à  ta^iicrétiOtt  dé  la  Commune, 
i>jet  sera  puiH  ».  » 

^1  Cette  charte  est  an  chartnér  de  la  ville ,  grande  liasse , 
pièce  B)  dans;  les  c^rdonnances  du  L'ouvre  et  dans  Duchetnev 
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Voîlà  une  rnnvte  bien  <^4âige,  connu*  mm^^ 
rayions  annoncé ,  et  nous  cro]roà$  qu»  cet  iM^rail 
^  weBi?i  pour  en  do^ie)?  iin^  ifih^^HMi^»  ûn.y  fe- 
masquftr^  que  1^  wemtwres  de  la  commune  agitaient 
p^  seulen^ent  dis^xg)k  4e  r^dmmisliri^lkil»  el  de  lu 
police  intérieure ,  mais  qu^iU  rendeient  encoie  $ou^ 
vent  la  \\mice*  JL  une  époque  où  tk>UB  ks  |tfindpee 
étaient  confondus  ,  c'était  déjà  vm  grand  fM  d*ar- 
l^clier  ka  bourgeois  d^o^»^  ville  au  glaive  ftu  TSciunt^ 
^  dés  bpmmes  d'armes  >  p6ur  les  feire  fùger  pjtr 
Itenirs  fsdn  «i  leurs  |uré$.  |Ues  F^eisieus  durent  sft 
fHiciter  de  c^té  h^t^iise  innarAtîon ,  et  bénir  lu 
i^narq^ie  auquel  ils  étiùepit^ood^ables  du  bim£iit^ 
|i^r  ville  av^t  é^  «cMoinrise  dims  le  donliinf 
4^  U  rei^e  l^engen»  t  p^r;  la  çbaxte  de  Ricbar^  ^ 
i|ue  np¥ks  i^vç^»  pitéfu  Philippe  s'emp«eâsa  d^ll^lure^ 
4^tè  prMiç^^$^  m^lbenietiâ^  un  autre  ^^^age  ^  ei: 

La  charte  par  laquelle  Bérengere  ah^j^àfmM^.Mfi 
4roits  e^i^r  i^  i^ilk)  ost  d^tée  de  P««ts  î  eu  1  ainD^U  £e 
^t  à  cett^  ppçfui^  q^  ih|  £jk)te  PestiUs^oa  4^9i 
Kevenus  de  Palais?  y  par  1er  premier  mair^,'Odoii^^> 
et  les  ç^ze  notables  bourgeois  dont  noua  ATons  d<m#i^ 
les  noms.  a;' 

j^ren||ere ,  ajwrèç  la  n^Q^  4ie  BJfclMitd:»  ti^it  «éf 
joumé  quelque  temps  à  Falaise  y  si  Ton  en  croit  le^ 
manuscrits.  On  voyait  autrefois  dans  le  cbœur  de 
6'nibraîr  tuie  statue  de  fèmnie  que  Pon  croyait  étçe 
la  sienne.  Cette  statue  a  disparu  tp^saiA  le  choi^r  ^  ^ 
^.Xiçcojistruit  peijid^nl^  le deww  siècle  j  pet*t-4br«! 
a^t-elle  été  simplement  ço^iTerie  par  le  retêtenlen^  ' 

9  Gimiide  liasse  da  chmtie»  de  4a  ville  1  7*.  pièce* 
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gfëàqpé  VûnsL  SLppUtuvà  àur  la  vidlle  atdiitectura 
normande  de  Fédifioe* 

"  Ce  fbt  Tannée  tiiftitte  où  Séré^gere  céda  ses  Aroità^  ^ 
i  PMIippe,  qtie  c^te  église  de  Gtiibi^y^  ooAîinèncée- 
fêT  Guillaume  et  continuée  par  ses  successeurs^ 
iht  consacrée  par  Hugties'Il^  è^Sque  de  Coutaùces  f 
•n  Pfaonnenr  de  la  bic^eiii:' eiïse  Vierge  Bfaxie  i  •  ' 
-  Vers  le  mente  temps  y  et  sous  le  même  règne  i  H 
y  eut  à  Falaise  plusieurs  séances  de  Péchiquier  dé 
Normandie,  tel  qu^ii  é^t  constitué  alors.  Céiàât^ 
nne  assemblée  des  prélats- ^  des  âbbés  et  des  graiadiit 
barons  de  la  province  i  ôil  j  Réglait  les  plus  impor*^ 
tàn^s  affaires  y  et  Pon  y  recevait  les  appels:  contré^ 
les  jugemens  deS  vicomtes.  Oet  échiquier  fut  long- 
temps ambulatoire  ^  et  il  se  triait  ^Otemativenlièni^ 
dans  les  différentes  villes  y  et  xiotannnent  à  Rouen ^"^ 
à  €!aen  y  à  Falaise  et  à  Évreuz  ;  il  devint  sédentaité^ 
BOUS  Pliilippé«le»Bd)  «t  ne  tint  plus  ses  séaniceai 
€iu^à  Rouena*  '         '  ^   * 

L^échiquier  tenu  à  Falaise  en  i^ô^y  fût  lé  premiefr* 
depuis  la  réunion  de  là  'Normaiidie  à  la  couronne/ 
On  y  régla  qtié  le  gatdè-ât^ble  d'un  mineur  n'était 
pas  tenu  de  répondre  des  dettes  du  père  de  son  mi- 
neur. C'était  un  ^mple  point  de,  dioit^.     .  <      ' 

A  l^^quier  de  Falalsidy  de  'i9t3,  il  se  présenta 

^  GallU  ChrUfiana,  tome  XI,  page  878.,,. 

s  P&iwi  les  «l^béa  qui  avaient  droit  de  aéance  à  l*^cliiqitier  g; 
en  remarquait  ceuit  de  St.-Jean  de  Falaise,  du  Val  et  de  Bar-, 
l>eri;  et  parmi  lea  barons,  ceux  de  Toiirnebu  et  deCoUrcy,^ 
«im  étaient  les  repréèentaos  de  ce  pirys.  (Houard|  Dictionnaire  * 
éo  Dr<^  Nermand,  tpnie  9 ,  ^ge  74. 

9  Constitmion  llorma^de|  p^g^  uo.  .  ^.l.:^  : 
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i7i) 
fliié  àflaife  à'iin  àufté  genre  y  et  qui  peint  bien  les 
mœurs  du  temp^^  '  ^ 

<c  Richard  Hunout  dé  Cotentiii' se  plaignit  de  se 
»  qù^il'  aV^- été  blessé  à  la  tête  iniquement  et  au 
3»  mépriÀ  dé  la  trêve  de  Dieu  et  dii  roi  par  Torgise^ 
y>  de  Aviôil,  è*iroffrW  de' proriver  ce  qu'il  avançait. 
ib  Torgise  nia  veH>alem'ent  et  {>rop66a  de  se  défendre^ 
»  commet  en  avait  le  droit  *.  Si 

L'asseinblée  admit  Torgise  à  se  justifier  pat  Vé- 
|iieuve  du  fèr  diattd  y  <|ue  Ton  nommait  le  juge* 
ment  de Diett ,  ou  parle  diiel  avéc'son  advei*saire  ,^ 
iqué  l'on  appelait  le  fûgetneiit  du  fer.  Tbrgîse  dé-' 
clara  quHl  subirait  volontiers  Ptine  ou  Pautre  de 
œd  épreuve^ ,  et  il  en  laissa  le  cboix  à  seâ  juges.  Le 
duel  etttré'  Ricbard  et  TbrgiSe  fiit  «n  conséquencot^ 
ordonné  par  jugement,  et  le  gage  du  combat  fut 
aûs^dt  déposé  par  Richard  entré  les  mains  d'tin 
prêtre.  L'historien  ne  dit  point  si  lés  deux  cham- 
pictos 'se' battirent 'en  présence  dès  évêqueis  et  de« 
barons;  il  est*]|>t^umable,  du  moins ,  que  les  fuges 
du  càtnp  fHreht  dioisis  parmi  les  membres  iie  Pas- 
semMéè* 

"  Tels  ^aîent'iek  usages  barbares  de  cette  époque  j 
qui  se  perpétuèrent  encore  pendant  quelques  années. 

Le  saint  roi  Louis  IX  les  fit  disparaître,  en  ia6o^ 
par  ses  sages  ordonûances. 

^  Twrîen  parie  d'un  échiquier  tenu  à  Falaise  en' 

'  i%i4i  On  y  jugea  qu'après  le&  lots  'd'un  héritage^ 

faits  ^itre  des  frères  j  l'ainé  devait  ce  choisir  sa^ 

»  lotie  au  terme  qui  lui  avoit  esté  mi5  ^  faute  de 

»  quoi  justice  cfaoisiroit  pour  lui.  a  C'est  l'appli,^ 

1  CondUà  Eothomi^€ti$is  provincim»  Betain,  page  210» 
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ea^tion  du  principe  que  nul  x»e  peut'ftre  )3mu  4t 
rester  dans  Tindivision.  Guillaume  Paynel^  çhp^ 
Talier ,  donna  lieu  à  .cette,  décidon  >•  ^ 

I^e  dçmier  échiquie^  tenu  dans  ce  temps  à  Fal4i$% 
en  i2i3)  4'ègle  la  manière  de  procéder  toutes  |eft 
fois  quUl  y  à  discussio:^  sur  un  fief  ^e^e  T^isi^  e}t 
^n  l^ï^ue.  Si  r^^jLise  e$t  ^n  ppsses^io^  d^uis  trept^t 
ans  j  c^est  Fautoriti  ecclési^tique  -qui  est  camper  . 
tente  i  si  le  laî^que,  au  contraire,  ^i^tal^it  ^pP^WP^ 
trentenaire^  yai(Fftîre  est  pprtée  doyauf;  ies  i^ff^ 
royaux»  On  lit  en.  tétp  de  la  décjl^on  la.  farmiUf' 
ordinaire  :  Accordatum  estper  epdscofos  fii  Ifarones^ 
il' est  accordé  par  le^  éyêques  et  les  barons ,  ^ç.  a  » 

fji  i%%Z^  \\n  sïjof^f^  trésorier  de  PégUse  de  Roue^^  ^ 
Théobaldi  natif  de  Falaise ,  fut  tout^à/«coup  é)ey4, 
à  la  dignité  d^archeyâque^primat  de  IliTornia^di^  f) 
et  assista  en  x;ette  qualité  aux  funérailles  ^du'xoi 
Fimippe'Augu$te>  Ce  prélaf ,  ibugueux  et  aust^^ 
eut^  des  démêlés  avec  la  cour^  pendant  la  mino^  , 
rite,  de  Saint  Louis  ^  et  poitssa  Temipor^ment  jus^' 
qu^à  jeter  Tinterait  sur  les  domaines  qiie.le  jH>i 
possédait  dans  la  province.  Le  roi  ^  de  son  c^  ^ 
par  l^^vis  de.ses  bai:p;i|is.^  'séque8l;ra  toutes  les  pro- 
priétés séculière^  de  Tarcbevêque*  Le  légat  panrxnt) 
à  régler  .cette^.aiQalrei  9  et  fit  levet  le  séquestrent 
^interdit.  Théobald  mourut  {>eu  de  t^npa  après  ^.. 
en:i2S^9.'  Guillaume  le  Breton 9  poète  ^  historien 
contemporain  j  Ta.  peint  dans  ^pes  deux  vers  de  /si|r 
Pbilippéiife: 

^t  quiljRothom^p  Thtokal4H» pr09ld^  Ufàbij^ 
yir  pncibu$  vix  JUxibilif  nimuqvie  rigoris*  .. 

1  Tefrien  »  page  904.  a  BcuiBi  page  im^v . 
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cç  On  y  voyait  encore  (  ^ux  funérailles  fin  fPÎ}^ 
5>  celui  qui  gouverne  la  yille  de  Rouen ,  Théobald| 
»  prélat  Jlhiue  e^ptrêmç  sévérité ,  et  que  les  prièi?6f 
»  peuvent  à  peip,e  fléchir, rf.,.!  »  ^ 

Maintenant  que  les  temps  4'or?igç  sont  pass4^ 
pour  la  Norpiandie  j  et  qu'elle  n'est  plus  le  tb^lytrq 
d'aucune  guerre  ,  Fal^se  >, ainsi  q^ç  tes  autoes 
villes ,  n'apparaît  plus  que  rarement  danf  l'hi^tçiiev 
Vingt-^cinq  ^s  du  règne  de  §,  T^J^^  §^^Ç|»lwt  sa^ 
qu'il  en  spit  f^it  rçiention.  (j^^'eçt  quW  ^^5q  qu^iQ^  ' 
ia  retrouve  ^  l'^cc^Lsiç^çi  d'f^  Jfpn^^îlqn  ii^^i^f^ueiun 
que  nous  ne  p^qrpijs  poif^t  Sfi}^^  f ijenpe.  '    ► 

Il-ejg^il;^  à  J'ex^^t^^  ^^  1^  r^  ^ctqe^e  4«i 
Çampfeyçp^ç  j^  d^  f 4té^^  SU-ÇrjW5V^,^i  pi^faj^te  €»t 
plaç^mei^;^  q{^  sc|  trouvait  i^  vi^  ^4^fijQç  fveç  iul 
çplonabiçr  ^t  dçs  jjariçU^  3,  pt  qpi;i^  l^o^  ^^é$%nait  soua^ 
le  notm  4cî ^j2M3(oir4^  d.uç  Qi^l^Wf-  Oqjsp^tffldaîli  - 
que  cç  p^n^Çe  jr  ay$ui:  çj(i:;S^  <|^||[îieïïifft^  ^^i'<^  *«urait 
mêiîie  qu'iji  y  .^y^t  pris  jjj^^a^cp.  IJr^e  p^ie  afait^  • 
été  piar  lui  çé(i^  auap  rc^igJVW^  4f  Çff^-^ieaiiiç  d* 
Çaen  ,^  ^^  Je  TJÇfte  j^t^ijif,  4ef|^ui:4  4ig^  j|e$  mains  d«fe 
souverains*  Il  paraît  que  c'était  dans  ce  mapolXt  • 
que  s'ét^iejit  t^nue§  .^u^lqy^ç-^uies  def  ^^^ijfffis^  d» 
Téchiqui^  dç  3^pnna|i4i^  y  Ip^rqu'il  «'éj^  i)éi^  à. 
Fala^sep. 

Ç^t  emp^çement  étant  dey^ep^i;  ^luti^e)  Louis  DL 
«ut  l'idée  àe  le  céder,  çouj  unç  xQimnui^aut^  dç,. 
reli^ui;  ^.  Il  fut  secQfijé.  dan^  §ps  p}^^^  i^^ntjoj^. 

2  L'écbiqùier  s^est  aussi  rassemblé  quelqiieibis  dans  l'ésKttt 
de  St.-Gerrais.  (M.  l'abbé  de  la  Une,  Htstoire  de  CaepT)  ' 

S  Voir  Wi-9ÈimKrit8  et  je*  Recherchet  de  M.  LangeriÉi^ 
page  lai. 
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par  Pierre  du  Pènt-d'Ouilly,  l'un  des  prîncîpattx 
seigneurs  du  pays  y  qui  fit  de  grandes  libéralités  k 
l'établissement.  H  donna  entre  autres  tout  le  terrain 
qu'il  possédait  auprès  dé  la  porte  Ogise  ^  jûxtâ  ^or^ 
tam  Ogisii,  et  une  tôùr  qui  avait  appartenu  aux  hé- 
ritiers de  son  frère  RaouL  L'église  et  le  monastère 
«^élevèrent  sur  ce  lieu  j  et  l'église  fut  consacrée  en 
ia5o  par  l'archevêque  de  Rouen  lui-même».  Le 
éloître  s'étendit  le  long  des  mûrs  Je  la  ville.  Les 
ieKgieux  qui  furent  placés  dans  cet  établisisement 
étaient  des  frères  inineUi^à  ou  cordetiers  \  ils  ont 
subsisté  jusqu'à  la  r^olûtion  de  1789» 

On  voit  mcore  là  porte  Ôgise ,  que  M.  Langevîn 
nomme 'la  porte  Ogîer^  telle  sans  doute  qu'elle 
éjâstàît  i  cette  époque,  tià  tour  de  Raoul  est  proba- 
Uement  aussi  cette  grande  masse  ronde  qui  seti 
maintenant  de  demeure  à  phisîeurs  familles^  et  qui 
défend  la  porte  du  cité  de  ta  route  actuelle  de  Caen. 
Quant  à  l'^Hse  ^  il  n'en  reste  ptiis  qu'une  portion 
debout  9  et  qui  est  dans  le  plus  mauvais  état;  la 
maison  et  lé  cloître  ont  disparu  ùvl  put  charâé  de 
destination. 

'  Pierre  du  Pont-d'Ôuîlïy,  pour  rendre  sa  donation 
jflus  certaine  et  plus  authentique,  la  confirma  par. 
une  charte  adressée  au  <c  très-illustre  roi  dé  France' 
30  Louis  IX  » ,  à  là  date  de  ii^Sa  ;  et  le  roi  lui- 
même  y  se  trouvant  à  SéeZ',  en  laSdj  accorda  de 
jïouvelles  grâces  aux  religieux*.  Il  leur  permit ,  entre 
autres ,  par  des  lettrés-patentes  S|[>éciale8^}  d'ouvrir^ 

%  Grande  liasse  du  cfaartriex  de  Jta  vâle»  9*.  jidc«^ 
3  JdiM  ,  10*.  pièce.  ^ 
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pour  leur  agrément  y  une  porte  sur  le  fos^é  de  la 
Tille  ^  et  en  jnéQie-temps  y  pour  leur  sûreté  ^  il  les 
autorisa  à  sWtourer  (Tune  seconde  enceinte  exté- 
rieure. On  pense  bien  que  cette  secpnde  enceinte  ^ 
dans  le  fossé  même  de  la  yille  y  ne  pouvait  subsister 
qu'en  temps  de  paix. 

Une  charte  de  Louis  IX ,  en  faveur  de  Tabbaye 
de  Villers-Canîvet ,  datée  de  Falaise  y  en  avril  i  ii56  »  f 
fait  connaître  qu,ç^  le  ^i  sé|oi^a  dans  la  ville  eit 
cette  même  année.  Ce  fut  sans  doute  pendant  son 
séjour  qu'il  connut  les  1>esoins  dés  religieux  cor- 
delifts  y  car  ses  lettres-patentes  en  leur  faveur  sonl 
du  mois  de  mai  suivant  ». 

~  La  fin  du  siècle  n^4H|s  rient  Ae  remarquable.  Ïm 
privilèges  des'  cordelim  furent  confirmés  de  nou- 
veati'parî*ïliïlppe4e-Bel,'en  laÔÔ  5. 

Uin  Falaisien  9  Denys.  Benaiston  ^  chanoine  de 
Paris  y  fiit  élevé  dans  le  même  temps  à  Pévêché  d^ 
Meaui.  H  si^ea  dans  le  conseil  du  roi,  en  129^ 9' 
et  se  fit  remarquer  par  son  zèle  et  son  amour  pour 
Ta  religion,  tl  mourut  en  Tannée  1298  y  au  mois  de 

^     1  Utustrin  FU  »  i^flge  79». 

9  n  é»8te.  encorcî  une  pedté  cliarte  da  mêiaie  furince  f  ^ga*i 
lement  datée  de  l'année  ia56 ,  par  laquelle  il  accord^  ^ux  re* 
lîgieux  de  St.- Jean,  enfavtur  dèMfmmyreM  qu'ils  recevaient dasi 
leur  établissement ,  la  faculté  de  prendre  chaque  )our  du  bois 
lùôrt  y  la  charge  ^un  âne,  dans  sa  forêt  royale.  (Grande  liasse, 
96.«  pièce.)  Eniin,  nous  lisons  dans  M.  Langerin^  <|tt*il.T  ^^^ 
sous  aoQ  règne  une  nouye^Ie  estimation  foite  des  revenus  de 
U  Tille  et  de  ses  faubourgs  «  et  qu'ils  ne  se  montaient  qu'à 
3o4  livres,  he  fait  est  possible  |  mais  nous  ne  le  trouvons  dans 
ancufi  titrepub^    - 

5  Manuscrits  et  M«  LaDg«?iii, 
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ffar$9  ^pn^  aroir  banorablement  reiii|>K  6a  ca|r^ 
xîère». 

Simon  àe  Bailleul ,  dont  le  frère  fut  roi  à^Ècosse^ 
{fait  yicomte  de  Falaise  en  1290. 

I<es  maires  de  Falaise^  dans  le  cours  de  ce  siècle  | 
fiirent  Odon,  fils  de  Vital  y  Odon  Bitard^  Pierre  du 
Pont-4^uitl7^  et  Jean  Dqrilâfan.  Il  y  en  A  p#ut- 
Cçrp.eu  quelc|[ue8  lautrçs  )  m^is  leprs  noms  ont  ét^ 
perdes. 

Le  14»^  siècle  fut  bien  moi^s  fécond  encore  en^ 
érénemens  que  le  i3«.  Nous  ^Uoqs. rassembler  le^ 
£iits  de  cette  épog^ue,  .^ui  ont  méfiti  d^écha^^pr  i^ 
roubii. 

C'était  le  temps  ©ù  les  rpi§  s'efTorçaient  de  éé^ 
truîre  en  France  les  abus  d^a  puissance  féodale  y^. 
et  de  former  des  institntions  pluç  régulières  et  l|loi]l,&. 
eppressives.  L'organisation  des  communes  ayait  ^té 
im  premier  bienfait }  l'établissement  des  tribunaux^* 
bien  qu'imparfait  dans  le  prernier  moment  ^  ]:^e  fut  : 
pas  d'une  moindi'e  importance.  Déjà,  sous  X^ouis  IX,^  ? 
il  y  avait  eu  de  grands  bailliages  établis  en  ^Nor•«^ 
mandie,  dont  la  juridiction  s'étendait  sur  des  bail« 
liages  plus  circonscrits.  Le  gn^n^  l^illî.fiit  enicor^  «. 
dàite^le  principe  dbdMi'parm^  les  hommes  d^ée ; 
ittais  )  à  la  diflërenoé  des  comtes  et  des  ricomtes  y  il 
BVut  point  de  comiâandement  militaire  y ,  et  ses, 
Keutenans  et  conseilleras  fureiitdes  hommes  dç  robe* 
Ainsi  ^  la  justice  çommei^^  à  j&ti;a  rendue  piar  Jea 
magistrats  qui  connaissaient:  un  peu  les  Ipis^  et  lea 
peuples  ne  furent  plus  j  comme  auparavant  y  liyrés 

1  Gmllia  CkrUtUtna  »  tome  a ,  page  5i8 ,  oté  pat  9i* 
geTÎa  »  dans  ton  Supplément*  ^ 
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à  FarT>itraire  et  aux  caprices  des  tftpitaises  et  dei 
gens  d^armes* 

Falaise  eut  un  alliage  dépendant  du  grandi 
bailliage  de  Caen ,  avec  un  lieutenant  particulier 
dans  la  yille  ;  mais  le  grand  bailli  ou  son  lieutenant* 
général ,  qui  siégeaient  à  Caen  y  tenaient  souvent 
éu^- mêmes  tenir  les  assises  ou  audiences,  aux 
époques  déterminées.  La  juridiction  du  bailliage  dé 
Falaise  fht  un  démem&reméiit  dé  celle  du  vioomte} 
aies  s^emlirèftit  toutes  ieux  conjointement  sur  le 
jjkiéme  territoire  >.     ' 

,  Un  tribunal  dû  cohtefitîéùl  s^établît  ensuite  dans 
la  Yille  y  poùi'  la  perception  des  impôts  5  il  était  dî^ 
rîgé  par  un  lieuteilant ,  et  dépendait  de  la  généra^ 
lité  d^AlençoôL. 

Falaise  devint  sucdeâsivement  un  chef-Heu  dé 
|nridictioti  poui*  Pîmpdt  du  sel  ou  dé  la  gabelle  |  ^ 
pour  les  eaùi-èt- forêts.  Des  officiers  paxticuliers  jr 
furent  établis  pour  ces  différentes  administrations. 

Enfin ,  il  y  eut  dans  la  ville  un  si^  de  la  mare* 
cbaussée ,  avec  uà  prévôt  j  pour  la  répression  du 
brigandage.  Lé  prévôt  portait  Tépée  y  et  faisait 
air  fêter  par  ses  archers  les  vagabons  et  les  voleurs  } 
mais  il  né  liés  jugeait  pas  seul  y  et  il  était  tenu 
d^appeler  à  son  siège  les  officiers  du  bailliage  y  au 
nombre  de  six  au  inoins.  Il  les  présidait ,  et  ce  tri- 

1  Ia  înridîctioB  de  Panden  bailliage  et  de  la  Ticomtéf 
•étendait  bieni  au-delà  des  limites  actuelles  de  Parrondisse- 
ment.  Nous  aurons  occasion  de  revenir  plus  tard  sur  ce 
Mijety  et  nous  donnerons  un  tableau  par  aperçu  des  cooi* 
aâunès  qui  se  trohtaïcà  daua  le  ijeésort  de  Falaise  ,  «fmnt  1« 
«éToluUoiw 
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biinal  jugeait  sans  appel.  Les  archers  du  préydl 
furent  aussi  chargés  de  mettre  à  exécution  les  or- 
donnances des  autres  juges.  Leurs  fonctions  ressem- 
blaient beaucoup  à  celles  de  nos  gendarmes  actuels. 

Ces  divers  tribunaux  ne  furent  pas  tous  institués 
à  Falaise  dans  le  même  temps  y  et  Içur  organisation 
ne  fut  peut-être  même  pas  dès  Porigine  telle  que 
X|ous  Pavons  présentée.  Mais  il  nous  a  été  impos- 
sible d^obtenir  de  plus  amples  détails  ,  et  PlnsufiS* 
flance  des  documens^  n^a  pas  mêyie  permis  de 
déterminer  Tannée  précise  de  Rétablissement  de 
chacun  d^eux.  Nous  avons  donc  choisi  |  pour  en 
entretenir  nos  lecteurs ,  Pépoque  à  laquelle  le  plus 
gjand  nombre  furent  organisés.  Les  princes  qui 
contribuèrent  principalement  à  ces  utiles  institu- 
tions y  furent  Saint  Louis  y  Philippe-le-Bel  et  Phi- 
lippe-de- Valois.  Le  bailliage  remonte  au  premier 
de  ces  souverains  ]  le  tribunal  dVlection  bu  du  con- 
tentieux fut  créé  sous  Philippe-le-Bel  ;  enfin  y  Péta«^ 
blissement  des  juges  gruyers  ou  des  eaux-et- forêts  y 
et  celui  des  juges  du  grenier  à  sel,  semblent  appar- 
tenir au  règne  du  premier  des  Valois.  Nous  ferons 
connoître  plus  tard  les  changemens  qui  pourront 
survenir  dans  ces  différentes  administrations  judi- 
ciaires. 

En  Pan  i338,  il  y  eut  un  hiver  très-rigoureux 
qui  désola  le  pays.  Un  moine  de  Pabbaye  de  St.- 

1  I^ous  les  avons  recueillis  dans  les  manuscrits  de  la  ville  ^ 
dans  Pouvrage  de  M.  Langeviny  dans  l'Histoire  de  Caen,  par 
Huet  9  et  dans  celle  de  M.  i*abbé  de  la  Hue  ;  enfin  ,  dans  un 
Mémoire  rédigé  ,  en  i^SS ,  par  M.  de  Cernji  lieutenant  cifil 
et  criminel  du  bailliage  de  Falaise. 
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André  j  située  i  j)eu  de  distance  dç  Falaiâe  y  en  a 
conservé  le  souYénir  dans  des  vers  ainsi  connus  t 

Ta  qui  leiru  cet  escrit  remembre  | 

^ue  le  yiiitiesme  de  norembre  « 

h'^an  mil  trois  cent  et  trente  iiit^ 
^  Cheiren  grand  neîs  jour  et  nUit| 
j         £t  après  gela  ci  forment  y  * 

Qu&  homs  ne  poet  fere  froment ,  etc.  t 

Mais  un  plus  grand  fléau  menaçait  la  province; 
et  devait  troubler  le  repos  donteUe  jouissait  depuis 
plus  d'un  siècle.  La  guerre  qui  s^éleva  dans  ce  temps 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ^  rappela 
nos  aïeiix  sous  les  armes  ^  et  ramena  ces  scènes  de 
carnfige  auxquelles  ils  n'étaient  plus  accoutumés* 

En  i346  y  Edouard  )  roi  d'Angleterre  y  se  jeta  tout- 
à-^up  9'avec  une  puissieuite  aru^  ^  sur  les  côtes  de 
Normandie  ^  et  s^empara  de  plusieurs  places  ;  il 
prît  entre  autres  Caen ,  et  traita  ses  habitansràveo 
une  extrême  rigueur  :  il  voulait  êf&ajer  le  pays^ 
afin  qu'on  n'osât  pas  lui  résister. 

Il  envoya  bientôt  une  partie  de  ses  troupes  verS; 
Falaise  j  tandis  qu'avec  le  reste  il  gagnait  la  Haute- 
Normandie  et  les  plaines  de  Crécy.  Falaise  heureu-* 
sèment  ne  fut  point  enlevée  y  et  son  territoire  fut 
seulement  dévasté  ;  elle  dut  son  salut  à  ses  hautes 
murailles  et  à  ses  guerriers.  £douai*d,  qui  voulait 
«  épargner  ses  gens  et  son  artillerie  »,  avait  recom- 
mandé à  ses  lieutenans  de  ne  point  tenter  l'assaut 
déâ  villes  murées  et  des  châteaux  forts  ;  ils  s'avan- 
çaient donc  simplement  y  ce  ardant  et  exilant  le  plat 
a»  pàysa..»  Leur  chef,  pendant  ce  temps ,  mettait . 

t  Hcuêiria  J?l4^  page  7^.  .  .  z  Fcoiaiard  et  JÛâmnllt^  ^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


M 

i  èxédutîon  seâ  grands  dessins;  iï  Toiiiquaîf  t 
GrêC7)  et  il iâfilévàît  Calais  à  la  Firance. 

Phillppe-de-YaloiSy  et  Jean  j  sôfi  iîts^  luttèrent 
fiiiblem^it  contre  ce  fier  rival.  Pliilippe  mourut 
en  i350)  accablé  de  vieillesse  et  d^ennuis;  Jean 
demeura  seul  chargé  d^ua  fardeau  qu^il  ne  pouvait 
soutenir. 

^  Dès  hk  prânim  année  de  afm  cègne^  il  assembla 
les-  états  de  la  f^oVince  à  Pont*Atid^ner^  et  leur  û% 
]a  demande  de  subsides  pour  c<»ifinuer  la  guerre. 
Après  une  longue  d^bération^  oiï.Uii  octroja  go 
qu^il  réclamait.  Parmi  les  députés  des  bonnes  villes 
i  pette  assemblée^  on  retrouve  cdiâ  de  Fnkûseï  cpii 
ae  nommait  Denis  de  Pierres  >• 
'  Le  reste  de  la  vie  de  Jean  fut  use  suite  de  di* 
#astres  pour  tout  le  royaume  ;  lA  Normàiidie  sur^ 
tout^  voisine  de  TAngleterrey  fut  ejqposée  i  dea 
lnyasi<ms  continuelles»  Nous  ne  r^narquons  point 
cependant  que  Falaise  ait  tu  les  eUn^nis  sîNis  sea 
murailles  à  cette  époque  ^  non  plus  ^ue  poidiûit 
le  règne  de  Charles  Y.  £Ue  contribua  y  par  se^  libé- 
'  ralités  et  par  la  valent  dt  ses  soldats^  à  soutenir  la 
cause  de  ces  souverains  ;  mais  elle  ne  reâsoutit  point 
de  prè^  les  fléaux  de  la  guerre^  et  son  ênodnte  ra« 
-doutaUe  la  mit  toujours  à  Fabri  des  surprises.  Une 
armée  d^invasion  ^  comme  celle  de  Lancastre  et  do. 
Gharle$-le*Màuvais^  causait  sans  doute  de  granda 
xavage^  dans  tout  le  pays  qu^^dle  faitooura^  ;  rnaia^ 
elle  se  ^urdait  de  ^rmer  aucun  siégé  et  de  tenter 
4^  assauts  9  qulFauraient  anéantie.  T^ute  plaça 

4l>rdcfniifliueiattIiMmr,  tonièV>  )^ge'4ri^  " 

fbrta» 
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forte,  poTirvne  de/vîrres ,  était  ett  sûreté.  On  cbilçdif 
dcmc  qtte  Falaise  se  sàiX'  ainsi  maintenue  tant  qu« 
les  Anglais  n^ein*ent  point  d^armée  r^;iilière  y  et  qvt^ 
les  rois  de  France  purent  tenir  la  cainpagiie,;,. 

Charles  VI,  dans  la  deuxième  année  de  son  règne  ^ 
«atisËiit  sans  doute  du  déyoûment  des  Falaisien», 
leur  accorda  le  renoirrellement  de  tous  leurs  priW- 
légés.  La  charte  de  confirmation  est  datée  de  Paris  ^ 
«u  mois  de  janyier  1681  j  elle[ra{^Ue  en  leur  fayeur  • 
x<>.  La  faculté  d'exercer  libremait  leur  com- 
merce dans  tout  le  royamne,  la  yille  de  Manies 
«xceptée^  i 

^    a"».  La  prérogative  de  pouvoir  impunément  prêtée 
à  intérêt  îusqu'À  99  pour  loo  ; 
3o.  Enfin  j  le  maintien  de  la  commune ,  telle 

.  qu^lJk  avoit  été  primitiyenâent  constituée.!; 

Le  roi  charge  lé  baiilif  àe^  Gaen  ^  le  vicomte  de 
Falaise  de  Pexécuticm  de  son  ordonnance  y  et  ilttr* 
mine  par  cette  réserve  :  çc  Sai|f ,  en  autres  choses  | 

,  »  nôdtre  droit  y  et  en  toiît  'le  droit  d'^utruii,  ^a&ra 

•  >  in  {dits  jure  na$tfb  et  in  omnibus  qaolibet  aiieno»*» 
Nous  .voyons  par  cette  charte  que  c'était  le  vi- 
comte 4ui  faisait  exécuter  dans  le  .pays  les  ordres 
du  roi.  Ce  vicomte  était  au^^dessus  du  maire  par  sa 

-  juridiction  ^  mais  son^  pouvoir  ikvait  être  toutefois 
très-borné  dans  la  o^muminei  Les  franchises  muni^ 

,  clpales^  concédées  par  Philippe* Auguste  ^  donnaient 
aux  bourgeois  la  faculté  de  se«  filire  administipdr^t 

c  juger  par  leurs  paii:s.)<  et'le  vicon^te^  qui  n^était 
point  él^ectif  9  et*  qui  ménie  était  eouvesU;  étranger  à 

1  Cette  ipîèce  est  au  charirieir  de  l*kOlcl  -  de  »  Ville ,  grande 
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la  n^fl^e^^e  pouViUt  par  conséquent  sHmmiscer  daxis 
t^le$  affaires  intérieures.  CSependant  nous  remarqnoiis 
^que^  dès  Tannée  i3^  y  le  vicomte  prend  le  titre^ 
dans  ses  actes  ^  de  ce  garde  en  la  main  du  roi  de  la 
,  1»  f  UridÂGtftOu  de  la  ville  de  Falaise.  »  On  doit  peilser 
,4ès-lors  qu^à  cette  époqtie  la  cliarte  de  franchise 
cessa  d^étre  exécutée  loyalement  j  et  que  la  iaculté 
d?élire.  Je  maire  fut  tacitement  révoquée.  .Peut-être 
les  troubles  politiques  servirent-ils  de  prétexte  pour 
jsxùfiy^  radministration  de  la  ville  à  Pélu  du  petiple  ^ 
et  la  faite  passer  à  Phomme  dit  roi  y  et  au  cbef  de 
Qon  choix.  QuoiqU^il  en  soit  j  il  est  certain  que  les 
deux  fonctions  furent  dans  la  suite  réunies  dans  la 
m&me  main  y  et  que  les  vicomtes  devinrent  les  di- 
recteurs de  la  cominu^e^  sous  le  noin  de  vicomtes- 
maires.  Ce  fiit  un  privilège  dé  moins  pour  ia  ville  ^ 
•.  qui  n^t  plus  )  oonune  autrefois  ^  son  chef  électif 
4et  particulier.  ^ 

I^s  vicomtes  du  pajs^  depuis  le  commencement 
du  siècle  jusqu^en  i393  y  fiirent  Jean  Joniaus  p 
.Guillaume  Lachère  y  Gilles  Liber  y  Guillaume  -Mi* 
chel  y  Renault  Bigault  et  Pierre  Bigault. 

Les  maires  y  pendant  ce  marne  période  de  temps^ 
furent  Nicolle  le  Tanneur  y  Gali^i  de  Pierres  y 
Raoul  Huymelin^  Jean  de  Pontoise)  Hermeu  i^ 
..Bec 9  Thomas  Bertàn  y  Jean  de  la  Moridère  y  Denis 
de  Pierres  y  Thomas  de  Brieux  y  Richard  TaiUefor  y 
Richard  Yestin  y  Robert  Anpois  et  Jacques  Tallebut. 
Enfin  ^  le  premier 'vioomte-maire  ,  depuîs^  i3$3 
jusqu^en'a4oo^  fiit  Guillaume  le  l^ac^e  i. 

Nous  ne  retrouvons  de  ce  siècle  aucun  autre  &i% 
«  M*  LangeTin,  pag.  i45  et  17a. 
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digne  d^être  rappelé.  Nous  ne  pouvons  cependimt 
omettre  une  anecdote  qui  n'offre  pas  par  elle-même 
un  grand  intérêt  y  mais  qui  fait  bien  connaître 
quelle  était  encore  |  à  cette  époque  y  la  grossièreté  de* 
nos  aïeux. 

En  i386  j  une  truie  dévora  le  fils  d\in  manœuvre  ' 
de  la  ville  j  nommé  Janet.  Cet  accident  parvint  à  * 
la  connaissance  du  luge^  qui  condamna Fanimal  à' 
subir  publiquement  la  peine  du  talion.  L'enfant' 
avait  eu  le  visage  et  un  bras  déchirés  ;  la  truie  fut 
xnutilée  de  la  même  manière  y  et  ensuite  pendue 
par  la  main  du  bourreau.  L'exécution  se  fit  sur  la 
place  publique )  en  présence  de  tout  le  peuple;  le 
vicomte-juge  y  présidait  <c  à  cheval,  un  plumet  sur 
»  son  chapeau  et  le  poing  sur  le  côté.  »  Pour  comble 
d'horreur,  le  père  de  la  victime  iut  tenu  d?assister^ 
à  cette  exécution  ;  on  Voulait  le  punir ,  dit  l'his- 
torien de  ce  fait ,  pour  n'avoir  pas  surveillé  son 
enfant.  Quand  l'animât  fut  amené  sur  le  lieu  du 
supplice  y  il  avait  des  vêtemens  d'homme  y  une  veste  ^ 
àes  hauts-de-chausses  et  des  gants.  On  lui  avait 
appliqué  sur  la  tête  un  masque  représentant  une 
figure  humaine* 

Cet  événement  parut  si  remçrquaUe  dans  le 
temps  y  qu'on  eu  conserva  le  souvenir  par  une  pein* 
ture  à  fresque  qui  se  voyait  encore ,  il  y  a  six  ans  j 
dans  l'église  Ste.-Trinité.  Si  quelque  chose  pouvait 
étopner,  après  le  récit  de  cette  scène  dégoûtante, 
ce  serait  de  voir  que  l'on  choisit  une  église  pour  y 
reproduire  un  supplice  de  ce  genre  >• 

1  M.  liangeTin  y  qui,  dans  ses  Recbefçliet  snr  Falaise»  tt^ 
c^ttte  eette  eaeodpte ,  cite  les  anteurs  qui  ea  ent  parh^  a? aiit 
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'.Mois  revenons  maintenant  à^la  guerre  qui 'se 
continuait  entre  l'Angleterre  et  la  France  y  et  rap- 
pelons des  événemens  d'une  bien  autre  importance 
pour  le  pays» 

Henri  V,  un  des  petits-fils  et  des  successeurs 
d'Edouard  III,  venait  d'hiuniller  la  France  à  la 
journée  d'Azincourt  y  et  le  désordre  était  au  comble 
dans  toutes  les  provinces  ;  la  faiblesse  du  royaume 
était  encore  augmentée  par  la  querelle  des  grands 
et  la  démence  du  roi  Charles  VI ,  et  il  semblait  que 
le  monarque  Anglais  n'eût  plus  qu'à  s'y  montrer 
et  à  tenter  un  dernier  effort  pour  en  consommer 
lamine* 

.  En  14*71  il  parut  dans  la  Normandie  y  et  il  s'em- 
para de  quelques  villes  principales.  Caen,  Lisieux  et 
l^ayeux  furent  promptement;  enlevées,  et  le  yain- 
queur  s'avança  dans  le  pays.  Il  traînait  à  sa  suite 
i^ne  nombreuse  armée ,  et  rien  ne  semblait  plus 
devoir  lui  résister.  Le  4  de  novembre  il  arriva  devant 

Uti;  BriUoB)  dans  son  Dictionnaire  de  Jurisprudence»  et  l'au- 
teur de  THiatoire  des  baillifs  de  Caen.  Il  dit  que  l'exècutioii 
Coûta  10  sous  10  deniers  tournois  ;  plus  ^  un  gant  neuf  de 
lo  sous  que  reçut  l'exécuteur.  Sa  quittance  doit -exister  encore 
dans- les  registres  des  tabeUiobs  de  la  TUle.  La  xhapelte  où  l'on 
'  ay/ût  repcésenté  ce  supplice ,  fait  partie  d'une  construction 
plus  ancienne  que  le  reste  de  Pédifice  actuel.  L'architecture 
ist  celle  du  i3«.  siècle.  - 

Ces  tabellions  étaient  des  officiers  publics ,  qui  tenaient  note 
et  dressaient  acte  de  toutes  les  affaires  importantes  qui  se 
traitaient  entre  lés  particuliei's.  Ils  furent  établis  à  Falaise  dès 
le  i3«.  siècle.  M.  Langevin  donne  les  noms.^es  principaux  ^ 
depuis  i34o  jusqu'en  i66o  à-peu-près.  (  Voir  ses  Reckei[dkea 
et  le  Supplément  »  pag.  146,  177  et  ia« 
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i^alâise  ,  et  dès  le  four  même  il  en  forma  te  siège  en 
personne ,  avec  toutes  ses  forces. 

Falaise  était  défendue  par  deux  braves  capitaines  ^ 
Gilbert  de  la  Fayette  y  depuis  maréchal  de  France  ^ 
et  Olivier  de  Mauny  ;  le  premier  commandait  dans 
la  ville  9  et  le  second  dans  le  cbâteau.  Tous  deux  y 
secondés  par  une.  Bonne  garnison  y  résolurent  de 
soutenir  l'attaque,  et  de  se  défendre  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité, 

Henri  plaça  son  fière,  le  duc  de  Glocester,  sur 
les  baut^rs  de  Guibray^  tandis  que  lui-même, 
avec  le  rtste  de  Parmée ,  attaquait  la  ville  dii  côfé 
du  château.  Il  avait  une  multitude  d'armes  de 
siège  y  dont  îl  fit  iisage  pour  battre-  les  murailles  ^ 
et  il  fit  lancer ,  entre  autres  ^  une  grande  quantité 
de  bombardes  y  (^uî  renversèrent  plusieurs  édifices 
de  la  ville  ,  et  ruinèrent  les  maisons.  Cependant^ 
malgré  tous  ces  désastres  et  des  assauts  multipliés  y 
les  habitans  ne  se  rendirent  qu'eau  bout  de  deux 
mois  à-peu-près ,  et  lorsqu'ils  manquèrent  tout-à- 
fàit  de  vivres.  Le  vainqueur  leur  accorda  une  ha* 
xtorable  ca{>ituI'atîon. 

Ce  flit  le  a  fanvier  i4i8  que  la  ville  ouvrit  ses, 
portes  à  Henri  V  ;  et  le  château  ne  se  rendit  qu'un 
mois  plus  tard  y  après  avoir  été  sans  relâche  ce  battu 
D>  et  miné  3>  par  l'armée  anglaise  i .  Le  roi  eut  tant 
de  déplaisir  d'avoir  été  retenu  près  de  trois  mois 

s  Voir  9  sur  ce  siège  f  14  Clkonlque  d«  Ni^erel ,  pftge  170  ^ 
et  MassevUle  ,  tome  4  9  page  ^3.  Ces  deux  écFiyaint^se  SQmi 
trcM^pés  en  avansant  qne  la  i?çdditJon  n'eut  lien  <|Be  le  i5  ou 
le^  17^  Va  capitulation  fait  c^^unàître  que  la  remise  de  la  plaça 
em  lieu  le  a.  .  ^         *    ' 
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çonâ  eefte  pUce^  qu^il  condamna  Mauny  h  nx^ 
prison  perpétuelle.  Après  cette  expédition  ^  il  re- 
tourna vers  Caen  ^  et  renonça  ^  pour  le  nioment  y 
à  pénétrer  plus  avant  dans  le  royaume.  La  résis- 
tance quM  avait  éprouvée  j  l'avait  découragé  j  et 
d'ailleurs  il  attendait  de  nouvelles  troupes  pour 
i:«mplacer  celles  qu'il  laissait  dans  les  garnisons. 
£!e  siège  de.  Falaise  y  par  Henri  V^  est  un  des  plus 
mémorables  de  tous  ceux  qu'a  soutenus  cette  ville. 
Jusques-là  ^  ses  murailles  l'avaient  défendue  j  et  les 
assiégés  y  derrière  cette  enceinte  redoutable ,  bra- 
vaient impunément  les  traits  ennemis.  Mais  au 
f  emps  de  Henri  Y  ^  les  armes  à  feu  commençaient  à 
être  en  usage  y  et  les  historiens  nous  disent  que  ce 
prince  fit  jeter  sur  la  placé  un  nombre  infini  de 
bombardes  y  et  qu'il  battit  les  remparts  avec  des 
instrumens  de  siège  de  tout  genre.  Les  balistes  et  les 
catapultes  lancèrent  surtout  des  pierres  énormes  | 
qui  portaient  la  ruine  et  le  désordre  de  toutes  parts. 
Nous  en  retrouvons  encore  fréquemment  qqelques- 
unes  dans  les  fossés  de  la  ville  ou  dans  les  débris  du 
château  ;  leur  masse  énorme  et  grossière  est  vrai* 
ment  effrayante  y  et  l'op  conçoit  difficilement  corn- 
'  mentnne  machine  pouvait  les  lancer.  Du  reste ,  en 
les  voyant,  on  peut  se  faire  une  idée  de  l'effet 
qu'elles  devaient  produire  lorsqu'elles  tombaient  au 
milieu  d'un  groupe  de  combattans  ou  sur  les  murs 
d'un  édifice.  Ce  fut  pendant  ce  siège  que  le  clocher 
de  l'église  Ste.-Trinité  et  la  nef  forent  renversés. 
L'église  actuelle  a  été  reconstruite  depuis  sur  les 
ruines  de  cette  première,  dont  la  fondation  montait^ 
i  ce  qu'il  paraît ,  à  une  haute  antiquité»  De  nos 
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fours ^  VèdiRce  n^of&e  plus  ancnne  partie  de  la- 
construction  primitive  i« 

La  capitulation  de  Falaise  ^  en  i4>S,  existe  dans 
le  chartrier  de  la  Tille  ^  en  anglais  et  en  français  d. 
Ces  deux  pièces  sont  des  expéditions  prises  sur  les 
originaux  qui  se  trouvent  à  la  tour  de  Londres.  La 
pièce  anglaise  est  intitulée  :  TAe  treatises  ofFfaloiêp 
et  jNrésente  les  dates  et  les  noms  des  stipulans  de 
part  et  d^autre  ;  mais  elle  est  du  reste  incomplète^  et 
ne  contient  que  le  résultat  des  conventions  y  sans 
aucun  détail.  La  capitulation  française  est  aitièr», 
et  par  articles  \  c^est  un  traité  en  forme ,  où  tout 
est  prévu  et  réglée  Nous  voudric«s  pouvoir  la  donner 
en  en^r^  ou  du  moins  en  citer  quelques  articles  % 
mais  le  genre  de  potre  ouvrage  ne  nous  permet  point 
d^offirir  des  morceaux  de  ce  genre.  Les  stipulans- 
étaient  €c  Thomas  conte  de  Salesbuiy^  I&nri  sirv- 
»  fitz  Hugh)  Jonli  Comevail  et  William  Hàring-^ 
9>  ton  y  chivalersy  pour  le  très   excellent  roy  de 
»  France  et  d^Angleterre^  d^une  part|  »  et  « d*anstre 

I*  D'après  M.  LMtgerîs,  Téglîse  Ste.-Trinîte  serait  U  pln^- 
•ndenne  paroisse  de  )a  ville  ;  elle  aurait  eûisté  dans  les  tempr 
les  plas  recalés ,  et  Mathilde  y  épouse  du  Conquérant  j  fau- 
rait  seulen^nt  recoBstruite  ;  sa  dédicace  aurait  ea  tieo  dân» 
le  m&me  temps  a-pea-p^s  que  celle  de  St.-Gen(ais^  en  iia^» 
par  Geo(ïjroi  ^  archevêque  de  Rouen.  M.  liangevin  cite  une 
ebarte  d^^qnelle  il  résulterait  que  Gusllaume  aurait  été  bap. 
lise  dans  l'ancienne  église  Ste. -Trinité  j  et  qu'en  souvenir  de, 
cet  événement  y  Mathilde  y  sa  fenme  9  aurait*  consacré  sou» 
ce  BOfli  l'aU^ye  qu'elle  fit  élever  à  Caeu.  Noua  eossigaont 
ici  ces  laits ,  dont  nous  ne  pouvons  contester  ai  reconsi^re 
Tauthenticité.  (Voir  les  Kecherches  sur  Falaise,  pt^,  ia8^» 
134  ,  i35  »  eu. 

a  Gtaade  liatse,  n**.  ra  et  ao. 
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S>  part  les  nobtes  cliivalers  mesfileiir  Guillem  de 
»  Meulhou,  messieur  Gilbert  de  Moustiers  seigneur 
»  de  la  Fayette  5  capitains  des  gens  d'armes...  et  le 
»  seigneur  de  Granville-  pour  les  assiégés.  9  &c.  » 
Une  des  stipulations  y  concernant  les  habitans ,  por- 
tait :  <c  Qu'il  étoit  ottroié  a  toutz  et  a  chescun  des 
5>  gens  et  habitants  en  la  dite  ville  de  Faloise  qui 
»  voudront  demourer  et  résider  dans  la  dite  vUfe  > 
»  licence  de  y  demeurer  et  attendre  seurement^  sans 
d>  queascun  empeschement  leur  soit  mis  ne  donné 
}y  du  lour  corps  y  n'en  leurs  biens  j  meubles  et  hé- 
o>  ritages  ne  possessions  ^edens  la  dite  ville  y>  y  &c.  j 
€m  exigeait  d'eux  seulement  qu'ils  ce  demeurassent 
3>  gens  lièges  et  obessans  au  roy...  et  à  ses  heîrès  et 
a>  successeurs  »  y  &c.  Le  ce  chastel  ))  fut  spécialemeiijt 
exclu  de  la  capitulation  ;  et  en  effet  y  il  se  défendait 
^  alors  vigoureusement,  et  ne  fut  pris  qu'un  naois  plùjSr 
tard.  Sa  garnison  éprouva  le  courroux  du  vainqueur* 
;  Henri  Y ,  de  retour  à  Caen,  confisqua  les  bienjs 
de  tous  ceux  ce  cjui  éteient  absents  aux  bailliages  de 
»  Caen  et  de  Falaise  ^  et  les  donna  à  ses  gens  i.  » 
ïl  s'occupa  ensuite  y  avant  de  marcher  vers  Houen  ^ 
de  8atisfaii;e  aux  demandes   des  villes  de  Basuse* 
Nermandie  y  qui  venaient  de  se  rendi:^  ,  afin  de 
se  les  attacher.  Les  bourgeois  de  Falaise  obtinrent  ^ 
par  différentes  chartes  y  des  avantages  et  de$  privi- 
lèges que  nous  allons  relater. 

Far  deux  chartes  datées  de.Bayeux  et  d'Evreux  js  y 
le  a4  mars  et  le  3  avril  i4i3  y  ils  sont  autorisés  à 
levejfun  impôt  sur  toutes  les  boissons  qui  se  yendent 

1  Chronique  de  Nagerel  »  page  170, 
«  Grande  liasse  y  pièces  i5*«  et  16. 
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dans  leur  ville  et  dans  les  i^ubourgs ,' ponr  en  em» 
ployer  le  produit  <c  à  réparer  et  à  reconstruire  les 
»  murs  y  les  tours ,  Phorloge  et  les  fontaines  »,  a»  et 
en  général  ce  popr  toutes  les  aâ^ires  dHcelle  ville.'  » 
Le  tarif  porte  ce  a5  sous  tournois  sur  chaque  pièce  de 
»  vin  de  Bourgoigne  ^  d^Orliens ,  et  de  Bassirette  y 
^  et  i5  sols  sur  chaque  pièce  de  cidre  ^  cervoise^- 
»  bierre  et  boschet  ^  &c«  ao 

Une  autre  charte  a ,  également  datée  de  ce  la  ville 
a>  royale  de  Bayenx  j  le  a^  mars ,  »  concède  aux 
bourgeois  de  Falaise  ce  tous  les  droits  ^  franchises  | 
:»  libertés  y  hérédités  j  dont  ils  jouissaient  à  Par« 
»  rivée  du  toy.  »  Seulement  celui-ci  se  réserve  ce  tout 
a  le  terrain  situé  dans  les  vallons  9  au-dessous  de  la 
y>  ville  et  en  àehor»  deft  murs  »  où  il  veut  creuser 
3»  des  étangs  pour  la  défrise  de  la  ville^ ,  3>  et  il 

1  II  est  ici  fait  mention ,  pour  la  première  fois ,  des  fon* 
taines^de  la  ville  dans  un  titre  public.  D'après  les  traditions  9 
nons  en  ayons  attribué  l'établissement  au  duc  Robert-le- 
liibéral ,  et  ce  passage  ne  contredit  en  rien  cette  opinion.  H 
fait  même  connaître  qu'elles  existaient  anciennement  y  et  qve 
leur  reconstmction  était  devenue  indispensable.  Peat-être 
étaient-ce  les  assaillans  qui  avaient  eux-mdmes  détrnit  le« 
canaux  extérieurs,  pendant  le  siège  |  âiin  de  réduire  pins  ai-f 
arment  la  place. 

a  Grande  liasse ,  no.  i5  hU, 

■  3  Ges  étangs  ont  long*temps  subsisté ,  et  quelques  yielllards 
ont  encore  vn  les  eaux  aur  une  partie  du  terrain  où  ils  étaient 
établis  I  ils  sépari^nt  l'enceinte.muréè  de  la  ville  d'avec  les 
faubourgs.  U  ne  reste  plus  maintenant  de  toute  cette  masse 
d'eau  que  l'abreuvoir  public  qui  se  voit  encore  à  l'entrée' du 
grand  cours.  On  pense,  en  général,  dans  la  ville  ,  que  ces 
étangs  existaient  aux  premiers  tempa  de  Falaise  ;  il  semble  au 
contmre  ,  par  cette  (hartei  qu'ils  furent  creusés  par  Henri  W 
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»  ft^oppose  mdme  à  ce  que  qui  que  ee  soit  construisér 
9  ou  édifie  an  dedans  des  fossés  qu^il  a  fait  ou  qu^il 
»  yeut  faire  établir  yy  ^  &c. . 

Les  franchises  de  la  yille  étaient  peu  connues  du . 
voi ,  et  la  plupart  des  titres  étaient  m&ne  égarés  f 
à  ce  qu^il  paraît.  Il  ordonna  donc  qu^une  enquête. 
m  fit  en  présence  de  ce  ses  gens  des  comptes  9  »  pour 
constater  quels  avaient  été  f usques-là  les  privilèges 
êe  Falaise.  £Hx-sept  des  principaux  bourgeois  jurés 
fiirent  appelés  ^  et  tant  par  titre  que  par  serment  y 
Us  établirent  toutà  leurs  anciennes  prén^tives  y 
an  nombre  de  vipgt  à-peu*près«  Le  procès-verbal 
que  les  commissaires  dressèrent  de  Finformation  y 
existe  encore  y  et  nous  en  av<»is  une  copie  sons  les 
yeux  1*  n  est  à  la  date  du  ii-,  avril  ^  -et  rédigé  très* 
régulièrement.  Cest  une  pièce  curieuse  que  nous^ 
Tondrions  encore  pouvoir  offrir  au  public  y  si  Fes* 
pace  nous  le  permettait^. 

lie  roi  )  dans  la  même  année  y  par  une  c^iart^ 

j  Grande  liasse  de  l*Ii6te1-de*TÎlle ,  piéc^  17, 

»  Nent  citeron»  tenlemenc  les  nomt  des  dix-seft  hômgeeié 
forés  dont  la  déclaration  fiit  redite.  Les  descendans  de  ^ueW 
^pMS-ni|s  d^entre  enz  existent  encore  dans  le  pays. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  lis  déposèrent  : 

Sandrin-Semon  Henier ,  de  la  paroisse  dfEmes  ;  GnilUan» 
âe  la  Chaeze  f  seigneur  de  Kers  ;  ^aonl  de  la  Cbaçse  ,  sei- 
gneur da  Tremblay  ;  Raoul  de  Cçrday  »  seigneur  de  Mesnil^ 
Hernier  ;  Raonllet  de  Corday  »  de  Yer^tinitiie  ;  Jo|i^  JPatart  ^ 
JKUchel  Rouzel ,  de  Martigny  ;  Robert  l^onaet,  d*£i>aîne  | 
lOarftn  le  Poichier  ;  Laurent  Meslin  ;  Robert  Taillebost  ;. 
Joban  de  Cautelon  ,  on  de  Cantelou  ;  Gîrot  Jeban  ;  Michel 
Brasdefer  ;  Joban  Bertin  ;  Robin  de  ^foulon  et  Johan  de  Ve^ 
nembras.  «  Tous  de  la  yille  de  FaUûse,  juiéf  »  fts>  » 
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c^ée  de  Çaen.,  le  ao  mai  y  augmenta  de  800  écns 
dW  les  sommes  accordées  pour  la  reconstruction, 
des  murailles.  Ces  800  écus  dW  deyaient  <c  être 
a>  perçus  sur  Timpôt  du  sel.  » 

Ainsi  9  voilà  quatre  importantes  concessions  faîtes 
par  le  même  prince  ^  en  moins  de  trois  mois^  à  une 
ville  qu^il  nWait  enlevée  qu^après  un  long  siège? 
On  reconnaît  qu^il  cherchait  par  tous  les  moyens  k 
se  concilier  ses  habitans  ^  et  à  mettre  leur  place  à 
Vabri  de  toute  attaque.  Le  maintien  des  franchises 
et  ^es  libertés  de  la  commune  dut  être  si^irtoiit 
agréable  aux  Falaisiens* 

£n  1419  y  14^0  et  i4ai  I  Us  obtinrent  de  nouvelles 
concessions  et  de  nouvelle^  faveurs.  Les  ancienne 
chartes  de  Jean-San&-Terre ,  de  Philippe- Auguste 
et  de  IjOuIsIX}  furent  rappelées,  et  confirmées  1  : 
Timpôt  sur  les  boissons  fut  renouvelée  j  et  d^autres 
du  même  genre  furent  établis  3  ;  le  roi  spécifia  par- 
tout quQ  le  produit  en  serait  employé  pour  les 
besoins  de  la  commune  j  et  surtout  pour  ce  les  répa- 
»  racion  et  emparement  de  la  ville.  y> 

Il  j  eut  en  effet  d^immenses  travaux  exécutés  ^ 
cette  époque  dans  Falaise.  Le  roi  venait  d^en  nomimer 
gcmverneiir  4  le  fameux  Jean  Talbot  y  §on  meilleur 
capit^ûne.  Ce  gae^iev  ne  n^lige^.  rien  pour  mettra 

1  Grande  liasse  de  Phôtel-de-Tille»  n».  a6  »  cliarte  du  la  jan- 
fier  i4ao  ^  datée  de  Roaen, 

»  Grande  liasse  ii«.  98 ,  diarte  dn  iS  janvier  i^ai  9  datée 
de  Rouen. 

3  Grande  liasse  ,  hm.  »i  et  04»  chartes  datées  de  Roaen  et 
de  Mantea  ,  le  i3  mars  et  le  6  juin. 

4  Manuscrits  |  chronique  1  M>  Iiangefin  et  antres* 
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la  TÎlIe  en  état  de  soutenir  un  sîége.  Il  voulut j; 
entre  autres  ^  que  Ton  élevât  cette  grande  tour  ^  de 
cent  pieds  de  haut  environ  ,  qui  défend  le  château 
du  côté  de  Pou'est.  Il  en  jetta  lui-même  les  fonde- 
mens  ;  et  [comme  il  suivait  le  roi  dans  ses  cam- 
pagnes ,  il  chargea  de  la  direction  de  l'ouvrage  ^ 
pendant  son  absence  j  le  vicomte  de  Falaise  y  nommé 
Gérard  Desquay.  Ce  vicomte  répondit  parfaitement 
à  la  confiance  de  son  chef  ^  et  le  monument  fut 
exécuté  avec  cette  perfection  que  Ton  y  admire  en- 
core de  nos  jours.  On  lui  donna  le  nom  de  tour 
Talbot,  qu'il  a  porté  pendant  long-temps.  Les  paie- 
mens  des  ouvriers  furent  faits  authentiquement  de- 
Tant  le  tabellion  de  la  ville  ^  nommé  Roussel  ^  ^  en 
3420  9  21  et  îaa. 

Talbot  fit  encore  construire  dans  llntérîeur  du 
donjon  \  dé  belles  salles  pour  sa  demeure  j  et  il  les 
fit  orner  de  riches  peintures  à  fresque.  Ces  salles  y 
qui  portaient  également  son  nom  ^  ont  subsisté 
jusque  dans  te  dernier  siècle  y  et  leisplus  anciens  du 
pays  les  ont  encore  vues.  Malheureusement  on  n^a 
point  conservé  le  souvenir  des  sujets  représentés 
sur  les  murailles  j  et  cette  perte  est  maintenant 
irréparable  par  là  négligence  de  nos  devanciers. 
M.  d'Aubîghy,  qm,  bien  jeune  encore",  en  a  vu 
quelques  portions  9  assure  que  Ton  y  remarquait 
<£  entre  autres,  des  hommes  à  cheval',  armés  à  Pai»- 
»  tique  3.  3)  On  retrouvait  encore  y  au  temp^  dç  la 

1  Voir  les  m^utcrits  et  le»  outragea  de  SIM.  de  la  Frenaye 
et  Lange?in. 

%  Note  manuscrîte  communiquée  parSLl^  comte  d'Anb^j^ 
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révolution^  quelques  empreintes  à  demi-efIaoéeS| 
sous  les  grands  ceintres  des  fenêtres. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  que  Ton  reconstruisit 
la  chapelle  St. -Prix  ^  dans  le  donjon.  Elle  tombe 
maintenant  en  ruines  y  et  les  voûtes  sont  presqu^enr 
Uèrement  écroulées  1. 

Tels  furent  les  événemens  qui  se  passèrent  dans 
cette  ville^  pendant  le  règne  du  roi  Henri  V.  Ce  prince 
ordonna  encore  que  la  cour  ecclésiastique ,  établie 
jnsques-là  dans  la  ville  de  Séez  y  fut  transférée  k 
Falaise.  Elle  y  demeura  jusqu^en  i45o3.  H  fit  aussi 
démolir^  en  1422  >  un  lieu  nommé  ce  l^ostel  fort 
Ti  de  la  Ffaloise ,  »  situé  dans  la  ville ,  et  appârte- 
kiant  aux  religieux  de  Cormeilles.  Ce  lieu  sans  doute 
était  dangereux  en  temps  de  siège  ^  car  il  ordonna 
que  les  fossés  fussent  comblés ,  et  il  fit  connaître^ 
par  sa  charte  ^  que  c^étaît  ce  pour  le  bien  et  utilité 
30  de  la  chose  commune  3,  &c.  )> 
■'    Cette  charte  de  Henri  V  est  datée. de  Rouen  j  le 
16  juillet  1422  j  et  la  mort  le  frappa  le  3i  août 
suivant  9  à  Yincennes.  (Test  donc  un  des  dei*nier8 
actes  de  son  règne  ^  et  Ton  voit  que  Jusqu^àla  fin 
il  s^occupa  de  Falaise  et'  de  sa  prospérité.  Nul  roi 
n'a  publié  autant  de  chartes  en  faveur  de  cette  ville  ^ 
et  n'^a  fait  de  plus  nombreuses  concessions  à  £e» 
habitans.  Depuis  le  jour  de  la  reddition  de  laplace^ 
en  i4i^  9  jusqu^en  1422  ^  nous  retrouvons  dans  lé 
çhartrier  de  la  ville ,  dix-neuf  pièces ,  tant  publiques 

i  Maimscrîts  de  la  yille  et  M,  Miigeriii. 
^  .«^  BL  ,LangeTii\  I. page  365. 
1  Grande  liasse  de  rhùtel-de-Tilie  »  n*.  aç. 
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^ne  particnlières  i  ^  émanées  de  lui ,  et  remplies  de 
dispositions  bienfaisantes  ;  les  termes  mêmes  en  sgnt 
généralement  affectueux  et  touchans  ;  ce  A  la  sup* 
3>  plication  de  nos  bien  ainez  les  bourgeois  ^  ma* 
»  nants  et  habitans  de  notre  bonne  "ville  de  Fa- 
3»  loise^  &c...  9  nous  accordons  à  nos  bien  aimés 
3>  les  bourgeois  de  Falaise,  &c. ,  &c.  »  Les  pripce^ 
qu|  lui  succédèrent  ne  montrèrent  pas  y  à  beaucoup 
près  y  le  même  intérêt  pour  cette  ville  ;  et  les  Falai« 
siens  p^rent  regretter  Henri  Y  comme  un  bieii^ 
£iiteur  9  quoiqu'il  eût  fait  éprouver  à  leur  vjlle  de 
grands  désastres  pendant  le  siège.  Il  fit  pour  les  ré* 
parer  tout  ce  qui  fut  en  son  pouvoir ,  et  il  pardonna 
même  au  brave  Mauny  j  qu'il  avait  fait  renfermer 
par  humeur  y  après  la  reddition  du  châteaux.  Avant 
de  mourir  9  il  le  fit  mettre  en  liberté  j  ayant  su  que 
dans  sa  prison ,  il  avait  montré  beaucoup  d'empres-. 
semént  pour  contribuer,  aux  reconstructions  des 
murailles  détruites  pendant  les  assauts. 

La  régence  du  duc  de  Bedfort  et  le  règne  de 
Henri  Vl  j  jusqu'en  i45o  j  ne  présentent  pres- 
qu'aucun  fait  historique.  Talbot  continua  d'être 
gouverneur  de  la  ville  j  mais  il  dut  y  séjourner  très* 

1  Nous  tiVnroM  point  parlé  èe  sept  diaitef  de  gratiffcatiôfta 
fiMiesà  HilCéresa  hidiridus  de  Im  tiflaW  à'^scapitoîiieé, 
pour  lea  services  qu'il»  ayaieet^  rendus  :  les  uns  rcçurest  àma 
terres ,  parmi  lesquelles  on  remarque  celles  de  Courrigny ,  de 
TTenvi ,  d'Écajeul ,  de  MiTgny-le-Freulle  y  etc. ,  toutes  voisines 
de  Falaise  ;  d'autres  obtinrent  des  offices ,  tels  que  celui  da 
courtage  de  la  poissonnerie  ^  celui  dn  mesura ge  des  voldea 
(ou  pastel  )  y  etc.  (Voir  la  grande  liatseï  piècea  t3,  iS^,  19, 
«I,a3,a5.)  / 

a  Eollea  NpnnaAds  |  page  a63. 
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Wâreùunt.  Vn  capitai&e  en  sccx>]id^  qui  cbnmniidali 
teus  lui)  Gei^rd  Huyn  y  fit  construire  un  pont  dans 
le  vallon  |  8ur  remplacement  du  cours  actuel*  Ce 
pont,  qui  portait  âon  nom,  serviait  sans  doute  ée 
communication  entre  la  muraille  du  château  et  la 
campi^ne ,  par-dessus  les  chaussées  des  deux  étangs* 
n  fut  détruit  dan»  le  demier  siècle  ^  y  lorsque  les 
étangs  et  les;  fossés  de  la  ville  furent  desséchés. 

En  i438  y  on  releva  la  nef  de  Féglise  Ste.-Triniti, 
ilétruite  vingt  ani  auparavant*  Une  inscription  ^ 
placée  à  peu  de  distance  du  gtand  portail ,  £ùt  con- 
siaitre  la  date  de  ce  travail ,  et  fait  mentiod  d^uns 
peste  qui  survint  dans  le  même  temps. 

Du  reste  |  s^il  ne  se  passa  rien  de  remarquable 
dans  Falaise  j  pendant  les  quatre-vingt-sept  années 
tie  la  domination  anglaise  ,  qui  suivirent  la  mort 
de  Henri  Y ,  du  moins  cette  ville  demeura  tran* 
quille^  et  les  malheurs  dé  la  France  ne  Patteignirent 
point.  Mais  enfin*,  Charles  VII  ayant  recouvré  plu* 
sieurs  parties  de  l^s  états  par  le  courage  de  ses  capi- 
taines et  les  merveilleux  exploits  de  Jeanne  d^ArCy 
il  s^avança  vers  la  Normandie  pour  la  faire  rentrer 
également  sous  son  obéissance.  Il  chaissa  les  Anglais 
par  degrés  des  différentes  villes  ;  et ,  maître  de  Caen 
et  de  tout  le  pays ,  il  song^  Hient^  à  Falaise*  Les 
Falaisiens  avoient  passé  deux  siècles  sou$  les  rois  de 
France,  etilàse  seriEtitat  sans  doute  volontiers  remis 
entre  leurs  mains.  Mais  les  che6  Anglais  comman- 
daient dans  la  place ,  et  uae  forte  garnison  la  dé- 
fendait* n  fallut  donc  encore  se  préparer  à  un  siège  ^ 

1  Manuscrit  de  M.  Tabbé  Hébert  *  sur  le  diocèse  de  Séei  9 
sommuiiiqué  par  M»  l^tasiicr-Boiaauné* 
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(9«) 
lèt  tiraTer  de  nombreux  bataillons  qui  s^étendirent 
de  toutes  parts  autour  des  murailles.  Des  historiens 
contemporains  ont  fait  le  récit  de  cet  événement  ; 
nous  en  donnerons  les  détails  diaprés  eux* 

le  Le  sixième  jour  de  juillet  (  i45ô)  fut  mis  le 

.»  siège  devant  Fallaise ,  et  s'y  trouva  premier  Pos- 

^  Aon  de   S.  Treille   (  Saintrailles  )  ^   bailly  de 

9>  Berry  ;  et  le  lundy  après  ^  maistre  Jean  Bureau  y 

^  trésorier  de  France  ^  avec  lequel  estoient  les  fran- 

.»  çois  arc^iers  pour  conduire  FartiU^erie  y  dont  il 

3>  estoi):  gouverneur»  Tantost  après  que  les  anglôis 

'3>  de  la  place  les  aperceurent  y  ils  allètent  devant  et 

»  les  assaillirent  très  aprement  :  et  a  icelûy.  assault 

^'se  gouverna  le  dît  trésorier  très  vaillamment  en 

»  aoj  deHèndant  contre  lés  dits  atiglois.  Et  pendant 

»  viptt  llB  dit  seigneur  de  S.  -Treille  à  son  secours  ^ 

s>  et  tdlement  fut  deflendue  la  dicte  artiUerie  y  que 

'  »  les  dits  anglois  furent  reboutez  jusques  aux  portes 

-ao  de  leur  forteresse  1.  » 

Après  ce  premier  combat  j  où.  les  deux  partis 
,  firent  P^sai  de  leurs  forces ,  le  roi  Charlej^  VH  lui- 
même  partit  de  Caen^  pour  venir  en  personne  corn- 
<  mander  le  siège.  H  s^tablit  ce  à  une*  lieue  près  du 
a>  dit  Fallaise ,  en  une  abbaye ,  nommée  Saint- 
a>  Andrieu  (Saint  André).  Aveplui  esïoit  l6  roy  de 
»  Cécile  (  Sicile  ) ,  le  duc  de  GaJabre,  son  fils  ^  les 
9i>  comtes  du  Maine  j  de  St.-Pbl  et  de  Tanquar ville  f 
»  le  vicomte  de  Loumaigne^  et  plusieurs,  et  fut 
»  mis  le  Mége  tout  autour  de  la  dicte  ville  de  Fal- 
»  laise,  &c » 

1  Chronique  d^Enguerrand  de  Moiutrolet  ',  tome  3,  page  5o, 
édition  de  i5^.  «     L      ' 

La 
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la  chrcmique  indique  1^  }>oste8.qnLiurent  ai^« 
gnés  aux  divers  capitaines  i  \/ 

ce  Le  duc  d^AleUf^n.  fut  logé  û;  un  lieu  nommé 
»  la  Guibray  1^  et*...  le  comte  de  Dunois  du  QDSté  \ 
»  de  devers  le  Maine*'..*  Au  droict  de  la  porte  fu- 
»  rent  logés  Monsieur  de  Beauvais  ^  Jean  de  Lor» 
»  rainé'  el  le  baillif  de  Berry...  De  Fautre  part  vers 
3^  Câen  furent  logés  les  comtes  de  Nevers  )  d^Eu  y 
»  Mf •  dé  Culand  grand  maistre  d^hôtel  du  roy  ^ 
.30  M^.  d^Ûryal ,  M',  de  Montigny  y   et  plusi^ur^ 

9»  autres  9  &c Au  dessous  de  Guibray  estoient 

3»  logés  deiûc  mille  francs  archers  ^  et  près  du  sei^^^ 
3»  ^eur  Duhois  estoit  logé  le  seigneur  de  la  Forest  ^ 
^)  gouverneur  du  Maine,  &c...  £n  ce  temps  le  con-: 
3»  n^stàble  de  ï^rànce  ^t  le  comte  de  Clerremont  ^ 
31  M ons  de  Laval  ,  M^.  de  Loheac  ,  maréchal  d^ 
»  Financé/! Mr.  de  Rays  de  Coytigny  admirai  do 
3»  France ,  le  maréchal  de  Jalongnes,  lé  senesçhalt 
9»  dé  Poitou,  &c...  et  deux  mille  francs  archers  f^. 
3>  iondrént  ^  ','  etc.  3> 

Aiiisi  ,  toute  la  cour,  et  les  premiers  capitaine^  du 
temps  ^  ces  preux  chevaliers  si  vantés ,  se  trouvaient 
devant  la  ville,  Dunois  ,  SaintraiUes  ,  les  mare*» 
âiaux,  les  amiraux,  avec  les  meilleures  troupe^  da 
roi/ l!M  Anglais ,  de'léur  côté^  avaient  une  c4:gar* 
3>  nison  de  mil  cinq  cents  copbattants  anglois,  lès 
3>  mieux  en  point  qui  fussent  en  Normandie,  dont 
3>  éstbient  conduiseurs  et  capitaine^,  sous  le  sire  da 
a>  IfhaUebot ,  deux  gentilshommes  anglois  :  Pun  An« 
a»  drieu  Troslet  et  Fautre  Thomas  Cathon»)  etc.  -» 


'  a  Chronique  de  Kagerel,  |i^ge  do5« 
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*  Cette  gamiflôn  cepepadant  n^osà  pas  t»iter  les 
chances  d^un  siège  soutenu  contre  la  formidable 
flrm^^ft'ailçaise.  Dès  que  les  positicms  furent  prisés  ^ 
afA  parlementa.  Ce  fut  Dunois  qui  fut  chargé  par 
ie  roi  de  traiter  avec  «euxl  Voici  quelles  conditions 
ftirent' arrêtées  : 

Les  assiégés  promirent  de  mettre  ce  en  l'obéissance 
»  du  roy  la  ville  et  chasteau  de  Fallaise  le  aa».  |our 
y»  dudit  f iiillet  ^  ou  cas  qu^ils  ne  seroient  secourue 
yi  en  dedans  le  dit  jour,  poutveu  ^ussi  que  le  sire 
»  de  Thallebot ,  qui  estoit  seigneur  de  la  dite  place  ^ 
^  du  doti  du  roy  d'Angleterre.  •••  et  prisonnier  du: 
»  roy  au  chasteau  de  Dreux  seroit  délivré  et  mie 
yt  en  franche  liberté  j  &c..«  » 

Ainsi  j  la  délivrance  du  plus  grand  capitaine  an* 
lirais  de  œ  temps,  fut  une  des'conditipns  de  la  ca* 
ï^tulation  ;  et  lorsque  le  terme  indiqué  fut  arrivé  y 
les  soldats  dé  la  garnison ,  comptant  sur  la  parole 
dt^  Charles  YUj  lui  ouvrirent  les  portes  de  Falaise 
et  se  retirèrent  librement.  Chavlés  YII  «  receut  lak 
»  ville  et  le  chasteau  en  obéissance  et  en  ordonna 
yy  capitaine  Pothon  de  S.  Treille ,  son  grand  écuyeri 
yr  baillif  de  Berryi.  n'^Il  crut  sans  doute  que  ce 
vaillant  chevalier  serait  flatté  de  commander  dans 
tttte  jAace  que  lé  héros  anglais  avait  reçue  pour  stixk 
partage  lors  de  la  conquête  de  Henri  Y  s. 

l  Monstrelet ,  page  Su 
'  a  Ta I  bot  fut  mis  en  liberté  peu  de  temps  après  ^  et  il  péHI 
à^la  bataille  de  bh&lîUen ,  en  i^i  On  a  prétendu  que  som 
tocnbMu  $é  trpirait  «utrefcSs  à  FjiJfilaé.,  et  i'c^u  x  4r«it  taême 
placé  nn^  inscrcption  pour  en  perpétuer  le  sAuvenir.  Mais  on 
a  depuis  reconnu  Terreur ,  et  Ton  «ait  que  Talbot  n*a  jamaia 
pu  reposer  eu  cette  ville.  9ojt  cobiu  ftit  dépoté  à  Waier'fottf 
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(99) 
'  Un  poète  du  temps  a  aussi  d^rit  cette  prise  de 
Falaise  dans  un  ouvrage  peii  connu  de  nos  jours* 
Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  d*en  ^iter  iin 
fragment  ^  c^est  un  passage  bien  peu  épique  j  mais 
curieux  par  son  anci^uieté. 

C«  ioiir  fut  awiégé  FalaÎM  Qui  tt«  fist  p«r  {rasiAi  tr«1M 

Par  Pbien ,  b*illy  d*  Berrjp  Ai«*  tnidté  «l  ttmt—  té^fàinm^' 
Da  Bureau  arriTa  malais»  Duooya  par  la  comaïaailaaiaat 

St  fut  nng  tauttn«t  matry|  Sa  roy  a  «ult  paltafliaBKa 

n  cauduUoU  rartUlaria ,  JSk  fi*t  Ulac  Véffimimmtm 

Mais  Jet  que  les  anglovs  le  Tinmt,  Lequel  tint  cemoie  il  traict**. 
Zm  grant  biruyt,  tumulte  et  oricKto  f        C—%  MiaTéir  qulle  Jefaiewt  fmên 

Saillirent  sur  lui  et  ferirent.  I>a  Tille  dedans  certaina  iottn» 

7oton  si  tint  «  son  secourt  On  cas  qn*{la  ne  sçanroieat  defendi# 

Arec  ^êa  g«BS  su«  pié  sua  billa  f  t  qui  ne  leur  tiendroit  ae«MV». 
St  frappèrent  tant  de  coups  l6nra  Fonrren  que  Talbot  lenr  naiatr* 

Qui  lee  diataeveat  à«m»  H  ville.  Qui  eatoit  ptiaoanier  »  Ejrrenk  • 

Pendant  le  roi  partit  de  Caea  Et  qulla  reputoient  leur  braa  4mCi« 

Pour  Tenir  auprès  de  Falaise  Seroit  deliTfé  qnant  et  eux. 
▲  aainct  8«lTint  ver*  ArgeiMem  Si  lut  la  iimniée  attend— 

Sn  nng  lien  où  il  fut  très  aise.  Mais  lea  aoglois  ne  rindrent  p^ni 

Et  tantect  aprte  sa  Tenue  Parquet  la  TilU  Ait  rendue 

t«M  fran^eU  FeUaise  ancUHreal'  Bt  U  eut  le  roy  par  ^  p*i»t|  etp.S' 

,  Malaise  9  redevenue  viHe  française  pour  la  seconsfe 
-iôiS)  recouvra  le  repos  intérieur  dont  les  guerres 
jContinueUes  et  le  séjour  prolongé  des  étrangers  4 

'.  en  Angleterre ,  et  sa  dëponille  demenra  pendant  long-temps  à 
Cliàtillon  ;  on  Va  depuis  transportée  également  en  Angleterre. 

1  Le  roi  coucha  en  effet  le  premier  jour  à  Saint^Sylvain  f 
entre  Caen  et  Falaise  ;  mais  ce  fut  à  St.-André,  da  cètô  d'Ar- 
gentan ,  qu'il  s'établit  pendant  le  siège. 

â  D'après  Monstrelet,  c'étaità  Drenx  qm'étatt  renfermëTalliM* 

3  Extrait  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Vigiles  4e  la  Jilori  d» 
'feu  roi  Charlei  VIT^  tn  rymes  fronpoises^  par  Marsral  de  Paris  ) 

ou  d'Auvergne  y  un  vol.  tn-4*»  Paris ,  i4<jiif  sans  pagination  i 
avec  gravures  de  bois  f  etc.... 

4  Outre  les  grandes  constructions  qui  rappellent  ei^  cette 
^Ùe  la  domination  des  rois  anglais  ^  on  y  retrouve  encore 
firéqaemmeat  des  aiemi«i«A  dVr  et  d'argent  à  lenr  efigie« 
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dans  ses  murailles  ^  ravaiézit  prlyée  depuis  long- 
t^nps.  Ses  annales  semblent  aussi  9  de  ce  moment  ^ 
nV^rîr  plus  le  même  intérêt.  Il  faut  avouer  ce-  ^ 
pendant  que  le  récit  des  combats  n^est.  pas  le  seul  *' 
qui  doive  charmer  des  lecteurs  ;  le  fracas  des  armef  ^ 
a  lui-même  sa  monotonie  ;  il  est  pénible  d^ailleurs 
4e  retrouver  partout  le- même  peuple  luttant  sans 
cesse  pour  la  défense  de  ses  foyers  j  et  Ton  doit  se 
reposer  volontiers  après  une  crise  qui  a  tout  boule* 
.T^i'sé  autour  de  soi.  Nous  sommes  donc  persuadés 
que  les  simples  événemens  que  nous  trouverons  à 
raconter  ^  dans  Tespace  de  plus  d^un  siècle  j  ne 
seront  pas  lus  avec  une  entière  indifférence  par  les 
habitans  de  ce  pays.  Ils  aimeront  à  retrouver  leurs 
aïeux  dans  toutes  les  différentes  positions  où  la 
fortune  les  a  placés* 

La  fin  du  règne  de  Charles  YH  n^offre  rien  qui 
se  rattaché  à  Falaise.  Ce  prince  mourut  en  1461  ^ 
maître  de  la  France ,  que  les  Anglais  avaient  ex^* 
vahie  pendant  les  dernières  années  de  son  pire  ;  û 
emporta  dans  le  tombeau  le  surnom  de  Victorieux. 

Louis  XI  y  son  fils  y  qui  parvint  au  trône  après  Im. 
céda  dans  le  commencement  la  Normandie  à  son 

Ifous  en  possédons  quelques  nnes  très-bien  consenrées  ;  îm 
plus,  remarquable  est  un  noble  d'or  «le  Henri  VI,  avec  lès  ^ 
armes  de  ^ance  et  d'Angleterre  parsemées  sur  l'écusson  et  '"' 
suc^le  rere.cs  *,.le  roi  y  est  représenté  armé  et  debout ,  sur  nft 
vaisseau.  (Voir  Leblanc,  monnaies  de  France ^  pAge  298») 
Cette  pièce  a  été  trouvée  dans  les  fondemens  d'une  Joge  ,  k 
Guibray,  en  i8»o»  par  M.  Guérin,  entrepreneur  de  bàtimena; 
il  nous  l'a  cédée  avec  beaucoup  d'obligeance  ,  et  nous  la  dé^ 
poserons  au  cabinet  que  Ton  forme  À  l'hôtel-4e- yiHo  •  pepf 
ies  ob)eu  curieux  técittillia  dàna  les  eÛYirons, 

/    "      ■        '■  ■  ■• 
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féline  frère  j  le  duc  de  Berry.  Mais  il  youlut  bientôt 
après  la  reprendre ,  et  il  Tint  dans  la  province  Inl- 
mêtne  avec  quelques  troupes.  £n  1 465  il  entra  dans 
Falaiée  qui  ne  songea  point  à  lui  résiste^  i.  En  pea 
de  temps  U  eut  chassé  son  frère  dé  toute  sa  prin«> 
cipanté. 

'  Ce  même  prince  y  en  ^ifij'^  accorda  des  lettres** 
patentés  aux- Villes  de  Aouen  ^  de  Caen  et  de  Falaise  ^ 
pour  favoriser  leur  ^commerte  réciproque  5  elles 
purent  en  conséquence  Changer  entre  elles  leurs 
marcJiandiseis  et  les  £iirè  transporter  sans  être  tou- 
ittises  à  'aucunes  rétributions  pour  le  fisc  *.  C'était 
tine  prérogative  ^  si  Ton  se  reporte  aux  entraves 
que  le  commerce  général  pouvait  éprouver  par  les 
nombreux  impôts  établis  pendant  ce  règne.  Mais 
les  Falaisiens  avaient  joui  de  privilèges  bien  plut 
étendus  sous  les  anciens  rois^  et  its  regrettèrent 
«ans  doute  que  les  chartes  dé-  Jeatt-Sans-Tevre  et 
de  Philippe- Auguste  se  ftrssentf  pas  rapi>ëTées  en 
entier  par  leur  successeur.  Ob  '&V^cdututifb  difBci* 
femént  à  se  Voit  ^vé  Xxxn  grand  avantage  dont 
on  a  joui  pendatit  Iong-«etnps. 
.  ^Xe  commerce  de  Fsdaâse  \  à  cette  époque^  con- 
ristait'  'en  j^leteriés  et  en  étoffés  teintés.  Cétait 
diansle-vallon  dei'Artté^,  con^menôus  PavoiisoV 
eervé  .4éfà  ^  que  léà  peHetîers  avaient  feirts  établis- 
l^émens^  les  teinturiers  devaient  7  avoir  également 
]^lacé  leiirs  ateliers.  En  temps  de  guerre,  ils  ren- 
traient tous  dans  là  place,  et  leurs  opérations  étaient 
suspendues*  Il  existe  Picore  une  rue  de  la  Pelleterie , 

.  s  BlAMeTille  »  tome  4«,  piige  974,  et  mémoires  de  Coinmi.fte8. 
fli  MasstTille  ,  page  979* 
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dans  le  centre  de  la  Tille ,  où  les  tanneurs  et  leur» 
ouTrierâ  se  réfugiaient  sans  doute  pendant  les  sièges. 

Une  gr^oide  révolution  politique  ^  qui  occupa  tout 
^e  monde  chrétien  à  cette  époque ,  amena  dans  les 
murs  de  Falaise^  sous  le  règne  de  Louis  iXI,  dea 
rejetons  d^une  famille'  auguste.  L'empire  d'Orient; 
venait  de  s'écrouler  avec  fracas  y  et  le  fier  M abo* 
met  H  y  maître  de  Constantinople^  en  avait  expûlsi 
les  Paléologues  ^ ,  derniers  successeurs  des  Césars. 
Cette  race  malheureuse  et  proscrite  se  répandit  dans 
les  divers  é^ats. de  l'Europe,  et  vînt  demander  un 
asile  aux  rois  chrétiens»  Georges  Paléologue  choisit 
la  F|*a^ce  pour  sa  retraite  y  et  le  monarque  français 
le  reçut  et  l'accueillit  avec  bonté.  Il  yotilut  même 
lui  ^iccprder  des  secours  et  un  petit  gouvernement 
pour  le  dédommager  de  ses  disgrâces.  Il  le  nomm^ 
en  .conséquence  vicomte  de-  Falaise  y  et  l'établit 
dans  ceti;e  ville  I  rempila  de  souvenirs  honorables* 
Georges  Paléologue  eut  la  sagfss^e  d'oublier  ses  grànr 
deursp^^gsé^  au  sein  d'une  t^san^pùPûiretraitev  IL 
passa  ses  derniers  jours.datts  lses.h1^nïbles  fonctionsjl 
et  à  ^a  mort  il  les  lég^a.  à.  son  ûls  Guillaume ,  avec 
l'exemple  de  ses  vertus. .  ,  - 

Georges  Paléoiogu©  choisit;  pour  ^n  lieutenant 
3[ean  Vauquelii;! ,  seigneur  des  Yreteaux  y  qui  s^étail; 
dévoué^  à  sa  fortune*.  Le  père  de  ce  Jean  YuuqùeUa 
6'était  signalé  dans  les  guerres  contre  les  Anglais^ 
sous  Charles  YII  y  et  s'était  retiré  da^  sa  vieillesse 
à  Falaise.  C'est  le  premier  auteui*  connu  de  la  ia<f 
mille  des  Vaiiquelin  y  si  distinguée  da|i$  ce  pays.   * 

L'épitaphe  de  Jean  Vauquelin  rappelle  la  fortune 
de  Georges  Palérfogue,  auqud  il  s'était  attaché  } 
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(M) 

«lie  se  Tôyaif;^ca  d|&teau  û^  YTetéauic  ^  el  fftut  6tr« 
s'y  trouvé-l-èlle  encore  maintenant.  Nous  en  don- 
nons ici  la  traduction  y  parce  qu^elle' remet  sous  les 
jeux  un  grand  souvenir  historique.  , 

««  Ci  g!t  le  très-BoMe  J^do  Yas^oeliB ,  filt  de 
»  Fralin  ,  ébayet^  «eif^itéur  46»  Yveteatix ,  Ile»- 
•»  tenant  de  4a  ville  ec  ticomté^  de  Falaiaé  ,'téua 
»  le  très-ilIvAtve  Çveerge»  Md09<fgue ,  iiéu  de*  eln* 
..  »  perears  de  BixancCi  ^ui  «e  jréfugia  e»  France^  - 
w  après  la  prif  e  de  Consiantmople  par  Tes  Tiares  , 
a»  et  fu4]ioaimè  par  le  roi  geruremettr  de  Falaise  » ,  etc.  m 

.     !  .  ■    /  *  * 

Guillaume  Pal^ologi^e  obtint  ^  après  809  père^ 
combine  nous  Pavons  dit^  la  dignité  de  vicomte  de 
JFalaise.  Ce  fut  encore  un  descendant,  ou  du  moine 
un  ^lUé^d^  cette  ikmlllie ,  que  ce  GùiHaumê  de  Byssr- 
piât,  seigneur  de  Hanétebes  ^  qui  se  trouvait  vicomte 
en  t5oà  à'peo^ptéâ*  Il  AbYint  gentilhomme  de.  Hhéiet 
du  roi  Louis  Xlï ,  et  périt  glôfieuieraent  ds(n»'uïtf 
èomb^t.  13rk  poète  contemporain  Ta  cëUkiti  ûsàA 
tmthàM  lyrique  de  plus  de  six  cetits  Vers^  il  te 
représenté  comme  un  des  premiers* orateurs  et  dei 
ptus  vaxllans  guerrier^  tie  son  témpâ.  Noms  em^ 
pttttsXàti^  qireklues  verd  à  cet  ouvrage  bizart^,  afirt 
de  donn^  tme  idée  du  poSte  et  de  son  Itéras*  If  oui 
|ire2^n5  au  haeard  t 

»....  Afin  qtie  ikioit  duéil  siyse  ' 
Je  prie  a  to«<  «{ne  le  tre^piê  desplaiae 
;    .   Xhi  fiée  gentil  f4eeiite  4le  FaUlit«P 

Je  dys  gentil 

i*  .    '      ' 

1  cift  ^aîk  se»l  txtrftita  'ce  partie  dMn  mainHent  it^^i 
^e^^erré  cheii  M.  Cbariet  de  VawqneKny  de  Sasty.  Le  nod| 
des  Paléologuet  est  inscrit  sur  les  registres  des  iricOTiies  4» 
FalMse ,  depeif  147^  )tti||e*«  ^  ^a  d»  i^».  aède. 
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-\!    BlI«pttitdirâA!iiti;Wettbit41.;:t     '  '^ 

...  Fort  bien  tajdoit  de  U  plmne  er  onitil 

Des  orateur? ....,  .     .   •  ^ 

Plome  dorée 
ATOit  en  main  digne  d*étre  j|doiée..M 
....  Bon  grec  parloit 
-   Et  )>eAn  latin' anisi  quand  il  tonloit* 
.   Da  mstemel  son  eiprit  ttnt  Taloit 
Qne  nng  senl  mot  amender  ny  faîlloît..; 

Après  (quatre  cents  Ters  à-peu-près  d^élogcs  mâ^ 
igjbi^ues  y  de  ce  genre  ^  il  ajoute  : 

-"*  Or  est-il  mort  ;  las  c*e8t  mon  :  mais  comment  I 

Il  estoit  jeàne  et  de  si  belle  taille. 
Se  on  dit  qu'il  soit  làschement  mort ,  oa  ment  i  > 
H  fut  occis  combattant  vaillamment 
En  aspre ,  dure  et  très  forte  bataille ,  etc.  i  " 

On  connaît  le  n(fm  des  autres  vicomtes  de  Fa^ 
laise  y  pendant  le  cours  de  ce  siècle.  Le  matrolc^e 
^  $t.-liazare)  conservé  dans  Thâtel-Dieu^  les,  dé- 
signe dans  Pordre  suivant  s  Jean  Auber  j  Nicolas 
Pothier^  Guillaume  Lachère  etOeofïroiide  Genou*; 
Ville  y  pendant  le  gouvernement  des  Français  j  Gi; 
rard  Desquay ,  Guy  de  la  Yillette^  Jean  Sckyndi 
^  Guillaume  Plomton  y  pendant  Poccupatiàn  de  la 
ville  par  les  Anglaisât  l*ous  ces  vicomtes  portaient 
répée  j  et  cependant  ils  exercèrent  lés  fonctions  ,àm 
maires  ou  de  chefs^de  la,  commune  ;  les  ancienne^ 
franchises  de  la  ville  n^étaient  plus  respectées. 

Falaise  eut  aussi  ^  pendant  ce  siècle  ypkisieurs 

1  L*autear  de  ces  ftrs  est  le  poète  Crétin  ;  ils  se  trouTenf 
imprimés  dans  un  lirire  curieux  sur  les  llbutraHon»  de  Goak» 
par  Jeban  le  Maire  de  Belges,  imprimé  à  FWli|  ea  iS^d^A 
diéz  François  Regnault ,  etc.  '        :       > 

à  Recherchés' 6iir  FàUîée  y  ^e  ij^«       ,:    ;    , 
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,riiefs  mififtâir«s]pkitîculiera,  gouVirhetirà'cléU^tMi 
«t  du  château  fort.  Outre  le  maréchal  dé  la  Fayette  | 
Talbot  et  Pothén  de  Saintrailles  ^  que  noîis  avons 
/indiqués  ^  on  trouve  encore  rapjtelés  dans  les  mmr 
nuscrits  }  Guillaume  du  Merle  y  Jacques  de  Toute^ 
Tille  ,  Henri  àé  YendAm^  et  Jean  Âosset,  grstod 
sénéchal  de^ormând^i. 

Deux  titres  q^e  nous  retrouvons ,  se  ràttacheirt 
.encore  à  Thistoire  de  Falaise  pendant  le  iS^JsIècle^ 
nous  les  rappellerons  ayant  de  la  teiminer. 

L^abbé  de  St.* Jean  y  Pun  des  priric^pf^^î  persan* 
jaagea  du  paips^^btint  du  pape^xte  IV  dé  grand» 
honneurs  et  de  grandes  prérogatives^  il  lui  fàt^ 
^trç  autres ,  permis  de  porter  la  mitre  j  Pantiéau 
jet  les  autres:  insignes  de  la  dignité  poxitificale  ;  â 
eut  aussi  le  droit  de  doimer  la  béii^àiction  8olen^ 
nelle  après  lÈs  prlncip^es  cérémonies  religieuses  i 
et  de  consacrer  les 'églises  dt  leâ  ditéi^s  omènàiens  dii 
pulte  sacerdotal»  <:e&  grâotté'Âlui -fuHiM»  ateô^éeà 
pour  lui  et  ses  successeurs  ^  à  perpétuités  La  hiiliê 
est  datée  de  Rome ^  au  mois  de. décembre  x^?.^* 
C^était  alors  un  grand  événem^pt  gûe  dV)l)tepij^ 
nour  un  moni^tère-dfr  pareilles  distinctioziis^,      -   , 

Des  hafcfitaiia  de  la  yiUé  reçùrait^^  en  i49^^  <mè 
charte  du  roi  Charles  VlIIy  |M>mr|  la  construction 
^e  I^alleâ^  çt  de  Ip^es  dans  Tenoeint^  dft  Cuibray* 
Ç^est  le  plus  ancien  titre,  authentique  de  ce  genre} 
concernant  la  foire  j  qui  se  soit  conservé  dans  les  re-i^ 
^stres  et  les  àép^s  publics.  Les  deux  tiers  des  rete- 
2ms  dé  ces  côtilstructionè  étaient  accordés  |  à  ce  qtCit 

:  s  Reçberdi«s<8ar  Falaise ,  page  i37i  >  » 
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IpMttft  j  mm  ibnctatenFSy  et.Ie  i-e9Jte  4e^Pidl'«eTtair^^^ 
an  ToL  Des  s^trèts  d)x  conseil^  ppstérieiirsf  9  et  no*  \ 
tamoient  celui  dç  i64»>  rappellent  un  autre  t{t|i» 
4tt  vi&ne  gei^ire  ^  eu  date  de  i494r  Nous  en  i^Eiorons 
kcïoistenu^. 

/  Le»  Ifères  de  Lahaîe^  peitftres,^  naquirent ,  ver^ 
Fan  i5oo^  à  Falaise;  ils. «ont  laissé  {>lDisîeiiird  ta?. 
I^IeafUj^  dans  les  églises  de  cette  ^iUe^  qui  leur  àc* 
Çuir^at  4e  la  célébrité  dans  le  temps  ^1;  lSf>nsmmJ 
connaisjsoas  w^un' de  leurs  ouvrage»  ;         >  c     * 

^  :Zie^4;înquante  premières  annexés  du  i<«»  sîetile 
^Cif^ot  ^u:d^éY|ineaieâBS  I  toki  -quds  ^futeiil  les 
ipdlidpiiux  t  ' 

i  JSmriSaijùBr  eommença  lâ  reedn^^nclk>n  cBi 
<ji6&ilr  d&  régjlite  Sainte^T^iniié.  Ce  traTail  ne  fa% 
flsstlèfement  terminé  qn^en  t'S^i^^.ljtà  bàMtans  d# 
la  parcHSSeiContribuèii&nt  l' piûr  leurs  libéralités  f  k  ^ 
fjuct^iSfxy^aX  de  ixf^  éd&ficeyttn  bofaxgeoîs^  nommé 
Befpinii  ibmndti^fnitce'ftiitres.^  dlBS«b«nsacstC<»» 
•idéitibles.. . 

1  ï^ott9  ATcms  jmîs^  ces  repse^gnémeiit  dans  ^es  9cteB  de 
I^ancien  bailliage ,  déposés  au  greffe  du  tnbunaî  civil ,  et  dan  t 
vne  liasse  de  pièces' coiàcéï4iattt  6|iî1»ray,  q^eH.  tiOklot  ^  jugé 
êefpm-eî eBCfea  sytodkrde  la  b^^  mhhtM  f«ilÉ>iMut  COmIcy» 

•  M;  JUngetiiit  I»^  443#  * 

*  3  Ob  peut  eoiisttUer  \ë&  ïiwciriptîéns  (|tti  «se'  titoiiteat  à  gaiicM 
jk  4ncttieke ,  daits  l'ittli^niefurde  Pég^ise^  et  tar  iei  eoU 
t^téneiires.^ 

.  4--Bff.  Langevin  |)enSe  que  les'ttfttaés  i^ui  ife  ▼«fient  it  l*taie 
i|es  fjE^Bj&tres  extéricorcs  da  chcsur,,  TersJle  midi  ^  sont.celle^ 
d'Heîpin  et  de  «a  femme  ,  bienfaiteurs  de  Péglise.  Herpîn  est 
couvert  d'une  toque,  ft  enveloppé  d^uVe  ^ebe  à leegt'pUs^ 
M  biirbe  est  longue  comme  celle  des  ^^c^f  tiireift.'.  Sa  teneie 
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,  Jjes  chapelles  latérales^  de  St.-Gerrais  |  du  cAté 
de  la  nouvelle  halle  ^  doivent  dater  aussi  ti|e  la. 
même  époque.  On  y  remarjque  extérieurement  de 
larges  écussons  f  avec  la  salamandre  et  les  amief 
du  foi  Francoifi  I«"^. 

En  i528j  le^  revenus,  domaniaux  des  TÎçomtéi^ 
de  Caen  y  de  Falaise  et  de  Bayeux ,  furent  engagés 
au  duc  de  Ferrare  \  le  roi  se  retint  seulement  ce  les 
3)  estats  de  capitaine  et  de  bailly  de  Caen  |  de  capi* 
3>  taine  de  Falaise  ^  ^  &c.  »  Âijnsi  >  les  malheureuses 
guerres  d^Italie  $e  faisai^t  ressentir  )uçguefi  dans 
nos  provinces  recollées.  'Ce  n^était  plus  le  roi  de 
France  ^  mais  un  petit  prince  étranger  qm  venait  jr 
recueillir  les  impôts  publics*  Un  tel  état  de  ^hosea 
^tait  humiliîuit,  et  les  ba^^î^us  de  ce  pays  ne  durant 
sY  sounaettre  qu^à  reg^ef»  Npus  ignorons  pendant 
combien  de  tesnps  ils  y  demeurèrent  asst^étia. 

Quant  à  Piinpât  en  lui-même  ^  il  ne  e^élevait  pasf 
alors  i  une  somme  bien  considérable*  De  Bras 
assure  gu^4ki|  temps  du  roi  Louis  XII  ^  le  co^ps  d^ 

â  nH  céftimne  ^égant ,  qui  tili  presse  ta  'taillé  ,'  et  sa  figurto 
tonde  ettiiftaefe  gtaclMifee.  39'a«ë^  dontiona  qvece  cb8tam«  pÂ? 
àppatfçidv  k  4es  .bcNn^g^éîa  4o  FalAise:,  do  tehi'ème  mèdt  $ 
jaB.\s  un  paaaagie  de  Thistoirieii  deCae^,  de, Bras,  «^ua  ramèii^ 
4  l'idée  que  les  statues  .pourraient  en  efïçt  #tre  ^îçn  celles  de^ 
tfeux' époux.  Cl  lie  mârchancl  bourgeois  portoit  robe  d*un  fin 
I»  drap  noir  tm  -tatmé  y  &  tongueà  et  larges  âiancbes  ouvertes  i 
ir  parenient  4)è  4iaflMi8 ,  )a  ^ai'èfte  ew  toque  à  l*arbatestre  quf 
f  escoii  wte;  ^9fue  à  JrglMt  pin  deniore  w  estok'  attaché  toi 
»  rabaa.de  sxûe  aujr  le  cajrr^  de  devaat.  h^  d«sief  et  hq^9s^ 
3»  geoises  de  ville  pour  leurs  bonnes  robes  estoient  d*ecarlati|, 
i  rouge  y  doublées  de  velours  par  les  larges  manches ,  la 
•  queue  de  sathi ,  etc..  i>  (AtttSt{tiitiis  de  Câen ,  pag.  t|3 ,  ^^ 
1  De  BvM  y  BSget9^     -  '         t 
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la  tailiè  ne  se  montait  qù^  douze  cent  mille  tivreB 
pour  toute  la  Francé.Sous  son  successeur ,  il  s'éle- 
Vait  au  double  peut-être,  où  tout  au  plus  à  trois 
tnîllions.  Cette  somme  répartie  sui^  toute  retendue 
du  sol  français  ,  il  en  demeuifait  bien  peu  S  la 
charge  de  la  vicomte  de  Falaise.  Dii  reste ,  leà  objets 
de  consommation  étaient  également  au  taux  le  plus 
modéré,  ce  Lé  bon  vin  françôis*  ou  de  Bourgogne 
»  n'estôit  vendu  que  i  sols  le  pot^  et'  le  pliis  ex- 
5>  cellent  de  Beaune  et  d^Orléàns',  a  sols  6  deniers 
3>  ou  $  sols  au  plus...  Le  fi*oment  né  se  vehdoil  que 
»  2  on  3  sols  le  boisseau  ;  Forge  i8  deniers  et  aade* 
js  iiiers.  La  dinée  de  l^omme  à  cheval ,  'aux  ia« 
i>  mietises  batelleries,  ne  coustoit  que  4  9U  5  sols..i 
3>  La  façon  d^un'accoustrement  ne  valoit  que  4  on 
3>  5^ sols ,  les  bonnets  7  sols  6  deniers,  les  chapeaux 
3>  4  sols,  les  souliers  à  homme  7  ou  8  sols ,  la  jour* 
i>  née  de  Thommè  a  sols ,  et  de  la  femme  18  ou 
y>  10  deniers ,  le  chapon  iï  sols,  &c. ,  et  conséquent^ 
â>  ment  toutes  choses  à'prîx  compétent  ^ ,  &c.  » 

Un  autre  ,état,  fourni  p^r  le  n^me  auteur,  iâi( 
connaître  quelle  était  Timportance  de  Falaise  rela* 
fîyement  à  Caen ,  à  la  même  époque.  Le  roi  d^An« 
gleterre  ayant  ordonné  qù^on  levât  une  taxe  d^ 
guerre  sur  les  villes  closes,  <c  Caen  fut  cotîiséê  i 
»  5ooo  livres  et  Falaise  à  a5oo*.  »  Il  y  avait  donc 
fine  différence  de  moitié  entre  les  deux  villes.  Ainsi 
W  prix  des  vivres  et  des  objets  de  consommation  ^ 
qui  était  très  ^modique  à  Caen,  comme  nous  lé 
î^oyôns  par  le  récit  de  Thistorién  dé  cette  ville  ^ 
pouvait  encore  êtjre  moins  considérable  à  Falaise» 

1  De  Bras,  page  83*  a  Ji^rm «  page  i35«     ^    i 
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l^aus  croyons,  plaire  à  noe  lecteurs  en  leur  oilri^nt 
ce  petit  détail  statistique ,  qui  date  de  trois  sièdei 
maintenant. 

£n  t53a,  le  roi  Frani^pis  I^^".  visita  la  Normandie^ 
et  le  a  a^ril  il  traversa  Falaise ,  en  se  rendant  à 
Caeni.  Rien  ne  rappelle  qu^il  ait  laissé  dans  cette 
Tille  aucune  marque  de  sa  munificence. 

Trois  mois  plus  tard ,  il  publia,  de  Vannes  |  où 
il  se  trouvait  9  des  lettres  •  patentes  concernant  la 
foire  de  Guibray^.  Il  se  plaint  de  nombreuses  usur- 
pations commises  ^  par  des  bourgeois  |  à  son  préju- 
dice ,  et  il  rappelle  à  ses  officiers  d^anciens  arrêts 
qu^ils  doivent  faire  exécuter.  Cette  charte  est  toute 
fiscale^  et  plus  onéreuse  que  profitable  pour  les 
babitans  de  la  Tille}  ils  durent  la  recevoir  avec  dé- 
plaisir. Les  anciens  rois  ne  les  avaient  pas  accou- 
tumés à  tant  de  rigueur. 

£11  i54o  ils  eurent  enfin  un  Ticomte  choisi  parmi 
les  hommes  de  justice  ^  et  qui  porta  la  robe.  Les 
rois  i^Taient  reconnu  combien  les  capitaines  étaient 
peu  propres  aux  fonctions  judiciaires  y  et  ils  mirent 
un  ternie  à  de  grands  abus  |  en  n^j  appelant  plus 
que  des  magistrats  civils.  François  h'*  ^  qui  amena 
ce  changement I  avait ^  quelque  temps  auparavant! 
cré^  près  des  bailliages  des  procureurs  du  roi  et  des 
lièutenans  criminels.  Il  7  en  eut  à  Falaise  tant  que 
dura  Pancien  système  d^administratiou  judiciaire^. 

1  De  Bras ,  page  107. 

s  Pièce  déposée  aa  greffe  au  tribanal  civil ,  et  intitalée: 
Extrëit  de$  ngittnê  et  la  Cour  dû  ParUment  «  datée  du  4  ii<y« 
Venibre  \5^^ ,'  et  signée  Jtobertàt. 

31-Voir  le 'Mémoire  de  M.  de  Çemy ,  dépoté  an  greifd ,  st 
Ut  Ee'cJlierdic»  de  tt^  Xting^Tin.  ^^  ' 
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^  I*è  vicomte  ne  jugeait  les  aiEiircs  qn'en  premier 
ressort  )  et  Ton  appelait  de  ses  décisions  devant  le 
bailli£  Il  ne  connaissait  point  des  cas  toyaax  ni 
des  causes  nobles.  UofEce  de  maire  ^  quHLavailk 
usurpé^  le  rendait  juge  de  police  dans  la  ville. 

La  viconîté  de  Falaise  s^étendait  dans  un  rayon 
considérable )  et  contenait,  en  iS^Oj  quinze  ser- 
jgehteries  à  ëpée.  Nous  les  indiquerons  diaprés  le 
j>apler  terrier  dressé ,  dans  la  mèïne  année  |  par 
ordre  du  roi. 

La  sergent^rie  de  Falaise  est  inscrite  la  première  ^ 
tosuite  viennent  celles  de  Thury ,  des  Brims  |  de 
ïretheuil ,  de  Bretteville  j  de  Tournebu ,  de  Saint- 
Pierre -sur- Dive  ,  de  Jumely  du  Houlme,  de  la 
Foreàt,  de  Briouze  y  de  la  Perté-Macé,  de  Séez,  du  ' 
Breton  et  de  Montagu. 

Chacune  de  ces  sergenteries  contenait  un  certaiil 
nombre  de  communes  ou  paroisses  |  qui  se  mon* 
talent  en  masse  à  près  de  trois  cents.  On  conçoit 
diaprés  cela  que  le  territoire  de  la  vicomte  s'éten- 
ciait  bien  au-delà  des  limites  actuelles  de  Farron* 
dissement.  Il  embrassait  des  communes  situées  an* 
delà  de  Séez ,  du  c6té  d^Alençon  ;  la  ville  entière 
de  Séez  y  métropole  de  Falaise  pour  le  spirituel , 
en  dépendait  pour  le  civil  ;  Vauxelles ,  un  des  fau<^ 
lourgs  dé  Caen  |  en-deça  de  TOrne ,  en  faisait  éga- 
lement partie  i. 

.  1  On  peat  consulter ,  «a  g^reffis  dia  tribuiml  civil ,  Pabrégé 
jà*i  papier  terrîejr,  dont  rorîginal  éfiût  9nx  «rchîyef  du  Parie- 
ment.  Nous  regrettons  de  ne  pQUTpir  nous-  étendr/e  ua  pea 
nias  longuement  -sur  cette  pièce  ,  qiii  çeaUeat  diks.  détails 
cniieox  sur  l'état  du  pays ,  e^  i540f        .    . 
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;  lie  dernier  iricomte  d^iph  Jkt  Jeûû  Pica»!  y  Tert 
j5^j  j  et  le  premier  yicointe  de  robe  fut  Jaoquei 
Desbuats^  en  j54o>.U  ja!y  eut  point  de  maice  parti* 
culier  dans  la^  Tille  depuis  cette  lipoque  îusqu^ea 
1749;  les  Ticomtesy  comme  Jeura  prédécesa»trs  | 
«^en  attribuèrent  1«&  iûn£tion8y,sou5  le  titre  de  vi^ 
comtesrmaires* 

,  Xe  r^e  de  Fisançois  I«>^,.jBe  termtaaa^  et  celui  do 
son  fils  Henri  II  s^écoula  sans  qu^il  survint  rien  de 
HouTeau  dans  cette  vffle, 

François  II  ne  régna  qwe  quînw  moia  au  plnSf 
et  nous  retrouvons  de  lui  un  monument  historique 
en  Êiveur  des  Falaisiens»  Au  mois  de  novembr^e  tSâo^ 
il  data  d^Orléans  y  qi^  il  mpurvit  quelqu>M«  foure 
^r^  y  une  charte,  de  ccmfirmation  des  anciens  pri^ 
Tiléges  de  la  TÎUe  1.  Il  rappelle  Pancienne  charte  de 
Philij^pe-ikuguste^  donnée  après  le  siège  ^  en  iao4f 
et  il  en  or^fum  Texécution^  Ainsi  ^  les  h^bitanf 
de  la  ville  purent  encone  e^etTcet  le  commerce^par 
toute  la  France^  sans  être  assu)étis  à.  aucune  taxe 
envers  le  roi  ;  ils  purent  prêter  à  un  intérêt  exor- 
bitant., pourvu  qu^il  ne  s^elevât  point  jusqu^à  cent 
pour  cent  ;  enfin  9  les  privU^es  de  leur  commune 
inrçut  maintenua,  à  re:|ception  toutefois .  qu^ils 
n^eurent  plus  de  maire  particulier  et  électif*  Deux 
iicrlvains  a  ont  prétendu  qu'ils  n'y  renoncèrent  qu'à 
cause  des  frais  considérables  qu'entraînait  Félectiont 
nous  ne  pouvims  penser  qu'ua  motif  de  ce  genre^ . 

1  Pièce  déposée  au  grè0b  du  tribiiB|ily  80i|s  le  tiue  de 
•frivU^eê  des  BourgtoU  dt  falaistm 

^:  .0:  MM.  Sîjwd  «t  -d^  I»  Q[aiMioiii4^ie>y  dans  fônyenttnre-d» 
«luutiiej:  de  la  ville.  ...    # 
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àtt  amené leâ  bourgeràs à  roa^ttcttrà leur  plus bcflld 
prérogative. 

Choies  IX  confirma  la:  même  charte  en  i56i  >#« 
Ses:  lettres  4ie  confirmation  furent  enregistrées  au  ^ 
parlement  dd  Roueiat )  le  aSaoût^  en  sa  piésence^  * 
etl'expédition  en  fiit  remise  aui^ députés  dé  Falaise^.' 
qui  Pétaient  venue  réclamer  ».  C'est  le  dernier  titre 
de  ee;genre*que  nous  ^retrouvions  dans  les  archives 
de  ht  ville.  % 

Nous  airivons  maintenant  à  une  époqtie  mal^ 
heureuse  pour  la  FraâCë  y  et  primcipal^nent  pour 
la^Nortnandie.  Les  querelles  de  religion  àmaèrent  '- 
les  :6Up7ens>tes  uns  contre  les  autres  ^  et  reHiplirent  ^ 
nos  contrées  de  deuil  et 'de  désolation  pendent  plue  " 
d^  trente  ans.  Falaise  fut  y  comme  les  autres  viUeSy  * 
prise  et  reprise  par  les  différeiis  )>artis ,  et  souffrit 
plusieurs  ;fi>is  les  horreurs  du  pillage.  Nou^  nous  "' 
bornerons  à  rappeler  quelques-uns  de  <^s  événe** 
mens  y  et  nous  n^entrerons  dans  les  •  détails  que   ' 
loK^uHls  seront  de  nature  à  inspirer  de  Intérêt.  ' 

Le  premier  signal  de  désordre  qui  fett  donné  dans   * 
ce -pays,  fi^t  Passàssinat  de  Raveiit'Morel^:^  Ueii«^  " 
tenant-général  du  vicomte.  Il  se  rendait;  à  sa  terre. 
de^TlorpSy  dont 'il  était  seigœuri -quand  itfiit  atteint  '  ' 

.  1  Pièce  du  greffe,  sur  les  PriviUgei  d€$ Boufi^eoù de  Falmiiu 
a  Ces  députes  se  nomoiaieiit  Fouchtr,  Bèmîer  et  Fouqùtu 
3  CeUafent  Morel  /sieur  d*Aubigny  /  était  fils  de  Jeae 
9td|éL,  seigneur  de  la  Gourbonaet ,  Tkotme^intfire  de^  Falalné  ' 
à  la  même  époque.  Ce  sont  les  auteurs  des  familles  actuelles  de 
Mottslt^  Morefllti\A.tibigiiyy  et  Morefl  d'Àûbigny  d^Assy,  qui 
subsistent  encore  à  Falaise  et  dans  Ite^  eiiTiroits:  Les  descende na 
entflottté  àieiur  ttHiiMt»  iH|iam*eiâi8tè  peiatilasrles  èncîonf 
iitret*  i 

par 
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t"5^ 
pâï?  iWi  <^bj>  Je  ^^Éifléh*  Lk  ttéésure  tetti-eusetnenfc 
tt^étsdt  poînt'mortelie^  et  Hat^ent  Môfel  fat  seule^ 
^kîï^MeiiràH*.  tfkàit  à  la!  fin  de  i56o. 
-    Eii  ^Hkij  atiînidis  de  mai',  leà  buguênots  s'em^ 
^^^rëitf  d!ë'FaIà!*e ,  et  y  cômmiretit  de  grands  dS- 
'^tbtcb'es.  Oii  letir  ï4ptw*é  ^tti^oèit' ta  profanation  et 
iéiacdagéhtfent  d«fe  «g^es.  ïls  mirent  lô  fett  à»cellfe 
de  St.-Gervais ,  et  ils  l'îrtnraiént  dëttiiite  probable^ 
•tfteiit'«n  ^ixtier^  6i  Lesàufat  ^  ou  t)assatilxyieur 
^tttâiiâti:^ ^  ^eleseût  retenus,  fl  y  atait  aussi  uni 
èftàpidlë  sur  ïà'  place  de  Ouîbrày ,  qu^  voultifèbt 
'iéIfvegAfe'r  î^'ittêWe  mitiîstre  ï^  en  empêcha  ».     ' 
'  -^A  là  ^ffîi'dé  *cèttè  annëe^P^Mse  rentra  soda 
^VéhUss^àà^dn  rbi;'  mais  il  y  réètà  beaucoup  de 
'liiiguëllotsi^^  ët^llr^t  leiir   temple  d^abord  t 
*Gtdfcray;  èn3i(itë'aù  Valdàihe,  et  enfiii,  plus  tard,  ' 
^  à  St^Iiânréiit:  ^  Le  Vicomte  leur  '  assij^  te  dernier 
^miliàtirgj  kfiU  Aëles  éloignei'  éitânt  q^e  i^ssitte 
de  la  -ville.  Ils  y  ont  eu  leur  prêche  jusqu'^à  k  TÉ»' 
Tocwibirdé  PWlt»dfe  ^NantèA       •  •  •  "^  " 

•  l^endant  le  saccagement  de  CÀen  par  les  reUgion* 
aàîres^  en  cette  même  année  |  im  Falaisien  se  dis» 
tingaa  par  un  trait  bien  digne  d'être  conserré  dans 

*  ci^tAV^iVë  téà  tainqueufs  / dj^s  1^  pitlage^  le 

renversement  des  édifices ,   portèrent  leur  fureur 

jusqu'à  profaner  les  tombeaux,  tjs  Quvrirent  celiii 

4^ .  GnîHaj^vm  -  le  -  Conquérant  >  iC»  enlevèrent  le» 

.  d^escoiiens  du*'.  hési>s^^  et  les  dispersètent.   Cfattides 

."Voustoin  y  quiîse  trouvait  $at*  les  Uenz  f  se  saâ^ 

s  De  Bras ,  page  i65. 

*  «  'MaéteTiRe';  ioM  5 ,  VùOùiicAiê  ât  tft  tUlê  et  Red^^Tchei 
4c  M.  irfingetiii.  ^  -     .    -^  •  -  ^ 
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jfun^dé  ces  <>88emen8  comi^ie  JTjine  j:9)liq^^  pi^ 

cieuse^  et  remporta  pubUqiua|ie|i(,;  4,  )ie,  jA];d|i 

p^idant  loivg^^mpsyet  M.  à/s  Brfis ^ ,qui ,1e  ^U^i^ 

le  mesura^  préteii^  <«  qu^il'étoi|,.plus  Iqlig  çUr  ^ 

»  largeur  de  qualj^p  4<ûgts  ou^^TirpDç  qi^.  c^i^ 

p  dHm  bien  graiid  homme.  3>,  C'^tj^f  lin  os  d^1;^|» 

•  des  Jambes.  H  fut, replacé  pljus  t^ird.^^fifis  le.toui- 

lieaU)  quand  ouïe  rétablit  1.  „ 

Ce  Charles  Tou^tami,  ou  Touta^^r^^l^iî^^  li^m* 

Jtena^trgénér^l  du  yicomlie  de  Falai^*  U  est  op9iii|i 

^d^llis  le  monde  lit^raire  par  une,  tjmg^e  :<rAgi(- 

miemnon ,  dans  laquelle  ox^  rjern^L^çq^^,  ij^  ^H^!^ 

^Ilieii  grossière  entre  Électr^  et  ^sa^èjçf;  ;^^  n^o^frait 

^de  nos  jours  reproduire. ,  les.  s^e^  .^ép^^te%.  qqe 

/6^a4ressent  ces  deux   reines  «^p.fh^ltirj^^^f^^i^^ 

«st  dédiée  cependant  à  ipes^i;ç^,Iç  iV^^peiv^.  4«<f(g^ 

[^i^vreux.  Une  des.lÛMrreri^  deirpltyragefi  c'est 

jgp'on  y  trouve  ^  ver»  de^sfvoe  {ûjf^s.»  tel^  13H# 

li^u^-ci:_^;  ,-::,.    .,.:..,-,  ..}  ;    ,"h  --^ 

Voicy  les  iioket  i^nii  .yu  ,iutt  \^}K^\pf^  lumifmm.  j 
-     .    r     '  fprcénés  ;  -  ^  .  ,  i     *  '  *      *    ■   *  [ 

~£Ue8  rouent  en  leur  main  ganclie  un  a  demi  bralift 
*'  '  flambeau,  etc.  t     '      ^    '^  '       *>  '         .     .     :    r 

,  ;    Au  iifsje^  si  Taust^in  ^'étaiç  p^  u?a;^[  pa%  , 

n.f  ••    •         *    .•   '  i  '        .  '-  "         '  '•  ^•--    '  '  '•    '  ' 
1  Le  souTenîr  -de  cette  action  a  été  conserré  anr  la  nouTello 

'  ' Sli'scnption  du  tbmbWu  :  «^Vnum  €x  éU  {otiihut')  à  viro  nàbUi 

'•'  qui  tum  aderaé  uéervatum  est  et  à  ppetérit  Ut^  Mmb  t6^  fitH* 

èuùak^tinMmdio  ehOfOidepcdtàni»  ote.'¥eiédsfBrai^  |)ag*'k$to} 

I^cairel»  Antiquité*  «^lo-ftstmuMes»  VHS^SP^i  ^tïHkàgûf 

tome  ay  page  3a. 

.^      a  Histoire  À^  Théâtre  français  ,  par  les.  frères  Parlait, 
^  lome  3  f  ^p«ige  3oi.  X^a  pièce  ne  fut  imprimée  qu'en  «5^  \^ 
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t?^tâït  un  eiCeiîeiit  citoyen.  Ce  clemiei*  titré  Vaïtl 
tàîeux  que  toiis  les  autres. 

Dès  Pannée  t563  ,  Falaise  teiit  les  liiigneitoti 
iÈkfis  9^  ihurailles.  Mais  Cette  'fois  ils  étaient  corn- 
niandès  pat  l'amiral  de  Goligny  *  j  et  ils  ne  se* 
livrèrent  point  à  dVussi 'grands  excès  que  Tannée 
jyrécédente,  A  la  paix  ^  qui  ne  tarda  pas  à  se  con-* 
dure,  les  troupes  du  roi  reprirent  la  ville j  et  f 
thirent  garni^ii. 

Leê  guerres  civiles  furent  suspendues  pendant 

quelques  années;  mais  elles   reprirent  en  iSôj f 

avec  une  nouvelle  fureur.  L'armée  du  roi ,  en  Nbr* 

ihândîe  y  était  commandée  par  te  maréchal  dé 

Matignon  I  et  celle  dés  religionnaires  par  Mont- 

gommery  et  Goulombieres.  Us  reconunencèrent  dé 

part  et  d'autre  à  s'entre  enlever  des  villes  )  et  à 

côihmettre  des  pillages  et  des  massacres*  £n  i568j 

IPïilaise  fîit^  prise  par  Montgommerjr ,  et  presque 

aussitôt  après  elle  lui  fut  enlevée  3.  H  eut  le  temps 

cependant  de  disperser  et  de  détruire  les  archivés 

de  Tabbaye  de  St.» Jean.  Un  de  ses  frères  était  alors 

abbé  de  ce  monastère ,  et  l'on  a  prétendu  qu'il  était 

huguenot  dans  le  coeur ,  et  avait  lui-même  donné 

le  conseil  de  dévaster  sa  maison  |  pour  se  venger 

^s  mornes  qui  le  détestaient.  Le  fait  est  peu  vrai- 

iémblablè,  et  cependant  nous  le  rapportons ,  parce 

qu'il  est  devenu  historique*  l'eu  d'ànUées  après , 

cetal^^é  de  Montgommery  fut  égorgé  dans  Un« 

chapelle  de  son  église  y  par  un  centurion  de  Caén  , 

ilQpuné  Qéi|ieoAt«  Sés  religieux  reâiwâititt  de  l'en- 

1  Mâssefille,  tome  5f  page  166»    .  ! 

s  LArm«  page  191.  ^  *  v  '     .         - 
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^¥elir  I  niais  les  txiagistrats  de  la  TiUe  intervinrent^ 
et  il  fut  dépose  sous  le  chœur  |  comme  ses  prédé-  , 
cesseurs^.  . 

Nous  ne  trouvons^  ni  dans  Masseville^  ni  da^s 
d^autres  historiens  normands ,  que  Falaise  se  soit 
souillée  par  des  massacres ,  à  Pépoque  fatale  de  la 
St. -Barthélémy /Nous  aimons  donc  à  croire  qu^ello . 
fut  du  npmhre  de  ces  yilles  de  Basse-Normandie  qui, 
ce  restèrent  calmes  y  tandis  que  le  carnage  r^^nait 
»  dans  les  autres  provinces.  3>  >  On  sait  avec  quel 
héroïsme  Matignon  s^opposa  y  partout  où  il  com-  , 
mandait ,  ^  Pexécution  des  crimes  que  projetaient 
les  fanatiques.  Il  aura  fait  pour  Falaise  ce  quUl  fit, 
pour  Alençon  y  pour  St«-Lo  j  et  pour  tout  ce  pays 
«n  général.  Jetons  donc  promptement  un  voile  sur 
ces  temps  de  désolation. 

Matignon  rendit  un  nouveau  service  aux  Falai- 
siens  y  en  chassant  de  leur  ville ,  en  1 574  y  les  troupes,, 
de  Montgommery ,  qui  venaient  encore  de  s'en  em- 
parer.^. Falaise  ne  soutenait  plus  de  sièges  en  ces 
temps-là  y  comme  elle  Pavait  fait  si  glorieusement 
autrefois  }  elle  ouvrait  ses  portes  à  ceux  qui  se  pré* 
sentaient  avec  les  forces  les  plus  imposantes  j  et 
comme  les  habitans  se  trouvaient  en  général  par- 
tagés d'opinion ,  îl  y  en  avait  toujours  une  portion 
qui  se  jetait  dans  les  rangs  des  nouveaux  venus. 
Chaque  changement  amenait  ainsi  une  réaction  et 
de  nouveaux  désordres;  le  pillage  devenait  inévi- 
table^ et  la  famine  en  était  souvent  la  suite.  Il  y  eu 

%  NtwtrUk.tU»  pfge  7^1  et  GalUa  Christianm,  tome  it^' 

ptgc  757. 
m  MasseTillei  page  soi.  3  Idtm  ,  page  191. 
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'eut  une,  vers  le  temps  de  cette  demiëre  prise  de 
Falaise  ,  qui  causa;  de  grands  ravages.  Pour  en* 
donner  une  idée,  nous  comparerons  le  prix  des 
grains  en  i5j3 ,  à  Pétat  que  nous  en  avons  donné 
pour  le  commencement  du  siècle 

Sous  Louis  Xn ,  et  même  sous  François  I«'.  j  en 
i52o  ,  (c  le  froment  ne  se  vendait  que  a.  ou  $  sols 
s>  le  boisseau,,  et  Forge  iS  et  aa deniers,  3>  comme 
nous  l'avons  vu. 

Sous  Charles  IX ,  en  1578 ,  le  froment  se  vendit 
jusqu'à  io5  sols,  et  l'orge  5q  sols  le  boisseau. 

£nfin.,  en  l'année  iSj4}  lorsqu'ils  revinrent  à  un" 
prix  modéré  ,.  le  froment  valait  encore  ,  à  Falaise, 
45  sols  ,  et  l'orge  a51  L^avoine  se  vendait  la  sols». 

On  conçoit  que  le  séjour  d'une  ville  où  régnaient 
ainsi  tous  les  fléaux  et  tous  lés  désordres,  devenait 
bien  insupportable  pour  les  hommes  tranquilles  et 
amis  dé  la  retraite ,  qui  se  trouvaient  dans  son  sein* 
'Aussi,  pendant  cette  anarchie,  un  écrivain  qui 
demeurait  à  Falaise ,  s'en  retira  brusquement ,  et 
liit  chercher  le  repos  dans  une  terre  voisine ,  où 
il  était  né  :  c'est  le  célèbre  Gui  Lefevre  de  la  Bo- 
derie ,,  que  l'on  connut  dans  le  siècle,  sous  le  nom 
Ae  Fabricius,  ou, plutôt  Guido  FaBricius  Boderianus.. 
Les  savans  se  gratifiaient  ainsi  réciproquement  de 
noms  grecs  ou  romains,  pour  se  donner  une  plus 
haute  importance  aux.  yeux  du  vulgaire.  Connue 

1  Ces  délai!*  tout  tirés  d*lm  raaftuscrit  du  temps ,  tn-  farm^ 
d>niiales-  cUconologiqiies  9  trouvé  à>  la  suite  d'inné  chronic|iu» 
d'Eusèbe  y  %ui  fait  partîat  de  la*  bU>liotbè<]^e  publiqu*  de  U 
'ville.  Le  boMseaa  de  Falaise  contenait  alors  onze  pots  n% 
fiiart.  .    ..       • 
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^lui-cl  florîssaU  à  cette  époque  ^  aiosi  que  ses  frères^ 
qui  tous  ont  illustré  Falaise  ^  leur  patrie  ,  nous 
leur  donnerons  ici  un  petit  article  biographique. 
Ce  sera  pour  nous  et  pour  nos .  lecteurs  un  l%er 
délassement, 

,  Gui,  liefèvrè  ,  né  en  i54i  ,  fut  un  des  hommea 
les  plus  laborieux  de  son  temps.  Il  se  livra  dans  sa 
jeunesse  à  Télude  des  langues  orientales  ^  et  il  pos-t 
$éda  cç  de  bonne  heure  l'hébreu ,  Pâyabe ,  le  chai- 
»  déen  y  le  syriaque ,  Iç  grec  y  le  latin ,  le  français  > 
3>  l'italien  et  l'espagnol».  »  Avec  un  de  ses  frèrea, 
Nicolas  Lefevre  j  il  consacra  plusieurs  années  à 
la  publication  de  la  fameuse  Polyglotte  d'Anvers^ 
d'Arias  Montanus.  Plus  tar<i  ^  il  fit  paraître  dea 
ouvrages  divers  sur  les  langues  et  sur  la  théologie  ; 
^t  enfin  |  il  mit  au  jour  un  poëme  intitulé  :  La 
*Galliade  ,  des  Hymnes  ecclésiastiques  et  des  Mè* 
langes  de  Paésies ,  qui  ont  eu  plus  ou  moins  de  cé-« 
lébrité-  Plusieurs  de  ces  ouvrages  furent  composé^, 
soit  à  Falaise  ,  où  il  séjournait  habituellement  ^ 
sait  à  sa  terre  de  la  JSoderie  ^  et  le  reste  en  Hollande  ^ 
ou  pendant  qu'il  suivait  la  cour.  Gui  Lefèvra 
^vait  été  précepteur  du  duc  d'Alex^çon  ^  frère  des 
rois  François  II^  Charles  IX  et  Henri  ÉII  ;  plua 
tard  9  il  devint  son  secrétaire  et  l'interprète  du  r<^ 
Charles  IX ,  pQur  les  langues  prienlales^  U  nxouru% 
eu  1598.,        ,,  . 

Nicolas  Lefèvre  ,  son  frère  ^  est  connu  par  £9 
4riivail  de  la  Polyglotte  et  par  un  autre  ouvrage  8uy 
les  Ismgues.  Il  fut  envoyé  par  Henri  HI  ^n  Italie*) 
f^veç  le  maréchal  de  Bellegarde^  Catherine  de  M^ 

}  9iPgr<ipUe  miiTeraelIe  (Micband)  |  tome  a3U  i» 
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^m-MA  donna  une  feinxn»  de  son  eboiz,  «t  fl'W» 
eut  deux  fils  qui  se  distinguèrent  dans  les  emplois' 
dij^omatâjut^  L?nn  d^eux  Tint^  i  b  fin  de  se» 
îours  y  se  faire  ëapucîn  à  Palatseï» 
.  Antoine  Lefèrre  ^  né. à  Falaise  y  en  t555 ,  ne  fiit 
pas  mains  célèbre  que  Gui  Lefevre^  son  aîné,  maïs 
dans  une  carrière  différente»  Il  se  |eU.  dans  la 
dîjdomatie,  et  parvint  bientôt  aux  premières  di<^ 
gnités.  Il  fiit  ambassadeur  de  Henri  JSL  auprès  de 
la  conr  de  Rome^  et  plus  tard  il-  fat  envoyé  par 
Henri  IV^  avec  le  même  titre ,  à  Bruxelles  y  à  Turin 
ftâ  Londres.  Son  ambassade  à  Londres  )ui  fit  beau- 
coup d^honneur ,  et  il  «n  revint  chargé  de  présens  ^ 
par  le  tok  Jacques  I^r.  ^  par  l6  prince  de  Galles  et 
par  tous  les  grands  de-  la  coiir.  On  lui  attribue 
d^avoir  contribué  ^  par.  ses  entretiens  ^  â  déterminer 
Henri  IV  à  abjurer  le  calvinisme  f  et  dVvoir  aussi  ^ 
plus  tard  y  découvert  les  intrigues  du  maréchal  de 
Bîron.   Conmie  écrivain ,  il  a  travaillé  au  Catho* 
iicom,  et  publié  ses  Ambassades  en  Angleterre,  et  ui» 
Traité  de  la  Noblesse.  On  a  de  plus  imprimé  les 
lettres  que  lui  adressèrent  Hbnri  IV  et  ses  ministres., 
n  mourut  au  commencement  du  17^  siècle.  Sa  fille 
épousa  le  savant  Arnaud  Dandilly-» 

1  Biographie  nnif  erselle»  tome  sS,  et  M.  Langerin ,  pv  ao^* 

3  Parmi  ces  présess ,  ii  y  avait  cent  cinquante  haqnevées 
^'AatoiiléXeftTre  distriboa  ^  ses  amis  \  il  n'en  garda  qu'une 
seule  pour  lui ,  qn*il  monuU  nu  jonr»  pv  basant  ,  dans  mio 
eiiasse  du  roi  ;  celui-ci  s'en  aperçut,  et  la  lui  demanda.  «U 
»  n'est  pas  juste ,  lui  dit-il ,  que  Je  sois  le  seul  de  vos  ami» 
»  qui  n'ait  point  de  ^r|  à  vos  libéraUtéa.  »  Ce  mot  est  bien 
digne  de  Henxji  IV  ;  il  fût  autant  d'honnenr  à  ce  monarqoe 
qu'à  celui  qu'il  traiuit  avec  cette  ffflûUarité.  (Biographie 
INPJi^seUq«J0jiis.93^) 
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Vktre  Léfèfre^  vn  autre  des  frètres^pml  le^jnlFti 
des  armes  ^  et  se  troura,  en  i5j^  ,  à,  la  bataille  de 
Xépante.  Il  périt  sttc  la  brèche  y  aif  siège  <ie  St>Lp^ 
en  15/4  9  avec  un  Vauqueliii  de^Sassy.  MatîgiuMi 
Ifàs  ayait  chargés  l^mi  et  Pautrerdé  i^ommander 
Tattaque  principale  . 

Enfin ,  le  derniej^et  le  moins  célèbre  des  LefivBB  se 
.nommait  Philippe  y  et  était  dans  les  armes  j  comme 
le  précédent.  Il  se  |eta  parmi  leé  tigilettrs  y  «t  fub 
tué  au  siège  de  Pont-Audemer  ^  qu^il  dirigeait^  en 

On  a  long-t^nps  parlé  dans  Falaise  de  ces  frères 
liefèvre^  qui  avaient  acquis  en  effet  une  grand» 
illustration*  Leurs  descendans  ont  yébu  pi^uei[ 
dans  le  dernier  siècle^  et  M.  Langerin  prétend  qua 
la  famille  ne  s^est  éteinte  qu^en  1793^. 

A  Pépoque  qui  nous  occupe ,  il  7  avait  encore  à 
Falaise  un  auteur  dont  les  compilations  biogra- 
phiques ont  fait  long-temps  mention  j  il  se  nom« 
inait  Thomas  le  Coq ,  et  il  prenait  le  titre  de  Prieur 
de  la  Trinité  et  de  Notre-Dame  de  Guibray'^.  Dans 
le  temps  où  les  mystères -et  les  récits  de  la  Bible  se 
jouaient  sur  les  tréteaux ,  oe  bon  prêtre  eut  Pàlëe 
de  mettre  en  scèpe  une  des  pages  de  la  Geiièee*  Il 
choisit  pour  sujet  P odieux  et  sanglant  meurtre  coni* 
mis  par  le  maudit  Caîn  à  P encontre  de  son  frère  Abetp 
et  il  prit  pour  interlocuteurs  douze  personnages^ 

1  JoMpk  le  ChcTalier  et  M.  Laogeviiiji  twé  let  frères  la 
Boderie. 

.  3  Voir  la  bibliothèque  d»  Thé&«re  fraii^,  da  ^c  VTe  îa 
YalUère,  tome  3»  page  a4o,  et  letRecberclies  tlurUtThétoea^ 
par  M.  de  Beaiiciuupps^ttATol--ia-4««  f 
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dôht  qnelque^uii»  ^axaissent  *  bien  hitatre^  r  <m  *  y 
remacqne^  eiïtre  autr^e^  le  FécAé  ^lê-Diofile,  la  M^rtf 
le  Sang.d^Abel^h^  Rèmord  de  Consternées  LeSânfr 
d^Abelxl^vait  être  le  plus  curieux,  etPacteur  ét^i* 
sans  doute  assez  enlbarrassé  de  son  r61e.  Du  reste  | 
cet  ouTrage  fut  |4n!ié  par  toute  la^France  j  avec  let 
extravagances .  du  jnéinje.  genre  y  que  Ton  publiait 
Picore  dans  ce  temps.  De  pareils  morceaux  étaleat 
dignes  de  figurer  parmi  les  satumaks  de  la  Ligue* 
'  Otte  L^;ue  8\>rg^isait  de  toutes  parts  dans  1» 
royaushe ,  '£/t  menaçait  bien  plu^  encore  le  roi  qu» 
les  relîgionnâtireSé  Les  Guises  youlaient^avanttonty 
écarter  du  trdne  Henri  de  Bourbcm,  afin  de  s^eQ 
emparer  après  la  -mort  du  faible  }|enri^  ni  ;  et  li^ 
religion  était  le  prétexte  qu^ils  mettaient  en  avant 
pour  teomper  le  peuple^  et  rendre  odieux  Phéritier 
légitime.  Le  calme  cependant  régnait  depuis  quelque 
temps  en  Normandie  ^let  F^ise  en  jouissait  comme 
les  villes  voisines-  y  les  Falaisiens  profitèrent  de  ce 
repos  pour  relever  leurs  édifices  détruits  ou  en^oip^ 
mages  par  les  derniers  événemens.  Dès  xSHojf  1^ 
chosur  de  St. ->Gervai&  avait  été  reconstruit  >  j  et^ws 
tard  on  releva  les  chapelleâ  latérales  du  côté  de  là 
place  ^  avec  le  portail.  On  remarque  aussi  qudques 
•ornemens  sur  les  chapelles  de  Péglîse  de  Guibray  ^ 
qui  paraissent  dater  dé  cette  époquç. 

Dans  le  même  temps  j  en  i583 ,  le  texte  de  la  Cou* 
tume  fut  rédigé  par  ordre  de  Kenri  III ,  et  cet  événe- 
ment ^  important  pour  toute  la  provincey  fiit  surtout 
remarquable  pour  les  habitans  de  ce  pays.  Ce  fut  en 
effet  i^n  de  Içurs  compatriotes  qui  >oua  U  principal 

1  MumiAsità  dcr  hi'ytilei  et  M.  LangcTta.* 
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rjffe4am.U  rÀ}ai:tiop  de  ce  gtAad  ouvn^e  ;  Qaiih 
Ifmtne  Y auq>ielin  fut  choisi  par  le  rrà  pour  poctee 
I|i  p^kirole  eu  son  nom  ^  devant  lea^Ats^  et  cet  habila 
iqagist^i^t  se  montra  digne  ^  datis  cette  qpcàsuaîf 
delà  confiance  du  monarque  et  des  hautes  fcmètions , 
aui^queUes  ilétait;appelé  >«  Ce  Guillajime  Vauqudin^ 
aieur  de  Sasêf  y  avait  été  d^aboird  9  comme  son  aïeul 
JfefUEiVauqueUn)  lièutenont^généDal  du  vicomte  de 
fraise  'j  mais  »s  talens  Pavaient  âevé  bientôt  stn*' 
4essu$  de  cet  emploi  ^  et  il  éta^t  devenu  premier 
«f  ocat-général  ati  parlement  de  Normandie.  E  se  fitc 
mmarquer  dans  ce  poste  éminent  ^  et  on  le  fugeai 
iigBQ  alors  .de  sout^xir  la  discussion  qui  se  pré-« 
|i|Lmit^  def  ani;  les  hommes  1^  plus  éclairés  de  la 
pi^vince.  Il  attacha  son  nom^  à  ce  grand  corps  det 
)(gii9  jui  fut  rédigé  sous  le  nom  deCoUtauncf  dfi  Nor* 
Hiaildie,  et  qui  servit  de  codeà  nos.  aïeux  pendant 
|4u3  de  deux  cents  anà*  C?esti(>eilt*£tre  le  plus  heau^ 
titre  de  gloire  de  la  famille  des  Yauquelin  3» 

1  On  ^ent  consulter  clan»  Godefrôi  et  clans^  Berault',  com* 
t   iieiHiateiirt  de  1a  Gèétnme ,  les  ordonnance»  de  Henri  III,  et 
fmiftout  les  procès-yerlNinx  des  séances  ^  page  3^  et  suivames 
4n  supplément  ^  jusqu'à  la  page  60.        , 

^  9  Vauqn^A  de  la  Fresnays ,  dont  nous.  pairTenms  btentôf  ^ 
lit  l'épitaphe  de  GuiUauine  Yauquelin ,  son  oncle  ;  il  l'appelle 
d*abord  honneur  de  son  siècle,  et  termine  par  ce& vers >  qui  sont. 
bieF*.  du  goût  du  tetaps  :  ' 

Falaise  ,  que  tu  as  en  regret  délaissée  y. 

Une  tombe  t'anrmt  bien  plus  grande  dressée» 
^  Que  du  grand^I^usolé^le  somptuesnx.monceaai 

Mais  elle  ;^e  pourroît  egaller  ton  mérite'; 

Car  qnaiid  toute  voudroit  te  servir  de  tombeam , 
-     .     Four  cottYrir  si  grand*  perte  elle  est  par  trop  petite; 
.JPoésia  4mne$^  to»#  9^ ,  page  i^"^*    ^ 
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Les  députés  de  la  Ticomté  ^dç.  Falaiseï  aiix  àtdJjfk 
qyà  se  tinrent  pour  la  rédac^on  de  la  Coutume  gé- 
nérale y  furent  :  ce  Jean.  Morel  j  Ticomte^maire^ 
pour  la  justice  de  la  vicomte  j,  £dmond  le.  Portier., 
7>  pour  le  tiersrétat;  et  messire  liOuis  DumpuUnd^t 
)>  évoque  de  Séez,  pour  les  ecclésiastiques.  3» 

La  coutume  locale  de  Falaise  fut  rédigée  en  iSSd, 
par  les  députés  du  parlement  y  assistés  de  Maitw 
AoUand  de  Morclioesne  y  lieutenant  du  baUlj ,  ^ 
Falaise  }  les  séances  se  tinrent  au  couvent  des  Goy* 
deliers ,  en  présence  des  trois  ordres  de  la  vicomte^ 
Deux  articles  seulement  furent  admis  ;  ils  soxt 
maintenant  d^un  trop  mince  intérêt  pour  être  ra{i^ 
pelés  ici  a. 

Il  est  à  remaïquer  que  ce  fut  an  milieu  des  plus 
grands  désordres  politiques  que  furent  instituées 
toutes  ces  lois  qui  devaient  faire  cesser,  dans  la 
prpvince,  le-  règne  de  ^arbitraire  i  les  fapnun.i^ 

'     1  Lèt  trois  ordres  étaient  tton  ainsi  composés  s 

Ijaignel  ^  «mré  de  Foorchee  ;  Bdasson  »  euré  dt  St.-HUrtià- 

.4es-Bois;  de  Vanembcas,  curé  de  Nepcy;  Doueû,  cmeé  4e 

St.-GerTais  ;  et  Délire  ^  religieux  de  Barbery ,  pour  le  clergé. 

Rarent  de  Seran,  sieur  de  la  i?our}  Jean  de  la  Pommeraie , 

'  sienr  d^  j  Ravent  Moret ,  siéur  d*Aubigny  ;  et  Jean  de  U 

Chaise  ^  sie«r  de  Ronvres,  pour  la  noblesse. 

Enfin  I  ponr  le  tîexS'éiatt  Guillebert  d*Oiti  et  Alezaiidr» 
Jtfargueritte. 

On  y  appela  encore  Jean  Misrgiierit,  lieutenant  d^Afenfoni 

ieau' Morel  y  vîcointe  de  Falaise  ;  Gamier ,  baillif  de  Tfaur^; 

,  Çoisguerin  ,  procureur  du  duc  de  Ferriire  »  etc.  La  présenf« 

de  ce  dernier  pronye  que  le  domsine  de  Fi^laise  était  sincof« 

engagé  pour  les  dettes  4^  Francs  I*r. 

a  On  peut  consnlter  Béranlt ,  page  y9  an  supplément ,  et 
ilf  |>iocèi"Terbal:ini^îmé|  an  cbartrier  de  la  tille» 
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.  'Msgss  ponfstityaient  tranquillement  leurs*  utihs  tra- 
vaux ,  tandis  qu^une  multitude  de  fanatiques  et  de 
'fnrbulens  armaient  les  citoyens  les  uns  contre  les 
antres ,  et  amenaient  sur  le  peuple  tous  les  fléaux 
de  la  guerre  et  de  la  £imine.  Dès  i585,  Falaise 
s^était  jetée  dans  le  parti  de  la  Ligue  i  ^  et  de  nou- 
veaux malheurs  Payaient  aussitôt  accablée.  A  la 
fin  de  iStiô  elle  se  retrouva  plongée  dans  une  grande 
disette f  en  iSSjj  cette  disette  augmenta,  et  d^af- 
ireuses  maladies  s'y  joignirent  j  un  grand  nombre 

*d%abitan8  moururent  par  une  espèce  d'épidémie. 

-^Iie'bté  se  vendit  jusqu^à  6  livres  le  boisseau  y  Forge 

'£g  sols  y  et  l^voine  4fi  sols  y  dans  là  viUe.  ccLe  simple 
v  peuple  I  dit  Pauteur  du  manuscrit  qui'nplis  four- 
3>  nît  ces  détails  y  fut  réduit  en  telle  extrême  po« 
HT  vreté,  que  la  plus  grande  partie  ont  quitté  leur 
»  pays  pour  aller  mendier  par  villes  et  vflîages  ;  et 
»  c'étoit  grande  pitié  de  les  voir  tomber  morts  par 
9»  les  chemins.  )>  Il  ajoute  que  Ton  chassait  des 
bépitaux  ceux,  qui  n'étaient  point  de  la  viUeou  des 
paroisses  9  et  il  termine  cette  partie  de  ses  notes  y  sur 

Tannée  i58jy  par  ces  mots  énergiques  :  <c  Grande 
9»  mortalité  aux  villes  et  champs  ^  aux  povres  et 
»  riches  ;  grands  impôts  tailles  et  ruines  ^«  » 
Pour  Gambie  de  désolation^  la  guerre  civile  et  les 

1.  Mctsevilk ,  tome  5 ,  page  349* 

*  *"  9  Manuscrit  joint  à  la  chronique  d^Ensdbe,'  à  la  biblîo- 
-  tèqne.  On  ne  sait  trop  sr  ce  fut  dans  ce  temps  qu'une  grande 
*^ste'  emporta  une  partie  de  la  population,  ou  cent  cinquante 
ans  plutôt ,  vers  l'année  i4^4>  *ous  les  rois  d'Angleterre  »  ou 
eTi^fin  en  i^çS,  comme  nous  le  verrons  phis  tayd.  Xe  souvenir 
du  déftastjre  s'est  comexvé  y  maif^U  date  et  les  décaîla  fost 
perdusé 
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slttges^TOCommeiicèrent.  Falaise  renfermait  upit  )«|i^ 
nasse  ardente ,  et  les  esprits  ^.taient  exaltés  ;  on  ^yi^ 
une  partie  des  x^jHtaineS'et  de&  bourgeois  embraaaer 
vivement  la  <;ause  des  Ctiises  y  et  livrer  la  Tille  à 
Brissac  «t  à  ses  Ijgueiirs  ^  tandis  fifie  les  autres  se 
rendir^it  à  Caen^  auprès  du  duc  de  Hantfea^i^^ 
et  des  troi;ipes.  royales.  landais  plus  grand  déso^^drar 
nVvait  r^^é  da|is  le  pays^     '  , 

En  i589  y  )fi  comte  de  Mo^afpes^ier  se  p{?iseiitflt. 
deyj9jut  la,  ville 9  pouf  la  ramener  au  parti: fiW  XQi% 
il  trataaît  avec  lui  de  grosses  pièces  de  ca?[^<^i  <H 
il  él^t  ré^u  d^ep^lever  la^pl^ce^  à  tout  priXf .  -  . . 

«c  Dès  le  lend^maiii  de  son  privée ,  il.  plaça  s^ 
a>  batteries  pei^e  deu?cd^it.o|trs,9t^lj^iei^ôt  dl^j 
»  eurent  lait  i;^;}^rèdbie  ,a9ip^^ra|4e;;  vf  mais  imé 
ardeur  ezoesisivf^  eniporta  jle  foh^;  ^t  tout  ce.  q^'U  j> 
avait  de  nql^lesse  /daus*  ^m,  camp^  ce  ^.mâMTi^hèçf^tl 
»  en  désordre  à  iWtaqueif^t^  furent .v4gQurp^|€ïTr 
yy ,  meBt  t^çiis  ppx  kf  ^i^^Hi^  ''^  repoussèr^]^^ 
L!^riyée de  ^ri$8^iCy^^  ^i^Ç^^  ^^^  ^^  t^nti^J^f^f. 
sauva  la  fil^^  d^ne  second^  f^ta^ue  i. 
.  Rrissaçavfitjçîgtsswirblf  çinf  3^i^ 
près  y  qui  y  pressés  par  la  faim  et  soulevés  par  des 
émissaires  de  la  Ligue  y  avaienilifyiltéiemrs'vâtâ^«t 
s^étaient  rassemblés  pour  piUer.  Ils  avaient  commis 
dé  grands  ravagés,  et  se  dispo^ieut  à  les  continuer^ 
quand  Brissàc  leur  persp^çl^de  s^  mettre  à^  sold^ 
et  de  r^accompagner.  Il  veuAit  avec  #19  f&m  .fiureà 

1  De  Thott,  JiiaKjif^i  pm»ew#Mfj,;M>iç«.7>  P*«*4%'  i'  ^^ 
^  Bernay.  (MsMefiile ,  tome  5 1  page  970.)  <  i 
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'fc^  Tè  siège  de 'Pàblsè  :  Montpènsier  y  qta  fe  stit^ 
Uiareba-Iiii^tnâtnéà  si  rencontre^- 

•  iï  y*  eûtcfeux  cotaWts ,  'Pnn  à  Vîlîers-Catiivei  et 
I^A^ité  à  iPiemefitte ,'  qui  fiirent  totISdé^x  funestes 
ikix^gàùtliiét!s:nhis^dé  trois  xmlle  périrent  dans  ces 
.  «H^âlfiotis ,  et  le  reste' ,  artec  Brëséi^i  se  réfugia  dâns^ 
WàytÉéyOfebVhiieit^àn  d'y  soutehSi^  iiirsïége.  Moii* 
pensier  sans  doute  eût  bien  vôûlti  les  tTfiasser  de' 
dttfô^^ttcé,  et  cofmplëtter  ainsi  sr'^ictoh*^  inàts  û 
ll^Sk  tèfat^'tiefté  éfatr^risej  él  îï  tcAirïiâ  ^  attdéir 
#ui#^rtrtrèièÔté*:'^'''î  '''•'^■*-.  î-''  ^'  '  '>-'  -  ■  '^ 
La  ville  resta  donc  en  jiroie  à  ces  hommes  grôS^»^ 
Éle^y.iùtiieax  de  lëîitt  dé&îte  et  de  là  mort  de  leiirs 
d&i^^^gikiiiâr.  b  isetfeiîÉ*  àiflàcilè  de  redïre  les  excès^ 
^tk^ncAs  ils  stf îirrèiiéffi'dBiTfe^Fiiitétîeur'  des  iitirs; 
QsiÊ£  <}i^^  boÀmiiréîtt  iàu  'chStëâu  dé  ta  ¥our,  che^ 
SttTfeài^eSei'âin'^,  ^tti^cctaW  ^ur  le  toi ,  don- 

iiei»é(ttt  ttAeldêede^le^irinécHanceté•  ■      ^^'    "  * 

^  €3es  pîttàMs  se  fetèâfttit^tfi-îecîîâtèau  deTs^  ^oiir^j' 
méb^plusl^rs  àxpîtàitié^  ei  soldats?  de  la  ville  5  its  ïé 
forcèrent  aiséndëiilry  et  ièiilevèreht  d*àB(rfd  iês  tes- 

tiiftM  et  tôut^tfé  ^  letir  coWvenait.ît^' brisèrent 

fcv!)  -i  >  I  •    '  ''..«'/    !•>  i  'ti'  i.î   i^-'  '  ^'''  -'»^j   •:*'"    '  •'    '. 

2  Ce  manoir  seigneurial  y  situé  dans  la  comiuime  ^e  SàitU* 
iKèrre-CaniVet ,  avait  été.  accordé ,  vers  ifi^j  à. Robert  de 
dëifàtt,  jtor^^mi'Vt,  rof'd*Àiiglèterifé«,  pendant  quil  occupaik 
la  Hotnwndti.  It  ét6}l^^i#ué^iMM  le  bois  i  tt  stii:'  l'eMpfaèemënt 
où  Ton  Toit  au)ourd*hui  un  petit  bocage  arec  un  pavillon  y 
entourés  d*%iitt  :de~^tbiitéb  ^âotb.  tie 'fcbÀtëau  àcïtitel  est  situé 
if  i^iDè^ue  dîstancede  là  ;%tL  toiHIeà'dè  lâ*pr^frie.  I)  appartient 
sPMv^të'C«ÉiH^4dSèiUtt»''«Slcèfùâiàit^l^^  tfàci^ehà  pre^ 
çriétairei,  ^-r^  -a^'l  ^  ^^  ^i^*  ,^':t/-^.^ -.Ij  .7 -.:.  *'-. 
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(1*7  y 

InsiStë  les  mèublts  ct'oe  jq«â'|ie  poiiiiraii  Icfiir  ito 
utile  f  et  énfinyaTaiÉide  s^ikrigi^er  >  îU  mireiir'li 
leu  à  Vèéifiom^  aiif|;qUe  lienfôe  leuc  ^jchappàt.  : 
i  :BAiamt  df  fieraoLf  potU'  plainte  davâni  lî  pftiiÉ^ 
mei^^  <pil  3e  ti—pâitialo^s  JicCaèta5<tt  y  #ti»»ittA 
enquête  ciiàtte  kg  mtttiein'rfjy  ce  déjfttre',  et  hi  éê^ 
statua  snrU8dùmmû^e9(ré6kénaèêiiià^ 
trente  des^'ptâÉfeî^fuiioaupaUes^'tbiie^de  kt'Hlh 
de  Falaise ,  à  pajer  solidaiiisi|iéatlsisk  ÂkUI|  éeitf  ek 
demaind.eoF,-.)L;«gMa^cBrta4t:.>gi>qme^^<w 
»  sèroiènt  a])|iréite^dUs'aiil1é6(i^^  3co«9tlttÉis  'p«l^ 
m  eeimiegs  tèa>prifa)<is  de  ^Jkën^  onOfa  ^fefl^  tniitkit^lb 
piUardsTet  dej^volèfacs^'^adhéiwnf  ieCLtéiépilkïe^déi  lit 
-Signe  /•&<>••'  ^  peuplé  de  Folaâse  kH;  «iKttttetafipeK 
-CBO»  niasbe^jp<^#  obitipaxidire^y  làlCfWSOiy^  devant;  In 
^our  ^'  eVse  yUttifibv  >)  Jêh  i^eide  >ÉèJfo^^  tiMê  ^s  h*^ 
jbitAnt^^derrenaient  voËdâire»  ide^lâr^i^ ,  iét  «itaieitt 
^tiMis  ,par'C3orpei^^djb  payer  lesdomniigeftL  IJéSfkiSt 
<Dk}bunieinentyt<«)Biii^^xt'if  penièt^i^^^^ntftfat 

tniènt  âtffiehlS ^t  sur àk  '^téBM^idalfe  ^ItéO  W  fhfs 
fnppaiteftitdnifattbonrg^  Yanii^ 
fut  ensuite  rendu  sans  que  personne  compAfAt^^îq 
-«^'iTatiSiîs  qBelâ  FràftUieiif  9e  UiiM&éïk'ic^iéon- 
iUUnmàériap  dii$hdiS^^B«a6ad^é<'b6«î<{olâatrf>détral- 
»iài»htfdaa»>Vtotéri!^ar>  ie^iiéieî<&9  ôè^^-reAdait 
'  £<>td)»uiit^tniiili  fap|itBlk€r^poiifoi^t««i^  ^rleomt4.  âk 
édifice  était  adossé  aux  murailles  du  châtettu^i  dfci 

exception.  Les  pièces  dt  cett#<elDgiillèfei^GOCédam't<]lir*ea 
-A 
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<«M  deJd  iâllfi)f;^i{>àflrficoaséi[aohi  il  itait  h:  Pabei 
f4ertDnf0'fitteiiite^  eii>ca[8  d^  àtfge.  Mak  ^^  ikKU<|tiait 
la  pl4i^(piifaS4iieb&iakœ  de  la>gariii.^on>  et  Vûmime 
ili.x<)uiàimfei«tiry  delà  f«rtocpsi&,  A  qhe  foèsaiëiit 
^rbpi«7|e<Ms;^îBrJi^saccîefirdimrii^^  fEi9t.^mtêm 

iQ4Âimt«;c^}9t'Jtaifi^  fnaiâiim 

«Mui^tîisuite  àaiftëguréèty  «t  eUaskilMMiuiià^dBnieiurcr 
jilMftkiiWAd^la^Xigiieb  !  .         ^    ^n,,  :  -U 

r-  iG«pl»dAiMi^Jka;çjiQdea^>Àtt>4elâiiSii  |)MafMiicailniri(i 
JMftiF^f^  £«€0  j:  £[c»ri  SliAViâtfpàH  aofB  leferidîuai 

jlH  IMS>  li^^ueftpilil^  jTfÛ(i¥}i|it:db;Ai39qe^  piaun  ea^ 
Jk9(ra.fAi»»i4i|i^^;«)iUesbrd# J»  Bicfi«diè(iBt4iiJtfiiipe4«lt 
dcntw»  tU ,  iréfliitpfeid#f jigft  .^Huriwr  ;r»tîài»mfeniidtt:lb 

19111»^ <{ii^(t»9lu«^  rieur4dfâîcMm>,  ,slfHi{Mrsi;d7Ai>* 
.,5^^iigejdb£iiliaàQ^  pmiflct^  Hr^Aj^téiloi^fiie- 
•  V4>ir  ton  Hûtoire  uiiiTerwUe  /'toiîliî  ^  («gé  5a|  èë^èitfV. 
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.  -  A  V^nfilf^Ael^^mée  jrpjrale ,  les.  troupes  de  1^ 
garnison  résolurent  d'abord  d'incendier  les  fau-* 
bourgs.  Ils  commencèrent  par  celui  de  Guibray,  et 
ils  y  brûlèrent  quelques  maisons  }  mais  Biron ,  qui 
survint  avec  Pavant-garde  royale  ^  éteignit  le  feu  et 
sauya  le  quartier. 

Biron  investit  ensuite  la  ville  avec  la  cavalerie; 
!Bt  le  roi^  après  Pavoir  lui-même  reconnue^  jugea 
^u'il  la  devait  attaquer  d'abord  du  côté  du  château* 
(c  La  place ,  dit  l'historien  ^  est  connnandée  par  un 
9>  rocher  hérissé  de  pointes  j  qui  n'en  est  sépare 
»  que  par  un  précipice.  »  Ce  fut  sur  ce  rocher  que 
l'on  plaça  deux  pièces  d'artillerie,  qui  devaient 
accabler  ceux  qui  passeraient  de  la  ville  dans  là 
forteresse  j  ou  même  du  vieux  don}on  dans  la  tour 
ronde.  En  même- temps  on  dressa  deux  autres  bat- 
teries sur  une  colline  un  peu  moins  élevée  » ,  pour 
foudroyer  ^  de  ce  côté ,  les  tours  du  château.  On 
voulait  les  enlever ,  afin  d^attaquer  ensuite  plus  &ci« 
lement  la  ville. 

Brissac  fut  alors  sommé  de  se  rendre.  Il  répondit 
qu'il  avait  juré  de  ne  point  capituler ,  et  il  <c  ajouta 
»  que  dans  six  mois  il  donnerait  une  plus  ample 
»  réponse.  »  Le  roi,  mécontent ,  jura  qu^il  chân^. 
gérait  ces  six 'mois  en  six  jours. 

n  fit  battre  sans  relâche  une  des  tours  du  châ* 
ieau  y  qui  se  trouve  à  la  pointe  occidentale  y  Vers  là 
prairie&î  on  dirigea  contre  elle  près  de  cinq  cenù 

1  Ces  batteries  furent  sntis  doute  établieè  sur  les  chaàtpB 
€jOsn&à  I  on  même  encore  aa>deè$ou8.  Le  mont  Bfset  ou  Be^ec 
Jseiiible  trop  éloigné  poor  que  Panillerje ,  au  tem|^  de  Henri* 
Quatre»  ait  pu  atteindre  de-Ià  jusqu'aux  murailles  du  ckàXetm» 

»  On  U  nomme  encore  la  Tour  la  Reine.  ^ 

9 
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(i3<i) 

Boulets ,  qùî  finirent  enfin  par  y  ôùti'ir  m*e  isCfgm- 
{)rèche.'  Le  roi  commanda  que  sabs  retard  6iî  mèhtâC 
à  Fassaut  de  ce  côté. 

Lés  soldats  qu'A  y  envoya  p^^rèrèiii  aèsez  faci- 
lement jusque  dans  lé  chàteaa  j  parce  que  ceux  dé 
la  forteresse  ^  écrasés  par  rartilîeriè  du  rocher  l 
n^os^rent  se  montrer.  Mais  arrivés' à  la  porte  de  lit 
yille^  du  côté  de  la  place  publique /ils  éprouvèrent 
iine  vive  résistance.  Les  hàbitans  étaient  tous  armée 
et  combattirent  avec  acharnement.  Il  se  fit  de  pari 
et  Vautré  un  grand  carnage  avant  que  cette  partie 
des  remparts  fût  enlevée.  ]VIais  enfin  d^autres  soldatà 
franchirent  les  étajigs  qui  se  trouvaient  glacés ,  et 

fagnèrent  le  haut  des  murailles  de  diflérens  côtés* 
■a  ville  alors  fut  forcée  ^  et  il  ne  resta'  plus  sait 
bourgeois  qu'à  périr  ou  à  niettre  bas  les  armes  ^^  ^ 
Oti  dit  que  dans  ce  moment  une  jeune  Falaî- 
sieniîe  se  signala  par  iin  trait  d^éro&me  digne 
cTàdmiratîoh.  Elle  combattait  auprès  de  son  amant  ^ 
^tous  deux  soutenaient  les  efforts  d^une  multitude 
d'ennemi^.  La  victoire  enfin  se  déclara  pour  les  as- 
saillàns  ^  et  le  jeune  homme  tomba  frappe  d'un 
coup  mortel.  Son  amante  le  vit  et  résolut  de  ne  pas 
lui  survivre. 'Vainement  les  vainqueurs  j  touchés  cle 
son  courage ,  voulurent  la  sauver  ;  elle  combattit 
sans  se  lasser,  jusqu'à  ce  qu'un  trait  vint  l'atteindre 
elle-même.  Fière  alors  de  mourir  avec  celui  qu'elle 

,  \  Q^ejquesruns  de  ces  derniers  détails  sont  empruntés  h 
.JylasseviUa  et  è  Mézerai  *,.  Mézerai  parle  seul  des  étangs  glacée 
•Comme- il  érait  à  peu- près  contemporain  »  et  qu'il  létait  né  à 
'/âtfux  Heiiét  de  Falaise  |  il  avait  sans  doute  obtenu  cet  détail! 
jur  le4  lieux*  .      .  « 
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«a^aît,  cîfe  s'^fciiriâ i^r  sôti  corps,  et Ils éxpi^tint 
ensemiblfe.  'Une  'mêitie  t<mit>é  reéùt  ensuite  leiirii? 
glorieuses  dépouilles.  ^  ' 

0P*  raconte  iin   autre  acte  clé  côlitàgé   â^une 

femme)  que  lé  peùpte  suiîiommaiélà  grande  Eperon-' 

ïiièré.  Cette  lenime  avait  iégàlément  combattu  k 

rune  des  portes  ^  et  s'était  fait  remarquer  par  son 

obstination  à  soutenir  Tassatut.  Le  roi  Favàit  dis- 

tingiiée  ,  et  quand  la  ville  fut  prise ,  il  la  fitappelèr^ 

Éfté.  parût  devant  lui  avec  assurance  ,  et  lui  de- 

nianda  instamment  de  pardonner  aux  ftmmès  et 

aux  vieillards.  Le  roi  fut  touché  de  sa  demande ,  et' 

lui  permit  de  se  renfermer  daiis  une  rue ,  avec  ses 

eflets  précieux^  et  les  personnes  q^^ellë  vëiidraif 

sauveiu  II  lui  promit  que  le  soldat  ne  pénétrerait* 

point  dans  cette  enceinte.  Cette  femnie  dut  choisif 

alors  la  rue  qu^elle  habitait,  et  elle  y  appela  seaf- 

compagnes  et  ses  amis  ;  plusieurs  bourgeois  lui  cou* 

fièrent  aussi  leurs  richesses  y  qu^eîlë  réunit  autour 

d'elle ,  et  le  roi  défendit  que  Ton  pillât  ce  quartier  • 

qui  fut  clos  aux  deux  extrémités.  C'est ,  à  èe  qu^il^ 

paraît  5  celui  qui  a  conservé  depuis  ce  temps  le  nom* 

de  Camp-fermant  bu  Caihpferme)  en 'mémoire  de 

cet  événement  2,  * 

"■     i  .'  :         .  ■  r 

,  i  I\  paraît  qifc  le  îeuijç  guerrier  s^appelaît  Herpin-Laches^ 
ftaye^,  et  qu'il  était  firs  de  ce  Herpin  qui  avait  eoncouru  à  la 
reconstruction  cVune  des  églises  de  la  TÎlfe.  Le  nom  de  Thé* 
toïne  n*a  point  été  conservé. 

a  M.  Langevîn  a  trouvé  une  charte  du  14».  siècle ,  où  l'on 
feît'mènltidn  du  Camp-Clos,  Castrum  clantum,  Céfté  partie  de 
Panecdote  de  PÉperonnîWè  serait  dôrtic  déjà  réfutée  p^r  té 
pàssSTge.^'ît^'est  possible  cépéniteni  que  ce  éamp-clbs  ne'àn!^  ffàH 
le  quartier  que  r^on  Àoi)iniA  d€F|)itla^^nîp'^<^n)fiè  tm  ^h'riis^t»  ' 
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,.  Voilà  des  fi^aditicms  (^ue  noa^^traiis  jQfçu^|e|^ 
^  que  nous  avons  dû  rappeler.  Nous  sommes  loiii 
cependant  d^en  soutenir  Paut^enticité.  Îa  premier» 
4e  ces  aventwces  -se  trou]^e  dans  Masseville  j  apii 
raconte  le  «iëge  dans  son  I{istoire  de  Normandie  i»^ 
Nous  ayons  lu  la  seconde  dans  des  manuscrits  et 
dans  PouTrage  de  M.  Xiangevin.  Toutes  deux  sub* 
sistent  dans  les  récits  populaires. 

^  Après  la  prise  et  le  pillage  de  la  TiHe  ^  la  garnison 
Au  donjon  demanda  à  capituler-;  mais  le  roi  refusa 
toute  proposition^  et  voulut.  qu^elIe  se  reniit  à  sa 
discrétion.  Brissac  vint  donc  humblement  demander 
80]:|  pardon  ^  qui  lui  fut  accordé  ;  la  plupart  des* 
ttens  obtinrent  aussi  leur  grâce  ^  et  furent  renvoyés 
absous;  mais  huit  des  plus  coupables  furent  jugés 
et  exécutés  sur  le  lieu  s.  Exemple  salutaire  ^  et  juste 
punition  de  tant  de  brigandages  I  IjCs  grandes  ri- 
chesses de  Brissac  fuirent  données  à  Biron^  pour 
prix  de  ses  services. 

Le  roi  avait  y  à  ce  qu'ion  assure ,  établi  sa  de- 
meure, pendant  le  siège,  dans  le  château  de  la 
Courbonnet^  peu  éloigné  de  la  ville,  et  séparé  seu* 
lement  des  murailles  par  les  étangs  5.  Cest  de-là 
qu^il  dirigeait  ses  opérations ,  et  suivait  les  mou^ 
Temens  des  assiégés  dans  le  château.  Ce  fut  aussi! 
de-là ,  sans  doute ,  quand  il  eut  pris  la  ville  j  qu'il 

l'Tome  5,  page  990. 

a  De  Thou  et  Masseville. 

.  3  II  7  a  Hfn  loin  de  Pemplaceipeiit  de  ce  cbâtefla ,  nn  cbamp^ 
"^  ^Von  Bomoie  encore  le  Chsmp  des  HalUbarits,  On  croit  que 
(et  gardes  du  rot  y. campaient.  lie  château  de  la  Goiurbonnet 
i)^  démoli  ei^  j8^u5  par  une  compagnie  noire* 
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*&rlvit  à  Oabrîelle  ce  billet ,  dahs  lequel  iltuî  retft 
dait  compte  de  ce  qu^il  avait  fait  depuis  un  mois  r 

«  Mon  ame ,  depuis  ïe  partement  de  Lyceran  |  j'iai  pris  let 
3»  TÎtles  de  Séez ,  Argentan  et  Falaise ,  on  jlsi  attrapé  Brîssà^ 
W  et  ttsmt  ce  qu*Sl  air^t  anHmé^  de  «eoâttrri  ponr  l»  NonnandSé. 
»  Je^  pars  deaaiii  ^aur  albçr  attaquer  lisieux  ^  en-  m'appra- 
4»  chant  du.  duQ  de  Mayenne  ^li  tient  assiégé  Pontoise.  Mes 
»  troupes  sont  crues  depuis  le  départ  de  Lyceran  %  de  bien 
a»  six  cents  gentilshommes  et  bien  dix  mille  hommes  de  piedf| 
iy  dé  £éifon  t)ue  ,  par  lis  grâce  de  Dieu  ,  )e  ne  crains  rien  de 
«^  Iftlil^ue.  J'ai  dût  la  scène  U  nvit^ùt  }t  at  pensoia  paafidso 
tu  eB  Noniuuidiall  y.a  iM^atn..  »  .  ,       » 

u  De-  Falaise  y  ce.  huitiènie  janyidr.  » 

n.  P,  S.  En  achevant  celte  lettre ,  ceux  de.  Bayenx  m'ont 

"9  apporté  les  clefs ,  oui  est  une  très  bonne  yillé^.  » 

î  î  .  .  .  r 

Le  roîj  quelque  mécontent  des  Faiaîsiéns ,  ïie  leur 
culeva  point  j  i  q&  qu^l  paraît ,  tous  leurs  anciens 
prlvil^e$a*  mais  Henri  UI  avait  supprimé,  peÀ 
de  temps  avant  de  mourir  >  l^andçnnê^  foire  de  Guî^ 

Iraji  et  son  sucœsseui:  ordbmi^:  que-  fe  parlement 

•  -,  -       '  ,    '     »         ' 

X  Ce  billet  de  Henri  IV  est.  dans  la  collec^ÛDii  de  sef  lettr^ 
ik  Ja.  bibliothèque  royale  ;.iL  a  été  imprimé  dans  la  nouvelle 
ifistoîre  de  Nonnandie  ,  par  M.  de  la  Frenaye  ^.page  4t^. 

a  lies  sevTes  lettres  patentes  de  Henri  IV  9  (|)ie  nous  ayiona 
troutées  aux  archives  de  îar  vitté ,  ont  pour  objet  des  droits  à 
fetcétcit  ^t  les  boîssots^;  c'est  le  renouTeUement  dc«  en- 
idemn^à  diMted  da  Henri  Y»,  roi  d'Àngleferr^^qn Valent  dé|^ 
.^on^mées  Charles  IX  et  Henri  Ijl.  II  y.  en  a.  de  15^4  *,  elU» 
déterminent  que  l*on  paiera  a5  sols  tournois  pour  npe  pièce 
^de  fin  d'Orléans ,  de  Bourgogne  ou  d'Espagne ,  et  ao  sofa 
'font  tes  âtttrei  espèces  ;  5  sols  pour  les  pièces  de  ctdr»  €t 
nennes  boissons ,  etc.  Il  est  possible  qu'il  y  ait  eu  d'autres 
'concessions  faites  par  le  même  prince  î  mais  dans  ce  éai  ^  lea 
tf  très  ont  disparu.  Nous  ne  croyons  pas ,  «n  reste ,  qu'il  ât 
venourellé  les  franchises  mamiripales.  U  artit  ^ni  trop  à  të 
^iidre  des  Fabdsieiït.  ^ 
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sans  jdT^^Yi^ion.^Ç^U^  nouvelle  jet^  Isi  con§tçr|ia^jjC^ 
jp^rml.les  habitajis  de  Guibray.  qui  se  trouy^ient 
jTuki^s  pàf  cet  é.yënemç^.  fis  xé^olurent  d'implefff 
Ja  cJiÀKaeaaoe  du  moBar^ue  ^lelde  lui  adroas^r  quelques 
^édamaftions.  Ikdéputàreïit  "vers  lui  leurs*  prîédk 
paux  compatriotes ,  et  Niç<îlfis  le  Sàssiëf  Ait  chargé 
.de  porfer  la  parole  en  leur  nom» 
c  ih  ^e  pouvaient  faifre  un  chQpc  qujl  iïit  pJws  ^^îPU* 
tfréa^tttl^  ^daiiftia  €kçcoastAae94'  Miôolas.  le  Sâséi^r 
^tait  avocat  et  député  aftxMétft^s'de'lâ  prôViské^  fl 
avait  trois  flls  qui  combattaient  dans  les  aj^méea 
royares^,  ^t  lui-piêiaie,  pendatnt  la  guerre,  de  Noç- 
ynandie  ^  avait  pris  les  armes  contre  les  ligueur^.  Il 
avait  de  plus  perdu  beaucoup  de  seS  biens,  que  les 
jgauthiers  et  les  soldat^ révoltéç  de  Lisieux'et.d'Ar- 
jgîentan  avaient  pillés  et  détruite  J  enfin  y  à  Parrivife 
du  roi  dans  Falaise j  sa  maison  avait  été  iricendîéid 
par  les  soldats  de  la  ville.  Il  fit  valoir  tous  ces  mo* 
•lîfi,  et  fik'téëti'fav^i^bleittent.  ''  *  i  '  >  r 
®"'té  roî  eut  ëgard'à  «ildéiiiahde ,  et  consentit^ 
révoquer  lès  lettres  de  suppression  qu'^  avait  lui- 
jp^ême  confirm,^e§.  Il  rétal^Ut  la/oire  ayç^  ^s«^\V" 
4:ieBS  <cdi^icts.el;  privilèges ^>  )  et  il; ordonna  qu<el^ 
^^uvrir«îl?JoHs  les  a^ ,  coiiime  plaa^  Ife  passéy  *c  V 
'»  prochain  merdredy  ^rês  la  festej'de  Notre' Dam^ 
^>  de  l,a  mj  aoust.  »  Sa  charte  est  datée  du^çai^p 
•,de  SAi»t-De^is^  le  19?.  de  iuiU^fcfSçQ^./C^Mt^JJ» 

;,  X  Itâ^  Charte  ^e  pçivHIV,«uï  le  rjéidbJî^^onj^nt  à^  I4  foire^ 
fi«t  en^FC  Jp8,mf»în8  de. M,  Iç  3^83Îer-Bo|«aiiiié ,  I'bu  ^e^  de|» 

^enil^.iM  (l^  NjçûUa  le  Sassî^n.Ç'içat  lui  qui  pout  l'a  c<>iQmi|« 
ni^u^e  9  aiA«i  que  celle  du  23  juillet  |^49^if.a^j^lpi^,£^|f 
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^V  mois  <l^uis  1^  pri^e  de  FiLUise,  et  le  j^.  depiaî» 
la  victoire  d'Ivry»  i 

Non  contcpt  d^  cette  faveur^  qn^il  accordait  anx 
^abitam  de.  Guipraj  y  le  rc^i  voulu*  encore  honorer^ 
spécialement  leur  député.  Il  lui  reruit  une  clcarte. 
le  a5  juillet  y. par  laquelle  il  déclare  qu^l  le  pvend^ 
lui  et  Ips  siens,  ce  sous  sa  protection  et  sauvpgÉti^^eV  . 
j>articulière.  H  lui  accorde  ensuit^  d^àutres  distinc- 
tions, et  le  dispense  y  entre  autres ,, de  tout  service 
aux  portes  des. ailles ^  et  de  ce  toixt  logefnent  d^& 
j»  gen^  de  guerre.  y>  Enfiii^  il  lui  permet,  ce  d'ap- 
.?,  pos^^  ât .  ses  maisons  les.  panonceaux  et  bâtoim 
i>  royaux  •  5>  &c. ,  Sec 

Nicolas  le  Sassier  revînt  dans  cette  ville,  coml>^ 
âes  bontés  de  .son  roi  j  et  après  avoir  dignement 
'jrempli  la  mis^on  ,qu^on  lui  avoit  confi^5ç.il,|r 
vécut  encore  quelques  années  ^  honora  ^t.  cbf^rj.  .t|e 
ses  concitoyens.  A  sa  mort,  on  le  déposa^ ;dax^ 
Téglise  de  Guibray  ^  jet  une  double. ii^^^çripfia;^^ 
placée  sur  sa  tomber  y  fut  destinée  à.perpé^i^er,!^ 
souvenir  du  service  qu?il  ayajit  rçndu  à  ^a  palf'iet^ 

Henri  IV  j  dans  le  pçi^me  tcjmps  ,  ch(^lt  un  Çft- 
I^isien  pour  son  médecin*  Il  se  nommait  Iloç}i  le 
Saillif  )  sieur  de  la  Rivière ,  et  il  avait  passé  sea 

^^    ..   •'.  /   .•  .'.-i:.;  .   -  .1-'    .'      •■  '    ..•   i^    "    ■ "  "^ 

1>t8,  et  «ne  troisième,  â«Bièai^ténp»y  «n  fftiwttrire'NiiÉt^r 
el  de  Jac^pt^  Jft,§a^aîç^„^«s,joj^t  x]|rigix^lc»,-ettporteat  la 
«l^atore  d»  j^  i^e^  :i>f  i^;  Vfém^.  H  jwi  «xiam  une  qua- 
trième* moins  importante*  c'est  l'ordre  donné,  par  le  .roi  d» 
séquestrer  les  BîéBS  aé  dn^  bourgeois  qui  Vêtaient  signalée 
parmi  les  Imueurs.  Xls  se  nommaient  Raoul^Collart^  le  PriaRr^ 
Bondis  et  liasne**        "  '  «    .      .i 

a  LHnscrîpdo^  latiiir  est  «n  jeu  de  mots  ^  jeoi&nie  où  ci| 
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premières  smnées  à  Paris  et  i  Rennes,  exerçant 

à-peu-près  Véts^X  de  charlatan.  Dans  une  maladie 

grave ,  il  donna  des  soins  au  duc  de  Nemours  ^ 

et  le  rappela  à  la  vie.  Cette  guérison  le  rendit  fa- 

%neux,  et  ïe  duc  de  Bouillon  le  présenta  au  roi^ 

^ui  le  nomma  sion  premier  médecin.  Hoch  le  Baillif 

'se  mêla  dés  intrigues  de  la  cour  ,  et  s^attaeha  à 

"Gabrielle ,  maîti^sse  du  roi.  11  fut  très-ïoué  et  trèsj- 

dénigré  de  son  tempâ ,  et  les  biographes  qui  se  soni 

occupés  de  lui ,  Font  tour-à-tour  traité  d^empiriquè 

'et  de  grand  médecin.  Il  faut  croire  du  moins  qu^ 

iÊUt  quelque  talent ,  puisqu^il  se  maintint  pendant 

plus  de  dix  ans  dans  son   poste  élevé ,  et  qu'A 

mourut  honoré  de  la  confiance  et  des  faveurs  de 

Henri  IV.  Cet  .homme  étrange  était  né  à  Falaise  ^ 

%n  i54o  à-peu-près,  et  décéda  à  Paiis ,  en  i6o^* 

'On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  d^astrolpgie  et.  c^ 

médecine.  Le  plus  recherché  est  le  Desmostérion  , 

^  contenant  trois  cents  aphorismcs   latins  •francais'^p 

'^  suivi  dVn  Traité  de  t antimite  et  de  la  singutariéé 

dé  la  Bretagne  ar/nor/querOést  un  volume  i^•4^•^y 

'  împrîmé  à  Rennes  en  157a  *.         '  • 

*    Vn  écrivain  d'un  autre  genre  florîssaît  à  cet{# 

fdsait  alors.  L'amenr  fait  allusion  au  titre  de  sieur  <2e  la  Jtochê^ 
,4AMit«e.j|«9til>«itJ9JC0la«leSA8feîer.  :  .       ^  . 

*  '  Ctàrda»  îâtte  rupem  ^uHn  ùrapet  ftomiàe  H'rt^  ' 

Cur  graitkn  j  pétrîa  quoi  fuît  I^m  «oÏév.  '  ^ 

*  A  qaoi  bon  41eyci:  une  roçfce  à  celui  ^ui  lut  un  roclier 
»  4e  nom  et  d'çffet  : 
^     »  À  quoi  bon  pflacer  un  gazon  sur  celui  qui  fuît  le  sanyeHf  J 
»  àù.m  patrie.  »  .  »      1. 

a  Voir  Is  Biographie  nnirersèlle  (MicbanctV  * 
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'(•37^ 
même  époque  dan$  le  pays',  et  seS  talem  Télévaieift 
âii  premier  ra^  des  beaux  esprits  de  son  siècle. 
Nous  voulons  parler  du  poète  Vâuquelin  de  laFVes- 
naie,  qui  publia  le  premier,  en  Fi'ance,  un  ait 
poétique  et  des  satyres ,  et  ouvrît  ainsi  celte  double 
carrière  où  Boileau  IV  laissé  depuis  si  loin  derriè^ 
lui.  Vauquelin*se  livra ,  dès  sa  première  jeunesse ,  & 
la  poésie  ,  et  pin>Ha  un  recueil  de  Foresteries  ,  qui 
n'eut  point  de  succès.  Plus  tard  il'  étudia  le  Droi^^ 
'et  se  rendit 'i^  Caeh ,  où  il  épousa  là  fillç  du  faineuk 
de  Bras ,  lliistorien.  De  Bras  lui  céda  ses  fonctîoiji 
;de  lieutenai|tTgénéral.du  bailliages ,  et  dans  ce  p9st» 
.âe^  y  YeuquêlijL  se.  dist^igua  >pftr  se»  lumières  'Vt 
par  son  intégrité.  Mais  son  goût  dominant  étiJfc 
pour  la  poésie ,  et  sanis"  cesse  il  y  revenait  dans  sii 
loisirs,  ciDmme  il  lè  rappelle  dfns  ses  difFérens 
ouvrages.  Dans  sa  yieillessey  il  abdiqua  ses  i#nQ-> 
4kms  publiques^  pour  sa  livrer 'tout  entier  aux 
muses,  n  passa  ainsi  ses  dernières  années ,  tantdt% 
l^alaise,  sa  patrie,  et  tantôt  à  Caen.  Il  était  lié  avec 
tous  les  hommes  instruits  de  cette  province ,  et  ^ 
modestie  %t  Pamour  du  repos  Teoip^hèr^it  seuls 
dVller  cberdier  de  plus  grands  honneur^  à  Parl^y 
où  rappelaient  ses  amis  et  le  roi  lui-même.  Tatf- 
quelin  a  publié  plusieurs  ouvragés/  entré  autres^ 
un  Traité  four  la  Monarchie  de  ce  rçyaume  c^nùm 
,  la  diwi0n$  &i^*.  Mais  son  livre  de  poésies  est  io 
'l^ns  céMbre.  fi  fnt  imprimé  en  i4k)5 ^  dm  Mucé, 
•à  Caéii  V'  en  tléux  volumes  in-*i2  ;  outre  sdtt  AH 
poétique  et  ses  Satyres  ,  il  contient  des  Idilîies  ,  des 
Épigramme^^  Sé8  Épitapheè*  H  y  en  a  d^aiiressée^ 
k  presqucf  touÎT'l^  hommes  célèl>m  du  temps  j  tt 
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jfp^  pgriacipaifix^  tptifibres^de  si^^jË^nUle.  Nous  re- 
jgrettons  que  VesnsLce  nous  maiic|uej  gour  entretenir 
jDos^  lecteurs  (1^^  ce' <iu^il$  offrent  dé  remar^uàb^ 
^oos  Toudjrions  surtout  pouvoir  citer  une  pièce 
.imitée  d^Horape  •  pu  ce  trouvent  des  vers  dignes  de 
^nos  poetçs  }es  plus  gracieux.  Jean  Vauquelin  de  la 
^resnaie  mourut  à  Gaen  y  en  i5q7|  et  il  repose  daiis 
>|e^  caveau  de  sfi  fan^le ,  à  Sassj^  près  de  Falaise.  4I 
vécut  soixa|ite*t]^ize  ans^  etMissa  plusieurs  enfans  ; 

;'un  d^euz  fiit  le  poète  des  Yveteaux,»  dont  nous 
parlerons  plus  tard  i* 

^  i  Toits  les  bibgi^ipliei  se  sont  occupés  cte  Vâw<fwelîrf  de'îà 

iFresaale.  OÂ  peNit  tM^ut  spéciàleattift  littet  ,  Mhs^mto,. 

ilioréri ,  li^  Qiogjriiphie  itnîf^ise^^ ,  ,etç.^  ^P^t  tf piiiv^«s  «Mt 

|^iMiu;owp  4^.détail9  sur  .^e  j^ët^  ^^cUos  la  Collection  des  Pqëtea 

Iran^ai^  ^  arant  Malherbe  ^  six  volume^  ^n-o*.  ;  dans  le  Moréti 

^ès  KOrmands  y  et  aâns  le  manuscrit  cdhseiYé  par  M.  Châtié» 

"«ïe  IFViaqiieHn ,  de  Stssy ,  «l'itti  de  seaTdësceiidafls.*    '  .  '     '     > 

,:    ]>  pDitnit  ^ve  toovrof&ons  de  Jeap  Vcafaellii'  s  ^t4  eofrl^^ 

jpar  «n  prigjiiiâl  tP^a^^t  fWKÇ  f 'anf e|ir,liiiT<D^B|e ,  dans  ^a  ^hapfji|e 

de  Sassjr»  où  il  fst  enterré.  U  j^Jest  fait  peradre  au  uMlien  d'Ha 

giroupe  de  ses  parehs ,  au  pied  d'un  crocifix  ;  il  porte  la  robe- 

\onie\  enÎMèiiiëde  sa'digAieé.  Sk  tétè  est  fort  belle.  ^ 

*     PIuMevr»  écrÎTsiiis  de  Caen  ont  eu  ndée  de  revendiquer 

^i9MmTaitqneii]i:««neie:  étant  né.daps  lenra  mnr^'  On  «Mn^e^ 

jpéq^  gu^\sef,j\oés^e8.  doivept  iaà;re  partie  d*un  recpeâl  d^a 

poètes  de  cette  ville ,  que  l*on  prépare  en  ce  moment.  Noua 

^aérons  peu  embarrassés  pour  établir  1  terreur  de  nos'  voisînr 

^dkns  cefie  èiir&rtstâiiee  ;  il  nous  sufBra'de  VIFéÉ  quelques  Veta 

t4e!  Yaiiqnel9*jitïi*mé«e  }  pomt  pMmver-^é^  éiatVda  Flilaiaa  , 

^4ti|èlB  B»^«r  xm^^  âiiCaeii  ql|ep•il0.y;ottl^Mr'4éè  empiafa 

«piobl^;f..Il  parle  ainsi  M^s  u»e  sat^jp^e  a^bee^ç,^  /ca|t  M^r§j^ 

têeamu  d»  FalaU^  ,  son  ami  î  ,  , 


,  1^  moi^  qui  po^  ençor  j^aqi^â.  c^  af» 
Pu  iiOHi  d*^iiâtt6tç  I  auguste  lémoigAage  » 


^A 
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îemps  ^  d^fi]^,n;^]^èrç  ^^hj^ijsje^^jar  sa  prQçgént^  ^u,-* 
J^^^re.  Jfl^  ff^u%j^upmij:s^  ?m^^  ^J^^  qu'elle  fûf 
se  relever  et  redevenir  prospère.  C^ifplapt,  CQOunr 
à'df^rda cette -épognif^  ç)J^  pç^ssa,  p^u:^a^i9|  dijre, 
d'êtrjç.upe.  pïftcf, de, guerre,  ej:  qu'elle  u'/eut  pV^9.4 
jSpu,te7iir  a^jçuii  4^^•y:ij'ff^^'K^^^^  que  se$>bab^ 
A^iw. ;»fî  ,t^i^e»t.,p^là  ,î^^^^ 
nouvelles ,  et  à  chercher,  dan$.|e,rçpc}^^4pi»(est^u^ 
^ipi  •boph^ef^r  qpj^s  n,'àvaieat  pur^trflï^ver  au  .ipU^wi 
d|î^  discprdeç  jçt  des  guerres  civiles^,  Leslbomiu^;^!^ 
<^gués  4V)^eUe  avait  >u  naître  ^kuii  ce  sôjècle  >^  et  ^u^ 
qui  bientdt  ^r^s.  ^rJLl|è|:e}^|  en/cprf  dan^  s^rpiu^^ 
'^reut  çoiji^buef;  ^^urtout  à  ûpérer.çne  utili^Tr^o- 
i»*¥m.S^F>  ISfiîflW?^  4^  }^^^  concitoyens.  JJïpfl^ 
^  tî»Hfjç{ppsien,e^}^,béwc^Pt  p}us  x^Jfues.dfi^ 

>  '  Uv  *  -  «Quv^i^tftditi'  toièr  ttflme  H>pltim\£ànnid*  .- 1  u  J  : .  '  '  rr 

Z«f  Zieifjr,j^<{oi^  quant  et  1^  connojspancé.^    ,,,...     (V 
.  ,I>e8  YÎeux  ADiia,  iro|ir  vivre  en,  c^tujpatt  _ 

Ou  le  grand  due  Guillaume  le  Satark 
i  Q"'  ;«<iw  fut  naîtsnnce  et  noihiiitrt      '  ^  '      '     '  •  '      *  '^ 

Poar  y  tenir ,  puisqu'il  plaist  k  mon  roy  ^ 
lie  pois  ëàal  fl^s  us  et  îde  là  ioy ,  etc. 
'    "  -j^".         '     ^fli^rct  atonie  !«'.,  page  25a.  '  • 

A  coup  sur  on  ipe  s'afisera  point  de  contester  un  témoî^^e 
^oniDie  celui-là.  Jean  Vauquelin  restera  donc  à  Falaise;  ef 
jCaeo ,  qui'àbnna'le  Jour  au  grand  Mâlfaerbe  p  nie  noM  envitm 
poîat  un  i^te  ^4^1  lut'  àk-dcssôùs  du  uen*  ^ 
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'^rcOHrîr,  tionsn^autôàas  guère  §tieM^^éV^iiÂnen$ 

înlérieurs  â  raconter,  qiii  nHnspîrerôiît' pent  -  être 

pas  lin  întétêt  bien  vîf  à  tous  les  lecteiirsj  nikîs  qui 

çonsoïeront les  esprîtô  sages  des  lotrgS'rëeîts  de  cora^' 

bats  et  de  désordres  qui  nous  ont  èccfu^és  lé  pluà 

souvent  fusqu^icï.      '  '  ï  :-  ! 

\  Dé  Bras  et  Beilefbirèst  ont  décrit  TPalaîse  tel  ^h^ûk 

t'avaient  vue  dans  lé^  cinquante  dernîèreé  àiitiéeii 

àçt  i6^[  iîiclé.  Noii's  rappellerons  quélauës  traits  dé 

leur  description^  t^ui  com|>le^érdnt  ce  ^e'iîoui  éù 

^ùtik  dît  ttôùs*métiifeë.     •         '^^^  '  •'  ^^  -'^      "    '^ 

^  ;<c1^a!aîsey  dît  BèHeforeit y  est  toîiC  ainsi  qu'iinë 

V  ïief  îongàè  et  estroîste,  n'ayant  que  tr^;^  rues  ^ 

'»yfeux?  désqu'élïes*  la  lètiderft  et  vont  coiatinuahs 

1i(i''dePuxiboiitdéIaVilIeàPàutrei. '^       •  f 

"'  a»  Le  cha:téâu  est  sur  un  roc  qni^cbnimande  H 

Si  ville,  armé  de  fossés  terës^^rdfSnas  et  celiit 'de 

^3t>  demt  éstàiigs ,  Fuh'^squels  ^oà^'VmUim  êsà 

•fc'isonroeS'ne^  ^eut  éltré  tari  ni  tni^^  sec  •  anctinèfc- 

»  ment...  Sur  Vautre  ily  a4es,^oii^as^JW  pour 

a»  les  foulons  «t  FaUtre  pour  fes  esmioiileurs  *de  cou* 

»  teaux  desqitoté  'on  fhit  ^  I^aîse  ûéû  meilleurs  qui 

»  se  voyent  dans  ce  rdyaume  ,s^  ».  &c.    ' 

a  La  ville  de  ï^alaise  est  plus  habitée  d§  nc^blesse 
»  et  de  gens  de  justice  qxie  de  ma^çliansi,  et  ainsi 
»  le  conunerce  et  t;ra£c  n'y  est  guère  grand.  £Ue  est 

j  L*aricienne  ville  ressemble  euiçore  à  cette  descriptîoii.  On 
yTemarque  les  tr6|s  caeS|  dçui^  dçts^nelles  Vétenaent  dhtno 
extrémité  jusque  raiitre.  Du  reste  y  elle  a  probablement  ea 
'de  tout  temps  la' même  forme  et  la  même  jfistribùtioii/ 

a  La  coutellerie  jcle  Fali^^e^  a  Ions-temps  conse^é  cette  ré« 
pntatîon  -y  cette  i)ranche  d'industrie  n*ejûste  plaa^ant  Ift  ?i]i)^ 
«lepois  trente  ans  à- peu- pr^  r  '  -   .     - 
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p  assise  eixbanairet^ain^eti^^xt  paysage  très  baiii^ 
»  a  cause  dçs  pr^ipes  etcolliaies  qui*  y  yendoyent 
»  en  tout  tçmps  et  pour  le^u^mbre,  infini  de  fon^ 
7>  tainos  qui ,  arrou^ent  ,son  \^to^rde  touf^par^ 
»  et  les  ruisseaux  fle$qûellçs  viennent  laver  et  net? 
p  toyer  la,, ville. •»  »,.....  ce  Non  loin  4©  la  vijle  «rt 
»  ce  gros  et  Êuxle^x  honvgnovç^é  la  Guibray^  ojk 
p  se  tienne]:ft  ces  foires  par^.tçutes  les  Çaules  et 
»  Germanie  renomméos  \  ^  et  les  jours  ai^xquelf 
y>  elles  commencent  estans  députés  à  la  my  aousty 
>>  a  savoir  le  mei^'çredy  après  FAssoraption  Noti^ 
»  Dame  et.  finissant  le  n;iejrcredy  après  inclqsive- 
y»  ment.  Je  laisse  le  grand  abord  du  peuple  qui  y 
a>  vient,  la  richesse  des  marchandises •  le  nombre 
»  des  loges  et  le  revenu  qu^on  en  tire ,  et  le  droil 
9>  de  juridiction  des  juges  de  la  foire ^ ,  &c...  3> 

Voici  maintenant  comment  s^exprime  de  Bras  : 
.  ••..•  <€  A  Pu^  d^s  iaubourgf  de  Fallaise  sont  et 
y>  tienjient  ces  tant  renommées  et  riches  ipires  d^ 
y>  Guibray  lesquelles.. ••  consistent  en  toutes  sortes 
»  de  marchandises  )  et  où  de  toutes  nations  s^a^* 
3>  semblent  ip^  S^^.  nombre  d^hommes  qui  la 
3>  fournissent ,  tant  de  grand^  chevaux ,  haquenée^ 
^  de  prix, :de bestia^ux ,  oiseaux,  orfèvreries ,  riches 
»  ornements  d^église ,  draps  de  soie ,  de  laine  ,  pel^ 
9»  leteiles  j  épiceries,  estain^  tableaux  exquis,  toiles^ 

1  Tous  les  écrirains  de  cette  époque  eut  parlé  àe  Guïbttff 
^mme  <f  ai^  lieu:  tc^-c^téln^é.,  «  Le  bourg  de  ^uibf^y ,  dit 
If  Pbistofien  de  Thoa  f  est  Vendrait  de  la  province  le  plviM 
»  renommé  ,  à  cause  de  la  foire. qui  s*y  tient  tous  les  an«.  ». 
^l Tome  ^,  page  58o.)    '  ^ 

a  Cosmograpli^e  auiverseile , .  page  217.  Cef  cavrage  fût 
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î'^^e  merceries ,  et  SI  assembler  utï  si  gi^an'd  trohilbrè 
Sr^âk  péufle^ue  leà  battéleîirS)  Imlafling  efC  pâiivreaf 
ft^^^aajrtnahs  s^  trbuVeiit'pôur  y  ptofitef.  Et  pour 
âo/  là  Wnsèrvaiiùn:  de'ces  foires  le  èiieiïr  vîèomte  du 
h  liTéti' y  tieht  Sa  \\xstice  'et'yêiablit  ténf  guet  par 
i^'chaque?  iniit ,  cùîttmk  àtissî'  le  viBaiUif  et  ses  ar- 
y  éHer^ii'y  f aillent  pour  faire  panltitm  dèk  voleuf ft 
i>  éttdiipé-bôurses.»..  ,b) '&c»  '  ' 

<  d  Par  Pun  des  dotes  dùdit  Fallaisé  ffae  ûftè  petite 
»  rt<^èà*e  qù^oil  appelle  Ante ,  et  dïr  Fautre  est  em- 
»,  brassée  de  grands  et  profonds  estans.  Y  sont  ausài 
i  dedans  la  Tille' de  belles  et  claires  fontaiïiés  bouif^ 
ï^  lantes  )  ôt  soiit  céiicb  de  cette  dite  'CilÉe'de  boit  et 
iù  subtil  esprit^  ,yi  &.t. 

Ce  qtfi  a  Ife  plus 'fi^ppé  ces  dèui  hîstorîeiig^  c'est 
là  foire  db  Guibray ,  si  importante  et  si  éflébre  'de- 
puis tant  de  sièclèsl  De  Brais ,' qui  vivait  i  quelques 
lièués  de  Falaise,'  et' qtii' avait  choisi  pour  gendre 
lïn  de  "ses  poStes ,  était  àtlèsi'  charmé'  du  nombre  de 
Iwaux  eîspritis  qu'il  avait  trouvés  dans  cette  ville.  Eh 
«ÎBfét ',  comme  nbiis  Pàvonsr  vu ,  les  Vauquelîn  et  les 
liéfèvi'e  là  Boderié  brflladent  tous  à  cette  époque.  l\s 
'étaient  la  gloire  et  rômem^it  de  leiir siècle,  et  ils 
commencèrenfcette  réputation  littérSîire' de  la  Nor- 
mandie, que  Malherbe  et  ConieUle^oitèiJ^nt  depuil 
«li  plus  haut  degré*  .  »       , 

Le  demftr  vicomte-maire  de  Falaise,  à  la  fin  dt 
ce  siècle ,  fut  Jean  Malfilâtré ,  sléùr  de  Martimbosel 
Oétait  encore  un'  des  érudits  de  son  tenips  ^  et  il  a 

:\.  Antiquités  de  Kormânâié  ^  page  Sj,  Cet  onyrafe  parut 

en  i58U«  ,  '   »      '     -        ♦ 
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laissé  un  livre  traduit  du  grec  ^  ïn^^xtli  i* Disi^nhê 
de  Grégoire  Nazian:^e  p<mr  conéaiknet  éi  Àtnqne^ 
d* infamie  tempefeur  Julien  V Apostat  * . 

Les  gouverneurs  de  la  TiUe  furent  ^Reité  àé 
Césfsé  9  sons  ÎPrançois  !«»•  ;  Timoléon  de  Cossé ,  sou^ 
Charles  IX  ;  et  le  comte  de  Brissac  pendant  le^ 
orages  de  la  Ligue.  Henri  IV  y  plaça  Jacques  de 
Montmorency,  auquel  succéda ,  peu  de  temps  après  j 
le  baron  de  Boutevillè^  son  fils  ^.  Comme  on  lé  voit* 
c^étaient  tous  personnages  Iiistoriques  que  l\>n  a^pe* 
lait  à  cet  important  gouvernement.  Ils  appartenaient 
aux  premières  familles  de  France. 

Pendant  la  première  moitié  du  17».  siècle,  oïl 
vit  s^élever  dans  la  ville  deux  établissemens  reli- 
gieux et  une  nouvelle  maison  de  charité. 

Jacques  Labbé ,  curé  de  Martigny ,  fonda  le« 
Capucins  en  Tannée  16 1 6.  Ils  furent  établis  d'abord 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  léproserie ,  à  Gui* 
bray ,  et  le  fbndateiir  leur  céda  une  rente  de  5o  liri 
que  lui  devait  la  vûle  ;  la  chapelle  St. -Marc  servit 
d'église  à  ces  nouveaux  religieux. 

En  1620,  ils  obtinrent  l'emplacement  des  grandes 
écoles  et  l'ancien  presbytère  de  St.-Gèrvais,  situés 
dans  la  rue  aux  Chevaux.  Us  quittèrent  aussitôt 
£ruibray ,  et  vinrent  fonder  un  couvent  .dan$  l'inté- 
rieur desmurs*  Prunçoise  Vauqudin  ,  veuve  d*Ung;f^ 
ainsi  que  Siméon  Turgot  et  Nicolas  Lefèvre,  leè 
aidèrent  de  leurs  libéralités.  Le  nouvel  établisse- 
ment ne  tarda  pas  à  devenir  considérable. 
Mais  ce  qui  contribua  plus  que  tout  le  reste  4 

1  ^ote  biographique,  communiqyée  par  M.  Fé  Fluquet. 
%  ManiUcriU  et  M*  LaDgeyin.  '      ^ 
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^^ujigiiçi^ta|i^o,4e  cette  mmoiiSf  ce  fvLtV^hfmâopi 
que  lui  fi^  T^tat  d^uj:^e. portion  des  anciennes  xnu* 
railles  et  des  .anciens  fqssés.  Maîtres  de  cet  empU««; 
Çffnc|nt);le6.religiei;ix,ibrinèrent  de  beaux  jardins 
^laiis  le  valkuiv)^  leur  habitation  devint ,  en  peu  d^ 
femps  y  v^G  des  plus  agréabjle^  de  la  y  ille  >  » 
.  Les  Capucins  subsistèrent  àPalaise  jusqu^à  la  ré- 
yolutioU)  et  la  rue  qu^ils  habitaient  porte  encore 
leur  nom.  Cette  communauté  ne  possédait  point  de 
)>iens ,  et  vivait  ^ni^U€ment  d^auniânes« 

tJn  autre  établissement  plus. utile  fut  institué 
dans  le  même  temps^  par  Fj:an£oise  Daverton  de 
^ulange  9  épçuse  de  François  Yauquelln  j  bailli 
çl^Aieuifon.  Cette  pieuse  dame  fit  venijr  de  Pontoise  ^ 
dcn  1623  9  des  religieuses  Ursulines^  pour  leur  confier 
les  jeunes  fiUes  de  cette  yille;  et  elle  les  plaça  dans 
une  maison  de  la  rue  du  Campferme^  ^u^elle  avaif 
préparée  pour  les  recevoir.  La  co];nmunauté  demeura 
dans  cette  rue  pendant  quarante  ans  ^  et  se  fît  re^ 
marquer  par  son  exactitude  à  remplir  ses  devoirs  ; 
mais  se  trouvant  alors  trop  à  Pétroit  ^  elle  obtint  ^ 
^n  i66i  I  ux|  autre  emplacement  ^  et  s^établit  dans 
^n  beau  parc^  entre  Falaise  et  Guibray,  à  peu  de 
distance  du  monastère  de  St^-Jean^.  Les  Ursuline^ 

'  1  Voir ,  sur  les  Gapnciiis ,  les  mcniiscrits  de  U  vflle ,  toi 
^.ecberches  de  M.  Langefin  »  ps^e  199  t  et  MasSeyilie  » 
ftqme  69  ptge  349. 

a  Voir,  SUT  les  Ursulkies^  let  ménies  ouvrages  et  les  mèoiet 
manuscrits.  L*aii€Îen  emplacement  de  la  communau'é  forme 
fnaintenant  d*agréab1es  vergers  sur  le  cbeUiiti  dô  la  Touf« 
■iinse  à  Gttibray.  Leur  première  itiaisou  était  utuée  an  pee 
au-dessus  4es  Cordeliers  ,  dimt  la  nu  da  Campferme  :  pn  la 
démolit  ea  ce  moment.  .1 

*§• 
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«elivrèrent  cohstattihient  à  renseignement ,  et  rem- 
plirent ainsi  les  intentions  de  leur  bienfaitrice.  Cfjest 
là  seule  communauté  de  femmes  que  Ton  ait  vu* 
dans  cette  ville.  Elle  fut  supprimée  en  179a. 

Pierre  de  Pontcarré,  év&jue  de  Séez,  protège^ 
ces  établissemens  naissans^  et  contribua  par  ses 
soins  à  leur  prospérité  i. 

Dans  le  temps  où  des  particuliers  a'^occupaient 
ainsi  de  pieuses  fondations  ^  la  niasse  des  habitant 
de  la  Tille  se  réunissait  pour  concourir  à  une  œuvr» 
de  bienfaisance. 

j  L'hôtel- t)ieu  ne  suffisait  plus  pour  le  grand  nombre 
jde  pautres ,  et  Ton  sentait  le  besoin  d'un  nouvel 
liospice.  Des  bourgeois  sollicitèrent  et  obtinrent 
^u^une  maison  fftt  oijiverte  dans  la  rue  de  la  Pelle- 
terie j  pour  y  recevoir  les  vieillards  infirmes  et  cjstbc 
qui  ne. pouvaient  plus  travailler.  L'établissement 
n'eut  j  dans  le  principe  j  aucuns  revenus  ^  mais  la 
charité  publique  le  soutint*  Plus  tard  y  le  gouver- 
Binent  le  prit  lui-même  sous  sa  protection  ^  et  lui 
assigna  une  portion  des  revenus  de  la  ville.  Il  fut 
^miç  alors  sous  la  surveillance  du  maire  y  et  assu  jéti 
aux  mêmes  réglemens  que  l'hôtel-Dieu.  On  y  plaça 
des  hospitalières  pour  prendre  soin  des  malades  ^  et 
on  lui  donna  le  nom  d'Hôpital-Général  ou  Hôpital 
St.'Louis  j  qu'il  a  conservé  depuis  ce  temps.  C'est  en- 
core une  de  pes  utiles  institutions  que  les  Falaisiens 
doivent  à  la  bienfaisante  sollicitude  de  leurs  pères. 

î  '  •  Llriâ^re  lie  nomme  aucun  de  ceux  qui  concou- 
rrait; à  cette  belle  fondation  j  l'honneur  eh  re jaiD^t 

t  GaUia  Chri$tlémA^  tome'iç,  et  Jllassevilte ,  tome  4  "* 
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•ùr  tout  le  peuple  de  la  villej'qui  s^empre$sâ  <Pf 
prendre  parti. 

Les  autres  événemens  de  cette  époque  sont  peu 
liombreux  et  peu  remarquables* 

La  fin  du  règne  de  Henri  IV  et  la  minorité  de 
ion  fils  )  âVflrent  aucuns  détails  pour  Thistoira 
|;énérale  de  la  ville. 

A  la  majoritéi  de  Louis  Xm^  en  16149  les  états- 
'générau:£  furent  convoqués  y  et  trois  personnages 
de  ce  pays  y  fiirent  envoyés..  François  Vauquelin 
Vépirésentait  Alènçon,  dont  il  était  bailli  ;  Guillaume 
Vauquelin  j  lieutenant-général  de  Caen  j  et  Gilles 
Olivier  y  syndic  de  Falaise  ^  représentaient  le  grand 
't>aîlliage  de  Caen  pour  le  tiers-état 2.  Du  reste,  il 
ne  se  passa  rien  de  remarquable  à  cette  assemblée, 
qui  fut  la  dernière  jusqu'ei^  1789. 

Cinq  ans  après  y  les  troubles  recommencèrent  en 
France ,  et  principalement  en  Normandie.  La  Ligue 
du  bien  public  se  forma  j  et  les  mécontens  s^empa- 
rèrent  de  plusieurs  villes*  Le  roi ,  dans  cette  cir- 
constance,  se  vit  réduit  à  parcourir  lui-même 
quelques-imes  de  ses  provinces,  pour  les  maintenir 
80US  son  autorité.  Il  vint  donc  dans  celle-ci ,  et  fut 
même  forcé  dVssiéger  le  château  de  Caen,  occupé 
par  les  rebelles.  Mais  il  ne  paraît  pas  que  Falaise 
ait  pris  aucune  part  à  ces  nouvelles  gtterj/es.  Elle  se 
souvenait  encore  des  scènes  de  la  Ligue ,  et  les  tracés 
'  de  ses  désastres  n'étaient  point  effacés.  Les  Fakîsiena 

. .  r  On  yeut  ^onaulter  les  Recherche?  de  M.  l4aTigÇTiii  vp.  «n  t 
,  «t  rinventaire  du  chartrier  de  la  ville  |  par  MM.  $i«rd  «t  fH 
'  Cyaillonniere. 

^  Masseville  I  tome  (^  I  page  81»  .   .    ^ 
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aimèrent  mieux  lès  réparer  tranquillement  que  df 
sVxposer  à  de  noutéaux  fléaux. 

Le  siège  de"  Falaise  par  Henri  IV  avait  donc  été 
réellement  le  dernier  période  de  la  gloire  militaire 
de  cette  ville ,  et  depuis  ce  temps  elle  ne  reparut  plu^ 
sur  la  grande  scène  historique.  Nous  devrons ,  ei^ 
conséquence  9  à  Tayenir,  dégager  nos  récits  de  tou^ 
les  événemens  publics  contemporains ,  et  nous  ren- 
fermer dans  le  cercle  le  plus  étroit.  L Wér^  dé* 
crpîtra  de  plus  en  plus  j.  mais  on  nous  le  pardon- 
nera.. On  sait  assez  que  le  genre  de  cet  ouvrage  nç 
comporte  point  d'omemens  étrangers* 

On  se  rappelle  que  le  palais  de  justice ,  que  Pou 
nommait  aussi  la  juridiction  ou  le  prétoire ,  avait 
été  démoli,  en  iSSçj  par  tes  principaux  ligijeurs^ 
Depuis  ce  temps  on  n^en  avait  point  reconstruit , 
et  Ton  tenait  les  audiences  dans  les  salles,  des  Cor- 
delîers.  En  1624^  les  Habitans  Je  la  ville  songèrent 
à  élever  un  nouvel  édifice ,  et  les  deux  paroisses 
proposèrent  dV  contribuer  5  chacune  d'elles  offrit 
même  d'en  faire  seule  les  frais,  pourvu  que  l'édifice 
s'élevât  sur  son.  territoire.  Il  y  eut  alors  un  concours  ^ 
et  ceux.de  la  Trinité  l'emportèrent  sur  x:eux  de  St..- 
Gervaîs  5'îls  offrirent  35do  liv. ,  qui  furent  destinée^ 
à  la  reconstruction  projetée  ^  on  chargea  les  dona-i^, 
leurs  eux-mêmes  de  l'exécution  de  l'ouvrage ,  et  ila 
fi'ai  acquittèrent  avec  empressement. 

Le  nouveau  tribunal  fut  placé  sur  la  place  pu- 
blique, comme  l'ancien^  mais  à  l'autre  extrémité, 
n  était  entre  l'église  et  la  fontaine ,  à  peu  de  distaïf^ 
«ie^'^n^âi^  Qbnetub:e*.Oi^y  riendit  la  justice  jusqi^'i^ 
la  fin  du  dernier  siècle  x.  ^  ^ 

a  EedieKbet  sur  Falaise ,  page  199. 
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Dès  Vatmée  qui  suivit  cette  entreprise  ^  en  163 J^ 
les  mêmes  paroissiens  de  la  Tmiité  commencèrent 
des  travaux  pour  Fentier  achèrement  de  leur  église» 
Oest  de  ce  temps  que  date  la  chapelle  de  la  Vierge  ï^ 
teituëe  derrière  le  chœur  j  et  probablement  aussi  le 
t>eau  portail  et  les  trois  dernières  chapelles  latéralea^ 
de  ce  côté.  Uouvrage  ne  fut  entièrement  terminé 
i^u^en  i63i.  . 

Nous  rappelerons  ici  une  discussion  qui  s^était 
èlevie  j  peu  d'^années  auparavant  j  entre  les  deulx 
curés  de  la  Trinité  et  de  St.*Gervais  ^  sur  le  droit 
lie  préséance  dans  les  cérémonies  publiques*  Les 
deux  partis  présentèrent  leurs  titres  et  firent  valoir 
leurs  anciennes  prérogatives.  Le  fameux  Bertaud 
était  évéque  de  Séez ,  et  ce  fut  devant  lui  que  raffaire 
fut  portée.  Il  Pexamina ,  et  ne  put  reconnaître  de 
quel  côté  se  trouvaient  les  droits.  Dans  cet  em- 
barras y  il  eut  recours  à  un  moyen  terme  y  et  il  or- 
donna que  dans  toutes  les  grandes  réunions  aie  plus 
»  ^mcien  curé  marcheroit  le  premier.  »  Cette  déci- 
sion était  la  plus  sage  qu'il  fût  possible  de  prendre  ; 
elle  termina  pour  jamais  toutes  ces  discussions. 

Louis  Xin  avait  renouvelle^  pendant  son  règne ^ 
les  chartes  de  ses  prédécesseurs  sur  Pimpôl  des  bois- 
sons ^  et  Pavait  maintenu  au  même  taux  que  le 
fondateur  2  5  le  produit  en  était  également  destiné 
aux  réparations  et  reconstructions  des  édifices  pu- 
blics 3.  On  fit  un  relevé  du  montant  de  cet  impât 

'1  Recfaèfcliet  afur  Falaise ,  page  i3i. 
.   9  Henri  Y ,  roi  d'Angletei^e. 

:  3^  Les  chartes  oitJettr«i*pateittetdtLo«teXin,t(«t^etfHi 

«iicbartner  de  U THlf • 
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m  1 634  i  il  avaH  rapporté  ^  dant  cette  anséej  ^  ]ftf • 
à  la  Tille». 

Occupons-nous  maintenant  de  quelques  honumn 
de  lettres  qui  succédèrent  à  cette  génération  4t 
beaux  esprits  qui  ayaient  illustré  Falaise  pendant 
le  i6«.  siècleu 

Antoine  Montchrestien  se  présente  le  premier» 
Fils  d^un  apothicaire  de  cette  villei  il  avait  été  élevé 
dans  des  temps  malheureux  j  et  son  caractèire  in» 
quiet  s^était  développé  au  milieu  djes  troubles  4e  IH 
Ligue,  n  eut  plusieurs  querelles  dans  sa  )eimMMe.f 
qui  lui  devinrent  presque  toutes  funestes.  Apciema 
duel  avec  des  frères  GourviUe  j  on  le  laissa  poiqr 
mort  sur  la  place.  Plus  tard  y  il  tua  lui»ni6me  lui 
de  ses  adversaires  ^  et  fut  obligé  de  se  rélilgier  cm 
Angleterre  y  pour  se  soustraire  aux  poursuites  de  la 
famille.  H  ne  revint  en  France  que  pour  se  jeter  dam» 
de  nouvelles  intrigues  j  et  prendre  part  aux  guerrei 
des  réformés  y  sous  Iiouis  XIIL  H  se  battit  vaillam- 
ment dans  plusieurs  rencontres ,  et  s^étant  trouvi 
|l  rassemblée  de  la  Rochelle ,  il  s^y  fit  remarquer 
par  son  éloquence  vive  et  entraînante.  U  vint  ensuite^ 
en  Normandie  ^  et  se  mit  à  courir  ks  campagnes 
Voisines  de  cette  ville  pour  y  lever  des  troupes.  Maîa 
ime  nuit  il  lut  surpris  dans  )e  village  des  TouraiUes^ 
Rvec  quelques«uns  des  siens  ^  et  le  seigneur  du  lieft 
ayant  cerné  la  maison  ^  il  fut  sotnmé  de  se  rraidre 
et  massacré  par  les  paysans.  Son  cadavre  fut  ensuit» 
tratné  à  Domf ront  j  où  on  lui  fit  son  procès.  Il  lut 
condanmé  comme  rebelle  et  ennemi  du  roi* 

*  I  MM*,  ffiard  et  la  GâiUiOAl^txe|  iarenti^re  du  dianrieri; 
f^BfiM  ,  ait  mm»^ 
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{.5o) 
•  Ia  TÎe  tPtm  pareil'  homme  offre  peu  d'intéféty 
et  ne  serti  ble  guère  digne  de  l'histoire.  Cependant , 
coinme  écrîyain ,  il  a  laissé  nn  nom  ^  et  il  a  publié 
des  onvrages  qui  annoncent  une  grande  instruction- 
<ki  a  de  lui  sept  tragédies  j  qui  furent  presque  toutes 
jouées  ayec  succès  }  l'une  d'elles  9  Marie  Stuart  on  . 
t Écossaise  y  fut  dédiée  au  fils  de  cette  reine  ,  Jac- 
qtiés  I"*. ,  et  Talut  à  Pauteur  son  retour  en  France* 
II  dédia  plus  tard  à  Louis  XTTT  et  a  la  reine-mère^ 
Marie  de  Médicîs  ^  un  Traité  éPÉconomie  politique  p 
«ssess  remarquable  pour  son  temps  ;  il  7  parle  ^vt 
M9i»meree ,  des  n^anuÊictures ,  de  la  navigation  j 
^Iss  devoirs  des  princes  ^  &c.  H  traduisit  encore  y  en  . 
vers  français,  les  Psaumes  de  Uavià ,  et  conmiença 
«ne  Histoire  de-  NormmTtdîe,  It  serait  devenu  proha-. 
Uemcnt  nn  des  écrivains  les  plus  distingués  de  son  .. 
temps  y  '^a  eftt  été  mieux  dirigé ,  et  s^  eût  fait  sur- 
tout un  meilleur  ^nploi  dé  son  temps  1. 

Paul  Vàrin ,  sieur  Desperieres  j  fut  un  gentil- 
haantkê  Falaiskn  qui  vivait  à  la  même  époque^.  On 
«ât  peu  de  doses  sur  sa  vie,  et  seulement  il  apprend 
lui-même  qu'il  s'attacha,  pendant  les  guerres  civiles^ 
àla  fisirtuiie  de  Henri  IV,  et  qu'il  se  trouva  ce  à  toutes 
»  SCS  batailles  a»»  Paul  Varîn  a  laissé  des  ouvrages 
de  controverse  et  un  livre  ou  il  annonçait  la  fin  du 
monde  pour  Tannée  i666«  Chi  eoimaît  aussi  de  lui 
.les  Mspinas  de  ASùuiage  pour  retirer  les  jeunes  JUteB 
mi  autres  de  folles  et  précipitées  amours  et  éviter  les   , 

* 

1  Oafre  Ta  Bîograplue  onîrenclle ,  de  Micbaud  y  on  tronTe 

«n  long  article  sur  Mootchrestieii  dans  rHisunre  du  Théâtre 

Fraudai» ,  par  le  d|ic  de  la  YaUière  ^  tone  5^  page  5i8  et  snir. 

a  Pfé£Ke  d'un  llTre  de  eonuoTerse ,  dédié  à  lienn  IV. 
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fêrih  Je  mariage.  Paris,  i6o4>  ^"^  ^^l*  iti:-8».i  té 
titre  bizarre  et  rldlculede  cet  ouvrage  ne  peut  donxittr 
une  hante  idée  de  celui  qui  le  composa. 

Le  poè'te  Elis  n'est  connu  pareillement  que  par  S€f 
écrits.  Il  publia  un  volume  de  poésies,  en  1628^ 
SOiiS  le  titre  à^  Œuvres  diverses  du  sieur  Elis  de  li^ 
ville  de  Falaise.  C'est  un  recueil  d'odes ,  de^strojjhes 
et  de  sonnets ,  dédiés  à  divers  personnages.  Il  j  ^ 
a  même  d'adressés  au  roi ,  sur  la  prise  4^  la  Rpr 
chelle  et  la  défaite  des  Anglais  dans  l'île  dç  JUi^ 
Elis  avait  les  défauts  de  son  temps ,  le  mauyais  gpû^ 
etdes  jeux  de  mots ,  et  il  ne  les  rachetait  point  par 
des  idées. vives  et  saillantes  comme  Malherbe,  son 
contemporain.  Il  est  du  reste  entièrement  oublié 
de  nos  jours  ,  quoiqu'il  ait  |oui,  de  son  temps ^ 
d'une  assez'grande  réputation.  Quelques-unes  de  se|i 
strophes  né  manquent  pas  d'harmonie  ^. 

René  lé  Normand  |  sieur  Dubois ,  publia  \\n  vo*» 
lume  in*4'*.  sur  le  rétablissenient  de  la  miUc^p  ^ 
France-,  sur  les  armées  navales^  sur  le  commeice^ 
&c.  ^  Nous  ignorons  si  ce  livre  eut  un  grand  succ^ 
dans  le  temps  \  mais  il  serait  impossible  d'en  sou- 
.tenir  maintenant  la  lecture.  I^ujls  XIÏI  en  accepftf 
la  dédicace,  quand  il  parut  j^  en  i.63a.  L'auteuf 
signe  à  la  fin  :  René  le  Normand ,  de  Falaize ,  0m 
NormuMliev  *  .>  * 

1  N'oie  biographique  de  M.  F.  Pluquet. 

a  L^ouyrage  du  poetê  Elis  est  à  la  Hibliotbéqae  de  U  ville. 
On  Voit ,  par  deux  de  ses  pièces  ,  pag.  206  et  ^Sy ,  que  les  .eaux 
minérales  de  Vaton ,  situées  aux  portes  de  Falaise  ,  étaiont 
trés-fréquént^es  de  son  temps.  Nous  reparlerons  plus  tarid^de 
ces  eaux,  dont  on  né  fait  plus  un  grand  usage  aujourd'hui. 

^  Ce  Toliune  est  a  la  bihlipthèquè  de  Caen.  '' 
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^  t!es  difFérens'  écriyaiÂs'  furent  pW  ou  moiiTt 
iDbtmtis  y  plus  ou  moins  estimés  de  leurs  contem* 
Jporai^  ;  mais  il  j  eut  dans  le  même  temps  un 
^àlaisien  qui  les  effaça  tous  par  sa  célébrité  :  c^est 
le  fameux  Nicolas  Vauquelin ,  sieur  de  Sassy^  pluÀ 
bonnu  sous  le  nom  de  des  Tréteaux. 
^  Vauqùél&i  des  Yveteaux  était  le  fils  atné  du  poète 
ilfkûqtielinfde  la  Presnaie.  Il  fut  élevé  soigneusement 
)^ar  son  père ,  et  destiné  d^àbord  à  la  magistrature'; 
Attente  ans  il  remplissait  les'  fonctions  de  lîeuteV 
nant-général  près  le  grand  bailli  de  Caen,  Mais  il 
tBe  dégoftta  promptement  de  cette  place ,  et  la  rem^ 
ft  Yvoi  de  ses  frères.  Feu  de  temps  après  il  fut  appel& 
'à  Paris  par  Tabbé*  de  Tyron ,  qui  le  présenta  à  là 
«Dur.  Des  Yveteaux  pîut  à  Henri  IV,  qui  ne  tarda 
^asr  à  le  nommer  précepteur  d^un  de  ses  bâtardà| 
le  jeune  Vieiïdâme,  fils  de  Gabrielle  ;  ayant  eu  lë 
*Bor9xéur  de  réussir  dsLns  cet  emploi,  le  roi  le  prit 
^us  que  )imàis  en  aflfectîon.  ^ 

'  '  En'i6oçy  quand  11  fallut  donner  un  précepteuir 
'«u  dauphin ,  ce  fut  de  nouveau  su^  dés  Yveteaux 
qbe  Henri  IV  jeta'  les  yeux  5;  il  lui  adres^  unfe 
icliartie  très-hônoralde  *,' et  lui  remit  son  fils  avec 
tme  pleine  confiance  }'il  né  dbutait  paâ  ^ue  le  jeune 

j  ,   ,         '      .    •    .   ,  ^         .        •       .    .  .  :  .     .  ■> 

%  n  Nous  ayons  advisé  t  dît  le  roi  dans  ce^e  olutrt»  y  4/b 
•  bailler  au  dauphin  un  prôc^p^nr.bien.(;hoÎ8i.^,..  et  aprèa 
a»,  .aToir  recherché  par  le  nombre  infini  des  hommes  de  savoir 
'■»  et  beaux  esprits  qui  se  trouyefit  en  notre  royaume ,  nous 
'm  n'en  avQii»  point  trouvé  de  pluê  propre  à  cet  effet  qut  notre  orné 
m  et  féal  Nicolas  P'auquetln  sieur  des  YvtttauM^  etc,  »  . 
'Ce  choix  était  d'autant  plus  glorieux  pour  clés  Tvéteanz^ 
aii*il  avait  en  effet  des  concurrens  bien  irecommandables  i  oa 
cite,  entre  autres  1  rillustre*  Scaliger,  si  vanté  par  les  érudits. 

prlnçè 
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pl-ince  ûe  teçAt  d^uri  tel  maître  toute  les  hiitruB*: 
tâOns  qui  devaient  iin  jour  le  rendre  digne  deréenei? 
«ur  la  France.  v         . 

Des  Yveteauxresta  auprès  de  son  élève  fusqu'à  son 
événement  au  trône,  sous  h  nom  de  Louis  XHI, 
et  à  c^«e  époque  il  quitUla  cour  pour  s'enfermeb 
dans  la  retraite,  à  quelques  Menés  de  Paris.  Là  îX 
iut  comU^  d0  bienfaits  de  la  part  du  nouveau  roi 
ft  de  la  reine  mère  ^  et: il  «i  reçutentre  autres  unm 
pension  de  6,000  Uv.  ^  âvcc;  de  gaauié  témaignaèw 
4'^time,  Souveni: même ,  dans  lalsnite,  on  ^  Zg» 
Toyal  éièvo  rappeler  auprès  de  lui  cet andea  tdaSt^o^ 
pour  jouir  encore  de  ses  entretiens  et  de  ses-arnsei^^ 
z^  lia  <^«rv^4ation  vive  et  Venjônée  du  vîeUl»r4  , 
distipuit;  pour  un  moment  Phuineur  sombre  ete 
rfiagriniç  du  monarque  i  iLaMprénait  dans  ces  en:- 
tretueéJ  un  peu  de  sérénil*  et  même  de  gaieté. 

Ainsi,  quoique  retiré  du  monde,  ées  Yveteau< 
«>nservait  .toujours  ik&  rdùltioris  avdc  la  cour.       > 

Dès  les  commencMuéns  il iy^  avait  introduit 
Malherbe:,  son  conteriipoéaih  et  ion  aini ,  pt  pïuâ 
tard  il  jr  produisit  riUustré^Mtffcçeïrai.  C'est  môm» 
à  lui  que  la  France  doit  cet  historien ,:  si  }?on  en 
«oit  lés  biagpdphes.dklézeraiiî0ulaît  ËLire  des  ^kts^ 
^  se  laissait  entraîner  pan  reBehqOe  de  quelques 
J>eaux  e^krits  quePon  vant^  ators.  Dm  Yv^teaux 
changea  cette  fausse  direction  du  jeune  écrivain  , 
«tié  nabiena  daiiâ  la  boiifië  vtoîé;  Cet  acte  Je^dîs- 
ceftiement  mériterait  seul  et  dè^  Ytéteaux  la  recon- 
naissance publique.  "  '  '  '^ 
Dans,  sa  vieillesse  ^  cet  homme  si  distîngué.tomba 


%i 
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ime  charmante  maison  avec  de  beaux  }ardins  ;  il 
8^  r^ifènna  avec  une  femme  qu'il  aimait  y  et  il  s'y 
livra  à  des  amusemens  indignes  de  son  âge*  Il  s'ha- 
biilait  en  berger  y  ainsi  que  sa  compagne  ^  et  se 
promenait  avec  dle^  ime  houlette  à  la  main^  en 
chantant  et  jouant  des  instrumens*  Ses  amis  le 
trouvaient  ainsi  y  au  milieu  d'un  petit  troupeau  y 
et  rêvant  aux  &bles  de  l^àge  d'or.  La  mort  vint 
Stteindire  ce  nouveau  Tircis  occupé  de  ces  feux 
enfimtins  ;  il  la  reçut  en  épicurien  y  et  aux  sam 
d'une  musique  hamumimise  ;  son  dernier  sonnet 
peint  Findiflérence  qu'il  fit  paraître  à  ce  moment 
(uprême* 

Les  poésies  de  Dés  Yveteanx  ont  été  recueillies 
dans  iès  DéUees  des  Muses frangoisêSp  i  vol.  in-8«<»  | 
avac  celles  de  Malfadbbe  ^  ^  de  Racan  et  des  plus 
illustres  auteurs  contemporains.  Le  poëme  de  Plns^ 
,tituUon  du  Prince  p  composé  pour  le  dp€*de  Yen* 
dôme  y  en  £ût  partie.  Conune  auteur^  il  a  plus  de 
déliçaiesse  que  de  force  dans  la  pensée  y  et  plus  de 
grâce  que  de  variété.  Sabbatier  a  dit  de  lui^  ce  que 
»  son  chant  était  plutôt  celui  de  la  fauvette  que  du 
3»  rossignol.  » 

Du  reiste  Falaise  y  quoique  sa  patrie). posséda  peu 
ce  i^emier  de  ses  beaux  écrits.  Il  passai  une^par^ 
de  sa  jeunesse  à  Caen  y  et.  le  reste  de  sa  vle^à  Paris 

\  La  Fresnaie  et  des  YTOteaux  aysiest  t^tlemeati  îU«ttré  le 
PQm  de  Vanqueliiii  qu'os  le  célébrait  ayant  t^oas  les  autres 
dans  ce  pays.  Le  poëte  Lemoine  s*écrle  y  en.  rappelant  les  plus 
beaux  sourenirs  poétiques  de  la  Iformandie: 

Que  les  nymphes  de  TOme  étoient  alqrs  f^perbe» 
'  D«  nom  des  Vanquelins  et  da  nom  des  MaUieibes  1 


Digitized  by  VjOOQ IC 


#u  dans  k  î^icftrdîe.  It  avait  qaatre*Tingt*dix  mi 
quand  il  mourut:  9  le  9  mars  1649'* 

Nous  devons  encore  mentionner  ici ,  pami  les 
personnages  distingués  qu^a  produits  Falaise  ^iiil 
bonune  de  guerre  estimaUie  dont  les  biographes  ont 
conservé  le  nom.  Il  se  nommait  Portin  de  la  Ho- 
guette  9  et  il  était  le  fils  dHin  président  de  cette  ville 
quiy.s^étant  dévoué  à  la  cause  royale  pendant  Idi 
doubles  tHlVîls  ,  avait  ^të  ànobïi  f^r  ÉictatIfVrtA 
féuiie'^ortin  fut  destiné  àut  àthies  y  et  11  se  fit  te* 
-âiftfqaek*  y  dans  toutes  lès  ocbàsioris ',;  par  '^  sôh 
^ humanité, son  désintéressement ^t  sa  fidSEiié  îné- 
^  brfmlable  à  ses  devoirs.  yyOk  cfte^bittè  autres  de 
lui  denx  traits  paiement  li^hèi^Ble^  \  il  commaînt 
ttait^ti^ttie)  pdtit  le  roiVtBri*t^3<^v^t  les  princes 
tiivMtés  ^TÔukixkt  ^lihtpêiTét  cK'Ià  place ,  èbnçdrent 
le  projet  dél^èntî^ttier  dans  leair  *piii^ti.  Hs  lui  dè- 
^lÊètinnX  en  cèti^iîendé  le  totnté  de  Grainmontj 
^t  Ils  luîfii^ttt  t>it)raettré  de  Tavancement  et  des 
•riclnisses  9'  è'fl*fciihseiitàîtià  livrer  la  place.  ^Maîs^fc 
(fldèle  coitimMàéîiî  âehieûîU4nflé^ble  ;  il  voulait 
itàêmé  Bàtë^j^gerJ^  traître  cAt 

t  :ft>trfiS  éièltitade  â*âJ|feiiMvfee'.è(M  éitnpéê  du  pôëte  é^ 
jTf^ein^.i  fiOM  çHerpnt  ^tsè^Sn^M  St*f£vtnno0cfi  Kinom 

les iiof^aghes.  Son  éloge  fat  pi^tkj^é jçn  %!^p  àCAe^,  d^l^a 
anliWe  rar  tes  XtlustriêFratifôU^e  cette  époqu/e.  tfdusVvont 
^ftàtoi.cei>ét$târtide  4é  ces  tiHréferii  ôutr&gés ,  en  abrégeaiit 
et  en  supprimant  à  regret  vmé  fèirïe  4eL  diftiâîtt. 

Le  portrait  qof  nons  offroi^t  de  Nicolas  Vanqaelîn  à%% 
^veteanxa  été  copié  sur  un, bel  original  de  Porbus ,  conserr^ 
chez  M.  FréA^ric  de  U  Frenayc  ,  allié  de  la  famille  dea 
Yam^nelin^ 
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pas]uxei  à  son  rpi ,  et  sHl  çpiisentit  à  Wprft'giiet ,  m 
fut  seulement  par  égard  ppur  son  extrême  jtôunesse* 
Pana  une  autre  circonstance  j  il  sq  U'oi^yajit  do^  le 
jdénuementy'  et  les  fermiers  du  tréspr  lui  propp* 
$a^nt  une  gratification  qu^avaient  tp^hée  ses  prér 
^égesseurs  ;  il  la  refusa  avec  indignatipfi.  te  Ce  serait 
»  chose  honteuse  ^  ditrijt ,  qu'un  officier,  dn  Koi 
a»  reç&t  une  autre 'paie  que  la  .$ûim:ie.  »  Un  p^uceil 
caractère  est,  bien  digp^  à  coup  sur  d'ui^  fiouyenir 
IiîsUnîquew  Fortin  de  la  Hoquette  épouca  y  dans  st 
^rieiU^e^  la  sœur  de  Parch^êqne,de,P^riS)  Har- 
4oijiin  de  Péréfcte  ^  si  connu  par  la  vie  de  Benri  IV^ 
pe  cptte  unipfi.  sortirent  plusieurs  enfap^  9  qui  re- 
jjprent  de  lejii:  père  une  éducation  ;Soli4e  et  r^- 
^euse*  Le  s^çnd  en^brassa  Pétat  eççl^sdastjqiie,  e% 
jdey4n^  si^cçessiven^nt  éyêqiie  cb  :  St.  -Brieux  (i^  ^ 
Poitiers  9  et  enfin  >  archevêque  do  3tn^»  U;  refusa 
lîordre  du  Saint-Eq^rit  j  que  l\iipffksA%Jj(>ni8XlVc 
jX  allégua  pour  e?u:\ise^  son  4^nt  ^  i|ais|$ance.  XI 
;»ipnrut  très-regretté  des  pauv;^es  et  d»  /plçr^4e«oa 
diocèse.  Le  père  et  le  fils  se  4istinguèr^|^t,, comme 
iOn  le  voit  |  p.ar  des  ver  tujî  bien  y  ares  4an8  i^^  mo^e^ 
rhumilité  et  le  désintéressement.  Le  père  est  connu 
4^mx^e  auteur  de  deux  ouvrages  sûruPéducatioii  ,- 
dont  Pun  est  intitrdé  :  Teêtament  on  Coniéib  éTuh 
'pk'e^ârsee  énfansi  Ce  livre  fut  bien  dccnefîllî  ^s  le 
temps,  et  réimprimé  pliisieurs  fois  en  France  et 
.^n Hollande.  H  est  totalement  oublié  4é:^q^  jougrs  « 
inêîne  dans  le  payadePau^urt*  :    (        >    , 

i  Cet  Article  est  emprunté ,  .presque  textnel)^|iieiit  »  i  &i 
biographie  unîyerselle  (Michaud)|  et  à  Mas^erillf ,  ^toire 
élé"  Noroiaiidie  t  tome  6. 
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(«57) 
"  NoûsJfetrôiivotis  plus' tard ^  dans  rhîstoîre  de 
Kormakidi^ ,  ttn  marqtiis  de  la  Hoguefte  ^  qui  fut 
fait  lieutenanNgénéral  en  1698  y  et  qui  pérît  glo* 
TÎeasement  «Quelques  mois  après  à  la  bataille  de  Ist 
Marsàille^.  Nous  ignorons  s'il  appartenait  à  cette 
famille  dès:  Fortin  de  la  HogueUe*  Peut-être  était-ce 
le  frère  aîné  de  Varche?êque  ^  mais  nous  ne  pou* 
irons  li^naffii^mer  à  cet  égards 

n  nous  reste  à  rappeler ,  sur  la  dernière  partid 
de  ce  si&le  j  tm  petit  lidmbre  d^é  vénemens  peu  îm^ 
portans« 

La  taille  s^était  levée  jusque-là  sur  les  habitàns^^^ 
diaprés  tm  mode  1a:^s-onéreux.  On  les  imposait  par 
cotisation ,  et  diaprés  le  devenu  présumé  de  chacun  ; 
de  cette  manière  ^  il  y  avait  beaucoup  d^arbitraire  ^ 
et  les  chaînes  n^étaient  jamais  également  réparties. 

Pour  remédier  à  cet  abus  5  lès  bourgeois  récla- 
mèrent et  obtinrent  un  nouveau  mode  de  percep» 
tion.  Le  ^rîf  fut  établi,  et  toutes  les  denrées  furent^ 
sans  exceplÂon^  assujetties  à  des  droits.  Dès4ors  on 
ne  paya  plus  que  d'après  la  consommation  ;  la 
taxe  de  chacun  se  trouva  en  rapport  avec  ses  dé*- 
penses  et  sa  fortune.  Il  ne  fiit  plus  possible  de  sm 
soustraire  aux  charges  communes  ;  et  les  impôts 
devinrent  à4&-fois  plus  abondans  et  moins  onéreux 
pour  le  penple* 

Louis  XIV  9  en  adoptant  ce  nouveau  genre  de 
perception ,  abolit  les  anciennes  chartes  sur  les 
boissons.  L'imjjôt  des  vins  rentra  comme  les  autres 
dans  le  tarif  j  mais  au  lieu  de  revenir  exclusivement 
à  la  ville  y  comme  autrefois ,  il  en  entra  la  moiti4 

1  Maaserille  I  ^(yoore  6 ,  pages  aji  ev^'fi» 
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iâxis  les  caisses  du  roi  ;  cependant  le  peuple  sou* 
lagë  reçut  ce  changement  comme  un  faieiifàit.  B 
tendit^  grâce  au  monarque  qui  s^était  montré  f aTO^ 
,  rable  à  de  justes  réclamations.  Ces  heur^ises  ami» 
lioralions  s^opérèrent  pendant  les  aimées  i658  e> 
t66i.  Lors  de  Péta^ilissement  de  la  taille ,  lés  impAts 
S^élevaient  difficUem^ut  à  lo  ou  sa^ooo  Uv.  Hsr  sa 
montèrent ,  ayant  U  fia  du  siècle  9  à  près  d# 
iOyOqp  l|v.  *     . 

Daiis  la  m^fij^  année  16^  9  rérêque^dè  Séez; 
Roussel  de  Médary^  voulut  établir  un  séminaire 
dans  la  ville  ^  et  il  obtint  à  ce  sujet  des  lettres-pa- 
tentes du  roi.  Les  habitans  y  formèrent  oppositiim 
et  refuserait  TétablissemeiM^.  Il  y  eut  ime  vive  con"* 
testation^  qui  fut  cependant  suivie  ^^un  arrange^ 
ment.  H  fut  convenu  ce  que  le  séminaire  n'auroU 
V  ni  église  ni  diapel^e  particulière  f  qu^il  ne  pos- 
))  sédaroit  point  d^héritagies  dans  la  ville  ni  dana  la 
3>  banlieue;  qu^il  n^aurait  pas  pliis  de  tySôo  lir* 
s>  dé  revenu  ;  et  qu^enfin^  il  ne  pourrait  rien  re« 
3>  cevoir,  ni  par  donatiJon  ni  par  testament  y  d^aucua 
an  habitant  de  la  ville  ou  des  faubout^^  y  etc.  a  s» 
A  ces  conditions  j  qui  furent  arrêtées  et  signées  y  le 
séininaire  put  s^établir  à  Falaise  ^  il  s^installa^  en 
^conséquence  y  dans  la  rue  aux  Chevaux  ^  où  il  is^esl 
maintenu  jusqu'à  la  révolution*  Il  jouissait' alors ^ 
à  ce  quMl  paraît  y  d'une  brillante  r^utation  |  et 
Vùn  y  faisait  de  bonnes  études  ecdésiastiquee. 

1  Oh  peot  consulter  l'inyentaîre  dn  cbartrier,  par  Mesaieort 
Siard  et  la  Gaillonniere,  page  ao,  elles  40  et  4i>  liasses  det 
^  titres  de  là  rille. 

•a  Inventaire  du.cliartner,  page  10,  aa  ffaoi 
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La  résisUncB  des  babitans  Semble  tris^^vemar^ 
qiiable  j  quand  on  songe  surtout  à  Tépoque  à  hîr 
quelle  ils  élevèrfent  cette  difficulté.  Du  reste  j  leur 
conduite  proure  qu^ils  étaient  fiitigués  de  voir  les 
biens  du  pays  tomber  en  main- morte  dans  les 
communautés  y  et  leur  réclamation'^  sous  ce  rap- 
port j  peut  être  considérée  comme  une  sage  mesure 
prise  dans  Tintérêt  généiaL 

Dans  le  même  temps  il  f  avait  à  Falaise  des  pro* 
lestans  qui  semblent  j  avoir  joui  d'une  certaine 
liberté.  On  retronye  une  transaction  d'un  autre 
genre  9  passée  .entre  eux  et  des  bourgeois  catho- 
liques 9  qui  s'en^gèrent  à  supprimer  des  fenêtres 
qui  donnaient  sur  le  prêche  des  réformés.  La  pièce 
est  à  la  date  de  1666 ,  et  se  voit  encore  au  .chartrièr 
de  rhâtel*Diçà>«  L'esprit  du  peuple  avait  bien 
changé  y  comme  on  le  voit  j  depuis  le  temps  de  la 
Ligue  ;  mais  la  révocation  de  l'ëdit  de  Nantes^  qui 
survint  bientêt  après  ^  chassa  les  protestans  de  Fa- 
laise ^  et  ils  n'jr  ont  Jamais  reparu.  Il  n'en  existe 
peut-être  pas  une  ÊmsdUe  dans  la  ville  au  moment 
où  nous  écrivons. 

Soua  les  difiérens  rois  y  depuis  Philippe-Aii^uste  ^ 
la  juridiction  du  maire  s'^mt  maintenue  dans  la 
ville  9  quoique  la  première  d%nité  municipale  eAt 
passé  depuis  lon^tanps  entre  lea  mains  du  vicomte  ^ 
qui  était  le  premier  magistrat  civil  de  toute  la  vi- 
comte. Louis  Xiy  renouvela )  par  ses  ordonnances^ 
ces  anciennes  prérogatives  de  la  conmcmne^  et  il  y 
eut  des  plaids  ou  audiences  du  maire  et  de  ses 
échevins,  comme  il  jr  en  avait  eu  anciennement  | 

iM.  LangeTin  en  liiit  mention  ^  page  48  de  tet  RedMrdiet. 
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<i^tBdtnne]vLnik!don  partictiliirè  etpaur  les  seiles 
éiiaires  de  la  commime.  On  y  jugeait  en  dèrster 
report  jusqu^à  la  somme  de  i5o  liv*  Les  lettres  ^le 
liouis  XIV ,  sur  ce  point,  ne  fiicent  pas  du  reste 

.particulières  à  la  seule  ville  de  Falaise,  et  s^appli- 
puèrent  aux  différentes  yilles  du  royaume! }  elles 
£urent  enregistrées  en  1669 1. 

Sous  le  même  règne ,  mais  trente  ans  plus  tard  9 

•il  y  eut  à  Falaise  un  lieutenant  de  police,  établi 
pour  le  maintien  de  Uordre  et  la  prompte  répression 

.  des  contraventions.  jCefut  un  démcsnbrement  à^isL 
puissance  municipale  ^  qui  seuLs:îusque<»li  avait  eu 

;  cette  juridiction.  La  mairie  perdit  ensuite  suocessi- 
▼ement  et  en  peu  46  temps  ^toutes  ses  autres  attri- 
butions^ udiciaires  >.« 

'  Voilà  tout  ce  <|ue  nous  offrent  les  h&toires  du 
temps*  ,     ' 

Masseville  parle  encore  d'un  ouragan  terrible  qui 

•  désola  la  France,  en  1 683.  Il  prétend  qu^il  com- 
'mença  aux  portes  de  Falaise,  et  qu'Use  répandit 
.d^Ià  par  toute  l'étendue  du  royaume^.  Mais  au* 

cune  tradition  locale  ne  fait  nlention  de  ce  désastre, 
^t  noua  ne  pouvons  que  le  mentionner  en  passant, 
j  Le  même  écrivain  parle  ensuite  <l'une  famine  et 
41unepÈste  qui  survinrent  en  Normandie,  en  16934. 
Ce  pasjsage  de  Phistorien  nous  sçmUe  plus  digne 
d'attention. 

1  •  1^668  dtt  cbartriér  de  l'hôtel. de-TÎlle  ,  et  Rechercbtos 

•  s\\x  Faiaife,  par  M,  î^angeTÎn  ^  page  187. 
i     it  Lan^vin  y  page  187; 

3  MàsseviUe»  page  g^^  toaie<$; 
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*  Si  Vcn  en  croit  les  vieillards  j  à  une  époque  qui 
ti^est  pas  encore  très-reculée^  la  population  de  la 
▼ille  aurait  été  en  partie  détruite  par  une  conta-* 
gioh.  ns  en  racontent  quelques  détails  vagues  ^  et 
Ils  montrent  les  cbamps  funèbres  où  Ton  déposait 
les  morts  }  ils  indiquent  même  une  croix  à  demi-' 
fenversée  ei  presque  détruite ,  à  peu  de  distance  d^un 
chemin  public,  comme  un  monument  destiné  k  per* 
pétuer  la  mémoire  de  cette  grande  calamité.  Selon 
eux  9  il  7  a  cinquante  ans ,  on  parlait  beaucoup  plus 
de  cet  événement  qu^on  ne  le  fait  au jourd^ui ,  et 
l'on  en  redisait  les  circonstances;  les  plus  anciens 
en  avaient  presque  été  les  témoins. 

En  raj^rodiant  cette  tradition  du  rédt  de  Masse- 
ville  y  on  peut  penser  que  la  grande  peste  de  Falaise 
date  de  cette  année  1693.  <£  H  mourut  alors  près  de 
quinze  mille  personnes  dans  la  seule  ville  de  Rouen,  ni 
dit  riiistorien;  s^û  en  périt  à  Falaise  dans  la  même 
proportion  y  on  peut  porter  le  nombre  des  morts 
à  deux  ou  trois  mille  environ.  Quelle  horrible  dé- 
population pour  ime  petite  ville!  Doit-on  s^étonner 
après  cela  que  le  souvenir  d'un  semblable  désastre 
se  soit  conservé  chez  un  grand  nombre  de  généra- 
tions successives. 

Le  prix  du  boisseau  de  blé ,  pendant  cette  année  y 
sVleva  à  8,  9  et  même  10  liv.  Mais  dans  le  cours 
de  ce  siècle  il  s'était  maintenu  k  ^5  y  3o  y  4oy  So 
sols ,  et  par  intervalles  seulement  j  il  avait  monté 
jusqu'à  3  livres  10  sols.  Ainsi  la  valeur  moyenne 
était  de  35  à  40  sols  y  à-peu-près  i. 
Si  nous  jetons  maintenant  un  coup  d'œil  général 

s  UasseTillei  pîècet  du  charnier,  et  Ilotes  de  M.  de  Larue. 
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•ur  l^îstoire  de  Falaise  pendant  tout  ce  siècle  y  nous 
reconnaftrons  qu^elle  offre  peu  d^intérêt  ^  et  que  se9 
annales  sont  même  devenues  insignifiantes»  CeplEliL* 
dant  la  France  y  à  cette  époque  y  était  au  plus  haut 
point  de  sa  gloire  :  ZiOuis  XTV  régnait  ^  et  TEurope 
entière  s^inclinait  devant  lui  ;  jamais  aucun  r^ne 
n^avcHt  produit  tant  de  grands-hommes  ni  tant  de 
merveilles.  Mais  c^étai^  cette  prospérîté^même  da 
royaume  qui  enlevait  à  nés  provinces  toute  leur 
importance.  Tant  qu^dJ^es  avaient  été  le  théâtre  des 
guerres  civiles^  et  étrangères  y  Va^ticatà/oo.  s^était 
portée  sur  elles:  on  avait  noté  tous  les  c<»nbsts  qui 
s^étaient  livrés  dans  leur  sein  y  tous  les  sièges  qu'a^ 
Taient  soutenus  leurs  placer  fortes.  Miais  tout  étant 
devenu  jcalme  et  prospère  dans  Piatérieur  ,  on  re* 
portait  ses  regards  sur  une  autre  scène  j  les  granda 
événemens  du  dehors  occupaient  seuls;  Thistoire 
ne  consignait  que  le»  faits  extraordinaires.  Ainsi  le 
moment  du  repoê  domestique  était  venu  pour  nos 
«ieux  y  et  par  conséquent  celui  de  la  numotcmie  j 
ils  occupaient  moins  la^  renommée  que  leurs  devan- 
ciersy  mais  aussi  sien  en  retour  ne  troublait  la  psdx 
de  leurs  foyers  ;  ils^  pouvaient  vieillir  sous  le  toit 
qui  les  avait  vu  naître.  Gardons-nous  donc  de  lés 
plaindre  d^avoir  laissé  des  annalefr  froides  et  déco* 
lorées.  Rien  n^est  {dusunifonneque  le  tableau  d'ane~ 
longue  paix  et  d^un  bonheur  continuel  ;  le  peuple 
}e  plus  heureux  est  sans  doute  celui  qui  occupe  le 
moins  de  place  dans  Thistoire. 

Le  commerce  de  la  ville  durant  ces  jours  de  tran- 
quillité j  se  développa  <et  prit  des  accroissemens.  On 
n'avait  vu  dans  Falaise  y  pendant  long-temps  y  que 
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des  pelletiers  et  des  teinturiers  ;  plus  tard  y  U  cou* 
telieries^  était  introduite  et  y  ayait  acquis  d^heu*' 
reux  perfectionneméns  j  mais  à  c^  branches  d^in-^ 
dustrid  yinr  se  joindre  y  dans  le  lJ.^  siècle  ^  Pim-* 
portante  fabrique  de  serges  et  de  toiles.  Il  nous 
semit  difficile  de  domner  des  détails  sur  retendue 
dé^  ce  cc^mxMtisa  dans  les  premiers  temps  )  on  peut 
penser  toutefois  qu^ilétait  déjà  considérable,  puisque 
les  écrivaias  de  cette  époque  le  <ite  comme  étant  le 
pritijûipâl  en  t6fS.  cc  On  fabrique  à  Falaise  des 
»sei^es  et  des  telles )0&  dit Massevilie  dans  sa  des- 
option  de  cette  Tille  t^  et  il  omet  de  parler  des 
autres  branches  d^industrie,  comme  étant  purement 
accessoires.  Du  reste ,  Falaise  devait  encore  subie 
dans  la  suite  ime  nouvelle  révolution  commerciale  y 
comme  on  pourra  le  r^narquer  à  la  fin  de  cette 
hî^oire; 

Masseville  n?est  pas  le  seul  écrivain  qui  ait  écrit 
sur  Falaise,  dans  le  cours  du  siècle  que  nous 
venons  de  parcourir. 

André  Dudiesne  lui  eonsacra  trois  colozmes  dans 
tes  Antiquités  des  Villes  et  des  Ck&teauçc  de  France  ^  g 
publiés  en  i635.  Mais  la  description  qu'il e% donna  | 
copiée  presque  servilement  sur  celle  qu'avait  offerte 
Belleforét,  soixante  ans  auparavant ,  ne  mérite  pas 
d'être  t^apportée.  On  n'7  trouve  même  aucun  trait 
digue  d'être  cité. 

Pierre  Cbaàiceiy  profsJtseur  en  rhétorique,  eh* 
qmnticp professer  p  prononça  deux  discours  eu  l'hon* 

s  Etat  géc^nphique  de  la  Koraandie  |  tome  i.«r,  p.  1^9. 
a  Pages  xooo  à  1004. 
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lieuirde  FaUise^  sa  patrie ,  eik  i68(î.  L^un,  écrit  e» 
httin  de  collège ,  rappelle  les  prétendues  victoires  de^ 
Falaisiens  sur  les  peuples  du  Latium.  Les  Hénètes  ^ 
les  Euganéens  ^  les  Aborigènes  ^  les  Véïens  soni? 
*Toqués  successivement  par  l'orateur  ;  viennent  en-i 
suite  les  Romains  ,  et  César  lui-même  j  qui  dut? 
échouer  devant  Falaise  ;  enfin ,  U  grand^ Guillaume  ,• 
avec  les  Tancrède  j  les  Robert  y  les  Henri  j  les 
Richard  y  se  montrent  à  leur  tour  pour  relever 
rhonneur  de  leur  VîUe  rtatalâ.  On  fèrait  difficile- 
ment de  nos  jours  y  m  «'étudiant  à  charger  son 
style,  un  morceau  plus  ridiculement  emphatiques 
que  celui-là.  Les  dis  pstges  qu'il  ccmtient  ne  valent» 
pas  tine  ligne  de  bons  sens*  • 

Le  second  discours  est  ^rit  en  Français  y  et  n^est 
f  as  moins  ampoulé  que  le  premier.  On  y:  retrouve  les 
.mêmes  rêveries  y  et  jusqu'à  cette  ridicule  prétentioi» 
défaire  remonter  Falaise  au  déluge.  Mais  au  moins  ^ 
dans  ce  iktras  y  on  remarqi!ié  encore  y  de  temps  en 
temps  y  quelques  traditions  recueillies  y  quelqueil 
fbtidations  mentionifiées.  Du  reste,  on  a  peine  à 
concevoir  comment  les  lettres^  se  retrouvaient  à  otf 
point  de»barbarie  dans  la  ville  qui  avait ,  un  siècle 
auparavant,  vu  fleurir  les  Lefèvre  et  les  Vauquelin. 
Il  semblait  qu'un  mauvais  soufiSe  eût  passé  sur 
elle  ,  et  j  eût  éteint  les  lui^ières*  Aussi  était-ce 
dans  ce  temps  que  les  poètes  mirent  en  proverbe  j 
sur*  le  théâtre ,  Ift  simjaîcité  efrïa  niaiserie  faïai- 
siennes.  Regnard  et  Lesage  se  signalèrent ,  entre 
autres ,  par  les  sarcasmes  les  plus  piquans  «t  les  plus 
amers  ^  ;  leurs  plaisanteries  détinrent  même  telle- 

1  On  peut  lire  le  Bal,  la  Foire  de  Guihray,  Turcani,  etc. 
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;ixtent  pol>ulail*ès  câa  France  j  que  'près  d'un  ^ècle 
après  eux  y  on  led:  reproduisait  encore  sar  la  acène 
française.  Mais  kis  temps  sent  changés  maintenant^ 
et  les  Falaisiens  se  sont  bien  relevés  de  cet  engour*- 
dissei^^it  pa3sag<$C9.ils  ^Q':redoatent  plils>  depiria 
long-temps  y  d^ia)u$tps  préventions*  LMtriUiger  peut 
visiter  ^iijourd^haii  lés  descendâns  des  Soteilcour  et 
fie%  MftttÛevi  CroçSa^  \%^Xi\  ne  sera  plUs^teaté^  tu 
les  quittant  ^  de  remettre  au  .j<hi^  de.iricâlle^  pointea 
-émcrossées  et  des  boufTonnerie&deventies  sapas  objet. 
.    Les  discours  de  Cbancd  fitrent  ^rpnoncés:  dévoila 
les  principaux  de  la  ville  assemblé^  p<$ur  FentAdi'e  ; 
Jl^anteur  les  dési^^  en  style  bui'leSque^  îsous  les 
rnpms  de 'préteurs  j  sép^t^auirs  et  chevàiiefs.  U  leur 
^^ie  ^^suite  ses  ^u^ageç  j  :m^  il  place  avant  totui 
4^  ff^tjc^y  d^iOB  ^  ^^dicaoft?,,  le.inè*-*//«a^w  et  très^ 
nohle  Alexandre Fouas^-^féc^yet,  sie»t  de'NoifviUtp 
jqqnsfiller  du  roi,:eùi^^£tç»  C^étalt  le  président  de 
..rassemblée  9  et  le  pli^sr  disti^igué  pdr  sej^  Jiumièxeff 
.^ef  |w?jç  ses  vertus.  Peçt-éti-^  avait-il  p^ris  sous  sa  pror 
^^çtion  17au1;eur  des.|;ii^apgues^  qui  lui  prodigue  les 
^pithètes  lesplus  briUanfes  ^t  les  plus  rt^di^rehéesX 
.  .  '  .  ' , .  *  f  '    '    'ï  .  ■ 

1  Personnages  d'une  comédie  de  Regnard,  intitulée  U  Bal, 
'  ètL  le  Sourgeoii  de  ^ntatse,   ^      *   • 

a  Ces  deax  discours,  avec  les- dj^diça ces  ,  furent  imprimés 
«n  168^.  n  en  existe  des 'e^emptuh-ès  ébee  quelques-uns  des 
hubîtans  de  cette  TîHe.  Vn  d'Sdntt^  emx  nous  âreittis  Iccdea 
jpoiur  être  déposé  à  la  Vi^Uotl^ègiie-de  U  vill^.      '   •     •       » 
.    3  II  l^t  ainsi  raiw^wnii^e  àt^m^Mvtf-  jkoin%>M0tênif8 

'*    •''  JtrioT  èh  àste  flutns, 

V   K«ir  ^^ii«  cherché  le  mot'^  t:ette  énîgrae -,  mtté  noirt 
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(hi  nous  pardonnera  cette  petite  digresskm.  Nom 
ayoaa  essayé  jusquHci  de  caractériser  les  mœurs  pu- 
'bliques  aux  différentes  époques  de  cette  histoire.  U 
«tous  a  semblé  que  Péloé|uence  de  Torateur  Chancel 
«t  l'admiration  dont  il  fut  Pobjet  j  étaient  très- 
propres  à  donner  une  idée  de  IHgnorance  et  du 
mauvais  goût  qui  venaient  alors  dans  Falaise.  Cest 
«noore  là  de  Phistbire  tdle  surtout  qu*on  nous  la 
demande  aujourd^ni. 

Quant  aux  causes  qui  rantienèrent  cette  barbarite 
dans  le  pay^  j  il  serait  difficile  de  les  déterminer. 
C'était  cependant  à  cette  époque  que  le  génie  noir* 
inand  étonnait  te  monde  par  ses  prodigieuses  cou* 
ceptions;  c'était  le  temps  où  Corneille  y  le  père  da 
théâtre  français  ^  ciéait  à-la-fbis  parmi  nôùs,  paàr 
4a'  force  de  ses  combinaisons  ^  la  tragédie  ^  la  co-- 
^médie  j  l'opéra  et  le  drame* 

4[Jn  avocat  de  Falaise  ^  nommé  Bellanger  Dufre- 
naux  ou  Desfrenaux  ^  publia  dans  le. même  temps 
«n  petit  Tolume  intitulé  :  Le  Voyage  de  la  Faite  da 
GuAmy.  Cest  un  tissu-  d'aVéntures  romanesques 
«écrites  d\m  style  Commune  sans  goût.  Sur  deux 
cents  pages  dont  le  livre  se  compose  ^  dix  au  plus 
concernent  Guibray  y  et  ce  sont  probablem^n^t  les 
meilleures.  L'auteur ,  qui  devait  bien  le  connaître  y 
décrit  le  chan^)- de -foire  assez,  fidèlement.^  pour 
que  l'oin  s'aperçoive  aisément  aujourd'hui  que  les 
Meux  et  les  usages  ont  peu  changé  di^puis  plus  d^ 
centrais*  La  distribution  des  qMf tiers  était  abso- 
lument telle  que  nous  1^  voyons  encore  ;  les  noms 
,des  rue^  n'ont  mâme  pas  varié.  Il  par«itl  quA  dès 
le  temps  de  Desfrenaux  |  le  commerce  d»^  cheinaulc 
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était  nn  ^es  plus  considérrfbles  de  cette  foire  ;  il 
prétend  même  qu^on  en  amenait  à  Giiibray  j  en 
temps  de  paix ,  non  seulement  des  diffërens  points 
de  la  France  j  mais  encore  ce  d^ Allemagne  j  d'An- 
gleterre y  de  Hollande  et  d'Espagne  ^  »  Nous  remar* 
querons  au  reste  ici,  à  Pocca^n  de  la  prospérité 
toujours  croissiante  de  la  foire  de  Guibray  à  cette 
époque,  qa.'U  avait  été  Tendu  par  le  roi,  en  son 
conseil ,  plusieurs  régl^mens  impprtan&en  sa  fkyeur 
dans  le  cours  du  siidé.  Les  plus  célèbres  sont  à  la 
date  de  1647  y  *^>^  ^^  4^95  5,  ils  réglaient  les  droits 
du  domaine«td}i  roi  sur  lest  loges  ,  et  en  assuraient 
lu  libre  jouiasanceot  posses^oi^  aux  propriétaire»; 
ils  étai^t  seulement  tenusà  on^redé^^ance  annuelbi 
de  ^zu30<ylir«  envers  W  trfeor. 

I  Voyage  de  la  Foire  de  Guibray,  page  102.  A  là  page 
«So3,  Pattteur  prétieod  qi»e  parmi  les  «pectaoles  de  l*une  dea 
;fotre8  de  aon  ceipp^  »  îl  ^*en  tc^urait  u|i  qîi'iin  Italien  anaoïy- 

^it  ainsi  :  La  huititmç  mervdUe  da  moadf  te.  vfiit  ici,  y  NienU  H 
j^uo  vtétrt  magiore,..  Les  curieux  se  pressaient',  de  pénétrer 
âana  la  loge ,  et  qu^y  royaient-îls...  ?  n  Une  femme  muette  de 
»>  naissance....  »  Il  huilait  rire  de  la  ir  jrreitte  ,  dit.Panteur, 
et  cotitiiiaer  sa  promenade.  JSmis  obnerrons  au  «urplua  que 
c'est  pesfrenaux  qui  racente  oetfe,  aiv^ec^ote,  et  non  pas  nous* 
Ce  trait  est  le  meilleur  de  son  livre. 

II  seroit  assez  curieux  de  copiparer  avec  la  description  de 
la  foire  de  Guibray ,  par  Désfrenaux ,  une  vue  de  la  mênje 
foire ,  prise  à  vol  dPoiseaftt ,'  en"i558 ,  par  -Chauviel ,  et  gravée 
par  Cookin,  qui  se  «rouvfrJi  i»^ljibii(^thèqfte  du^Roi ,  nous  le 

'  n:  1026,  au  milieu  4^  4*çrt»»i*^  «^  imrtmsçrîltp  jcelftHfaj»  U 
Normandie. *Dibdia ,  qui  ^^a  spigiieu?ej;nent  examioé^^^la  cite 
comme  un  morceau  très- cur«ttx.w(  Voyagé  en  France ,  tome  3 , 
page  219.)  Si  quëtqùVn  ta  pôsséiiait  dans  ce  pays,  ainsi  que 
la  vue  Ac Falaise^  pajr.ZeiJ/^y^publi^e  ui^  pei^  plua  tard^.M  soua 
obligerait  beaucoup  en  nous  la  communiquant.  tf/Ofis  ^uri|oat 

*•  fft.giîrdr  des  copie»  lithographiécs. 
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-  Desfrenauz  est  encore  auteur  d'un  livre  oublié^ 
éur  l'Eucharistie.  Un  tel  sujet  paraît  bien  grave  pouï 
4;ette  plmne  proÊuie.  Le  style  de  cet  écrivain  est 
âxx  reste  si  trivial  y  et  quelques-unes  de  ses  expres- 
sions sont  si  basses  9  que  Ton  a  peine  à  croire  qu^il 
appartint  à  une  classe  distinguée.  Son  Toyage  est 
dédié  k^.  de  Marguerit,  conseiller  au  parlement p 
0t  seigneur  de  yersainville  et  de  Guibrc^* 

M.  Langeyin  parle  d^un  peintre  de  ce  pays  f 
nommé  Bonnemer  j  qui  dut  être  reçu  à  TacadémiQ 
en  itS/S,  et  qui  mourut  en  1689  't  Nous  n^ayoïif 
pu  trouver  son  nom  ^  ni  Findication  de  ses  ou* 
vrages  de  peinture  ^  dans  les  dictionnaires  biogra* 
jphîques  que  nous  ayons  consultés^  U  est  probable 
que  y  quoique  académicien  |  il  n^eut  qji^uu  talent 
Jtrès-médiocre.  ^ 

Masseville  et  M*  Langevin  cdtent  «KXMTft  un  nommé 
Ourry  y  sieur  de  la  Chaperie  ,  assesseur  ou  juge  à 
Falaise ,  qui  publia  un  ouvrage  de  pratique  sur  lé 
droit.  Ce  livre  eut  deux  éditions  ^  et  la  seconde  parut 
en  1684*  Nous  ne  le  connaissons  aucujieinent^  mai^ 
e^st  dans  tous  les  cas  une  de  ces  productions  qui 
ne  peuvent  plus  inspirer  maintenant  aucune  espèc» 
d'intérêt. 

Enfin  i  Caillebotte  9  dans  son  histoire  de  Donx* 
iront  a ,  prétend  que  ce  fut  un  bqurgeois  de  Falaise 
quifonda^  en  16919  les  bains  de  Bagnoles^  devenus 
Repais  si  célèbres.  Ce  service  rendu  à  Thumanité 
par  un  simple  particulier^  doit  obtenir  dans  cette 
liisto'ire  une  mention  honorable.  René  Laloë^  en 

;     t  9ii|i^lémeiit  des  Recherçli^i  Uttorifiies  «dr  FBÙnst ,  p.  ij^. 
.%Pafie4^ 

formaiU 
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armant  vm  établissement  utile  à  son  p^ys'^  ^VsA 
placé  bien  au-dessus  de  ;ees  mauvais  écrî vains  y  quî 
£arent  sans  doute  beaticoup  p^us  vantés  que.  lui  par 
leurs  contemporains  3  tant  U  est  vrai  c[ue  la  x^ 
nommée  ne  Vattaphe*  |^.  t^yu^urs  à  celui  qui^i  es^ 
leplusdign»*  > 

Mais  hâtops^pus  3e  passf  r  à  iin;n0u^eau  siècle  f 
et  ^onuQiis.  sepleipoul  -enicor^ ,,  e»  .aisbfvant  celui** 
Ui Jb^.>ppm^  (Jies  gquv^|rpei?rs^;<^..Ja  yiUe.  et  des( 
vicomte^-baairesifdpprôs  iflÇpj>^»'^».>7p^*  ^   ^ 
;  le jr?miçr  gowreï|^i|r  rf^  Vfiif^  1  ^pr^  le  bwot* 
i^yL^^trjçÊorpncj''^\;LUjf:^ffit  quî  pgminaQ JAiD  cett#: 
place  à  1^  fin  du  ii^.«  ^iècI^.^^^tFiprr^deîïarcourt-'; 
B^ûviron  «,  d^  1^  nol^ç.  fm^hi  d^Ha^cftWl^,  ;  dwfr > 
n<»*s  çi^erj^  p\|is  4^\i{}f^^^,d0$  personnages  dap«j 
le  cours  de  cet  ouvrage.  Les  enf ^^  ^sj:  p^Uts-0nfana  > 
de  Pierre  de  Harcou^t  Jtui;s;uç$44^ri^^  4ans  1^  gou* 
vctmemept  de  l^  ville, ,  i^mf^  ^i^Â^mj^  f9>i  f  > 
et  dans  rpn^çe^^^iyiiMJft::^.:^!     -,  :  ,r     .    ..r    ^ 

:ïacqu4|  dte  H^jcQiMtii;^  iÂi^  ^  i^^fe-    ^^  '  i  i 
.  Cha^ll^  4e  ]^^iemii^drG«$>isf;  de:ii6sii.à4(b4*  % 

Ouii  de^£b;rçwrt.i)il«iPite4'Àléd8v  ^   >     »  .    ^ 

Qd^de  Hf|^ç$]^rt  (ieîQraisyt^  4eia(Spr3Ài6éi«':  /i 

JBn^^;L0ujsdeHarc<}ttrl;!,ideiTfaA^^  cI^it 

Hftriço^t^  d^  ^iJl^tfPyjMWlifito.)  suceessivemiiti^  t 

depuis^i^^i.  Jusfif^e^  ,%J^Oç^l»i;i;>  ç.  !•'  ,  ■'  '  ^v[  a  nvui^ 

^  Quafit  aux  Yiconfte§-^lQ^J^l^(llpiIilS  itean  de  M«t;{ 
fiJ^f*  J^H^Ml>iiVWj&J^Uî^^  p©til-filaJ> 

de  Jeajûi,»J[qç4.i  Jp^;  A^^JJlrt  ijrjstemrndea.  Douaiws  Çil 
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fand  de  Guenrille ,  sietlr  de  MUlesarattcfs  ;  François 
de  Guerville  ^  et  Jean-Baptiste  de  Guenrille'. 

Comme  on  leTOit  ^  le  titre  de  vicomte  devenait  à 
son  tour  béréditaire  dans  les  familles ,  et  les  mêmes 
Àom&se  reproduisaient  àla^uite  les  mis  des  autres. 
Ce  n'était  plus  le  temps  où  le  peuple  de  Falaise  avait 
"pVL  choisir  lul^'ménîe  èes^  tElaires^  et  chercher  les 
l^us  dignes  poiitou^  où  ils  se  trouvaient.  Les  enva* 
hissemens  dé  pouvoir  lui  avaient  enlevé  depuis  long- 
temps ce  privilège ,  et  pitis  d^ln  demi-si J^Ie  devait 
sMcouIesr  encore  atemc  qii^il  pfit  lé  léecauvret.  En 
frttencïuit ,  il  tôyàit  ses  £gnitéâ  muliicip^»^^  Urréès^ 
aux  gens  de  robe  ^  et  <^étâit  ait  pàkds  dé  fiistice  que 
sétrouvaH  son  hôtel  4a  ville.  On  sent  ednd>ien  iihe 
jMreille  confusion  de  pouvoirs  defsèif  être  prèjn^*» 
ciable  à  ses' intérêts. 

Les  événemens  du  i8«^  siècle  sont  àssek  nombrenX| 
et  la  plupsÉrt  mêiHé  sMt  dignes  dfiMêtêt  ;  nous  les' 
exposerons  le  plus  succinctement  pèsisîfile.  ' 

En  170a  9  les  Anglais  ayant  meÉiàcé  éé  Èive  taxe 
descente  sur  ks  cdtes  de 'Normandie  ^  in  ^nobleste 
prit  les  armes,  sotts  leconimandeâiétiC4»intfréchaI 
de  Màâgnonjh  n  y  attt^im  réjgimeât^-Fsftaisîens 
qiii  infifiiHitir^ntstir  leiu:  dmp^aii^knio^âe^lcàif  ville 
sift«b«:Labonii&contèaattcedès  ftrfeiVé^'NdrjInâktdir 
effraya  les  Anglais  y  qui  n^&eheo^dSkMjiiti^.  Lésr&>  ' 
giniéns  fut«iit  en  jôlmséqbiâice  ^bâ^à^  ^  rtà^àfès 
danft  leur  foyers/ Les  F^aisiens'i^ëi^b^ëiit''tanàilé 
les  ëxàte»^  sains>av«>iteuFoccasiO](i<iei«ésignaIer.  Ils 
n^étaient  plus  a^ieléà^^  hvmét^^mmtièim  pèl:es  i  * 

T  M.  iLnfgeTin  yAecliercbes  sur  Fidaise.  bajges  ïMel  lioi 
«  MsMeviUe ,  tome  6|  page  M.  "  *  « 
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c^r  les  champs  de  bataille  )  contre  les  emi^nûs  do 
leurpati^^  '.■:>[•,        '  i    -' 

En  171a  9  un  prisonnier  Anglais  9  enfentië  danâ 
k  ehitean  ^  se  jeta  de  désespoir  du  haut 'de  là  grande 
touri»  CNa  s^ocqipa  pendanr4uel<)u6.t;«Q[ip8.decettie 
mort  tragique  ^  et  le  soiivtinirs^étk  mt  idnsi  coa&uwà 
Jusfju^à  nous.  ..  >  .  .  ^  * 

'  En  «720  9  le  fdtainccdl»^  de  FraïqKsé.ideiiiaiidaJdea 
dèajAs.  sur  TorgaïUsa^iotf  jbdiciiùfle  danS:toi«i[k)r&' 

C^^ralldu  baiIUlV^lt.  dt  fierojf^gèBSDj^  iwlnd^ 

i*twilR»a d* nBdtiSfi^»,-^  li  o-io.»  lo.rp  1/-  ;    .*;[ 

:  En  1735  3(^  une  nouvielle  rffttttfnflecfaifeadnassfai  fdw 

le  cUsiAailem'f  ^tMmfit^  H^jàbiAnsof'^  9dm-> 

i$Sa^U:Slf^  k^Iir^UfeTiJ  t  .vil  C*^  ob  tL^to  v ilrAuc  uoa 

biwUjiAg^^  irlorail^  iAiit*taaEstf)ileJft  'viHeyët  ikjlait 

p^r^^i^^e^fc  îln^pf  ^.  Aes^  jiigfiiAeiifirsencibaaàvlam^ 
é»ailp^lf^ey)M»tdlç,b*ittiagoji{  occ  di  r  .       èu.il 
^  :I4^  4<«#ti4^td«rf^aiâ  dét>tifd«itjl^ 
liage  de  Ca^i ,  et  n'àyait  qne^4e;^  Hettoy âns^j^féil^ 

deux  cent  cinqtiantepiudèias^.^  ii:^i  lii:    1  (jid  fl 

V(  ^iWittdb]Aua>^Uasliiaessqpi»Bemiftilite|e5 

jMMowi)  hiwlit^tfcicas- ,  ^ae  ïla  MsBkàaaJi^if^^ 

■^MfirMiil  lOltfiliilhTi  ^gtfiy  itnàrfi^Éiinil  nfi  ^aisni* 

jKI.XasgeTi»,  pftge  Sa» 
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Voici  maintenant  queUuit  ^  d^âpr^  le  mémoire  y 
te  personnel  du  bailliage  et  celui  de  la-  iritckïit&  y 
en  1735.  ';  .  ç    ■  '  1  . 

M;  dé  Cemy  dci^tipidt  la^liârge  de' ^iremier 
lieuienan^'fpénéral  cipîl  et  cHnUiulf  -depuÉs  ^lU8  de 
qomMsnte  om^  el  il  y  réunissait  celle  jde  ptehiier 
enquesteur  commissaire  exaràinateur. 
r  'Ces deux  charges  rëuniœ  lui  revi&iaaentà5o,ODbL 
id^àdiat.  Pour  tout' salaire  >  11  touchait  singles 
MUts'ialiTiiss  10  sdls^^  sur  le  domalbeda'rol^ 
Àorduvrcs^  niais41aTait  tés  droits^ '^maiiriélé>  et  bci 
dt{lif^7'i^T  *fi^;  nmntjiîimt  à  ta  4ow--^^ia*lltTes  av 
•pVasy  sur  quoi  encore  il  y-^tvaxt''«  U>]^resi;  et'k 
tboick  annuels  »  à,  ifimikuk*.  ^  "^^  r^^^^'^ 
-niMi  siens  André  de  la  l^renaje  était' seébud  UeuUh 
ndtif-gén^ràtti9ttet}eri$tdh^l^  s^iitre  ValàitSA^Ooot; 
Son  salaire  était  de  33  lir.  10  sblSy^  \i  p^tit  m^. 
nu'el  de  sa  dtasgeipouyait  semofitér  i^8^  ilfp^f'  * 
•  viM  Uleor  Ancb^de  1»  Preitfày^'iitaté  ^ft^oi^iiSUal^ 
9toii£  partàmHer  assêS9eur  trtmikèt  èt^sbcôtld  #«^ff0â^ 
^tbBTjàmiàgùsê&w^.eautmitiiM  tjir 'pfénhet  et  ixa 
titres  valait  lo^ooo  lii^^y  etrapfiioifilit'  Jkr^Hv;;  10  s. 
dér^es^lef.éeéôiidin^était  èstiihé'qlk^il^boi)  U^.  y 
^ià4^Uit:|l6int'gagé«iip  u.  ■  :*rr  î-.  çî!''i;>i>:> 
j  j]|4  )^r^  ide^/Einsei^tt^  lAi  M/étaA:  Wèi^éèF^par  te 

ne  mrenaii  aiiOttulateey  dan^  U  fn^ipé^lfisfy  3ô^ 

a  en  pouvait  retirer. «SoaUy.  f  M'arnprti.7  iœw  r>i  ;> 
.  -IjiërbifioeS'^a«ipremiÉè:^«i«M;«l*Jii^^  pire- 

im^r^/^wrsÉr'dB  jiéifj;?t/KWïc»^fétaiM^^liiy4-.iÉa 
maîm  d«JWidMKéfdi^MCk«oa3^ Jtoh^ 
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aiseniblé  à  xi^Soo  Jiyrès^  et  ûen  retirait  600  tir*  à 
peu-pri^. 

Enfin  )  L.  P.  Antoine  Moulin  de  Grandchamp 
était  second  avocat  du  roi  et  seaxià  procureur  du  roi  de 
police»  Ses  offices  étaient  estimés  ^  comme  ceux  de 
son  collègue  y  à  iijSooliy.  ^  et  le  produit  en  était 
lem&ne. 

Tels  étaient  les  officiers  du  bailliage.  Mais  les  trds 
derniers  faisaient  également  les  f<mc^ns  dans  1^ 
bailliage  et  dans  la>  vidomté ,  et  Paute|ir  du  mémdira 
obsen^  airec  justesse  <c  que  cela  paraissait  irrégu^. 
y>  lier  par  bien  des  raisons.  »  £n  effet  >  puisqu^on 
appelait  Ml.  J^aiU^i^e  des^affidr^jdeja  yioomté ,  il* 
était  inconvenant  de  retrourer  les  mêmes  magistrats 
aux  deux  juridictions. 

L^ofiice  de  vicomte  j  daiis  le  même  temps^  était  oc«^ 
cupé  parie  skur  de  Sainte-Marié ,  ainsi  que  celui* 
de  lieutenant  de  police*  H  jouissait  de  800  My.  d9> 
gages  pour  ces  deux  emplois  )  ét^  tous  droits  etépices» 
compris  9  il  deyak  en  recueillir  a^ooo  liy.  par  année. 
la,  seule  cbai^  de  lieutenant  de  police  lui  coûtait 
aS^ooo  liv. 

Le  sieun  de  Garencîère  était  ii^tâtemani  du  vicomte ^ 
et  ne  touchait  pas  de»  gages.  Son  emploi  était  de 
1S06  lir.  d^achat  ^  et  le  produit  éventuel  de  3oo  liv* 

Dix  asseseeurs  étaient  en  outre  appelés  à  siéger  ^ 
ioit  au  ballKage  ,  soit  à  la  vicomte;  Deux  étaient 
rapporiews  ^oertificateurs  des  eaieies  et  criées  d'Aéri» 
tages,  et  les  huit  autres  remplissaient  les  fonctions 
de  juges.  C^était  le  m^e  abus  que  pour  le  prei»' 
cureur  du  roi  et  les  atocats  du  roi  f  puisqù^ils  sîé* 
geaknt  à  la^  fois  41  indistindtem^it  aux  deux  juii* 
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(*74)  

Actions.  L'autettr  du  mémoire  peme  qu'il  eAl  été 
plus  sage  d'en  attacher  quatre  à  chaque  tribniial  ^ 
sans  la  faculté  de  passer^de  Pun  à  raâtre.  .  1 

L'office  des  asêessemrê  valait  i5oD  lif*  d^achat^  ék 
n'était  point  gagé  ;  leur  rt^enn  annuel  était  estimé 
àioolir. 

n  Y  ayait  de  plus  un  office  de  garde  scel^pris  Idt 
laibunaux ,  qui  T^aift  5ob  Hy.  d^achat^  et  dost  4>n 
•stîmalt  le  teTenu  à  KoUr.  • 

'  Enfin^  indépendamn;ient  de  toixs  ces  offiders  ^ 
jnstice  ^  on  comptait  encof«  à  fialaisq^  a  dix  proem* 
nreurs  et  aumoins  autant  àfavocaù.  »  L'auteur  du 
ihémoire terminé,  au  reste  9  en  obserrant^^  «ortout 
àl'oooasion  des^utes-justices  nouyellement  créées^ 
ce  qu'il  serait  à  souhaiter  qu'il  ^'jr  eût  pas  tant  da 
9>  siégesde  justice,  xii  tant  de  praticiens.  a>  D  paraît 
4uè  le  peuple  était  principalement  à  plaindre  lors- 
qi^'il  avait  à  plaider  devant  ces  nouveaux  justi- 
ciers. Mais ,  dans  toutes  les  ciicoiistanoes  ,  le  sort 
des  familles  n'est-il  pas  rédJ«ment  déplorable,  lora- 
qu'eUes  sont  réduites  à  s'adresser  aux  tribunaux 
pour  régler  leurs  intérêts?  U  jr  a  un  siècle  ^  pauvre 
peuple  de  Falaise  nourrissait  dixrhnîl  ou  vingt  of« 
fiéiers  de  justice  ^  et  autant  au  moins  d'avocats  et 
de  procureurs*  Maintenant  il  n'a  plus  d'épicéa 
^  payer  à  ses  ji:^es,  mais  les  procureurs ,  qui  n'ont 
fait  que  changer  de  nom  ,  sont  encore  là  avec  les 
receveurs  du  timbre),  de  l'enregistrement ,  et  tous 
If^ajutrfiS  fl^iu  du  m^e  genre*  Quand  donc  la 
civilisation  trouveca»t-«Ue  un-  niojren  de  nous  dé* 
barrasser  de  tou^  ces  misères?  •  :  . 
.  Ces  détails  piuraitrotttJoi^s  peut-Afct^  mais  aona 
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TOuUon^  iairec^onnaître  une  oxganisation  judiciairt 
4|iû  s]es%  pcEodant  long-temps  maintenue  dans  le 
pays.  Les  m^oire^  de  AÏ.  de  Cemjr  nous  ont  semblé 
cuxJL^ux  9  fit  nous  en  avons  extrait  ce  qui  nous  a  paru 
rentrer  4an^  le,  cadre  d^une  histoire  locale  i. 
,.NQu$.4eyûi;i^r2^ppe^rinaintenant  une  entreprisa 
très-utile  qi|i  f^^^  ex^^  avec  de  grands  frais  f  et 
qui  depuis  près  d^u^  sièple  contribue  à  F^grémeni 
C|L  à  la  Sfdubrité  4e  la  Til^ 
^o^s  ay<¥ps  TU  que  las  fontaines  publiques  avaient 
établies  par  Robert-le-Iàbéral  j  entretenues  pai^ 
les  ducs ,  restaurées  pfir  Henri  V ,  et  enfin  y  réparées 
et  c^msfrvées  par  1^  habitaxis.  Mais  ces  fontaii^ea 
sont  alipfientées  par  uno  jpMAo»€ntic»t  ^oîgnée  de  près 
d^1^l^  quart  4e  Ueue^  et  les  conduits  de  grès  qui  ame« 
naient  autrefois  les  eaux  ^  se  brisaient  fréquemment^ 
et  exig^eiit  des  réparatioim  et  un^  surveillance  con*^ 
tinuelles*  La  vUle  ^  au  moindre  accident ,  se  trouvait 
priyée  d'#a^  j^e|;  le  peuple  souffrait  souvent  pendant 
pJii:|sieurs  jours*  Il  devenait  donc  urgent  de  placer 
de  nouveaux  acquedpc^  ^  et  d'apurer  pour  tous  les 
tçmps  IVipproyisipnnemeut  de  la  ville.  Ce  devait 
£tre  un  des  premj^rs  soins  d^im^  ^administration 
j^évoyahte  ^t.  éclairée.^ 
En,  1735  )  M*  ^  Levignen ,  intendant  d^Aiaiçona» 
iLts  deux  mémoires  tostam  greffe  du  tnbnnal  civil ,  et  c'est» 
là  qi^e  D0uft  en^  atoas  pris  coBnaissênoe.  Nous  les  avions  pré* 
cédemment  cités  d^as  d«iuL  ou  trois  occasions  dUTérentes. 

a  Falaise  dépendait  de  la  généralité  d'Alen(on  pour  les  fi- 
nances I  et  avait  un  subdélégué  qui  était  ui^  es^^èce  de  sous- 
préfet  ,  chargé  de  l'administration  et  de  la  surveillance  Idea 
trkvaux^imblics.  Les  fonctions  de  subdélégué  étaient  ordinal* 
jrement  remplies  par-uu  des  magistrat^  du  bailliage,  M.  Ifo8i 
dt  la  Frenaye ,  avocat  du  roi ,  était  subdélégué  eu  1735. 
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▼ôulut  se^%nalcr  par*uii  grand  service  tenâii  au*" 
Falaisiens.  Il  &t  eh  cdiuéquetite  étabKr  de  larges» 
conduits  de  plomb  souterrains  j  depuis  le  grand 
berhagede  la  Côurbonnet  j  qui  domine  Falaise ,  an 
midi,  jnsqu^auz  difFérens  quartiers  de  la  Tille  j  où 
éont  placées  lés  fontaines.  Les  eaux,  coulant  dans 
ces  conduits ,  dey  aient  arriver  sûn^aieilt  à  letir  des-' 
tination.,  et  les  répartions  devenaient  en  même- 
temps  moins  fréquentes  et  moins  coûteuses.  C'était 
donc  im  double  [avantage  que  cette  innovation  de^ 
tait  procurer  aux  habitans  de  la  ville.  ^ 

Aussi  le  peuple  de  Falaise  tâmoigna-t41  haute-  * 
ment  sa  recoimaissance  pour  un  tel  bienfait ,  et' 
«^empressa  d'«»  outiaHfctcr  tesonviexiîr  par  un  mo- 
nument, n  fit  graver  sur  nne  table  dé  bronze  y  de 
vingt  pouces  de  long ,  la  date  de  la  coijistruction 
des  canaux  et  le  nom  dé  celui  qui  avait  fait  entré- 
prendre et  exécuter  ce  grand  travail.  Cette  table  fut 
ensuite  placée  sur  une  des  fontaines  de  la  ville,  où 
chacun  pouvait  la  voir  et  prendre  connaissance  de 
révénemént  qu^elle  rappelait.  LHnscription ,  latine 
selon  l*usage,  était  conçue  dans  les  termes  les^Iua 
flatteurs  pour  celui  qui  en  était  robf et. 

n  paraît  que ,  pendant  les  troubles  civils  dé  la 
révolution ,  ce  monument  si  simple  offusqua  les 
regards  des  réformateurs ,  et  fut  condamné  à  dis- 
paraître, comme  tant  d^autres  choses' respectées 
jusques-ià.  On  Penleva  du  lieu  où  le  peuple  Pavait 
placé,  et  on  le  jeta  dans  un  des  greniers  de  Phôtel- 
de- ville ,  au  milieu  de  décombres  et  d^anciens  em- 
blèmes de  la  royauté  renversés  et  brisés.  Depuis  ce 
tœips  il  élait  oublié  ,^  et  le  hasard  nous  Ta  fait  d4* 
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«Mvrur'  dmilèfMEiant.  Nous  nous  sommes  èm- 
j^re^és'ck  le  tirer  de  Tobscnrité  pour  le  replacer 
dans  un  établissement  public^  ;  et  comme  Pins*. 
cr^tûmf3a{^lle  un  éyénement  mémorable  pour, 
vue  peCite'Tilley  nous  en  offirons  ici  le  texte  en  en* 
lier  k  nos  lecteurs  t 

HOS  AQUABUM  FONTES 
ttlTMBEIS  MANANTES  ALYEIS 
!   .  î>  *       «        .  HfSTRUXIT 
B.  p^:f.ATXKMA.NT  ^  COMES  3>B  UEYIONE^J 
^         SmPREMûis  REI  ABRABIAE  BT  POIXTICiE  | 
AVUD  ALEIÏCONIENSES  FRAEFECTUS. 
(    .-       'UBM  FALiBZZA 
.    îtEVE  QXTIPEail ,  SED  QUOD  STERKUM 
TELfT )  Ajoanxa  xsoe  ji-a»  aiuk a nunufif' 
*  MOKUMENTUM 
KBRXIT  y 
3USG1IAKTB  LXTBOYICO  DECXMO  QtJZNTO 
ANNO  CHBÎSTI  MVCCXXXT, 
CUBAVERVNT  D.   NICOULUS 
DE  SAINTE  MARIE  ,  EQUES  y 
URBIS  YXCfi-COMBS    . 
MAIOB  JUBIBICUS  y  BEI 
,  FOUTICAB  PREFECTUS  y  ET 
GUIBBBABX7M  NUNDINABUH 
,  JUnEX  aENES-CAXXUS  y 
ET  D.  NATAXIS  ANDRE , 
EQUES,  BEOIS  AHYOCATUS» 

Les  armes  de  France,  les  armes  de  la  Tille^  ot 

*  celles  de  MM.  de  Levignen,  de  Sainte-Marie  et 

André,  sMt  gravées  en  tète  et  aux  angles  de  la 

table.  On  lit  au  revers  le  nom  du  graveur  y  qui 

B^appelaît  Lebrun. 

Le  même  comte  de  Levignen  rendit  na  autre 

1  Kôns  rayons  déposée  proTiaoirement  à  U  bibliothèque 
piibfiqae  deià  Tille. 
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«çrvice  non  mcim  important  an  pmpte  dt  cbéI» 
vUIe^  «n  iaâsanX  etéfmter  eltatbew&c  le  bal  hâpilal 
g^éral  actuel^  qui  ranfanna imaintanant  um'A 
grand  nombre  d^orphalina  al  da  maMytiwnau  CSeft 
édifice  avait  été  profaté.dès  Pan  itf?^  et  la  tni  lui- 
même  en  avait  approuvé  et  autasiié  lafe  ênxuxtÈi^ 
pair^  une  ordonnance  spéciale.  Mais  Ppuvrage  avait 
à  peine  été  commencé  y  et  1^  diytrsifi^fndans  Va- 
vaient  entièrement  négligé,  pendant  plua  de  trente 
années.  M.  de  Levig^en,  qui  ne  songeait  qu^à  se 
rendre*  utile ,  vouli^t  que  ce  monunient  s^élevât 
encore  sous  son  administration.  H  en  fit  jeter  les 
fondemens  sur  un  vaste  plan  ,  et  dès  Panné^  *H^  f 
Pédiiice  était  presque  ^çheyé  ;  en  1754  il  se  trouvait 
jtel  à-peu-près  que  noijs  \9  va jons  maintenant  y  et 
il  put  Kecevotr  leà  pauvres  et  la  communauté^  qui 
jusque-là  avaient  habité  Pançi^  emplacement  de 
la  rue  de  la  Pelleterie.  Ce  i^uv^u  bienfait  valut  à 
aon  auteur  un  nouvd  hommage  public.  L^édifice 
lui  fiit  pour  ainsi  dire  dédié  par  une  inscription  qua 
Ton  plaça  en  son  bo^;|le^r  s^r  la  porte  principale  K 
Elle  rappelle  le  sèle  et  le  dévoûment  que  ce  sage 
administrateur  fit  paraître  pour  Pachèvement  de  cet 
asUe  de  la  vieillesse  et  de  la  souffrance.  C'est  encore 
«m  de  ces  titres  de  gloire  qui  méritent  d'échappepà 


I  Voici  ceue  ioscripitioB  fi4è^°^At  poyiét:  m  €mk  < 
•>  lentiâ  pj  £>J  F.^'  LalUmant  equitk  comUis  de  LwigffB  ^  Btti  ^ 
•»  Macqtteline  et  Ormoy^  régis  ab  omnibuê  conêilii*^  ^bell.'^  sup* 
»  plicum  magistri  >  juêtitia  >  poUtica  ac  ararii  in  generaUtate 
•>  Alencoidi  frafeeti»  èxêiructum  hœ  etochodrocidum.  1746*  » 

Jjc  style,  comme  on  le  Toit,  n'est  ni  bien  cknr  ni  bien  ëlér 
gtnt.  L'inscription  des  fontaines  était  rédigée  arec  plma  <le  saîib 
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i^79) 
Toubli  des  générations.  Qnaiid  un  liomnie  use  àm 
son  pouyoir  pour  fiiive  des  actions  aus^i  nobles  el 
aussi  généreuses  que  celles-là  ^  il  se  rend  digne  de 
réterpeUe  reconnaissance  de  la  postérité. 

H.  de  Ijevignen  n^omit  rien  pour  assurer  à  son 
établissement  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à  sa 
pro^rité  et  à  son  accroissement.  U  obtint  de  la 
TÎUe  un  conàxàt  particulier  qui  amenAt  les  eaux 
publiques  jnsqms  dans  les  cuisines  et  les  salles  da 
l!Iidpital«  n  voulut  ausfi  que  Pon  perçât  une  rua 
qni  conduisit  de  la  ville  jiisqu^à  Tentrée  principal* 
de  la  maison.  Tous  ces  divers  travaux  y  dont  il 
pixsaaâfc^iâvfinent  l'exécution  y  amenèrent  y  entra 
Ifii  et  Padministration  mumciiMde  y  quelques  légères 
discussions  y  quinVurent  aucune  suitei.  Elles  na 
pouvaient  affidblir  les  sentimens  de  vénération  dont 
on  était  p^joétré  pour  un  administrateur  qui  n^avait 
cessé  de  fiUre  le  bien  du  pays  pendant  une  longue 
•anite  d'années* 

Nous  n'avons  pu  découvrir  si  le  cmnte  de  Levi« 
gnen  àait  originaire  de  Falaise  ou  des  environs  j 
iOfi  nom  et  les-titses  qui  lui  sont  donnés  dans  l'ins- 
crij^ion  de  ThApital  y  feraient  plutôt  penser  qu'il 
était  Alsacien  ou  peut-être  même  Allemand.  Dans 
tous  les  caS)  on  ne  peut  trop  recommander  sa  mé« 
moire  aux  habîtans  de  cette  ville.  U  s^st  placé  au 
premier  rang  de  leprs  bien£Uteurs  ^  et  il  a  mérité 
d'être  inscrit  parmi  les.  bonogtnes  les  plus  distingués' 
qui  figurent  dans  ces  annales. 

La  construction  de  l'bôpital  général  coûta  plus  de 
100,000  liv«  y  à  ce  qu'il  fmâU  La  ville  y  contribua^ 

1  laremaire ,  page  3i. 
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«n  quelques  années^  pour  mie  «mmiè  de  419889  IiT*  9 
le  reste  fut  pajié  par  FînlaidaBoe  générale  1* 

Tandis  que  Falaise  rcjait  se  former  ces  établis^ 
temens  utiles  dans  son  son  y  d^importantes  amé- 
lioraticms  étaient  apportées  à  son  régime  nnuticipal. 

£n  1749  i  le  tribunal  des  viconUas  arait  été  sup- 
primé >  et  la  dignité  de  maire,  que  ces  magistrats 
avaient  usurpée  pendant  jUxts  de  trois  cents  ans  ^ 
se  trourait  ainsi  rmdne  à  son  indépendance.  ,Mn- 
tendant  pourvut  9  dans  le  foemier  oM>ment9  à  la 
formation  d'une  mairie ,  et  désigna  m£me  pour 
maire  le  sieur  André  de  la  Frenaye,  d^  snbdé* 
légué  et  avocat  du  roi.  Mais  les  habîtans  de  la  iriUe 
réclamèrent  au  conseil  contre  cette  nomination  ,. 
etprétendjroitquelesformesderélectiony  éubliea 
par  les  lois  du  temps  y  n^avaient  point  été  suivies  ; 
as  demandèrent  en  conséquence  qirïl  plût  à  Sa 
Majesté  de  Fannultor  ^  et  ils  sollicitèrent  en  m£me- 
temps  une  ordonnance  qui  leur  assurftt  pour  PaveniF  . 
une  constitution  ikiunicipale. 

Le  roi  reçut  la  requête  des  <c  nobles  et  prindpamr 
3»  bourgeois  de  Falaise^ ,  3>  et^  7  fidsant  droite  an- 
nulla  d^abord  la  nominaticm  du  sieur  André  de  la- 
Frenaye  à  la  place  de  maire* 

Le  roiy  prenant  ensuite  en  consîd^ation  les  be« 
aoins  .de  la  commune  et  les  anciens  droits  et  prîrî* 
léges  dont  elle  avait  joui  sons  quelques-uns  de  ses 

i  Inrestâire  âm  cbartrier  de  la  TÎtle  ,  page  17,  an  rervo.  I>a^ 
fille  paya  pins  tard  encore  9,000  iir. 

9  Voir  au  greffe  une  pièce  intitulée  :  Arrêt  du  -conseil  da 
i«i,  à  la  requête  des  nobles  et  poncipanx  bonrgeoii  de  Fa* 
I  etc.*» 


Digitized  by  VjOOQ IC 


prèàèeeBsemSj  renMt  eâ  éft  faveur  le  célèbre  arrêt 
du  a8  îuilk*  1753;         \  '  - 

Far  cet  arrêt  ^  lliôtel-de-yille  était  constitué,  et 
ia  côiHpôgîlSon^fiè  'frouf  dit  amsi  réglée  ! 
'-H  devait  j  aYOir^à  rayenirun  maire,  unlieu- 
ttmaMûeiJxiaàrery  deux  écherins,  un-procureur' 
èrfvidic ,  TOI 'receveur  et  un  greffier/ 
^'Toix^'cesr chefs  delà  commune  étaient  électif,  et 
devaient  former  ensemble  le  îctfnseii  oi^inaire  de  hb 
Tffl^.  Le  maire, ;Ie  Kenteixàht  et  W deux édierma 
»e  {k>uvaient  être  élus  pour  plus  de  deux  afnnées  ; 
fc^'^wMtttreur^syndic^ ,  le  ^  t^eëév^eur  et  le  greffier*,  ne 
pouvaient  Fêtre  que  pour  trois  ans. 

li^Askml^é^t^gélié^al'éi'dëlà  Umknnne  devai 
se  composer  en  outre  de  vingt  prud'hommes  ,  éga- 
Ifement  électifs.  Ceft  vinjgt  prud%ommes  pouvaient 
fttreprisiiidlstiiictement'panni  <cles  gentilshonunes 
9»  iqrant  domicile  ,t  lègi^ielër^  «lu  baiHiage  et  autre* 
39*  Inridictiotts  ,  les  ato<Att^«t  pfii^cipkox  bourgeois 
»'et.marcfcaiidsv»^  *'   \      •    "  •    '      *' 

Les  élections  déYalieill''Sè''làire'de  la  manière  sui« 
vanté'S  -'•  '       i'  r  ■  '"'•*' 

D'âbl^ril  le  peuplé,-  aéiemMé  dans  les  paroisses ,' 
devais  élite  qt^ArO^  Notables  de  là  ville,  pour  le^ 
jfepréBcnter.  ^••'  '  '  '^*-^-  *'      *•       '^^  "''  *'***      ' 

-Lmifàrdii8&^Slë:^«iâtë  '^OiMA  lidmmer'  sdEze  de' 
ces  notables; 

iMtedeSti^Gfetvm&yséfâèî  1      '<^   ^' '^ 

*TCeUe'dtfiOttibrâ^V^wï^    ^'^  •  •    ''l''  • 
^^t  ^çelle  de  St^-^i^qjifï^t^i  d^v*. ,  -    i  » 

»Çi9S,qnarante  nQtaJblyi^fjât^i  élu^  forle  peuple  f 
devaâ^it  §e  véosû^i  U  imiOàsUSi  d^^èur  élection  p 
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AU  presbytère  1  de  la  Trinité  9  fOax  dtoifiir  les^lngl 
prad^ommes  qui  feraient  partie  ivL  conseil  général 
de  la  conunune. 

Cétait  ensuite  à  ces  TÎngl  prudlionaaies  cpi^il 
appartenait  de  procéder  i  la  nomination  du  lieu* 
tenant  de  maire  |  des  écherins  y  du  procnreor* 
syndic^  du  receveur  et  du  grefiBer.  Us  ne  pouvlùcsit 
les  choisir  que  pa^rmi  eux  ou  paumi  d^tenciens  pfu- 
dliommes  sortis  de  fimctions. 

Les  -vingt  pru4'homnies  devaient  ensuiti  fté^ 
senter  au  roi  trois  candidats  pour  la  place  de^ mam* 
Ces  candidats  ne  pouvaient  être  mm  j^ns  pns-^ua 
dans  leurs  rangs* 

Le  roi  nommait  le  maire^  et  Ife  choialissait  partoii 
les  candidats  présentés* 

Le  maire  et  le  lieutenant  de  nlâiré  ne  devaient 
jamais  être  renouvdés  tous  deux  en  joênat  temps* 
t^^un  sortait  de  cbfti^  uneaiméé  ^  etPantre  Pâmée 
suivante.  Ainsi|  la  cofltpume  ne  se.  trouvait  jamais 
sans  chef  9  et  celui  qiii  testait  ce  devait  instruire  Is 
9>  nouvel  entrant  des  affaûres  d^  la  viUe*  » 

n  était  dit  encore  j  dans  Parrêt  ^  que  lorsqi^une 
place  de  prud^homme  viendrait,  i  vaquer^  il  j  estait 
poimu  dans  une  assemblé^  i^^pn^fêie  difomaml 
de  la  conunune.  Cette  assemblée  devait  avmr  liea 
dans  les  quinze  jours  qui  soirç^^tt^ia  vacation  de 
Pemploi. 

Enfin  y  les  prudTioTn^np»  q^  jofilKaieat  non  plus 
être  âus  que  pour  trois  ai|nées  j  e|>  sonis  de  leurs 

1  On  A*indiqiia  snt  doétè  ht' jfitApèie  »  AunéVaitét  ds 
coBsai  »  qae  picce  ftt*iî  m*y  .«sût'  pkAêt  slèn  d'MVtél-jàé'Tilk* 
Sias  tard,  ce/m  d^  WhSÊSk.^tH^  iVs  nfaMaïUs..^/  . ,  .i« 


\ 
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foncUons^  ils  lie  poiiTaièntj  être  rappelés  quVprès 
un  intortalle  de  treks  attires  aimées  ^ ,  etc.  y  etc. 

Telles  étaient  les  bases  de  Parrêt  de  Louis  XV-, 
pour  la  àmimttn«i  dé^Fàlttise.  On  le  ttiit  à  exécution 
dès  le  29  ^ictobre  îfS%.  s 

Les  élections  etfteât  liétt  dldii^  les  {MU!>o{!^sei  $  el 
Ton  Titflgài'ery  ootumis  le  pl^n&it  Pordonnance^ 
pataièles  notables  éliju^fUc^dëâf  géntilsbommes ,  des 
»  magistrats,  dbs  atOMId^dés  bourgeois  et  dea 
^  nwitohanda»*  y;     '       -^^  i      . 

i  Tons  ces  cletails  sont  pnises  i^nè  les  sei^e  articles  du  ré» 
^leitfMit  àxi'ii^Sû'f  àXÀt  iéé  tôfitl  ^e ^fctrouyent  au  chartrieir 
et4ia  gtèfiè  dii  tril»ttààl'a¥B. 

9  Les  notables  étaient,  pour  la  Trinité,  IT.  le  cômte  d*Aii» 
tyfghy;  Jd.^e  Saiiift-âevttifiltfy^fefi  ML  Dowléaj ,  a?o<fat| 
if.  d'Brnesi  écnyer  t  JVt.  ^Uèpitté  de  la  Barberié  ahié^  et  M.  la 
Courtois  I  secrétaires  chi  ro^  j^ur  le  gfaud^  coasfl)  |,8I..  Oe« 
lange,  assèàsfcur;  M.  Angot,  assesseur;  M.  Durai •Bignon* 
assesseur  ;  M.  Boisdairy ,  avocat  ;  M.  de  jurerai ,  président  de 
ri»Iéctfén^M.SiiânleP,  ^si^etii^aix  grenier  à  sél';  IStlVàrion, 
impS  grilyexpMiGoiivdëlrflpfocAratir  I  jM.  de- Poiiniéanxv 
t|inneur  ;  M.  Elie,  bourgeoiji  reMierî  >         -^f' 

Pour  Saint- Gervais.  MM.  de  Gerny,  lieutenait«gép4];i^ll  a^ 
bailliage  ;  de  Cemy  l*ainé,  écuyer';  Vandeloges^  écuyer^  df 
IVéfflie  f  écnyer  ;  de  Mannetôt ,  écûyer  ;  YemeyiUe  ,  çon«> 
i(eiUev^^ètttenant  an  AaàUè^ê;'Piitetâ  ,  marchand  de  vin  ; 

Thomas  de  la  Rue ,  chapelier  ;  la  Couture ,  bourgedls  ^emiet( 
Léj^ne-Ferdane ,  reoe,vie|i^r  a^igr^nier  à  soif  Faatfiiy.ta^aenr} 
Gondonniere  p  médecin ,}r  Moi4^^ecp:ji  clûiPar^n  ;  Capeila  i 
«potbicaire.   •  •   ^      ,  ,  ^  *  •    .i»  i>  ,  '  rî» 

Pour  Gu^bxay,  MJf .  d^  Sf^tpj-Mi^rjj?  ,:-^«iyor  ;  >  Aoscher^ 
assesseur;*  Loriot ,  notaire;  J^pnot»  ptqcureiif  ; ,M«iJi0C'DAy 
manoir,  bourgeois  i;^ûec;  l|)^^^^in#rG^n4ouin^  rcntlet; 

ï^our  àaiàt-Laur^nf^  9^  vda  ^^^mi>mjf  €oaaeill^»^É 
flffl^fit  à  tel  ;  Anzerey  de  Beauprey. 
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Les  prud^ommeff  furent  ensuite  choisis  ATec  H- 
m^me  espirit  d^indépendance  et  sans  distinction  de 
rang^> 

.  £iifin ,  les  membres  du  conàeil  ordinaire  fucea^ 
nommés  et  installés  dans  leurs  fonctions* 
.  Le  maire  fut  choisi  pat  le  roi  parmi  les  ttoia 
candi4ats.que  lui  présentèrent  les. ^iid^hommM»* 
.  .CjBtto  Institution  était . Mie 9  comme, on' ^eut  le 
.içoir^  et;  conciliait  hahilemonties  libertésdu  peuple 
et  les  garanties  que  réclame  le  peuToir*  C'était  Ift 
féconde  fois  que  la  commune  de  Falaise  était  ainsi 
dotée  par  ses  rois  y  de  chartes  municipales  y  jvraia 
chef  -  d'^œuvres  de  sages8a.|p«fur  loi  temps  qui  let 
tirent  naître*. 

.  Ce  q\ù  n^us  restera  phis  tard  à^e  su^  ce  sujet^ 
«e  réduira  à  bien  peu  de  chose.  Nous  signalerons 
seulement  les  diat^emëxlâ  qui  fiiirent  apportés  à*  ce 
dbmier  système.'  -  >       . 

Le  nouveau  conseil  de  ville  quitta  le  palais  de 
)U^ice.pour  aUer  s^itablir  dans  un  local  pai^tîcplier» 
Ne  trouvant  pas  d'abord  un  emplacement  qui  lui 
convint ,  il  s'empara  provisoirement  des  anciennes 
tonit^iiciions  de  l'hôpital  gëioéral,  dans  la  ri^j  de 
Ja  Pelleterie.  Les  travaux  qui  furent  faits  ppnr  j 
placer:  l'hôtelrde-rviUe  s'élevèrent  encore  w^toB  de 
âS^oooliv.^  »  ^       ,  ,        : 

U^ge,  Dtfvalw8îgnoii>,  la  Bàtberie'',  lé  Courtois;  Angot,  tfoîsl 
<lany,  Gourdel ,  de  Cerny,  Mannetot ,  Filleul,  Vâudelo^çs, 
XtebetiHe,  Dovâl-Mannonry,  la  Rué,  I.épine.rérdàiie ,  fei- 
di^pMaUtie^DiittAitoij^ecRbtigémoiit.  'i  ■ 

a  Le  maire  choisi  par  lé  m  fut  le  néttr  Dbttëst,  STOcat;  ' 
K.2idveii«ftiietaedNWitnp«gei3Dek3i.  '^  " 

./'  •'/  •;.  !  -..,  v'v.  ,  ;.  f    ,^  i.  ■■'<?e8t 
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C^est  îcî  le  lîeù  de  mentionner  quelques-uns  aies 
Services  que  rendirent  à  la  communauté  le^  .^o^J 
Veaui  adniiinistrateurs.  Wous  r^ssi^mblerons  y  dans 
un  court  exposé,  tout,  ce  qù^ils  '  exécutèrent  d# 
'plus  remarquable  dans  IVspkce  de  trentb-cinq  xuig 
environ.  '   '  '; 

On  s'occupa  d'aLord  de  î^établlssement  d'une  .ca- 

■*■  .  !■;•'''         *:î'":  ■ . 

serne.  La  ville  était  démantelée  «  et  ne. pouvait  plus* 
quoiqu'il  arrivât,  redevenir  une  place  de  guerre: 
mais  elle  était  située  d^ns  un  ricUc  pays,  abondant 
en  fourragea,  et  ^pouvait  en  t^OHt^l;emps  servi^  d^ 
garnison,  ta  c  cri  sommation  qiî'eu  traînait  le  sé- 
jour cfès  troupes ,  devait  contribuer  à  sa  prospérité/ 
On  acHetà*,  en  conséquence,'  a  Guibïay,  un  ya^ta 
local ,  coiiïiu  èiotis  le  nom  a^AÛDierge  du  Sermon ,  et 
on  le  disposa  pour  recevoir  de  la/çavalerie.*Le5  frais 
d'acquisition  et  de  répariation  lûreiit  acquittés  pâc 
la  Villéti  «^^^^  ^^^  ''''  vrFmaEn^  no.  .u.   .  ^...->o  i. 

On  s'empressa  en  ipeme-temps  d'acquérir  des 
fompes  publiques  pour  les.  incendies^.  X>ans  toutes 
les  villes  4  et  même  d!ahs  les  simples  bourgs ,  ce;» 
pompes  sont  nécessaires  poiii;  aVreter  les  progrès  du 
feu  si  prompt  à  se  com^ùipiquor  if  une  maison  ^ 
une  autre.  Mais  a  Falaise  /  elles  sont  plus  indis- 
pensables  peut-être  èncoi^*  di^e  partout  ailleurs. 
JEn  efîet,  le  grand  faubourg  [U  Vnuhvr.Y  *.  'î^^^<"  ^^'t* 
Une  hauteur!,  etj cQMFStl'i*^  j^^it^  tout étt: "bWsi' est 
le  théâtre  dSitté^ïlfes  pi'èiriièr^è 'fô'Sres '^^  la  I^rance. 
Le  moindre,  accideilt ,  la  plps.  légère  imprud^ii^ji 
peuvent  ameneir  u^  incendie.  .Qt:^ô..devioiidr^t,|Cet 

1  Inrentaire  da  chAitder > l^ft^3i  i'  à^Mia.      '"-  '  "  ' 

2  Jdnrip  page  3o.  '-'   ' 
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in^mense  quartier  sans  les  prompts  secours  queues 
pompes  I  habileiïient  dirigées  ^  peuTent  j  apporter  | 
Quand  on  songe  aux  affreux  désastres  qui  seraient 
la  suite  d^un  eml)râsement  gépéral  de  cette  partie 
ae  la  ville  ^  on  se  trouve  peureux  d'avoir  à^  sa  dis- 
position les  moyens  de  prévenir  une  semblable  ca- 
lamité ^  et  Ton  ne  ^apraiJ;  trqp  cUj^iuier  d'éloges  aux 
maires  qui' portèrent^  ^es  premiers ^  leur  sollicitudq 
^nr  ce  point.' 11$  rendirent  un  grand  service  à  leui^ 
èây?.  *  ■    '''  '  '  ^  :  .         *•   '.     ....  .j..  .    ^«r     ,. .,, 

Les  maires  de  Falaise  dirigèrent  encore  la  recouSr 
tçuction.  de  rhotel-Dieu  qui  tombait  en  ruines  y  et? 
njs  répondait  plus  À  ^étmduc  ciuîssante  cl^e  la  vijl^ 
et  à  l'importance  des  autres  établissemei^  publics^ 
L'hutel-Dieu  fut  agrandi  et  disposé  plus  çaiivena-* 
blement  pour,  la  commodité  du  çervicp  pt  la  sali^ 
brité  intérieure.  L'église  fut  reconstruite  avepgQÛt^ 
et  devint  dans  son  ensemble  un  des  plus  jçlis  ^di;^ 
fices  de  Falaise».  ,  ^^^ 

Une  belle  promenade  s'élevait  en^n^^^m^-temp^ 
aii  pied  du  château  y  vers  le  nouvel  hôpital  général  *• 
Cet  emplacement,  pendant  des  siècle^ •  avait  ét4 
submergé ,'  et  le  vaste  étang  qui  le  cov^vrait  était  ^Jl\. 
des  boulevards  de  la. ville,  du  côté  de  Ja  f ortc^resse r 
mais  insensiblement  3  après  le  tempa.dbs.gUfEirrçs^ 
on  avait  négligé  de  l'entretenir,  et  leç.e^ux.  sq^v^li 

lyluYf^tfâfe  diLchartrîer,  et  M.  liasgeyi^,  p»  nLi/hôteU 
Dieu  fut  rebâti;  en  176I.,  spu^  l'adoiinûiUf  Û9fV  il^  IV^  jC^ûyeK 
Il  existe  à  la  façaâe  plusieurs  inscfiptions  à  dend  -  effacées  ^ 
If  une  porte  ces  mots  :  jàuctoritate  senaiut  poptilique  Jraletîensis, 
Ije^àple  de  Falaise |1)0n ,  ihaîs  le  sénat  de  I^dlàise  !  Cela  rap* 
jjelle  les  préteurs  etl^g  §^a4eiii^  d«  CSltilcel;. 

*^  Idem  s  page  3a. 
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etioiipissaRtes ,  étaieust  derettQ^  cdntdgiéusës  p(ft» 
le  quartier.  D^abord  on  aviàl  jre^sirvé  le  canaV^'et* 
planté  ^sur  «es  hotàs  mie  ^^lnlèi<e  rof^e  ^ni  p^o^' 
duisait  quelques  revenus  au  âfid^  tnais  le  {>eupl«f^> 
n'en  profitant  point  j  eût  P4dé^>de  ^lena^ldei'  axt  fbi 
r^U>andon  de  tout  ee  t«t|iiâiip  hé  i^ôi^Wpréssa'â^ 
-souscrire  à  cette  demande^*  et  xqjéâîe  il  vottlftft  qne 
son  archit^tê  fournît  lixi-ttéfiÉré4e^«tè8â(kid  de^la  pt^  * 
menade  que'projttait  la^^i}kwââ!tH^i|nâo<4'âl^i^^ 
en  conséqi|ëàce  te  pla^r  1miif^#4iÂ»*àlÀ'f  i|t  '^/c^H^ 
easaà^  de  Paris  id^  àùkmiê  ^é|^>  qtii  ifShS^S^ 
soumis  ait  ef»ii>»#iV  jailà.  ndâteUi^  MttI toWebsiflittéUI? 
ils  8é  tixmvè»èbb%âr>i:^  Ifé^oNC^è  iéclteUèE^  et^^»a^ 
ne  pàt  les^  edcéciftér^  ^IttiSiS^lat'pi^iâ^        qtfe^^lft^ 
{danta  était  suffièe^té^â^  teipl6r|mlation  à  kqéeUe^ 
cm  la  des^alt:c|^:ii^èfti^liâ^it<i«|^btèi^éfî«  Ul 
Tîde  qui  se  trimv^i»  4Siï(li^^léâ^^Éftk]:«^>dtt'  cfeâltéan  1^ 

étang  qa^un'  abrëitV<N¥^  de  ^^^i^i^  pieds  de  loilg* 
à'peu-près ,  pou^  kj^  t^ëfmWëHAà^^iStry  -i^^^àSm^ 
,  ne  fût  point  obligé  de  M^bdâiMâ]^' jfééqm^  datis  1^ 
ToUon,  oùsetrôti9^i|â'^^i^N4èM^P^^b^  ^    i     »j?    i 

Les  anciènsfoMéë^sé^foMâKtt^més'Tèi^loiÀiaiY^ 
ftu»nt  aussi  rèmpMs^  ei4!t¥â&^4tt^iiitnrei  Dé  iMlB-^ 
bîreux  jardiniers'Se>  rëpbiidirëi^'âilr' W  sol  renouvela 
et  fécond  , .  et  lui  firent  ptçofluîitf  mi  abondâiice  "ddtf 
légumes  et  des  fruits/ Ce- fité*  une  ridiesse  de  pîirè'' 
pour  la  viUe. 

On  projeta  encore  à  jcel^:épiQ$c|Me  une  balle,  poi^*, 
les  cotons  j  dont  le  cornivieroe  deveaailr  ttès-con^idé^i' 
rable  dans  Falaise  ^  et  des  greniers  publics  pour  leS' 
r  ti€s  dessins  it  SérV^iiiîoni  se  roient  «iicojr«  au  çhartrier* 
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t|4S#p€  j^  disette  i«^  Ces  deux  entreprises  ne  pur»&t- 
êli«.0¥4cutées»;  S«a8  daïile  le»  revenus  de  la  ville  ne  * 
suffisaient  psos.  poilr.  faiv^  mardier  de  front  tant 
4^QUvi-4^e$;impf(H:tans».       .  ; 

.Cependant  nous  v<^on$  bien^t  après  deux  nou- 
y^eaux  préfets  nù^  en;  qu^lfues  années  à  exécution. 

.  {je  firemieretle  plu^ consid^ahle^  fat  la  .cons- 
t^Wftioix.de.ç^  bel  Jti^teL^de^vjUey  aijsimple  et.ea 
m/lme^temps  si  :gn€kcie\^^  ^sii^éléga^ltyisi  sjapérieur 
ài  tout  ce  ({ue  Içs  villes  d^iin^  médiocre  importancef 
Qfmm^  Fidgi§e,iélevîMentialofcs  d^$ le  même  genre* 
Ig^adbmnistratibn;  jCon^ijl^t:gi  jcânct  itonées*  «#  pins  de 
dp^oo  liv«^  à  la  conle^^ionde  o^^ifiee.  £lle  tta* 
wifta  :|)wr  elle:et  popriîceiiHx  qui  Inij^océdèraient.' 
I?l^âtel7de*viUe  ^pti^el  jsemye.mefïetdestiiié  à  servir 
pgid^nt  plMri^g«3:<çiècl«a  aux  besoins  d'une  ville 
qi^irue  p^aî^t)a^idm^¥^(à|u*enjdre;âeitrès-grand3 
acçroissemei^  On>4^ablit  ienout^^n  monument 
à  reftrémité  c|e  ^ipl^ce  T^iipûté^  soUsles  murs  du 
<^teau^ia,fâif^e  jtQ|^r$E|^/Vçpr^  Ig  ^yilj^.,  Citait  la 
d^pf^itionlajdu^  cp^^§q£^equ0  lloÂpût  choisir'. 

Le  second  projet  qi;^i^^ep^çti^^jn^,é|ait  pour  ainsi 
dire*  qu'une  con$^u/an^:  ^-gfvém^r.  £n  effet  ^ 
l!ancien^e  juridiptiç^^iLj^çij^jété  détruite  par  un  in- 
^^ndie  9  et  l'édiiiqe.d^la  rue  de  )a, Pelleterie  devant' 

P^  Inventaire  dU  charimr,'prge  54'An  yeho.  On  est  rerenn 
bien  des  fois  sui:  le  projet  de;iia|ff  pour  les  cotpns  ;  enfin  ,  ne 
pouvant  Texécnter  y  le  conseil  delà  yille  voulut  au  moins  établir 
un  entrepôt  public ,  et  désigna  ,  pour  servir  à  cet  usage .  les 
caves  du  nouvel  hôtel-dé^ ville ,  en  1786.  (  Délibération  du 
conseil  de  la  ville',  ttc.  y  CePful  M.  Legris-Belille  qni  dirigea 
IlétabJiisementf 

^  a  On  peut  consulter  les  déiibéraUQns  mnpicî^ales  |  depuis 
1778  jusqu'en '178Ô. 
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se  trouver  yacânt  par  suite  de  la  translation  de  la 
commune  au  nouvel  àdtetde^^ille  f  on  eut  VHée  d'y 
établir  le  pabds  de  justice.  Mais  il  fallait  quelques 
travaux  assez  c03isklérabTés|)our  ce  changement  de 
destination ,  et  on  se  Mta  de  les  enti^prendre  » .  Ainsi 
tout  dans  la  rille  changeait  de  face  et  se  reneniTekit 
en  se  perfectionnant,  ^administration  était  animée 
des  intentiôné  les  plus  générmises  et  les  plus  pater» 
Belles  y  et  le  peuple  se  félicitait  d'avoir  à  la  tète  do 
sa  commune  des  hommes  aussi  remplis  de  zèle  et 
de  derrouement  pour  ses  -  ixttéréts.  > 

Outre  ces  bienfaits  extérieurs  ^  le  conseil  âé^Ut 
iHile'se  signalait  encore  par  d'heureux  efforts  ^  pont 
rassembler  et  mettes  mo.  «urdre  les  archives  mùnici*» 
pales ,  et  pour  les  assurer  à  l'avenir  contre  les  in* 
jures  du  temps  et  les  négligence^  des  employés  de 
l'administration. 

£n  1767  y  il  fit  fonder  un  char  trier  y  et  deux  }u«^. 
risconsultes  laborieux  et  actifs  y  choisis  dans  son 
sein ,  consacrèrent  plus  de  deux  années  à  ce  travail 
ingrat  et  rebutant.  Pleins  d'un  zèle  infatigable  y  il$ 
inventorièrent  et  classèrent  toutç;s  les  .pièces  qiL'ilg 
purent  se  procurer  ;  et  non  contens  de  les  déposer, 
avec  soin  dans  des  cases  séparées  et  habilement  dis*- 
posées  y  ils  dressèrent  encore  un  long  procès-verbal 
de  leurs  opérations  y  et  facilitèrent  ainsi  y  pour  l'a* 
venir  ,.  toutes  les  recherches  que  l'on  aurait  à  faire 
plus  Mrd  dans  l'immense  collection  4es  papi»:« 
publics. 

1  Les  dépenses  furent  arancées  par  la  yille,  mais  ensuite  ac- 
quittées par  MosrsiBUR,  frère  du  roi  (depuis  Loois  XVIII  ), 
alors  a^Minagiste  du  domaine  de  Falaise.  (  Délibérations  du 
Conseil.) 
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•  OasI'  be.itmyail  pcécîeUx  db  MM;.  Kait  et  d«  kt 
ijaUloxmîère^  qu«  noue  avonfi  'retoouvé  sur  les  ta* 
}>ktti8&;iiu  cbàrtj^ier  actuel ,  et  qui  nous  a  servi  Si 
•souvent  de  guide  pour  llôstoire  de  ces  demièreft 
Années.  Nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  le  citer 
toutes  les  fois  que  nous  lui  avons  emprunté  quelque 
ckose^y  et  nous  i^e  pouvons  trop  le  recommander  à 
ceux  qni  s^occuperaient  dé  Uhistoire  de  la  ville  peo^ 
dant  les  deux  derniers  dècles  jusqu'en  1769.  La  col- 
lec^on  des  registres  municipaux  fournit  ensuite  tei 
documens  dont  on  peutaVoir  besoin  xusqu'ànos  fours. 
i>  Tlii  desmaires  lesphisrecommandables  deFalaiSe  ^ 
M«  firnnet  de  Maimetot ,  se  procura  plus  tard  uïie 
eopie  fidèle  des  titres  de  la  ville  j  dônt^leo  originaux  ^m 

1  M.  Siart  était  avocat  au  parlement ,  ancien  procureur  du 
toî  et  échevin  de  la  TÎlle ,  en  exercice.  Il  se  retira  du  conseil 
en  1778 ;  et  le  conseil,  dans  cette  circonstance ,  voulant  recon- 
iHifcre  «  ta  capacité ,  son  désintéressement  et  les  seryiceff  qu'il 
^  4yait  irendus  à  la  ville,  jusc^u'à  y  avoir  sacrifié  sa  fortune ,  w 
délibéra  d'une  voix  unanime  que  pour  récompenser  «  ce  digne 
»  citoyen  d'une  manière  proportionnée  à  ses  pénibles  travaux ,» 
le  roi  serait  supplié  de  lui  accorder  un  titre  honorifique  avec 
âês  privilèges ,  comme  sMl  était  en  fonctions  ,  et  le  roi  le 
somma  en  conséquence  écha?ia  honoraire  de  la  commune  de 

;  M.  Grandin  ,  chevalier  de  la  Gaillonnière  »  était  également 
avocat  et  conseiller  dé  la  commune.  Il  n'a  cessé  pendant  tQute 
aa  vie  de  remplir  des  fonctions  municipalesj  C'était  un  homme 
iioux ,  'honnête ,  passionné  pour  la  noblesse  et  pour  les  titrés 
luScéditoriret  ;  il  est  même  auteur  d'un  onvtage  sur  les  fa* 
aiîlles  nobles  de  Normandie  ,  qui  n'a  point  vu  le  jour.  M,  de 
la  Gaillonnière  est  mort  en  1822,  à  l'âge  de  90  ans,  aimé  et 
estinie  de  ses  concitoyens. 

L'inventaire  du  chartrîex  fut  commencé  en  1767  ,  et  elo8 
4è  i8  décembre  1769. 
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frourent,  èoit  S  latour  de  Londres ,  soit  à  la>>iblio- 
thèqùe  du  toi.  Il'dut  lés  premiers  à  M.  deBréquigny,^ 
de  PAcadénMe  firançaiise , que  le  roi  avait  etiroyé,  .en 
t'/M  y  *à  Londres  ^  pour  faire  un  relevé  de  tous  les 
actes  publics  concernant  la  France ,  conservés  dand 
les  dépôts  de  l'Angleterre.  Les  copies  sont  toutes 
certifiées  véritables,  et  signées  par  M.  de  Bréquignjr. 
Les  autres  pièces  j  copiées  sur  nos  chartes  nationales  ^ 
à  la  grande  biblidtbèquè  j  portent  aussi  i^i  caractère 
d'autheiitibitê/  iTous  en  avons  souvent  f^t  usage 
oans  le  éours  de  cette  histoire.  La  grande  liasse  qui 
les  contient  était  déposée  y  sans  inscription ,  sur  les 
tablettes  du  chartrier  ^  quand  nous  en  avons  ùàt 
Vexameni« 

Voilà  tout  ce  que  Padministratioa  munieipale^li 
Falaisç  nous  présente  de  plus  important  jusqa^à  la 
tévolution  de  1789 a.  Nous  nous  arrêtons  là,  pont 
le  moment ,  et  nous  observerons  simplement  en 
passant ,  que  d^à ,  à  cette  époque  j  depuis  bien  des 
années ,  la  mairie  de  Falaise  n'était  plus  régie  par 
Parrêt  de  i/Sa.  Elle  avait  été  co^iprise,  comme  tout<t 
la  France  y  dans  les  dispositions  des  édits  royaux  de 
1766  et  1771*  Depuis  le  dernier  de  ces  édits,  elle 
était  gouvernée  par  un  maire  et  par  quatre  échevins 

1  Nous  replaterons  so^neiUemeiit  et  a^ec  des  intcr^icioiiê 
nouvelles  ,  rinveiitsire  «t  cette  liasse  importante  dans  le 
chartrier.  M.  de  Labbey  ,  maire  f  à  en  la  bonté  de  nons  les 
confier  sous  récépissé ,  pour  nons  faciliter  le  travail  de  cet 
puyrage.  ' 

'  a.Nous  ne  parlons  point  de  Téfargissement  de  quelques  mes, 
de  rétablissement  des  réverbères-  (  en  178I  )  y  ni  de  plnsieorS 
objets  d*une  mince  importance*  Nous  eraignont  mfiiiie.de 
n*étre  entrés  déjà  que  dans  trop  de  détail. 
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que  le  ^o}  nommait  à  son  gré.  Le  reafe  àa  comeil 
était  composa  de  notables,  prû  par  le  n^aire  et  lea 
éctevins  parmi  les  différentes  classes  de  la  société, 
'  Voici  quelle  fut  la  suite  des  maire&y  depuis  lyS^ 
jusqu'en  1789  : 

MM.  Douësy,  de  Combraj^  de  Grantemesnil  ^ 
élus  par  les  délégués  du  peuple  9  de  la  Barberie  1  ^ 
Chauyela,  nommés  par  Tintendant}  Angot-Des* 
Totours3 ,  Thomas  de  la  Barberie  ,  Brunet  de  Man.» 
iaetotli  y  désignés  par  le  roi.  Il  j  en  eut  un  dernier 
(M.  de  Longpré)  au  commencement  des  troubles^ 
xn^  il  n'accepta  pas  S. 

jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  quelques 

1  M.  de  la  Barberie  derinc  secrétaire  da  contrôleur  général 
l^ixtûi»  ^t  de^o»  «nxjtasseor  Tomrette. 

-  a  M.  Oiânvel  âait  ma  ancien  ofiiôer  de  cnvalene ,  anebll 
ipar  lionis  XV.  Son. portrait  se  trovre encore  dâna  nae  labon 
de  cette  TÎIle  «  ainsi  <^i|e  les  lettres-patentes  qni  J'anoMissent. 

S  M.  Angot-Desrotonrty  bonj^eois  de  Falaise,  était  l'aïeul 
3e  HM.  Desrotoors  actuels,  dont  l*uu  est  député ,  directeur 
de  la  manafsctore  des  Gobelins  ;  et  Tantre  conrre*amiral  et 
gouYemenr  de  la  Guadeloupe. 

4  Lors  de  fînstallatîofî  de  M.  de  Mannetot ,  Pnsage  d'offrir 
le  bom  rm  ^  ifOU  ~an  nouream  maire ,  subsistait  encore.  En 
fcottséqnenee ,  le  sieur  Gomkkif  trésoderoiecevenr ,  fat  cbargé 
d'acbeter  rmgt^qaatre  bomttUles  dt  bom.  rim.  et  Bomrgifgme,  qui 
fiuent  euTÔyées  au  maire  ,  de  la  part  de  aea  administrés.  (  Dé« 
libénation  du  18  septembre  178a.  )  lyapvéa  n*  autre  usage ,  oa 
•dressait  à  l'intendant ,  à  Aleufou  ,  am  commencement  de 
flaque  année ,  uu  certain  uombve  de  pcmUréet  et  de  cmlottem 
de  momton.  Ce  petit  présent  gastronomiqne  eoùta ,  en  1783  ^ 
mie  sopune  de  77  Ut.  10  s.  àla  Tille.  (Oélibéatioa Buuûdpalo 
4u  25  juillet  de  cette  année. ) 

.. ^  fiéiibératios  du  34  tepteabfe  1789. 
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£dt6  d^an  autre  genre  ^  que  nous  arons  omis  pour 
zie   pas  interrompre   le  sujet  principal   de  cettt 
bistoire. 

Pendant  le  i8.«  siècle ,  les  lettres  furent  très-peu 
cultivées  à  Falaise.  Nous  avons  soigneusement  re* 
cherqhé  les  noms  de>;eux  qui  avaient  pu  mettre  au 
jour  quelques  ouvrages  pendant  ce  long  période  de 
temps  y  et  nous  n^avons  rien  découvert  qui  soift 
digne  d'intérêt. 

Un  Foucher  ^  médecin  j  fut  reçu  à  Tacadémie  de 
Caen ,  et  publia  un  discours  de  réception  sur  les 
devoirs  d^un  académicien.  Cest  un  lieu  conunun 
Tebattu ,  et  qui  n'est  relevé  par  aucune  idée  saillante. 
Ije  style  en  est  cependant  assez  clair  et  assez  correct  *  • 

Un  Du  parc  prononça  j  devant  la  même  académie  ^  . 
une  oraison  latine  contre  les  détracteurs  des  Nor- 
mands. Ce  n'est  pas  tout-à-fait  du  Chancel ,  mais 
c'est  toujours  de  l'emphatique  et  du  déclamatoire. 
On  voit  que  l'écrivain  conçut  et  exécuta  son  ou- 
Tragé  sous  l'inspiration  de  l'école  y  et  pour  être  dé- 
bité dans  un  collège,  a. 

Capelle  y  simple  pharmacien  ,  se  fit  également 
auteur  à  cette  époque  ;  mais  ce  fut  du  moins  dans 
un  but  d'utilité.  Son  discours  ne  roulait  ni  sur  le» 
perfections  requises  pour  être  académicien  y  ni  sur 
les  titres  de  gloire  de  nos  aïeux  les  Normands* 
L'honnête  apothicaire  se  contentait  de  publier  deg 
Epreuçes  faciles  à  tout  le  monde  ,  sur  les  sels  gui  sont 
Je  plus  en  usage  en  médecine  ,  pour  distinguer  les  bons 

1  Ce  discours  fat  imprimé  en  176?. 

a  Ce  discours  y  proooncà  dans  le  collège  ^jourbon  ,  fut  im« 
^îmê  en  1743. 
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âe$  mançàis.  ÎD^après  retîtrcf,"  ôtl  sent  tonlî  l'ititérê!? 
que  doit  offrir  son  ouvrage  !  L^initeor  y  analyse 
successivement  une  vingtaine  de  sels  plus  êïEcace^ 
les  uns  que  les  autres  ^  depuis  Vepsam  et  le  glàuber, 
Jusqu'à  V ammoniac  et  au  sel  fixe  éP Ahyssinie,  ïl 
obtint  du  reste  une  approbation  de  l^Académie  dés 
Sciences ,  et  il  vendit  ensuite  son  petit  volume  poiur 
le  prix  ihodîque  de  six  sols.  H  eût  été  difficile  de  se 
montrer  plus  modeste  que  cet  écrivain  ;  car  lé  'ùisà 
des  académiciens  semblait  valoir  à  lui  seul  cette 
somme.  Une  telle  garantie  d'iiifaillibilité  ne  pouvait 
être  trop  bien  payée. ..  i. 

Un  médecin ,  nommé  Fourneaux ,  publia  encore 
lin  mémoire  sur  le  p^anta^e  des  terres  incultes,  hieni 
propres  des  paroisses ,  etc.  C'était,  à  ce  qu'il  paraît, 
le  résultat  de  ses  observations ,  et  nous  y  avons  re- 
marqué plusieurs  faits  qu'il  serait  peut-être  utile  de 
reproduire  encore  aujourd'hui.  Nous  pourrons  re- 
venir sur  les  idées  de  cet  auteur ,  lorsque  nous  nous 
occuperons  des  bruyères  et  autres  terrains  vagues 
qui  restent  à  défricher  dans  lés  environs  de  la  villes. 

1  On.  Jisait  même ,  à  U  fin  du  lirre  ,  le  p&raU  tt imprimer  du 
lieatenant  de  police ,  si  rassurant  pour  le  public  !  Mais  -d» 
qnoi  s'avisait  la  police  d^alors ,  de  chercher  quelque  chose  à 
redire  dans  des  formules  d*apothicaire !  Nous  avions  cm  jus- 
que-là que  Messieurs  de  là  Faculté  avaient  eu  de  tout  temps 
la  licence  impugnè  purgandi  (et  même  gatgnandi  et  tnandi)  per 
iQUm  terram.  Ceux  de  Falaise  auraiènt-ilt  été  seuls  exceptés 
de  cette  règle  générale.  ....*. 

0  Le  mémoire  du  médecin  Fourneaux  parut  en  1764*  L'au- 
teur fut  pendant  long-temps  échevin  de  la  commune;  et  l'oa 
retrouve  dans  les  archives  municipales  un  titre  fort  honorable 
pour  lui.  Il  paraît  qu'il  se  déyouait  depuis  long-temps  ,  avso 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(*95) 
'  Nous  noterons  eiscore  une  petite  brochure  de 
M.  Helie  de  Cemy^  PàTocat-généf  al  que  nous  aront 
déjà  cité  (  ou  peut-être  son  fils  )  y  sur  les  bams  de 
Bagnoles.  Un  Falaisien  ^  dans  le  dernier  siècle ,  ayàift 
fondé  cet  établissement  ^  et  un  autre  Falaisien  pre« 
naît  la  plume  pàur  le  recommander  an  public  et 
en  faire  connaître  Futilité.  Tous  deux  méritent  des 
éloges  pour  leurs  bienfaisantes  intentions.  Leurs 
tentatives  9  du  reste  y  n^ont  pas  été  perdues  ^  et  de 
nôuyeaox  «fibrts  ont  été ,  depuis  eux ,  couronnés 
du  succès  1* 
Après  ces  Falaisiens  qui  ont  écrit  j  nous  en  trou- 
,  TOns  un  qui  n^à  laissé*  que  des  observations  scien- 
tifiques y  mais  qui  ne  ^nérite  pas  moins  de  figurer 
dans  cet  ouvrage/  H  se  nommait  Le  Breton,  et 
exerçait  la  profession  de  simple  marcliand  cirier. 
Mais  la  nature  Pavait  formé  avec  un  rare  génie 
d'observation  pour  les  sciences  astronomiques,  et,  à 
Taide  de  quelques  livres  et  de  mauvais  instrumens  j 

désintéressement,  au  service  des  hôpitanx  et  des  panvrea,  et 
principalement  «  dans  les  maladies  populaires  et  épidémîquea 
»  qui  ont  très-fréquemment  régné  dans  ta  yille.  »  Le  conseil , 
voulant  le  récompenser,  priténta  un  placet  an  roi  «  pour  sol- 
»  liciter  de  sa  justice  et  de  son  amour  pour  le  bien  public  » 
ane  faveur  pour  M.  Fourneaux ,  proportionnée  à  ses  services* 
{  Délibération  du  25  septembre  1777.  )  Nous  n'avons  pi|  savoir 
quelle  distinction  obtint,  à  cette  occasion,  celui  que  Ton  re- 
commandait ainsi  à  la  bienrèiliance  de  Sa  Majesté  ;  mais  son 
déroùment  et  son  désintéreasement  nous  ont  parn  <6gnes  ici 
d'une  mention  particnlière.  *  ' 

,  1  On  peut  consulter,  à  ce  sujet,  nn  mémoire  de  M.  Lonit 
Dubois  ,  sur  les  Archives  annoeUes  de  la  Normandie ,  .tome 
premier ,  page  122.  Ce  mémoire  est  intitula  t  piotia  tut  lu, 
BaUiê  de  Bagnoles.  {Orne*} 
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il  panrint  à  approfondir  et  à  résoudre  plusieurs 
problêmes  scientifiques.  Il  f|it  en  relàtioli  avec  dés 
membres  de  F  Académie  des  Sciences ,  et  il  souinit 
même  à  cette  société  des  idées  nouvelles  au:  diffé* 
rens  phénomènes  physiques.  Nous  avons  sous  les 
yeux  une  lettre  du. célèbre  Mairan^  son  secrétaire 
perpétuel  y  qui  lai  annonce  que  MM*  Cassiui  ^  de 
Thury  et  Le  Monnier^  ont  fait  Texamen^  par  ordre 
de  TAcadémie  ^  d^un  de  ses  mémoires  sur  les  Anii^ 
podes  ;  qu'il  résulte  de  leur  rapport  que  les  abs«r- 
vations  de  Fauteur  sont  dignes  d'intérêt,  et  que 
l'idée  surtout  <c  en  est  juste  et  nouvelle.—  »  M.  Le 
Breton  prédisait  les  éclipses  et  les  autres  phéuo** 
mènes  célestes.  Ije  peuple  de  la  ville  ,  encore  igno- 
rant sur  ces  matières ,  avait  pour  .ses  tal^is  la  plus 
haute  vénération. 

Dans  la  guerre ,  Falaise  n'avait  pas ,  depuis  long- 
temps y  produit  d'hommes  bien  distingués  ;  mars 
dans  le  milieu  du  iS.e  siècle ,  un  gentilhonune  y  né 
dans  se^  murs  y  un  de  ses  gouverneurs  y  se  couvrit 
de  gloire  dans  une  circonstance  mémorable  y  et 
mérita  des  titres  et  des  honneurs  y  dont  sa  famille 
s'énorgue'dlit  encore ,  à  bon  droit ,  de  nos  jours. 

Tous  ceux  qui  ont  parcouru  l'histoire  du  dernier 
siècle  9  se  souviennent  de  la  lutte  que  la  France 
soutint  contre  l'Angleterre,  et  des  dangers  auxquels 
nos  provinces  maritimes  ^e  trouvèrent  plus  d'une 
fois  exposées.  En  i  j5j ,  les  Anglais  occupaient  plu- 
sieurs points  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie  y 
et  nos  troupes  y  peu  nombreuses  et  assez  mal  diri- 
gées y  ne  rassuraient  guère  sur  le  sort  de  ces  belles 
contrées,  ifne  attaque  vive,  une  surprise  j  pouvaient 
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amener  encore  Pennemi  jusque  dans  le  5ein  de  la 
France  ^  et  nous  replonger  dans  des  guerres  comme 
celles  dont  nos  aïeux  avalent  eu  tant  de  peine  à  se 
débarrasser.  Au  mois  de  mai  i  768  ^  plus  de  trei/.e 
mille  Anglais  débarquèrent  vers  Saint -IVlalo,  et 
s'avancèrent  de^là  pour  surprendre  Saînt-Brieuc. 
Nos  forces  n'étaient  point  téuniés ,  et  de  faibles 
mesures  pouvaient  compromettre  la  sûreté  de  la 
province  entière.  Il  fallait  d'habiles  maiiœuvres  et 
«ahonmie  de  génie  ]^ur  tout  sauver;  et  le  duc 
d'Aiguillon ,  le  comnMandaht  en  chef  *de  Parmée  et 
de' la  Bretagne ,  semblait  lie  comprendre  ni  Pim- 
portance-  du  dasger^  m  ce  qu'il  pouvait  eiftre^ 
prendre  "pôin:  repoussa  Penneftil.  ^   ^•* 

i  Mais  un  brave  général  y  4^1  «''avait'  qu'une  au- 
titelté  secondaire^  fit  tUms  cette  occaiîôn,  de  lui- 
même  y  ce  que  son  chef  eut  àii  lui  commander. 
Ala  tête  de  la  cavalerie  j  il  se  jeta  brusqi;iemcp.t  sur 
1^  gauche  des.  ^^glfl^is  y  ^t  y  jeta  le  désordre^  Ce 
eoup  fut  décisif  :  les  Anglais ,  mis  en  déroute  de 
ce  côté^y  se  rompirent  bientôt  de  toutes  parts  •  et 
regagnèrent  leulrs^  vaisseaux  en  tonte  hâte.  Plus  de 
cinq  mille  d'entre  eux  restèrent  sur  le  champ  di^ 
bataille,  et  les  aut^s,  efiirayés,  ne  songèrent  plus 
à  .tenteir  de  pareilles  entr^rises.  La  Bretagne  ainsi 
fut'Sbnvée.  '  - 

Ce  fiit  le  comte  d'Autigny ,  brigadier  des  âifmde^ 
du  ror,  qui  exécuta  ce  brillant  fait  d'armes.  Son 
fils  avait  combattu  à  ses  côtés ,  et  s^était  montré 
digne  de  son  père.  -Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de 
poiter  à  Versailles  les  nouvelles  de  celte  victoire, 
et  qut  reçiit  |  pour  «on  père  et  pour  les  jiutres  chefs  ^ 
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les  félicitations  du  prince  et  de  la  cour.  On  public 
un  bulletin  où  leur  mérite  fi;t  exalté.  Plus  tard  y 
il  est  vrai,  ce  mémorable  combat  de  St.*Cast  devaift 
fitre  différemment  apprécié  ,  par  suite  des  démêlés 
qui  s'élevèrent  ^itre  le  duc  d^ Aiguillon  et  les  Etata 
de  Bretagne  1^  Mais  cette  grande  affaire  ne  rentré 
aucunement  dans  notre  sujet ,  et  .npus  2iou$  gax'* 
derons  de  Paborder  icL      ^    ■  r 

Quoiqu^il  en  soit^  Iç  cpmte  d^Apbigny  fat  coftiUer 
4^1ionneu;rs  et  de  récompenses  dans  le  primer  Ihoh 
ment.  Il  fut  nommé  lieutei^aiiit-rgénéral  el^conmiaii-i 
deur  de  Tordre  royal  et  milit^re  de  St.-Lodis..  Ije 
roi  lu^  accordar  dje  plus  Tinsi^^  honneus  d^tnlereir 
du  champ  de  bataille  quatre  pièces  der  canon  jlâsséc^ 
par  Tefinemi*  H  hd  fut  peripis  de  les  apportèE.tur 
ses  tenues  9  el  de  les  ei^poseif.detant  un  de  seschâ^ 

T  Les  Bretons  attribuèrent  tQut  Dioonevr  de  la^  )o^n)ée,de 
St.-Cast  au  comte  d*À.abîf^ny,  et  îts  accusèrent  hautement  le 
dut:  d'Aiguillon  d^mpétitie  et  de  làchetié  ;  îlv  p^téndtrent 
m^me,  dans  les  premiers  piômens  «'x^ue  <;e  géoéral  s^était  te^it 
caché  dans  un  moulip  pendant  le  combat.  «  Si  notre  fanerai 
»  ne  s*c8t  pas  couvert  de  gloire ,  écrirait  1a  ChaJptais,  il  ^tfX 
»  du  moins  couvert  de  farine.  >>  En  1772,  quand  la  première 
liumeur  fut  passée ,  les  Bretons  continuèrent  à  'désigner  le 
comte  d'Aubigny^  comme  l'autenr  de  la'  déronte  des  Anglais. 
«  Sans  la  promptitude  ayeç  laïqneUe  M.  d*Aabigny^  ^mi  cotn* 
»>  mandait  la  gauche  y  prit  sur  lui  d'anaqner  l*eilyvQijtlit  9  OU 
»  laissait  échapper  l'occasion  de  combattre  ,  et  Ici»  Anglais  se 
a»  rembarquaient,  etc. ,  etc.  »  C*est  dans  le  dernier  écrit  de^ 
Etats  de  Bretagne  que  se  trouve  éè' passage.  Leà  autres  sont 
biea  pins  énergiques.  .  ^  >        i 

Le  comte^d'Aubigny  se  ressentit  mi  peu  du  mécontentemeîÂ 
que  causait  à  la  cour  Pafiaire  4u  duc  d* Aiguillon;. il  4*«a  ôn^- 
8ola  en  passant  iOB  dernières  aiMiées ^ .comme  fin  9age  9  ai^ 
éein  de  ta  Bmîlle.  -  -  "    ' 
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teaux.  On  les  a  vïie$  ^  jusqu'à  la  révcdutiûn ,  dans  U 
grande  avenue  d'Aubigny ,  tournées  vers  la  grande 
route  de  Caen.  C'est  bie^-là  la  plu$  dign^  rjécom*^ 
pense  jle  la  valeur ,  et  la  pluis  noble  décoration  de 
la  denaeure  d'un  béros^,.  .     ,  .         u 

Le  comte  d'Aubigny  était  fils  <îe  Harc-^ntoini^ 
de  Morell,  d'Aubigny.,  gouvemeux  de  Falaise  ^n 
1712 }  après  son -oncle  )  Noël  de  Morell  de  Put^ng^s; 
Les  IVforell  d^'iVjubignjfj  descendaient  des  ancâens 
vicomtes  y  du  nom  de  Mc^el  ^  d^qnt  nous  avop^  p^t 
çieufs ,  ibis  en^etenu  .nos  .ko1;eiu:s.  Cettf  ffin^Ule 
avait  succédé,  ^  ..*7poi,  à  celle  de  Harçonçt»  et 
conse^âjpçouveri^^p^eiftt  de  la. ville  j^squ'^ft  ^7^t 
Ils  furçnt  le§  $|^rniers  gQuyernfuçç  aiûUta^S;qu^ 
Ton  ait  vus  à  Falà^sç.,  ..  , 

.  Qutre^  ^  vicjtp^ire  d^  Saint  Cast|,Marx>An4ioi»e, 
d'Aubigny  est  encore  .connu  par  ,rinl,r^gi4i^é.  qu'jî^ 
^vait  n^o^iti:^^  h,V<^^^dsi  dj?..Gan4,  en,  174^7.  ef 
pi^r*]^  carnpa^^  4c(ritj[anpvrç,.oA  iLseidijitjingu^ 
dans  plusieurs  circonstances.  On  pe^t  jq}^  e^i;^ 
aptrç^  la,.cléfiÛl;e.!çlçS:Hanovriens  à  AUfinboï^j  (en 
Basse  9  à. laquçÙ^  il  ptrit. beaucoup  de  partL  .  -•  : 
Son  fils ,  Itf-îmttf^uls  d'Anbigny,  éeàW  brigadier 
dé» -armées  dû'rôî,^  et  se  fit  également  connaître 
àvantàgetisenient  dans  les  camps.  Nous  a>vons  vu 
qu'il,  sje  sig?aal4/^.>sQUS  les  ordres t de  son  pèie,  k 
Saint-Cast,  etril  Ipi  donna  même  alorsy^épce  qnHI 
paraît,  des  conseils  utiles^  qui" fcôiitrïbùèrent  au 
succès  'de  -  IV^aeqwfe^^  ^M^à  ,  avant  cette  attaque ,  il 
«%9it  fâfit  rertarquér^à  ^efecalâdé^  de"]&e/^-Op-!2o6m ,[ 
en*'i747.'Le  père  mourut  en  1777  y  âgé  g^  soix;ajpLte- , 
1$^  âxu  î . le  £1$  ne  lui  sm;véQu]t  que  pQUcd:^nnié«$  t 
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et  expira  en  17849  âgé  seulement  de  cinquante- huit 
ans.  Tons  deux'  furent  enterrés  à  Aubi^y,  dans 
le  caveau  de  leurs  ancêtres  >. 

n  ne  nous  reste  que  d^x  évéïlemens  historiques  | 
assez  peu  importans^  à  me'ntictoHer  sur  Falaise  ^ 
avant  la  révolution. 

'    Le  premier  est  le  passage  du  coïhtè  d^Ârtôis  (  au- 
jôuid^ui  Charles  X)  par  cette  vîHe,  en  1777. 
'    Lé  second  est  le  passage  du  roi  ïiouis  XVI  dans 
eiBtte  même  ville,  en  1786. 

Quakd  le  comte  d^Artois^  passa ,  lè  conseil  de  la 
Tille  lui  fut  présenté  à  Thôtd  de  M,  de  Ségne  ,  où 
le  prince'  s^arrêta  pendant  près  de  deux  heures*' 
Dans  l«s^qiraMers  quMt  traversa ,  on  avait  préparé 
des  arcs  de  triomphe  ,  et  exposé  les  produits  dé 
Pîtïdustrîe  manufacturière  de'  la  ville.  On  voulait 
donner  au  Roi,  <c  par  la  réception  de  son  auguste 
i>  frère ,  des  marques  sensibles  de  Rattachement 
^et  de  la  fidéUté  de  la  ville*  au 'service  de  Sa 


'  '  1  Peu  de  maisons  ont  nue  collection  de  portrâftt  de  fomîllé 
pins  complète  .que  la  fiimiUe  d'Àu^i^yr  -Hous  -ferons  con* 
naître  plus  tard  les  statues  de  ^  gén^tions  de  ces  homikiea 
distingaés^  qui  se  trouvent  dans  u^ie  de.ços  jégliseji.  £nat^0iir 
dant ,  nous  avons  cru  devoir  offrir  la  copie  du  portrait  de 
celui  cprî  vainquit  à  St. -Casé.  C'est  nne  des  notabilités  de  ce 
]Miys.' X^#riglttai  est  cttet  M.  le  tkoHitcrdNà^îgny  d'^/lssy,  qui 
nous  l'a  ooiilié.  ,^,  d^AnbisttT'^^-^T  ^  ^^  dea  aràète«« 
neveux  du  comte  d'^uhigiiy.  .      .   , 

3  Les  Falaisiens  seront  flattéi  pté  dOntiï4e  connaître  com- 
ment leurs  pères  reçurent  le  Bûi  Chfurles  J,  ^  actuéllémmti 
régnant,  lorsqu'il  les  visita,  bien. jeune  encore,  il  y  a  cin- 
quante' ans.  Tbici  Quelques  deuils  authentiques  : 

▲  1»  nonvelle^e  l'inirée  da  Prince ,  \t  coùseUs'asstemlila , 

Quand 
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Quand  1|Q  Rpi;tm-mi3fQô«dt!rt  passer  ^  'nmtamMé 
plu»  tard  f  le  conseil  de  la  tUlÂ  aWaènibla  pour  dé* 

^t  «rtéta  «»  qu'il  êeraît  fait 'sept  ilia^téaui  pour  chacun  <I« 
»  MM.  ie$  officiers  mamdptiuX|<èti autant  de  rabats,  pour  se' 
»  présenter  en  cpfps  à  ^  p^rce^dê  U  viite  par  lamelle  Je 
»  Prince  ferait  son  entrée  *,  leA<][ueU  dits  rabats  et  manltaïui^ 
»  resteraient  à  la  ville  ,  etc.  »  On  ajouta  n  qu^il  serait  de  plus 
»  distribué  des  gants  blancs  à  toute  la  compagnie.  » 

té  cotisêil  arrêta  encore  que  deux^  d «&  dotées  seraient  pré*^ 
tentées  au  Prince  y  dans  on  betsin  d'^tnt ,  aree  té  tin  ^6^ 
TiUe,  «  du  meilleur  qu'il  sei^oi|rrait%itft«v^'v.>J  .'.     -'.^ 

Enfin,  il  arrêta  ce  que  le  canon ,  autant  qurqn  en  po^r^U  ff^^ 
»  tùtevrer,  serait  tiré  lorsque  le  t'rinÊe  arriyeraît,  pendant  son.. 
»  repas  et  à  sa  sort  ie.  sr  '  .4  ^ 

Les  cboses  se  passèrent  en  effet  ii<»|»eu-prés  de  cette  manière.' 
«  Le  Prinœ  entra  au  bsHit4f  ^mtHitEk  ^  46  toutes  lès  claclles> 
»  que  Pon  a  voit  envolées.  V  J,  .    j  -,  ;,  > 

Quand  il  fut  arrivé,  «c  le  corps  municipal^  avec, leurs  naan«, 
»  tenus  et  leurs  rabats  ^  'se  rendit  en  la  maison  de  M.  de  Sé- 
»  grie;  oà  le  Prince  tlevoit'dtneri  Le  dud  d^arcourV  ât  là^ 
»  présentation  ,  et  le  corps* municipal' 'satttli  proibndettkëiit  îe^ 
1»  Prince; q^ui rendit  le  même  lalp^aRl^n&Be'^Dtsettie.la  ioAae 
»  manière ,  avec  beaucoup  de  bontéie^  d'affabilité.  »  ^fèsqttO^ 
on  se  retira  a  de  la  même  manière  et  dans  le  mêmç  ordre.  i> 
(Extrait  du  compte  rendu ,  àur  îés'^regîstres.de  la  èommui^e.) 

Lé  Prince  avait  trouvé  la  ^Vte  de  Guibfay ,  à  Sôti'^ri^veè  . 
«ornée  de  feuillages  et  de  gnirliandes  lie  lierre  de jtmîs  le' 
»  Calvaire  j usqu'à  la  Tour;Gri^.  »  gia  p^if  e  elle  jnéjne  ^était ( 
chargée  de  tapisseries  et  de  pavoirs  de  la  manufacture,  .^];^,ét?jfj 
alors  dans  la  ville.  Pendant  le  diner ,  ,on  transporta  toutes  (^a 
mer?eille8.à  là  porte  le  Ù6nite\  où  lé  Prince  put  les  revoir  en- 
core à  son  départ.,  m  L^artiUerie  ètle|s  cloches  le  8aiiièrénlf;{à 
•  sa  sortie  comme  à  son  entrée* lây  ..•>■•'  *• 

Tous  ces  fiiits  sont  consî&nés  «si^r  les  registres  mnnici^nx 
du  temps  ,  à  la  date  du  6  et  du  la  t^ai  1777.  On  y  voit  de  plus 
qu*il  en  coûta  à  la  ville  .677  Uv.  10  s.«  tant  <t  pour  déeorafion 
m' des  portes  de  la  ville  ,  que  pour. Journées  faites,  aciifit^uW^ 
»  manteaux  t  rabats  ,  et  autres  objets  ^  etc.  » 

ï4 


bigitized  by  VjOOQ  IC 


liLb^er  èur  ^e^nrajetisi  de  ieeeyrày  dighëméht  <  ce 
m/^ifiaNm^e.  fifaits  aâ  fut  iufojnmé  que  Sâ^Majesté  né^ 
s^arrêl;e];ait  point  i^u^elle  r^usaif  d\ra^çeî  toute^ 
cspçce  d^hpn]ieuc$  9 .  et  que  mêàie  le  conseil  muni^*' 
dpal  i^ lui. serait  pomt'pr4sebté.  On  dut  se  cou-' 
tamier  aux  ordres  du  souverain.  Cependant^  on, 
arrosa  les  rues  sur  son  passage  j  on  orn^.  les  xnajLsaiiSt 
de  guirlandes  de  fleurs  9  et  1^  s^efibrça  de  lui  té- 
nioign^  spn  amour  par  des  «i^es  extérieurs  d^al-^ 
légresse.  Le  Roi  parût  touché  de  ces  transports  ;  il' 
n^versa  la  rille  au  pa$  f  yeçut  les  fleurs  que  Von,, 
jeta  dans  'sa  voiture  ^  et  laissa  ie.  peuple,  enchanté* 
dp  sa  bi^nveiUaiicç  n  ^élAs^l  ce  Prince  alors  si  chéri 
devait  périr  bientârtpar  vnieniork  sacrilège  !...  Msàâ" 
ces  ^nes  de  douleur  ne  doivent  pas  encore  nous 
occuper  ;  et  Falaise  y  d^aflleurs  j  comme  on  le  verra,, 
plus  tard  ,  ne  devait  pas  se  souiller,  un  jour  ^  en 
p^eijiant  part  à  cet  odieux  ibrfait. 

A  répoque  où  la  révolution  commença ,  Padmi- 
iiiâtratioÀ)  dans  tout  le  pays  dont  Falaise  était  Iç 
chef -lieu ,  se  trouvait  ainsi  composée  : 

Il  j  avait  un  bailHage  pour  toutes  les  affaires  ju- 
diciaires ;  ce  bailliage. avait  j  comme  autrefois  y  une" 
juridiction  sur  plus  de  trois  cents  paroisses  ^  et  se 
composait  9 

I^un  lièuténant-général  civil  et  crinux^el  ; 
^  D^un  lieutenant-général  de  police  ^ 

D^un  lieut^iant  criminel  ;     . 

I^un  Heutenant  dé  police  ; 

1  Nous  aurons  occatfibB  dé  repàrter  de  ce  yoyage  de  Loiûf- 
Xyif  qÀMid  noES  arriTerons  à  riûstoire  d'Harcôtirr. 
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*'  De  Kua  consdlleiis  5  "  ^ 

D'un  procureur  du  i^oi',  .  '      * 

^  Et  de  deux  avocat  du  roi  i."  '^^ 

n  y  avait  auprès  de  ice  tribunal  trente  itrocatsi 
etdbc  proctireurs^-sans  compter  les  greffiers,  com- 
missaires de  police ,  huissiers  et  autres. 

•  n  y  avait  de  plus  une  sénéchaussée  royale  j  com- 
posée d'uii  sénéchal  royal  3  • 

^  De  deux  avocats  du  toi  5  ,   ^ 

•  D^un  procureur,  du  roi  ;    ' 

-De  quatre  syndics  et  de  trois  prévdt».  '  '  ' 

^  <ié  bribuiml  était  principalement  établi  pou^  li 
foire* 

•  n  y  avait  encore  nn  tribunal  des  eaux-et- forêts  j 
formé  seulement  d'^un  j uge  4  et  d*un  procureur  dû  'roi  \ 

'  Un  tribunal  de  Pélection  j  ayant  un  président^  , 
nti  lieutenant,  trois  élus  et  un  procureur  du  roi  j  ^ 

/  Un  tribunal  du  grenier  à  sel ,  ayant  égalemiëâl^ 

A.  .  I ■'  - '     .  .      ''.,,-■    i  •.  î 

1  "Le  Hentenant-généra] ,  en  1789,  était  3VI.  ^Boscbef  dif  Fa^ji^ 
les  antres  membres  du  bailliage  étaient  MM.  Hue  de  Préboit , 
Le  Clerc  do  la  Satfyagdre,  FÔûcKer  de  la  Balahderte  ,  Loriot 
de  la  Tour,  dtanvin  de  la  Normandtere,  Catois  de  la  dhA- 
pelle  9  Marguerit  de  la  Haye,  Libert-Oesk>Acbamps,  Leroy- 
Ittcoclierie ,  Moulin  de  Grandchamp  y  Bertrand  dé  PHodifis^ 
nlere,  et  Brunet  (actuellement  Président),  *^  * 

'  à  M.  Richomme  j^ère  était  doyen  des  avocats.  On  rèm^rq ue 
jiarmî  les  autres  des  noms  devenus  plus  ou  moins  célèbres 
ifans  ce  pays,  tels  que  MM.  Edouard  Blacber,  Jarry,  L^^ot, 
PicçiuetyiHenry-Ijariyiere,  Dehaussay  ,  Quéru,  de  la  Gaillon- 
jiié'ref  etc. 

"  3  Le  sénéchal  royal  était  M.  Libert-Deslongchamps. 

^4  Le  juge  forestier  était  M.  Le  Sassicr-Boisauné  (actueile^ , 
Aent  sous -inspecteur  des  forêts  ). 

5  Le  président  de  l'élection  était  M.  Hébert.      '     '       .  ^ 
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un  président  1 ,  un  procureur  du  roi  ^  un  greane* 
tier  y  un  contrôleur  y  etc.  j   • 

Un  tribunal -des  maréchaux  de  France  y  ayant  un 
lieutenant  des  maréchaux^  ; 

£t  une  subdélégation  ^  avec  un  lieutenant  de  Pin- 
tendant  j  ou  subdélégué  3. 

Enfin^,  il  j  avait  encore  un  bureau  des  finances  y 
où  figuraient  un  receveur  des  tailles  4  ^  un  receveur 
des  consignations  y  un  directenr  des  aides  ^  etd.  y  etc. 

Ces  diverses  institutions  subsistaient  j  pour  la 
plupart^  depuis  long -temps;  mais  elles  devaient 
toutes  disparaître  dans  im  moment  y  et  avec  elles 
les  autres  institutions  municipales  et  religieuses^ 
Telles  étaient  la  municipalité^  de  la  rénovation  de 
1771 1  les  divisions  paroissiales  de  la  ville  ^9  et  les 
nombreuses  conununautés^  dont  nous  avons  parlé 
pcécédemilient.  Un  changement  général  se  pré- 
parait*; et  nous  remettons  à  dessein  ^  sous  les  yeux  y 
tout  ce  qui  s^écroulait  y  pour  montrer  en  opposition 
ce  qui  s^allait  établir.     '  ' 

1  Le  président  du  grenier  à  «el  était  M/Cosnard  de  la  Vallée/ 
a  Le  lieutenant  était  M<  Malherbe  de  Fresnay. 
Z  Le  anbdélégué  étiût  M*  Moulin  de  Grandchamp. 

4  Le  che£  du  bureau  dea  finances  était  M.  le  chevalier  d# 
Combray. 

5  Les  quatre  curés  de  la  yille  ^  en  1789  y  étaient  MM.  X«0« 
riot ,  te  jeune  ,  pour  la  Trinité  ;  Godechal  (encore  YiTant)^. 
pour  Saint-Gervais  ;  Masson  9  pour  Guibray  *,  et  Loriot  Palné  p 
pour  Saint-Laurent. 

6  Outre  les  Prémontrés  de  Saint- Jean  ,  les  Cordeliers  y  lea 
l^apucins ,  les  Ursulines  y  il  y  avait  encore  des  dames  de  la 
Providence  y  établies  sur  la  fin  du  i7««  siècle,  et  des  dames  d« 
la  Charité  ,  ou  sœurs -grises,  dont  la  maison  ayait  été  fond^f^ 
.depuis  cin^  ans  seulemenii  par  M.  Fonqnet. 
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Nous  ne  devom  pas  omettre  de  rappeler  qne^ 
dès  les  temps  lés  pins  reculés  y  Falaise  avait  été 
placée  soas  la  juridiction  spirituelle  des  évêques  de 
Séez.  Ainsi,  elle  se  trouvait  éoumise  à-Ia-foîs,  à 
Caen,  pour  Padministration  judiciaire  ;  à  Alençon  ^ 
jpour  les  finances;  et  à  Séez,  pour  le  spirituel.  Ses 
dépendances  s^élâendaient  jusqu^aux  portes  des'deux 
premières  de  ces  viUes  j  et  «nbrassaient  y  pour  1^ 
temporel  j  la  ville  de  Séez  dle-m£me  |  comme  nous  « 
l'avons  observé  d^ài. 

'te  pren^ter- 'événement  qui. annonça  les  innov*3» 
tions ,  fut  rassemblée  des  Notables ,  en  1787.  H  y' 
eut  ^ne  réunion  nombreuse  d'^électeurs  à  Alençon^* 
pour  toute  la  généralité ,  et  bbaque  bailliage  ou  aiw 
xondissenent  fut  appela  à.  choisir  ses  députés  parti- 
ticuliers.Le»  suffrages  se  portèrent ,  au  bureau  àê 
Falaise»,  sur  MM. 

Le  comte  ;d^OiUiamson ,  brigaidier  des  armées 
du  roi  3  ;       f  ' 

1  liOui»  da  l^onlinet  y  éréqne  ^  Sée»,  arait  été  assigné  à 
FaluîM  jt  ^n  160  i  ^  par  wfk,  iM^mi^  Serget^  ,  ppur  i^'aToir  pM 
vonla^  selon  un  nsa^e  antique»  descendre  dans  son  hôtel ^ 
lejonfde  son  installation.  An  moment  fie  la  cérémonie,  lo 
propriétaire  del'Eôïe! ,  qui  recevait  ainsi  l'évoque ,  était  à  ta 
Térité  assnjéti  à  débctter  Son  Excellence ,  à  lui  laver  les  pieds , 
et  à  tendredea  toites  depafs^  porte  Jusqu'à  l'autel  de  l'église 
catliédrale  ;,  mais  en  r6t#ttr  U  diofi^  à  Févéché ,  et  ^  qui  plaa 
•st  y  il  avaitxla  dépouille  edUéve  de  réyôque ,  ses  habits ,  sa 
mule fSanipéi  et  sa  boidrse  même.  Par  composition  »  l'évéque 
fot  obligé  4^  i^ew,  un  pi^  pu^^popriécaire  de  l'hôtel ,  ponr  le 
dédommager.  (  Alraanach  du  diocèse. de  Séez^  17^9^) • 

a  Ce  bufçan  iivait  pour  président  le  marquis  de  YendosnTre^ 
mi  pour  secrétaire  M.  Picqnet ,  aTûcat  à  Falaise. 

3  M.  le  çoQite  d'Oilliamson  vît  encore;  il  est  lieHtenant*. 
général' et  granS'croix  de  Tordre  de  St.-Loiiis« 
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^  J^riin^^^  jk  Mannetot ,  mfdre  Jç  Falai^j         ''^ 
:  De  ^QÎsperré ,  fmcicn procureur  du  roi^  i  Falaise j^ 
.  'Et  Bpiirget/, médecin  à  FaUise«      ;  j,:  ,;,      - 

.  L^assçpiblée  de  l^^géiiéraUté  â?Ji}mçon  se  tint  à: 
Li^enz^  sous  la  présidence  de  ^éyéq^ef  O^  7  pro-^ 
npDça  de  longs  «discours  ^  et  Toi;!  j  &%.  nirtout  des/ 
rfppprtsrtrès-étendus  sur  Tétatdu  pays  9  e^sur  leâ^ 
ainéliprations  que  ^éclairaient  }e^  ^drc^ops^^içhce^^f 
]\^^. les- députés, ^e  sé{m^reat  ensfû^e  s^li^  ay^HI? 
rien  exécuté.  Le  temps  et  le$  moye^  J^or  imi^^ 
q»k^i^f:,  ^:  çe^.qu^il.pajait;!  lûieà^  plu^^ue  les  iii- 
t^tîonsi^    .  ;  ^  :      '  c   'I         -   :      * 

^ Après,  ce^  9LSsçml^4^  de  N^^Uesr^  daiis  les  .p0)r> 
"ûnceSy  '  viniieni;^  comn^e  on  I0  acdt^  1^  Etats-Géné^ 
xav^'Qi;!  7  appela  desdépulé^de  toutes  ksLpaftkir 
d0jsi,Fyça^çe^et  4e  nouvelles  éleclâ#as  eiiient  lieitr 
dans  les  villes  principales.  L^assât]iblée:électire  dêî 
^Uais^  prit^  sofi  d^uté  dans  .tme  dei  pacoîssea'  les 
plus  reculées  du  centre  du  bailliage  ;  elle  dboiaife 
1'  M.  Poulailn  doBéatichestie  y  ^  > 

f  'Dont  les  talens  et  la  délicatesse  ne  répondirent 
jjas  à  la  confiance  cju'îl  avait  inspirée  àkns  le  pa7s/ 

Ses'concurrens*,â  Falaise,  avaient  été  ' 

»...  '  t       *        >  '•»  i 

.  MM.  Jany^  avocat^.  ^ 

'  Et  Berttand.de  rQodiesnieDe5*)>rocnre<ir  du  roi;' 
'  n  parait  que  Pélettiôti  tae  ^^"phâ  soAs  dé  grandes' 

tRàcussîons  i  les  nv^Jit&'fhrèritpdusséèi  fort  ïoîiii.* 

^l 'Oto.pettt  coiitfiilter  le  pfl»cf4i-*if^rtHd  éhê  séniice»;  ^li  to-- 

Inmc  ii»-4>  de  3*4  pag<fr«.'  '      '  ^  <    '^      ^ 

*  2' lii.  Poulain  de  Bèauchesne  ^taîl  de  St.-Startîn-rÂigunTon|^ 
commune  située  maintenant  dai/s  le  dépançment  dé  l^Ornç  et 
dâo8  ràrrondissemebt  d'JÛén^ÔD  \  SK*  Jarry  étaît  3e  S^.-f  ierxe- ^ 
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t  P^^¥.}^p^.^mf^mjm^  da  IViasentbl^  les 
f^l^r4çi5Jm^«t  pôftéea'^iirj'^  àt  là 

gabelle,  des  dixmes,  ^es  mBmftUoas^  des  tailles  y 
eta.,^.]^|^«]^^d^Jg^Jlii^^  àlaLnpirreUade  tes 
iwovat^iiç, J4gi«J^ii^  I  ^-portûr  à  de^  emcku.  II  se 
P^^îg?Wt  d^PÂ¥^l<^«^t«PÉ|)Sf de  Ja  rigueur  das  im-{ 
pâte ,  pt^il  |U>  édijter  6%  foie^par  tlet  violcnoes  coù'î^ 
Bft^]^  ï^c^fiapieirade  Ja  dîiwlionidf»  aûks  furent 
pUlés^et^^l^l^  X^  i«M^  crai&di^ 

'^^j4Qtjte;ppft>4|>sè»y  le  or  ^iixne<  municipal  ful^ 
^^^J^^i^mwj^  éioMiSj^  aMm&ilii  contetl  munt*^ 
<^l.^^c^Ti^!fin:«UcèfbiUcl»  iittixtt  et;  leséelierioAc 
que  le  roi  nommait  depuis  long-temps.  H  y  eut,  k* 
]^:nA^^«^^^lii^ifQ,f^«KiTptfooarenr  et  im  substitut 
#a^}i^£^pi:èaJdâl»  çomnnmew  ^jes^nouyéaux  fonc-^» 

Q^minJ&iv*da'dàfeiidi]«ieaiiitàrét8«t^de  poifrsuiyré- 
3»  j^^éBtwmi^  fia  looflfiitiiuiaxitiéii^  31»:]^  maire ,  ksp 
i|{|i]ai&^^BliiiK^al»«pmiQur^]vlet  ^e^^bslitat'^  loe  de«^ 
leaîeatr^EC^éliis.'quefpduoIdMabeLns»'  i.   ^ 

sur-^^ive";  et  lCt.^ertAQà  4e  t'Hoâiesmere  >  de  la  Carneilld. 
dtri  trois  coiiAit^és,'"tt^s^of^tf^s  Tune^^é  l'autre,  dépen-^ 
âôeiit  iu>4t«iiH  é^Wé^INi  yàwhûmnjgéÀe  Falahe/ Aucune  ^ 
À'fUe«iifr  £Mli|^l«f.piftkiMeol'itfroaâii^^  .  ^> 

1  Jl  iMHFKtvi^iAft  te  téfl^;  â-Fi^ÉiM  ,  un  |»êtit  pampblet  ^^  > 
les  çiMïW,^/i^F#yi^W«"t.i^ejM.pr4l^tée»4j*à»c  msidére) 
bien  piquaute  co^^ti^e  les^frÎQGlpaBipadiQinisfri^ean  de  la  ^ville»  ^ 
Ce  pamphlet  Irait,  intitulé  :  Lettre  de  M.r  F,  de  p^,,  datée  dm' 
t^h)éiij^9;en*iipén^  à  celle  8e  $on  ami  B* ,  datée  du  $0  jtdlùt.J 
Zlé>  stylé  de  Ù  llHïlcdu^  ^t^-plat  ét'Hdici^e ,  mais  le  fbiicl  eu  ^ 
est  trèirivécbtotir.!   ;•    .>vv.  ...,** 
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et  la  WwéÉÈSLjéj  qvmVùA  dé4gtta  d^itis  soiis  le  nom 
de  matcpiis  <k»>Yyetntax't';  .        "  • 

: .  Iiepi»mîerproibrewJdU^fi#Mfimu<iè  ^  M.  Quéru» 
*  Au  ams  de  |anTÎter  ^790  ^  les  andemies  division» 
^novinciales  dn  it>yiEiutn«^^iH«eitt:èti)>primée8 ,  et  tout 
le  tef  riloire^dè  la  France  seiliMmTa'paitaîgé  en  quatre* 
TÎjigtHtixiis:  d^rteinaasl  •  L^antij|ii^  -y i«hAiioe  de 
$f0riiUa)difi  fie  yitf  Uén  dépMrîUée  «k  mm  beat!  nom  ^ 
et  s<m  sol  forma  à  lui  seiil^  ci^ 'dai-âépiEUtenien» 
lyptiTtoùx;  Falaiser  i^il  ïenfclatée'^Aan$'06ini^ii  Ctàl* 
T$dof  )  et  Gaen  j  devint^  le  éiief^liea  ée  '  isên  adtai-- 
aistra&m*  Alençôfirrceisa  dèi^Ioiti  4^ri^*  aucune 
autorité  sUr.^e...  .3    -i    -   >^  J     :.îK">:r  ■  - 

On  dozina  le  nom  de>dtflprMI  ir  dhlWBftc'dcg^faB'- 
divisilona  dans  les  ddpaxtemtns  j  éiFiiÉ^^è^-trowit' 
le  chef  lieu  de  l'imdest  dis<ri4tr  dn  CaWa^k»^  Mid» 
1|L  ville  p^rdiljbeauciHipiikadklte^imîdvatiM^  ÏJè^fy^ 
trict  jde  F€daîtt|B?a]ibBassaitâfne  cent^piarÀnlb^deàxv 
Gomi|um«>  tandis 4ufe  It  teririlmi|»de^«ix]ipiiaiagft 
s^était  étendu  snciidHU^idftiJafis  oeiitrjpar#i6Beé'j' 
il  avait  eu  surtout  dHnuueuses  dépendances  du  côté 
de  Briouze^  de  Carroug^s^.de  Séez^etla  nouvelle 
divisiqii.. allait,  le  re^çe^rrorde  ce  cdt^  presque  jus- 
qu'aux murailles .  de .  la<  .viUe.  C»  f>ç^iidloe^  étak  in- 
c^culable  y  et  devait  porter  Atteinte  à  ia:pinq»^rîsé« 
On  ne  tarda  pas^ à  le  reconmttre^  et  Ton  s'en  plai- 
gnit bientôt  5  mais  il  n'était  plus  tempsy  et  Falaise 
n7à  pu  encore  j  jusqu'à  ce  jour ,  obtenir  une  in- 
deomii^  ,4e  territoire  qu'elle  a  déjà  ta^t;  dis  ibis  j  «t* 
avec  tant  de  raison  y  réclamée  du  gouvernement. 

1  Le  marquisat  des  Tréteaux  e8t,eiitrédflfea  U  £utaille  Ajidré 
^  la  Frenaye  |  par  une  alliance  avec  let  YauqueUn. 
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*  les  Pakisiens  avalent  éU  f  imprudence  de  ne  pag  " 
tnvoyer  un*  de  leurs  concitoyens  'pour  les  repré- 
seilter  aux  Etats-Généraux  y  et  c^est  ce  qui  les  perdit  ) 
ils  furent  mal  défendus ,  ou  plutôt  ils  furent  trahis  ; 
fes  députés  des  vifles  voisines  plâdèrènt ,  sans  op- 
position y  dans  leuts  diflërens  districts ,  tout  ce  qui' 
leur  .convenait  ;  et  du  côté  de  POme  surtout ,  ou 
ne  laissa  à  Falaise  que  quelques  bois  et  quelques' 
bruyères  thétives  et  stériles  i. 

La  division  par  districts  et  par  départemens^  s^ap-' 
pliqua  9  non  seulement  aux  affaires  administra- 
tives y  mais  encore  aux  affaires  judiciaires  j  et' 
même  en  peu  de  temps  j  aux  affaires  ecclésiastiques.' 

I  M.  de:  Beauoheitte  était  >  comme  nous  l'avoiukdit ,  c!e  la' 
cosBmu^e  de  St.-Klar^ii  PAigiiiU<m^f|iii  te  trouvait  comprise' 
dans  le  nouv^u  déj>srtemeQt  de.J*Ome.  Le  député  de  Pà^. 
laise  onVia  dès-lors  ses  cpmmettans  ,  pouf,  songer  aux  in- 
térêts de  son  village  ;  et  MM.  Goupil  de  Préfeln  et  Cour- 
mesnil ,  députés  d*Àrgentan  ,  profiunt  de  son  îndîfTérence  « 
firent  étendre  le  nonreén  VBstpct  d'Argentan  jusqu'aux  pottes' 
de  FalfSfet^u.Ueu  da  prendre  U  Umiie  aatoreUe,  ^  rifiète 
d'Orne  y  on  Tiirt  chercher  le  j^oisseau  de  la  Baize  pour  marquée^ 
la  séparation  des  deux  districts  et  des  deiix  départemens. 
Ainsi  Bazoçhes  ,  et  tout  le  canton  de  Putanges  ,  furent  éloi« 
gnés  dn  centré  qui  leur  convenait ,  et  attachés  à  Argentan  , 
contre  leiirs' intérêts.  li  est  probalile  qu*enlin  le  '  gourerne-*' 
ipent  vendra  bien  aWeeiqiev  »  tôc  oa  tard ,  de  répAret  cette  * 
injjDstice.  On  ne  cesser»  de  le  dentender ,  taQt,  pour  l'aTenttge, 
de  Falaise  ^  que  pour  celui  du  pays  qne  Pqu  en  a  TÎolem- 
ment  et  maï  à  propos  séparé. 

]Les*FaIaîsiens,  mécontens  ,  s^  Tengèrent  de  leur  député  par 
nn  mirais  ci|leraboui^.  ^sant  allusion  k  son  nom  de  Pou-  - 
loin  »  ils  dirent  qu'on  armt  «en  à  Falaise  qnHi  pourmit  devenir  - 
un  bon  cheval ,  mais  qu'à  Versaillea  on  ayait  reconnu  qu'i;^ 
n'était  qu'une  ro$u. 
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Dès  le  mois  d?août  1 790  ^  l^  baiJUUggef  f uarefit ^i|p- 
priinéç ,  et  leç  tribunaivc4f  (^strictles  remfla,çè/;çpt^ 
Fî^aise  fut  en  coiïséquence  le  chef-lieu  d^uu  de  çe$ 
tribimaipc ,  qui  $e  composaient  de  dnq:  juge$  élec^tiibi 
et  d^un  officier  du  ministère  puWlic.  Ou  procé4^  H 
dans  la  ville  «.  à  la  nominatipu.des  nouveaux  .nuu 
gistrats.  M.  Edouard  Blach^er  |  avocat  ^  fut  1^  pre-t 
jnierjuge  élu  ^  et,  se  trouva  ainsi  président  du 
district.  Le  premier  commds3airç.,divi  £0uveniràien| 
fut  M.  Leroy rLacocb^rie^     ,  .  r 

Les  justices  de  paix  iureut  encoi;e,.éta}>lie^  p^r.M 
même  loi  ^  et.il  jr  en  eut  deux  pour  Falaise.  ChfiQim» 
d'elles  eut  un  juge  électif^  .  .•.  -  n 

Eniin ,  les  circonscriptions  d^évêchés  furent  aussi 
<;|^angées  ^  et  Falaise  ^çessa  jd^ppartemr  aii.di{)iï:è6e 
de  Séez)y  et  dépemiHt  de  c^M  d&  Ba^ux  ^*  Cette 
opganSsatkm  subside  efn'côit^irtij6iird'&ui^'  * 
"Cétàit  en  moins  d^ime  aîinJe  que  toutes  ces. 
grandes  mutations  .s'étalât  opérées ,  et  la  face;  de#( 
i^sfts  $e  r^upuvelaJLJE/  .r^p^deemeut*  Encore  deuxî 
Années^  çt.F«ua  ne  devait  phis^  I)etrouv^F^to' France' 
aucune  des<  institntioiis  qtife  le^  Efcats^-Génëtaux  y* 
avaient  trouvées  à  léuï  installation  i 

Le  triljunal  de  cQmnjçrce  fut  étâpll.à,  la,  fiii^de. 
*79^.r  9^  .4f»»s-  îe&,pç^»aiejES,  j»hj»  de  17394,  ï1î««i 
c^uupow.  de  cinq'.notfikbks  çommerôans  de  la  ville  ji 
dqitt  le  prunier  ^lu  ptlrlénôiri  de  prisideiit ,  et  ^ 
leîiautrës'cérni  de  juges.'  Ce  tribunal  «W  ipfiàin  tenu  ' 
à  Falaise  j[u;squ'à  ce  Jqu^^,  ,,teljj,^  à-peu -près  ^  V-^^i^ 
j/jUx  .coy3i;it|j^.  dès  le.pjriAcipfr  M*  Crespin  iut  -élui 
lerpremiÊc.poulr'lp  présideiw  :    /^        . 

1  Loi  du  la  juillet  1790»  '  .     ,,y.  •,. 
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li^abbajredeS^rJeaii  et  lesvnoiiastii^  Ç^wç^j^p- 
primés  dans  le  même  te]p;ip9  9  et  leurs  biens  furent 
confisqués  et  vendus  plus. tard  au  prc^fit  dur  trésor* 
Les  particuliers  qui  achetè|:e^t  les  édifices  y  les  trans- 
formèrent  en  habitations  bourgeoises^!  et  rennier^ 
sèrent  ce  qui  nejpur^cp^yenait  poia^*.  j 

Quand, les.  Etatjs  CjénéfRuoi  j  so^s  le  iwm  d^As* 
cemblée  Constituante  y  eurent  ainsi  exécuté  tou^ 
kiurs  cl^ang^ni^z^  et.rfxnpli  lepr  mission ,  ^s  bix^nt 
dissous,  et  unt  nouvelle  fis  se^gablée.,  que  Ton  xiommf 
(«égislatiy^e  ^  leur, succéda.  Les  députés  delà  France 
y  Yuuçe^tjW^vei  gi^gff  çn  feule.  Ceux  qpe  Falaisf 
y  envoya ,  furent  y  <c  .    />. .   .  'c 

MM*  Henry-Larivière  5  avocat  | 

'-'   ■■^*      : 'Légét'f  iVôca»^'    '"^'  ''' '  ^^''^  ..'''/    »_ 

."  •■   ^Et-VàrdoiSl*'  ''''.\ 

Ces  trois  députés  ^  ayant  sans  doute  répondu  4 

Fat^tente  de  leurs  <^i;icî$oye^s  ^  (turent  élus  de  nout 

veau  pour  représent^r/Fala^^  k  la  ^eisikne  as^ 

semblée.  lis*  siégera»  à^iCénVëntityn.  ^ 

On  sait  le  ^rand  œiïvrè  àif  accomplît  la  Êonven-! 

tion.  La  royauté  toH^pà  sof]^  ses  coups  .^  et  le  n^i^ 

de  la  Fraxice  ^  {fçnrox^  d#  ;aoi9k  <  tx&ne^  9  déchut .  de  ,6ao 

pouvoir  9  fatf^..^lîi^çQï^9çm;x^&  à,  Pécbafaud.:$es 

membres  ^  à  ia  maî^xâé^  det'Cin^'  voix  y  proi^oti* 

eèrent  ce  «mnd'aiïi^êt;  -  ^  '       .    .  -    -  « 

lia postmté  a soî^euiseiflenl recuéillile^ suffrages 

âes  votans  ,  dans  cette  mémorable  caus^.  f^eux  d^ 

députés  Falaisiens  ii^o;nt,po!i]9it  été  perdue»  Noua  les 

cotisignons  ici  commet  un  document»  historique  dé 

la  pluii  hAute  impottancé.  '  .      .     « 

^  Une  première  question'  hit  agitée  :  Lçmls  $era-t-il 

jugé  par  la  Convention  f 
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Hejirjr-tarmère  et  Legot  répondirent  %  '  '   '   ■" 

'  -Non. '  -''     •: 

Vardbh  répondit  également  :  ,  , 

Non  ; 

£t  il  prononça  y  à  cette  occasion  ,  un  diiscouri 
très-remarquable  pour  motiVer  son  opiniôil  i.  ' 

Vint'  ensuite  Pappel  nominal  sur  les  quatre 
questions  qufe  les  juges  detaiént  résoudre,   y  ^ 

Sur  la  première  question  :  Louis  Capet  est-it 
Coupable  de  conspiration  ,'etc;  ,'etc.  ?  * 

Henrjr-Larivière  se  refusa  deprdnoncer  j  et  Iriotrva 
son  opinidn.  Il  demanda  le  renvoi  a  de  la'  décision 
«>  au  peuple  souverain^.  »  ^  .  ;.       '  j  . 


i  .i  .i.''_ 


1  Viirdon,  dans  son  discoufs; 4^ (^ti^Ut.tFè^- nettement  la 
distinction  qui  existe  entre  le  ïégisl^Ui^nr  et.  1^  juge  -,  il  son- 
•tient  que  le  premier  seul  a  le  droit  de  faire  la  loi.,  mais  qu*il 
lire  peut  jatnaiSTappliquér  ;  que  té  ^ràit'iin  lîprri^té  despo^ 
tisme ,  viaé  monstniosité: ,  que  dé-  cb'ijfbndre'  des  p^Vo^tff 
^nm  disiincU  «Jue  cemx-là  ,it  d'ériger  nae  assemUléc;  ào-Vé^ 
^islateurs  en  unjs  cjpur  4oJ|^ti^  |Oi[ififincUe  »  applic^a^t  ]e 
code  pénal.  ïljdéclçre  ^^'il  ^»'f^.  point  feju  de  mission  p^ur 
juger  ,  et  qu'il  ne  veut  point  d^épasser  son  mandat.  Si  Louis 
^St'  coupable  %  'que  sa  déchéance  soit  '  sa  peine  capitale'  ;  la 
Cftttventiori  -nfa*  pas  le  dix>r?<<l*en  ^ron6neer  nne  autre  >  etc. 

^  a  Henry^Iiariviére  se  fôn&à  atiss?  stùr  te  qn*il  ne 'pouvait  èit'é 
^•ï»*im<f  légialoteiv.et  ju«éi  u^^ïieL^fûfCipe  «eut  ^  éi^pgiqfXiéW 
ment  développé,  comme  il  Te  fut  alcuf^pa/r  up.g^n^^ii^fnl)^ 
de  députés  ,  4eV|ait  arrê1;e^r  les^  ipççibfes  4e  la  Convention. 
Mais  (fans  les  révolutions  on  n,e  raisonne  pas;  on  «^abandonna 
Alix'  grandes' pas^iO'ns ,  et  de-^fa  les  grands  crimes  et  les  grandes 
erreurs.  liegot ,  da^s  une  %ttréf  quHf  éêrlràit  à  cétiè  é^dqUe  ,' 
%  une:  dàipe;  dfi  caane^  TÎUe  j  *  ffûti  bicmi  «^nmaitre  mvc  n^tei  J«» 
prétendus  républicains  qui  s'étabjff^aiç^t.  juges;  4^1  ^^r^^*')fi 
avaient  détrôné  u  ce  Louis  XVI ,  aunelé  à  la  barre  de  la  Coa- 
»  Tèntfoii  /  k*6st  exprinJé  trés-^ieui  tf es  -  )û4icieiuémèn.t  at 
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Vardon  et  Legot  répondirent:  " 

Oui  y  Louis  est  coupable;  % 

Sur  la  troisième  question  :  Le  jugement  de  ho^jié 
Capet  sera-t-il  soumis  à  la  ratifi^tion  du  peuple! 
Ijos  trois  députés  répondirent  uasmim^ne&t  : 
Oui. 

Sur  la  quatrième  question  :  S^a-t-Uaiursls  att 
jagement  qui  cohdamne  Louis  Capet  ? 

JLes  trois  députés  répondirent  également  : 

Oui.  > 

Dnfin  ,  sur  la  grande  et  décisive  que$ti0n  (  la- 
deuxième  y  que  nous,  plaçons  à  dessein  la  dernière  ^ 
à  cause  de  son  importance  )  :  ,QueUe  peine  sera  in* 
fligée  à  Louis  ? 

Voici  le  yote  individiid.  des  trois  députés  : 

Henry- Lanyière  :  Là  détention  ,  Fexil  à  la  paixJ 

Vardon  :  La  détention  y  le  bannisscsinent  à  la  paiz^ 

Legot  :  la  détention ,,  le  bannissement  à  la  paix. 

Ainsi  se  termina,  pour  Falaise^  ce  grand  procès , 
et  le  sang  d^un  roi  ne  souilla  pas  y  dn  moins  y  les 
pages  de  son  histoire  i. 

»  STec  fermeté..:  Mais  c'est  «ne  ▼ictime  qui  s'expiiqne  àejtmt . 
»  ses  bourreaux  !...  Il  a  contre  lui  tant  ^intrigaa$  aekarméê  qui 
M  croient  faire  fortnne  en  notant  sa  perte,  qne  ie  désespère  ' 
»  de  son  saint...  Quant  à  moi  i  aionte-t^il ,  je  ne  .TOtevai  ctr* 
»  tainement  pas  sa  mort.  Si  je  le  £aissis,  |e  mentirais  à  ma 
w  conscience ,  à  la  justice,  à  l'humanité ,  et  je  coopérerais  an  - 
a>  déshonneur  de  J^  France. ••  » 

1  Deux  des  députés  de  Falûse ,  MM.  Legot  et  Vardon ,  sont 
morts ,  et  ie  jour  dé  la  jnsdce  est  venu  pour  eux.  Voici  les 
sôuTonirs  qu^fls  ont  laissés  dans  le  pa^s  : 

lie'got  était  un  arocat  distingué  ,  qu'une  passion  effrénée  ' 
du  jeu  jetta  dans  de  grands  excès  ;  il  siégea  au  Conseil  dea 
Cioq-Ceuts  j  e(  il  iJot  entoite  vu  4c»  ys^mkn  i^eÉibm  de  hi 
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Mais  tandis  que  ces  événemèns  Se  paissaient  au 
dehors  y  rintériènr  de  la  commune  était  le  théâtre 
di  scelles  bizarres  et  tumultueuses.  L'ancien  culte 
3rel%ieuz  9yant  été  détruit  ^  de  npuvelles  cérémonies" 
j  étaiettt  substituées  ;  Téglise  où  Ton  avait  adoré^ 
la  Trinité  mystérieuse  ,  était  devenue  le  temple  de 
làRaisoft  ;-l'h7mâe  des  Marseillais  remplaçait  le 
cantique  de  Sion  ^  et  l'dn  voyait  le  disciple  de  Marati 
s'asseoir  à  la  place  du  prêtre  de  Tévangile  dans  la 
chaire  ce  que  Pon  avait  appelée  jadis  la  chaire  dt 
n^érité.  »i. 

r  DaLiÈS  les  rues  ^  sut  les  places  ^  au  milieu  dès  pfo«' 
mèhades  publiques  y  on  célébrait  des  fédérations  ^ 
des  fètes  de  la  patrie  y  des  festins  patriotiques.  Ded 
pompes:  triomphales  trav^er^ent  la  Ville  et  offraient 
àtoos  les  regards  des  spectacles  inusités.  Le  peuple 
paraissait  en  un  mot  plongé  dans  Pii^resse  ou  dans 
le-  délire»  Cétaient  les  saturnales  de  la  révolution* 

.  Toutefois  y  an  milieu  dé  ses  extrïivagances  y  lé 

cour  de  cassation  ;  mais  il  ne  snt  pas  s'y  maintenir  ^  et  il  a 
passé  ses  dernières  années  dans  la  plus  contplète  misère.  Il 
inonrat  en  iBeo y  entièrement  oublié  de  ses  anciens  compatriotes. 

Vardon  est  mort  à^ Paris,  messager  d'état,  à  la  fin  de  la  ré- 
vélation. Il  n'avsh  ni  grands  talens  al  grands  défauts.  C'était 
un  komme  ordinaire,  et  qui  ne  semblait  appelé  à  jouer  aucun 
raie  public.  La  révolution  seule  pourAît  le  tirer  du  rang  des 
simples  bourgeois* 

M.  Henry-Iiarivière  fut  proscrit  au  g  fructidor ,  et  quitta' 
la  France  ,  où  il  ne  reparut  qu'en  1814  »  avec  le  roi  Louis 
Xyin,  II, fut  nommé,  à  son  retour  ,  avocat-général  à  la  cotir 
de  cassation  ,  et  il  siège  maintenant  comme  conseiller  à  cette 
iqéme  cour.  H  se  fit  un  nom  parmi  les  orateurs  des  chambres 
l^tslatives  ;  m^is  il  ne  noiia  appartient  pas  de  le  )oger  ioi. 

;«  BaBpt9tià0m  d'oa  enflé  manicipal  dtt  teinps.    > 
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^uplS  dé  Falaise  y  faible  et  égaré  ,  lie  se  moilffà 
^nuda  crueL  Ses  chefs  et  lui  furent  licficiiles,  mai^ 
Us  ne  furent  {>oint  méchans.  Tel ,  Ton  ne  vit  point  ^ 
xHUpxoe  dans  un  trop  grand  nombre  de  villes,  Tin- 
fôme  guillotine  Vélever  pour  a^sonvir  les 'fureurs 
tle  là  populace  5  le  bourreau  ne  se  montra  jamais 
iau  milieu  des  assemblées  de  citoyens  ;  le  saiig  des 
^oUes  et  des  prêtres  ne  fût  point  répandu.  Deux 
iiommes  périrent  ,  mais  sans  que  le  peuple  £ûï 
èômplice  de  leur  mort/Ce  fhi^nt  deux  crimes  isolés  ^ 
OevA  assassinats  9  et  Pon  ne  conïptà  pas  plus  dé 
coupables  que  de  victimes.  Heureuse  encore  la  ville 
Iqui  sortit  d'une  pareille  crise  y  sans  offrir  de  plus 
'^asids  exemples  de  désordres  !  Noti ,  lêâ  Falaisiené 
iie  sont  point  sanguinaires  ;  ils  Pont  prouvé  à  la 
funeste  époque  de  la  St. 'Barthélémy  ^  et  pendant 
les  fouirs  plus  désastreux  encore  de  j  793. 

liais  bâtons-nous  de  jeter  aussi  le  voile  sur  ces 
^emps  malheureux^  La  tâche  la  plus  péiiible  dé 
^historien  est  maintenant  remplie  i.  '  ' 

I/ttdmiîaistration  municipale  frit  encbté  changée 
en  î 795  y  et  des  administrateur^  électifs  furent  subs- 

.  i  Npus  n'aroxu  r«4it  en  détail;  ai^enn  des  ér^nemms  de  là. 
xéyoliutioii ,  et  l'on  appréciera  facilement  It^s  motifs  de  o^t^ 
espèce  de  réticenceé  Ce  n'est  pas  à  nous  à  rappe^V  des  faits 
qui  rirent  encore  dans  presque  tous  les  sourenirs  ,  et  dont  Le 
récfit  jréf eillerait  peut-être  è^éà  passions  et  dès  haines  qui 
f ommepceni:  >  à  sféteis|drB^^]^i^  ucreux  fonr^tft'y  s'ils  lé 
reulent.f  parcourir  le^  i)rcJiiy,es,^,i^.riU^  ^  pendant  le&  dis 
anaëes  de  nos  troubles^ civils  ;  ils  y  trouveront  des  déu^ 
curieux  et  qui  leur  offriront  de  graves  sujets  de  méditation» 
Puissent-ils  en  profiter  |  et  se  montrer  surtout  plus^ages  que 
leurs  (téranciérs  1'    '  '         . 
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^ti;iés  9Xff.  maires  et  aux  municipaux  de  l78^«  heê 
maires  j  pendant  les  cinq  demièires  années  j  outre 
M.  de  la  Frenaye  ^  avaient  été  ^IM.  Crespin  et 
Blacher  Taîné..  Ils  eurent  pour  successeur  j  en  qua^ 
lité  de  président  des ,  nouveaux  administrateurs  | 
M.  Boscber  ^  ancien  lieutenant  -  général  du  bail- 
liage 9  qui  mourut  dans  ses  nouvelles  fonctions*  U 
fut  remplacé  par  M.  de  la  Caillonnière ,  qui  céd^ 
lui-même  promptement  sa  présidence  i  M.  Angot* 
Ducoisel  ;  et  celui-ci,  enfin  y  fut  le  dernier  chef 
de  la  commune  9  pendant  le  i8,«  siècle.  Con^ne  on 
a  pu  le  remarquer  ,  œtte  ^malheureuse  cosmmun^ 
avait  éprouvé  bien  des  variations^  depuis  cinquante 
ans  environ.  Sa  prospérité ,  toutefois  ,  était  loin  de 
s^étre  accrue  depuis  quelques  années  |  et  surtout 
^u  milieu  des  derniers  changemens» 

Four  nouvelle  disgrâce ,  on  lui  enleva  y  dans  le 
mêmetemps ,  le  tribunal  de  district ,  qui  lui  oSrait 
au  moins  un  débris  de  son  ancien  bailliage.  Le 
gouvernement  républicain  f  cherchant  à  innover 
de  toutes  manières  y  eut  l'idée  de  ne  placer  qu^n 
seul  tribunal  dans  chaque  département.  Le  chef? 
lieu  fut  donc  choisi  pour  devenir  le  centre  de  toutes 
les  affadres  fudioiaires.  Les  districts  ne  conservèrent 
que  des  Juges  de  paix  ^  pour  les  causes  d^une'  très- 
mince  itxiportance.  Falaise  vit  s^éloigner  alors  ses 
derniers  magistrats  et  son  barreau  ;  c'était  peut- 
être  le  coup  le  plus  funeste  qui  pût  lui  être  porté  | 
dans  les  circonstances  difficiles  où  Ton  se  trouvait. 
Heureusement  j  la  nouvelle  mstitution  ne  put  se 
maintenir  j  et  les  tribunaux  d'arrondissement  de- 
vaient être  promptement  constitués.  Nous  parle.*? 

roii« 
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{217  ) 

yons  bientôt  de  cette  organisation  ^  qui  fut  enfin  la 
dernière  jusqu^à  nos  fours*  ,     .. 

Jetons  ici  quelques,  regards  jsp  arrière  j^  et  yoyons 
quels  $iyaient  été  le  commerce  et  les  charges  de  4a 
ville  y  pendant  le  siècle  qui  vient  de  s^écouler. 

Au  commencement  de  ce  siècle  ,  Fancien  corn* 
merce  avait  fleuri  ,  et  il  était  même  parvenu  au 
plus  haut  point  de  sa  splendeur.  Les  sergQS  y  les 
draps  9  et  7  en  général  ^  toutes  les  étoffes  de  laino^ 
avaient  été  fabriquées  à  Falaise  y  en  grande  quantité  ^ 
et  Y  avaient  amené  Paisance  e^  m|me  la  richesse. 
Les  cuirs  forts  y  les  cuirs  du  Brésil  avaient  été  re- 
cherchés dans  ses  tanneries  :  sa  coutellerie  s^était 
soutenue  y  et  enfin  la  chapellerie  y  nouvellement  in- 
troduite dans  ses  murs  y  j  a.vait  prospéré  y  et  avait 
encore  accru  le  nombre  des  branches  de  son  ifx» 
dustrie  y  déjà  considérable. 

Mais  différentes  causes  amenèrent  successivemenl. 
la  chute  des  fabriques  de  serges  et  de  chapeaux  y  et 
enfin  celle  des  principales  tanneries.  Voici  ce  qu^. 
nous. liions 9  à  ce  sujet ^  ,dan$  un mémoire. tr^- 
curieux  y  publié  en  1802  y  par  un  adminis^ateux; 
de  Tarrondissement^  ; 

<£  Une  cupidité  coupable  eng^ea  un  négociant, 
3>  à  Élire  fabriquer  des  serges  à  trois  lames  au  liei^ 
>>  de  cinq  ;  la  découverte  de  cette  friponnerie^  ^t 
9i>  naître  la  méfiance  y  de  suitele  discrédit  y  et  bientôt 

1  Ce  mémoire  est  l*ouyrage  de  M*  4e  Aalhière,  souA-pféll^l 

Il  e^tin^tulé:  Mémoire  sur  la  vilU  de  Falaise,  et  contient  «eu-* 

liment  96  pages  iti-4.*  Kous  en  avons  extrait  plusieurs  pat* 

•âges  pour  cet;e  dernière  partie  de  notre  histoire.  Cest  n'A 

document  précieux  sujr  i'état  de  laTill^i  p$  marna  des  Qi^vtQfê^ 

à  If  fta  4a  ififf  «iédi )  r  '     ^ 
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»  après  i^abancton  de  cette  branche  d'industrie..;' 
»  Elle  passa  toute  entière  à  Lisieux  y  qui  la  con-  ' 
»  ^rva  et  là  possède  encore.  y> 
'  ce  n  y  avait  des  manufactures  de  chapeaux ,  qui 
»  fournissaient  aux  troupes  et  à  toute  la  province* 
3>  Un  droit  de  9  deniers  ^  maladroitement  établi  sur 
s>  ëhâqiie  chapeau ,  a  fait  disparaître  le  fabricant  y 
>S  et  l'a  déterminé  à  aller  sM^bHr  dans  des  com- 
ai  munes  où  il  ne  payait  aucun  droit  y  ou  de  moins 
:*  forts,  n    ' 

Enfin  y  <c  long-temps  Falaise  a  possédé  dans  ses 
9)  faubourgs  des  tanneries  de  cuirs  du  Brésil  et  de 
TÎ  cuirs  forts  ;  le  nombre  des  niaîtres  tanneurs  se 
a»  knontait  à  cinquante^  dont  trente  au  moins  £ii* 
3>  saient  un  commerce  très-étendu.  Un  droit  im* 
3>  posé  I  en  1759  y  sur  les  cuirs  apprêtés  y  a  décou- 
3>  ragé  une  partie  des  tanneurs,  et  a  ruiné  les 
y>  autres.  )>  A  peine ,  à  la  fin  du  siècle ,  comptait-oi^ 
dans  la  ville  <c  quatre  4>u  cinq  corroyeurs  ou  mé- 
aS^  gissîers.  » 

il  lié  restait  donc  à  Malaise  que  la  coutellerie  ^^ 
qui  disparut  elle-même  par  degrés  y  sans  qu^on  en 
indique  la  cause,  ce  De  tirente  boutiques  que  Fon 
i>  comptait  dans  Penceinte  de  la  ville  autrefois  y  à 
»  peiné  s^îl  en  demeurait  quatre  )>  à  la  fin  du  siècle^. 

La  ruine  du  pays  semblait  donc  assurée  y  si  une 
HouveUe  industrie  y  plus  générale  que  les  autres  ^ 
n'eût  promptement  occupé  la  population. 

Mais  vers  1740  y  la  filature  et  Je  cardage  des  CQ^ 
ifms  ;s^introduisirent  dans  la  yiUe  y  et  s^étcndirenft 

^   l'Tbnt  ce  que  noiu  pU^ons  entre  des  guillemets  est  |cq|fij| 
sur  le  mémoÎK. 
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&-là  dans  toutes  les  campagnes  voisines.  On'pf^ 
tend  qrfen  peu  ^^années  ce  genre  de  travail  devint 
universel ,  et  qu'au  moment  de  la  révolution  y  il 
occupait  ce  quarante  ou  cinquante  mille  boras*  a| 
lieç  mégociaiis  de  la  ville  faisaient^  dans  cette  seule 
partie^  ccpour  loôou  rao^ooo  fr«  dWfàires  chaque 
XL  semaine.  a>  Les  cotons  que  l'on  filait  étaient  a  en 
»  grande  partie  envoyés  à  Ronvn  povtr  y  être  em^ 
9»  ployés  ;  )>  le  -reste  fllimffritaitdes  jOdiriques^de 
siamBDdseslst  de  retors*^  qui  «s'étaient  {>roi]iptêDiien( 
fonxcâes  dans  la  ^  ville  y  et  qui  trouvaient  de  nom- 
breux débouchés-dans  la  Bretagne  et  dai^s  le  Maine  J 
n  s'en  coiisommait  aussi  pour  la  fabrique  de  hooé 
îiets  de  coton  ^  4^^  ^^  développait  rapidement  déplie 
près  de  vingt  ans». 

Un  négociant  bieji  connu  13  "nous  a  communi^ui 
le  tableau  suivant ,  Vie  la  quantité  des  cotons  q)ie 
Ton  filait  dans  le, pays  en'^jdç^  et  du  produit  des 

-t  Yoki  comme  on  cacoiit^  Fintredsctioà  ^  Falaise  ies  mé- 
tiers à  bonnets  :  ^    a 

il  Vers  1740 ,  nn  nommé  Graffet  apporta  dam  fa  rîlle  n^ 
«>  métier  à  bas  très-imparfàit  9  qui,  dit'Oii,  Tenait  d'Angîe- 
a>  teire.Il  Remploya ,  ainsi  qne  ^nelquas  antres  qu'il  eut  enij 
i  shHo  y  à  foire  des  bas  dé  laine*  Qaelqd«8  iibricant  sMtablî^ns 
»  clans  le  même  genre  t  pén  de  temfis  «psès  ;  'et  ce  fnt  pn  iffk 
u  que  JVIt  Iiiard^Bascourty  fit  les  premiers  bonnets  de  coton.^ 
»  Li'essai  fut  heureux...»  La  £6ire  de  Guibray  fi^  connaître  an 
1»  loin  les  nouyeaux  produits  des  fabriques  du  pays...  Dë-là 
m-  naqmt  dans  Falaise  le  commercé* de  la  bonneterie,  etc.  »  ^ 
^  Ce  ^tit  passage  «st  extrait  d'un  mémoire  mannscrifr  dé 
fH,  IfCbailUf  fils,  l'nn  de  nos  premiers  filateurs  actuels.  Nont 
kâ  empmnfehins  d'antrèé  îdéeé  qnand  nonsf  parleron^'tlu  cdm- 
Boerce  tel  *q«^  e^dste  knaintenant  d&frs'laSrille.  '  ^ 

t  fit*  Iiederçi  sncki^ pi^siâent  da  tiibimalde rottaîer^ 
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(aïo) 
fabriques  de  siamoise ,  de  retors  et  de  bonnels^  qtdi 
existaient  alors.  Nous  ne  gourons  mieux  faire  con* 
naître  Tindustrie  falaisienne  de  cette  époque  y  qu'yen 
plaçant  ce  tableau  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 
:  n  se  fabriquait  cent  mille  livres  de  coton  par 
mois^  ou  douze  cent  mille  liyres  par  an^^qui^  à 
3  Ut*  10  s*  la  livre  y  Vun  dans  l'autre  ^  formait  mis 
produit  annuel  approximatif  de  •  •    41^009000  liv* 

Les  fitbnques  de  siiunoise  rap^ 
portaient.  ••«;•.••«•«•«         81^000 
-  Celles  de  retors.    •  •  ^  •  •  «  .  .  tf3)009 

Et  enfin  ,  celles  des  bonnets  de 
coton.  « .••«,••*        iSa^ooo 

*  Total  du  commerce  des  cotons.     49476>ooo  llv. 

n  y  avait  alors  à-peu-près  ^ 

Trente  métiers  de  siamoise  f 

Trente  de  retors  ^ 

Et  cent  cinquante  de  bonnets  de  coton  i* 

lie  bon  ouvriei!*  gagnait  ^  A  ces  divers  travaux  ^ 
«  a5  s.  par  journée^  »  les  moins  habiles  ou  les  pa- 
resseux |  ce  iS)  16  ou  17  s.  s>  Enfin  9  les  femmes 
pouvaient  encore  gagner  fiicilement  <c  i5  s*  3>3. 

n  en  résulte  que  la  population  pouvait  vivx«  à 
raise^  et  que  les  împAts  y  quoiqu'onéreux  y  devaient 
Me  trouver  acquittés  y  sans  trop  exciter  de  murmures» 

Mais  Finvention  des  mécaniques  amena  tout-à- 
cpup  la  ruine  des  ouvriers  filateurs  y  et  les  réduisit 
jt  la  misère.  Le  travail  des  mains  devint  inutile  9' 

%1\  9tX3^.cuxieux  de  comparer  ce  petit  nombre  de  métier*  à 
^nnets  arec  ce  qu*il  çn  existe  aujourd'hui  daat  la  viUe%      i 
^Ménu^ûredeM.  delLulhi^reypagey,        ^^ 
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qvLmd  des  inftcliiias  ingénieuses  purent  y  mpfUer^ 
Celui  qui  ai^it  jusque-là  gagné  a5  s.  dans  son  ate« 
lier  y  vit  tomber  son  salaire  à  5  ou  6  s.  9  qui  n» 
suffisaient  plus  à  ses  besoins  les  plus  pressant.  En 
vain  le  commençant  trompé  j  comme  Touvrier  y 
voulut  introduire  dans  la  ville  les  nouvelles  ma^. 
nu£w:tures ,  pour  se  livrer  h,  d^autres  spéculations  ^ 
le  peuple  mécontent  ne  le  permit  pas^  et  niena^ 
de  détruire  les  nouveaux  établissemens.  Aveugla 
par  son  désespoir  9  il  rejetait  ainsi  la  seule  planche^ 
qui  pût  le  sauver*    Les  filature»  mécaniques  lui 
eussent  du  moins  ouvert  un  asile;  iF  eût  gagné 
moins  d^abord  qA^à  son  travail  manuel  j  mais  enfila 
il  eût  vécu.  £n  supposant  à  rétablissement  des  ma«» 
nufactureS|.  U  combla  sa  misère.  La  crise  qui  suivil 
fut  longue  et  douloureuse.  Elle  coïncida  malheu» 
reusemeilt  avec  les  désastres  de  la  révolution ,  la 
disette  d^argent  ^  la  famine  et  les  autres  fléaux  qui 
«e  répandirent  alors.  Que  de  sujets  de  désolation 
pour  ime  malhaiiieuse  contrée  !  Cependant  Û  n'ar^ 
rivai  comam  noosi^avons^  dit  ^  ni  grandes  révolte^ 
ni  grands  désordres.  Le  peuple  souffrit  en  silence  ^ 
et  attendit  ^uju  meilleur  avenir*  Puissent  les  cir« 
constances^  qui  semblent  maintenant  plus  favo»t 
râbles,  £unelier«nfiba  cet  heui«ux  changement.  Nous 
rendrons  cotnpte,  dans  la  seconde  partie  de  cet  ou- 
'     vrage ,  de  Pétat  actuel  du  commerce  de  la  ville  j  eÇ 
des  sujets  d^espérance  qui  s'oiTrent  pour  Tavenir. 
Dans  le  temps^où  le  coamuB««edies  i}otoiis  vint  à 
tomber  dans  ce  pays  y  la  foire  die  Guibray  com- 
mençait à  perdre  elle-même  de  son  importance. 
Les  nouvelles  routes  ouvertes!  rendaient  le  com.<». 
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inerce  par  dmmmjfiàm  plw  faeilèf  et  il  âermuàf^^ 
parcoméqndtot?  moins  i]D<£sp«i)saUe  lie  se  réunhs 
dam  ïes4(ÀrèB  pour  ^écutér  leg  échai^as.  Qiàbfaj4 
depuis  des  sièeli»,  était  le  rèitdea-wiie  «auuield* 
tous  les  marchands  de  la  Bretag^ie^,  de  FAiipiu^  ia 
la  Touraine ,  de  la  PicaniUe ,  de  la  Hancbe  ^  et  en 
général  déboutes  les  provinces  du  Nord.  Ils  se  mottK 
aèrent  moins  empressés  de  s'y  tendre^  quand;  ilâ 
eurent  ^s  méfena  plus  simple»  et  niokis  dispen^ 
dieux  de  communiquer  les  uns  a^rec  les  autres.  Lef 
xministr^s  de  Louis  XVI  s^^ant  occupés  surtM^p 
ft'onvrir  dévastes  routes  sur  tous  les  points  dt» 
toyaume  y  leé  Tilles  les  plue  âoî^ées  purent  établltf 
tAtte ellesde nombreuses  commimicaltionS. Le com-^ 
^erce  aiml  èfe^  trouva,  simplifier  ;  lés  fbixies  ee  trouf^ 
tèftot .condamnées  à  une  décadence  pn^;re8siTeil  ^ 
^  La  foire  de  Guibray  ^râit  fait^  ^fnsiçiu^n  lySo'j 
loi  prîiicipale  finesse  de  la  Taie.  Venantil  décroître  j 
et  fut  une  calamité  de  plié*  afôtitée  H  tO«ifes  cellèè 
qui  ajOSigètent  peu  après  les  malhettrèmtFalaisiens» 
C^était  rédU^nentpeui?  fim^«iti;2»«nie]gldP^eaifeS 
«n  teus  genres  >% 

'  t  Deuk  iioiiyeàu^r  réglemehs  ^  t^ùnfîrittltlllr  ^  des  ancièiisj 
hkrént  encofe  renâtts  èiiv  te  £01»  '4e'0mbtttf ,  en  174}  «t  eà 
9778;  la  laide  179Q  (^Jii^}.coii^i»4i|5eii«n  tooies  les  dé» 
citions  prises  antérieurement  à  ce  sujet.  Une. des  principales 
défendait  de  vendre  aucune  marchandise  fa^  de  l'enceinte  de 
la  foire ,  et  d^  étohÙr  aucune  baraque ,  sous  peine  de  5ooliT. 
d^sanende.  Ces  sages  ^glem^ns ,  û  lottg'- temps  obserrës  y  sont 
iu  mte'éii^t^méM  ittéûMtiA»  par  TadmiftistrttiDn  actuelle. 
,  .  M*  Coqui^èrt  de  K[«»f)>Tet^.|nçmbve  de  llsflitnt  y  •  en  le 
bonté  de  nous  cojm^u9Îqu|^  i^ne  note  puisée  dans  les  «rchires 
manuscrites  du  commerce  »  conserrées  au  ministère  dé  Vïtin 
tériear ,  ^bureau'  de  staësài^ué  /dont  il  a  été  directeur  générîd* 
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Cei>e^daAt  les  impôts,  ne  diminuaient  point  .à 

mesure  que  la  prospérité  décroissait  ;  le  fisc  main- 

tenait  $es.  droits  | ,  et  inême  aggravait .  les  .t^arges 

autant  cju'il  le  pouvait.  Au  commencço^enj  4p 

^sièdjç  ,  au  mc^y^n  ^u^tajifj^  Je  peuple  4e  Falaise 

^vait  supDort^  un  far.deau  a^^j^z  consi4^l^ab}e.^|l 

^e.^^pi^^^it  tQUtpfbis,<|ue  ^iblemeiit^  parce  quHl 

pétait  satisfait  4u  inpde  4^  ^peVcepJion.  Pl^is  t^if4^> 

4çV  îut^iwlans  ^vides  vouluçe^t  fp.tabliç  ^  t^c^ 

jf%^iy  fallut  4^  g^ançls^eflorte  et  dç  nombre^ises  jrç- 

^lamations  pour  détoîjrw^  c^ttq  mesi^jre*  ïfajailî» 

enfip  j^epàrut  j  un  peu  ^vapt  la^  jrévolutioii,^;  pt  |p 

.peupl^ Jii^  ^QTS  surchargé.  Il  paya^.da^^  J^an^êe 

^1^88 ,  jus^u^^  iSoj^ooo  iiv.  d^in^pâts  de  tqu^  g^re||9 

au  trésor  public  i.  Mais Vizidust|^e  permisUait  enpofe 

H  résulte  de  cette  note  u  que  les  Ventes  cte  Guîtrayi  yert 
%  i^tS»  se  moiitaiént:^  atmiSe'*  ^oMiftune  ,  à  six  oi£  sept  mil- 
s»  lions...  »  D'autres  rénseignenieii»y  pi^  dan*  le  ptySy  nolit 
,p<^rten|  â^pe^Mur  ^ue  cette  ériUuaU^i^  e^t  Mea  au-dessous  de 
la  réalité. 'Nous  lisons  méoif.  ^v^^ies  Jl(<^herches  statistiqua s 
rédigées, en  .i8o3  y  par 'M,  Àt^  i(u]h\Méy  qnç  «c  lés  yente^  80 
iT  ftotit  iïttel<{ttè6>ts  éfotées  ft&qi]:^Mngt-^inq  millions  »  i>  e^ 
encore  on  n'y  comprenait  pas  la  Tenfis  W  des  belmt  tfaei^fe 
»  normands ,  qui  précède  la  foire.  »  £n  prenant  un  termo 
moyen  ,'^oir  éêVraat,  nous*  le  pensons',  pencher  plut&t  poàt  fà 
lecimdé^  évaluation  quie  pour  la  première. 

*  1.  Ce^  impôts  fe^eomposaîent  y  i.4  de  ii^oot  Uv*  d'împ^ 
ibnciec  ;  «.f  &^»ooo  lî?.  de  ogpitcrti<m  ,  }<HBte  à  la  cor?ée  ;  3»«  dft 
«4^900  Ihr*  de  ti^e  ;  4«tt  de  4O9O0O  lir*  de  droit  des  Aides  sw 
les  b«Maon»4,^««  enfin  ^  de  99^000 AW*  de  dr<^t  sur  le  sel* 
< Mémoire 9  P«g^tf«)  Sur  loutes  ce»  sommes,  la  ville  co»» 
^^•etrrait.à  peine  ^osDûo  Ht»  .pont  l'entretien  des  h^^anx  et  les 
autres  charges  publiques.  Le  reste  était  dévoie  par  les  trutaibi 
at  par  le  fisc.  JEbil^zioo  »  lea  reyenua^ue  Falaise  retirait  f  ppuc 
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âé  àup^pftér  ce  fardeau.  Ce  fut  à  la  chAie  âh  dbni'^ 

*&ercfe  que  leS  charges  devinrent  tèut-à-fait  însùp- 

i^rtàt^es/Aussî'nous  avons  vu  "que  le  peuple  ,  cUn^ 

îâ  disette  'de  17^9/  alvait  Cominis  qudïques  excès '^ 

et^rrfl^  les  papiers  Ses  agehs  de  la  finance.  Bîent^ 

la  misère  devint  cotnplète  ;  au'fiea  de  cin^  cenii 

^pawrtès ,  toô  éit  cotâpta  dans  la  ville  quinze  cèhfô*; 

^Att  lieu  de' dou2e  èeiil'vriï'gt-Sept  coàtribuiables  ^  le 

idmahilëy  en' peu  d'années ,  descendît  à  miSe  qiiatri^ 

l^fn|;ts<?  5De  tels  résultats  foiit  mieux  èdnnaî|rk 

Tètit  de  souffrance  d^une  population,  i^ue  tbut  cè 

S^uë  Pdii  poutrait  dire  db  {&i&  ènéfgi^è  srii*  ce  sûjetl 

&t  tésunté"",  'nous  'trouvons  donc  que  le  tnôtoedt 

tdè'k  révoliiHôn  fbttirfe  époque  fentcste  pour  F^- 

-Jaise^  dfe  bien  disrilianléieâ  :* '''  .*-'':  i-    ..  :..* 

elle  perçut  ^n  l)aillîa£e  et  ses  vastes  dépendances  ; 

.     Elle,  vit  décroître  s/ç^.çoxx^p^ce  ^  cft  ses  habita^ 

.  tomber  dans  la  misèoe^    r    -  f  .        ,   '     '  .         :  - 

Elle  ne  ti'ôuva  J>liià"dans  sa  "girandie  fbii«  ka 

mêmes  ressources  qu^'&trtJIbis  5  '  * 

^lip  souffrit  àe  l^^^éOi^  d^§rgent  et  de  deux  fâ- 

.mine^  successires  j.w  .... 

ton  service»  au  prodnit  du  tarif ,  se  nontaiêiit  à  90,000  liv.' 
à-pen-près;  'en  17^  f  ils  ^'élevaient  à  35^090  lir.;  en  1768, 
i  33,745  Ht.  (  Inventaire  ^u  chartrier,^  page  ai ,  au  rer$c>') 
*iri  arrivèrent,  à  ce  qn'il ^paitât,  â  $o^odo  fir.  arjHic  la  fim'dv 
•iède.  Quelle  progresaSon  énornMs  ^é  charges  !  I«  fisc ,  att 
temps  où  Lonis  XTV  at^  ^étabU  le  tarif,  n^avtfit  pris  ^mm  li^ 
snoitlë  ;  ainsi ,  la  riUe  qni^  payait* /(o^ooo'UVî  y  en  eonsérvstt 
do,ooo.  Plas  tard ,  elle  fîft  pins  maltraitée  1  et:  les  stfcrdta 
d*inipèia  que  payèrent  ses  habitaas ,  n»  4ci  pioilèreM  fta 
éana  la  tnèmei  proportion* 

1  Mémoire  de  tf,  de  Rnlhièrei  page  9»  * 
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Enfin  j  nous  pouvons  ajouter,  entre  autres  dis- 
grâces qu*èlle  éprouva  ,  que  ce  fut  alors  qu'on  lui 
Jtetîfà  le  régiment  qui  n'avait  cessé ,  depuis  trenl* 
ans  ,  de  tenir  garnison  dans  èes  murs  ï. 
■  Toutes  ces  considérations  nous  serviront  plus' 
tard  à  expliquer  le  décroissement  progressif  de  la 
|>opulation ,  que  Fon  remarque  depuis  trente  années 
dans  l'intérieur  de  la  ville».  i?auvre  cité  de  Guil- 
laume ,  en  qurf  état  de  cticadenèe  sommes-nouf 
forcés  de  te  montrer  ici  iréduitie!...* 

•  lie  prix  moyen  du  bbîsééaU  de  blé,  au  commen,- 
Cement  du  i8.«  siècle  i'  était  de  a  liv.  environ  ^ 
quoiqu^il  se  fût  élevé,  ihéme  auparavant,  pendant 
des  disettes  ^  jusqu'à  ^  et  lo  liv.  Dans  le  cours  du 
siècle,  il  augmenta  progressivement  josî^tf^  ^j  T 
et  8  Kv.  Cependant  il  ne  dépassait  guère  i  liv.  eri 
temps  ordinaire.  Pendant  la  grande  disette  &e  f  79^J^ 
il  monta  jusqu'au  prix  le  plus  excessif  5  nutis  c'était 
tme^qrise  épouvantable,  et  qui  ne  peut  sc|rvîr  d^ 
base  pour  établir  aucune  espèce  d'évaluation^.        ^ 

I  Les  régimens  jçtaient  dan*  la  vflle  .3  on  400,000  fr.  chaque 
Année.  C'étaient  ordinairement  dea  dragons  qu^on  j  en  croyait. 
M.  de  Rulhière  ,  dans  ses  Reclierches  swtistîqnes  (  i8o3  )  , 
déplore  la  perle  que  Falaise  a  faite  quand  on  lui  a  enleva  cette 
source  de  ricbesse.  H  observe  que  cependant  c'est  "une  de* 
garnisons  de  France  les  plus  propres  à  refaire  les  cBevaùx;  que 
les  fourrages  y  sont  bon$  et  à  bas  prix  |  let  eaux  excellentes 
et  estimées ,  etc.  y  etc. 

*  al.a  population  s'est  életée  à  i4,ooo  ftmes;  elle  a»tomb4 

depuis  à  i3,ooo,  i2|000y  etc Mais  n'anticipons  pas  sur  ua 

trayail  que  nous  présenterons  c^  entier  plus  tard.  ^ 

3  n  est  assez  curieux ,  en  paro0ui«nt  les  mercnriales  pendant 
U  réyolttdon,  de  voir  le  prix  du  boisseau  de  blé  porté  à.  13  , 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Nous  £^yom  soigneusement  indi^p4  fu^^u^^çi  t^s 
les  auteurs  qui  o^tiécrit  sur  Falaise  ^  aux  différçntç^ 
époques  que  nous  avons  parcourues.  Nous  troujrpnsi 
dans  le  (ïernjei^  siècle  ^  Moréri  ^  JDictionnairehisfftr 
r/yffc;  Savary  j  Dictionnaire  de  Comnierc^  ;  EjçpUJy, 
jtXîctionnaire  géographique  ;  Longuerue  ^ ,  -^^V^^f'll 
naire géographique  de  la  France ^  etc.  ^  etc.  Mais  tou^ 
cçs  auteurs  se  copient  presque  toujours  les  ttns  1^ 
autres  ,  et  Savary  seul. offre  quelaues  détails  pluf 
étendus.  Nous  possédons  aussi  ui^  manuscrit  ^U| 
nous  croyons  composé  il  y  a  cent  ans  à-peu-p^s. 
Il  ne  s'occupe  guère  que  des  antiquités  j  et  npujj 
Savons  plusieurs  fois  cité,  avec  les  autres  «  dans  le 
cours  dé  b^tte  hi$toir<s*  „         .  ,;     ,r 

FalaJLse.  pendant  lé  dernîei^  sièdle,  dut  3'étendre 
oeaÙQÇiu)  dans  les  faubgurgs  \  ses  portes  y  |usqne-là 
jermées  ^  furent  x)uvertes  y  et  même  détruites  eii^ 
^rançle  .partie^  commQ  inutiles  et  incommodes* 
li^t^ieùr  et  l'extébeur  se  trouvèrent  dès-lors  unis  • 
et  la  ville  se  présenta  ôur  une  plus  vaste  échelle.  La 
nouvelle  route  de  Caen  et^Ànjgers  *  dut  contribuer 

i5  ou  Ï80Ô  lîy.  a  nais  c^étaient  des  Urres  de  papier  ^  et  cettf 
monnaie-làr  n*ayait  plus  beaucoup  de  cours.  Un  bourgeois  i- à 
la  poistfoÂnerie  |  payait  alors  un  plat  de  morue  1,000  on 
1,200  liy. ,  sans  se  ruiner.  On  était  rich«  à  millions  •  et  Ton 
n'avait  pas  souvent  un. franc  de  bon  argent.  Quelle. ^trangQ 
ép^quie  que  celle-là  !  Nos  enfans  croiront-ils  aux  récits  qu^pxi 
leur  en  fera  ? 

1  Cette  route  fut  ouverte  en  1780^  et  traversa  la  ville  dam» 
It  lîgùe"  la  p\tLs  droite  ,  depuis  la  porte  IVÏarescot  jnsq^^â  U 
^orte  de  €âen.  Jusque -là  le  grand  chemin  s^était  étendu  éh 
sens  inverse.  On  entrait  par  lia  porte  de  Guibray,  ou  même 
fmt  celle  du  chà^Au  »  et  L^m  sortait  par  la  porte  Lecômte 
pomr  aller  à  CfteH« 


• 
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antèi^àiliti'dnbier  éà  l'extensioii  axuddà  désan^ 
éienntàmucàiiiefy  On^^empr^sack  bâtirsur  rem-* 
filsLoeBÊK^ àm^aidw»  ^  du  cotai  de C«en.  Ce quartie» 
s^aninrigTir/  ifavtat  le^pluB  fréqo^ité;  il  est  m6m# 
au|{Hnrd%ui  tdieittent  recherché,  que  si  famais  la^ 
TiUe^doifrs^4«ien>lire"eiicibr&,  il  e&t  probableque  c^ 
aéra  de  Cd  oôt^  LlôipukioA  esfdotmée^  on  ariivera^ 
jMqtt^à  i'em^Odèttieaat  du  nouveau  Calvaire,  avéc^ 
lé^*  temps  )  «rt  péut-^re  irà-l^oii  mètné  au^elà. 

H  ne  nous  reste  plus  qu^à  parler  d^une  spéculation^ 
qui  devait  enrichir  ceux  qui  l'avaient  entreprise  , 
et  dont  le  succès  eftt  également  contribué  à  la  pros- 
périté dç  la  ville.  Malheureusement  les  résultats  xm 
répondirent  point  à  l'attente  générale.     ■;. 

'  &  v/SSy  deft^dhimisteft^  p^tendirent  qtfe  le  ter-^ 
#aàâ  d«ti'ancim  "Camp  €h^  Fùire  féeL-é^oiuà^ié  PHd^ 
pital  généf^  ^  devâ&t  eotitenir  da  4^lMtfbott|u!Aérttl  f 
â»  ettgagèiretttienHPonséi^ttenee  |AuMeu!fk  hal^ilans 
dé  k  ville  à'^  inhusiC^  etâ  6âr^téav>à^éti'ptm1^ 
atteindre  la  «àifie.  D«tt  «ctioattuârf»  s'4]if fifirônt  9  e^ 
Pabbaye  dit  St^-Àndré  s^gaj^y^^utte  autMfd,  ^ 
fenrnir  h  bois«  On  d^epsa  d^  ]^«9  trè^profondsfy 
et  dès  Tannée  1790  on  se  trouvait  déjà  à^bix  cent! 
stizaxctt-qoalTe  pieds^au^esiDus  du  scd^  0(a  ne  dé- 
oonvraÉt  ridi  «ncole  ;  mais  Tespoii*  du  ^ccèa  ^ièl^ 
blait  toujours  fondé;  La  révolution  ^  qui  survtet  à» 
<^ette  époque,  détruisit  la  compagnk^  et  leis  fonds 
manquèrent  tout-à-coup.  H  fallut  donc  interrompre 
kr  travaux  «u  nn^meut  peut-ôtrè  où  ils  touchaient 
4  leur  terme.  Lamine  fut  abandonnée,  et  depuis ,' 
.  personne  n'a  songé  à  sacrifier  de  nouT^Ues  sommes' 
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jMmr  tenter  lies  cbftnees  d^ne  eiit»epriitf  jsi  ddicàle  i  »\ 
II  serait  bien  à  désirer  cependant  quel?an  a^assurit» 
enfin ,  d'une  manière  certaine  j  si  rompUoenient 
peut  céeUement  ecniRenir  le  mlnémLqu'on  y  cher-K 
chaît.  Les  géologues  actuels  pouvraient  examiiter; 
de  nouveau  le  terrain  ^  et  faire  un.x^ipport  sur  c&r 
^'11$^  cuiraient  o^çeryé,  JLe  çliarba^  de  l^rre  est  si. 
rare  en  Frauçe  ^  et  il  senût  iài^mextt  uti^Q  da|i$f 
ce  pa^s  y  qu'on  rne  doit  négliger,  aucun  d^^  moy^ga$l 
qui  peuvent  amener  des  découvertea  de  ce  précieux 
Combustible  3. 

^  Exposons  mainten^t  les  faits  peu  nombreux  du 
siicle  où  nous  vivons. 
"Vers  1800  y  Tordre  tendait  à  se*  rétablir  de  toutes  . 
parts  en  France^  et  la  commune  de  Falaise  reçut  | 
CQn^nife  lesi  autres  j  des  in3tituti6ns  qui  devaieiit 
enfin  ilIre.pUi^.d^r^bles.  que  celles  que  Tonaviaîtr 
0âsay4fs(  pendw^t  les  jdix  denui^a  années. 

La  maii^e^  fut  organisée  idle  qu^  nous  la  vo^on» 
au|aurd?iw*  lSil^t0tXt  ^m  maixe.â^e  d^ux  adjoints» 
dpnt  le  cllûix  4é|>0adait  du  cbof.de  TEtat.  On  lui 
dpnna  de.  plus  un  corps  m'unic&pal  de  trente  nota* 
Ij^bles^  qui  dfT^i^t  être  également  désignés  |^^ 
le  gouverneAndnt.  j  .     :  ,    , 

Le  premier  maire  nonimé^  au:  commencement 
du  siècle  y  fut;  ^MW^Yalois  de  St.-^LéQnard  ;  ses  deux 
adjoints  fnvmt.MM»  Bellencontre  et'DuponU^  . 

L^arrolxdisseilient  remplaça  ^ussi^  dans  ce  temps^ 

.  1  Un  phftfiitftcién  de  U  rille  |  M.  Lepetit*de-St.-LAureat  y 
«yrigeftit  les  traniux»  U  avait  contiilcé  MM.  Baf{oa»,Leiafi^ 
et  Duhaïqel ,  et  promettait  toujourt  le  saccès.  H  est  mort^^tM. 
BYoir  vu  Teffet  de  ses  prédictions, 
a  Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage  ,  Particle  Géologie. 
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le  district  I  ou  plutôt  le  nom  seul  du  district  fut 
changé ,  et  sa  circonscription  forma  le  nouvel  ar- 
rondissement de  Falaise.  Il  y  eut  un  administrateur 
principal,  établi  au  chef -lieu,  pour  correspondre 
avec  les  différens  maires  des  communes ,  et  leur 
transmettre  les  instructions  des  autorités  supé* 
rieures.  Cet  administrateur  prit  le  titre  de  sous- 
préfet  ,  qui  indiquait  sa  dépendance  du  chef  de  dé- 
partement ,  que  Ton  nommait  dès-lors  préfet.  Cette 
institution  du  reste  devait  aussi  se  maintenir ,  et' 
nous  la  retrouvons  également  telle  qu'elle  fut  orga^ 
nisée  à  cette  époque. 

n  en  est  de  même  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance ,  qui  furent  placés  alors  dans  lès  chefs-lieux 
dWrondissemens ,  et  qui  devaient  tenir  lieu  des 
anciens  bailliages  et    des  tribunaux  de  district  f 
successivement  renversés.  Le  tribunal  de  première 
instance  de  Falaise  fut  composé  de  trois  juges,  dont 
le  principal  avait  le  titre  de  président,  et  Pon  y 
attacha  de  plus  un  conunissaire  du  gouvernement 
pour  remplir,  avec  un  substitut,  les  fonctions  du 
ministère  public.  Tout  cela  existe  encore  au)our- 
'd'^hui ,  et  seulement  le  premier  nom  de  Tofficier 
public  a  été  changé  depuis  en  celui  de  procureur 
impérial  \  et  enfin  en  celui  de  procureur  du  roi. 

Lors  de  rétablissement  de  Parrondissement  de 
Falaise ,  M.  Belleau ,  père ,  en  fut  nommé  le  pre- 
mier sous-préfet. 

Lors  de  la  composition  du  tribunal  'civil ,  on  lui 
donna  pour  président  M.  Chauvin  la  Normandière^ 
ancien  juge  du  district ,  et  M.  Morel  fut  investi  de# 
iTonctlons  de  commissiure  du  gouvernement. 
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^  .Qjuant  au  4;ribunal  de  çomm^ce)  il  .subsistait 
toujours  )  et  ne  devait  subir  aucun  changemenl 
notable»  Depuis  M.  Crespin,  il  avait  eu  pour  prér 
sidens  M.  l.egris-Belisle  et  M»  Morin  l'aîné. 

Ce  lut  au  moment  où  tout  se  réorganisait  ainsi^ 
et  dans  les  premiers  jours  du  siècle ,  que  les  Falair 
siens  virent  reparaître  dans  leurs  murs  les  mi- 
nistres de  la  religion  de  leurs  pères  ^  que  la  révor 
lution  en  avait  éloignés.  Ils  furent  reçus  avec  joip 
^ans  la  ville  y  et  les  temples  se  rouvrjurent  aussitôt^ 
sous  la  protection  4u  nouveau  gouvernement.  Ij^ 
Consuls  y  qui  s^etaient  substitués  au  Directoire.,  $0 
montraient  disposée,  à  rétablir  Tordre  ancien  sur 
les  points  les  plus  importans.  Le  premier  4^  <qe^ 
Consuls  surtout,  Napoléon  Bonaparte,  montrai^t 
un  très-grand  zèle  pour  arracher  le  peuple  à  Tanar^ 
chie ,  et  pour  relever  des  institutions  que  Ton  avait 
renversées  sans  j  rien  substituer  de  raisonnable  ;  il 
préludait  ainsi  à  Pexécution  de  ses  grandis  des6ein;s^ 
et  bientôt  on  devait  le  voir  $'élever  lui-même  sur 
le  trône  de  ces  anciens  rois ,  que  la  révolution 
semblait  n'avoir  renversés  que  pour  lui  faire  boni- 
mage  de  leur  magnifique  héritage.  •  •  Mais  ces  grands 
événemens  contemporains  sont  bien  connus  de  no^ 
lecteurs,  et  nous  éloignent  d'ailleurs  de  notre  sujçt. 
Hâtons-nous  donc  d'y  rentrer,  et  de  terminer  enfin 
cette  trop  longue  histoire.  - 

Le  premier  sous -préfet  de  l'arrondissement^; 
M.  Belleau  ^  ne  conserva  pas  long-t^mps  ses  fonc- 
tions. C'était  un  admin^trateur  d'une  probité  sé- 
vère,  que  rien  ne  pouvait  écarter  de  la  ligne  de  ses 
devoirs.  On  &à^ç9.  de  lui^^ud^^uç  chose  qui  li^ 
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parut  injuste  ;  il  âe  retira  plutôt  que  de  céder  aux 
injonctions  de  son  chef.  L^opinion  publique  le 
récompensa  de  sa  fermeté ,  et  il  emporta  dans  sa 
retraite  Pestime  de  ses  administrés. 

'  M.  de  Rulhièré  Faîne  lui  succéda ,  mais  pour 
peu  de  temps  seulement.  On  avait  conçu  dans  Fa- 
laise une  très-haute  idée  de  son  caractère  et  de  ses 
talensi. 

M.  de  Rulhièré  ^  le  jçune  ^  actuellement  encora 
spus-préfet  9  fut  appelé  à  remplacer  son  frère  dan« 
ses  fonctions.  Cet  administrateur  gouverne  rarron*» 
ilissement  depuis  plus  de  vingt^inq  ans». 

Dans  la  ville^  le  nouveau  maire  s'occupa  de  former 
tm.  établissement  qui  avait  de  tout  temps  manqué 
au  pays  9  et  qui  devait  cependant  contribuer  à  sa 
prospérité.  Nous  voulons  parler  du  collège  qui  fut 
ixistallé  dans  Tancien  château  de  Jalaise ,  en  i8oa  ^ 
et  qui  eut  pour  fondateurs  MM.  Choron  et  Coessiii« 
^^.xjChoron  est  un.  honuna  d^uxi  rare  mérite  j  qui 
débutait  alors ^  et  qui,  dans  ses  rêves  de  théorie , 
avait  pensé  qu'ail  était  possible  d'établir,  dans  une 
petite  yille,  une.éco^e  sur  une  vaste  échelle,  comme 

1  M.  de  Rulhièré  Pafné  mourut  à  Paris  en  1804.  B  repaît 
d'être  nommé  préfet  d'Aix- là -Chapelle. 

9  M.  de  Rulhièré  »  le  jenne,  est  auteur  du  Mémoin  sur  la 
yUU  de  FalaUe^  dont  nous  ayons,  cité  plusieurs  passages  ,  et 
des  Notes  statistiques  mt  Parrondîssement ,  dont  nous  avons 
aussi  parlé.  Le  second  traTail  est  bien  plus  étendu  et  plus 
complet  que  le  premjec.  Il  méritiût  de  TOir  le  jour  à  l'époque 

où  il  fut  composé. 
*  '  MM.  de  Rulhièré  frères  étaient  neyeux  du  célèbre  acadé- 

l&icien  Rulhièré,  auteur  de  THistoire  de  Pologiie'^et  du  Poème 
.â^  Disputes. 
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dans  une  capitale.  H  donna  le  nom.  à  sa  nouydltf 
maison  S! École  libérale  et  industrielle,  et  il  ne  se  pro- 
posait rien  moins  que  d'y  enseigner  les  langues  latine 
et  grecque,  les  élémens  de  la  littérature  ,  des  sicenceê 
exactes  et  du  dessin,  pour  la  partie  libérale^  et 
pour  la  partie  industrielle  |  la  géométrie  description 
et  les  arts  ,  la  physique  expérimentale,  l^  arpentage  ^ 
T agriculture ,  etc.  ,  etc.*  Tout  ce  cadre  était  beau- 
coup trop  vaste  pour  Falaise  ^  et  M.  Choron  ne 
réussit  pas».  Mais  il  donna  l'impulsion,  et  prépara 
tout  pour  un  autre  genre  d'établissement  plus  con- 
forme aux  besoins  de  la  ville. 

Après  lui  vint  M.  Hervîeu ,  qui  fonda  simplement 
tin  collège  pour  les  humanités ,  et  qui  l'éleya  eu 
peu  de  temps  au  plus  haut  point  de  prospérité.  En 
aSia  y  ce  collège  était  le  plus  considérable  et  le  plus 
'estimé  de  tout  le  département.  M.  Hervîeu,  le 
nouveau  directeur ,  avait  été  j  avant  la  révolution  ^ 
professeur  de  philosophie  au  séminaire  de  Falaise  ^ 
et  l'on  savait  que,  dans  Témigration ,  il  atait  dirigé 
l'éducation  d'un  jeune  prince  d'Allemagne  a.  Le 
public  avait  une  grande  opinion  de  son  mérite,  et 
beaucoup  de  confiance  dans  ses  qualités  person* 

1  Ml  Choron  est  connu  cle  tonte  la  France  actuelle  par  les 
excellentes  méthodes  qu'il  a  introduites  dans  renseignement 
«le  la  musique.  II  est  chargé  de  la  direction  d'une  école  que 
|»rotége  le  gouTemement ,  et  qui  est  une  des  premières  dans 
ce  genre.  M.  Choron  a  publié ,  depuis  son  départ  de  Falaise  » 
un  Dictionnaire  ée*  plus  célèbres  Musiciens  ^  et  il  a  en  pendant 
un  moment  la  direction  de  PAeadémie  royale  de  Musique. 

a  Le  jeune  Starhemberg ,  filt  4e  l'AfAbatsadeiir  d'Autriche 
près  la  cour  de  Londres» 

.  nellii. 
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xiclles.  Tout  concourait  Ainsi  pour  assurer  le  succès 
de  sa  nouvelle  maison. 

L^éducation  avait  été  depuis  bien  long-temps  né^ 
gligée  dans  Falaise  y  et  il  était  uif  eut  de  relever  la 
population  de  Tétat  d^ignorance  et  de  miUitéoù 
elle  paraissait  plongée.  Voici  comtne  un  hoiipxYie  de. 
talent  jugeait ,  à  cette  époque,  la  jeunesse  de  la* 
ville  9  et  en  général  la  société  en^ère  2     .         .        t 

<€  On  ne  trouve  point  ici  le  goût  pour  les  sciences 
3»  qui  éclairent  Pesprit  humain  9  ou  po^ur  lea  art» 
»  qui  font  le  charme  de  la  société,  ;  on  peut  mEême-. 
3>  dire  qu^ilsy  sont  entièrement  né^igés.  Les  jeuiie9 
a>  gens ,  dépourvus  de  maîtres ,  n^ayant  point  de 
y>  modèles  sous  les  yeux  y  ne  peuvent  être  doué» 
»  d^aucunè  émulation  j  rien  n^éveille  leur  curio* 
3>  site  j  et  ne  peut  leur  inspirer  le  désir  d^acquérÎT 
a>  ou  de  manifester  des  connaissances.  La  chasse  9* 
»  la  table  y  ^quelques  tristes  parties  de  jeu  y  voilà. 
)>  ce  qui  occupait  leurs  pères }  voilà  ce  qui  remplie 
s>  à-peu-près  le  vide  de  leurs  journées.  Si ,  dans  la^ 
»  société ,  on  trouve  encore  ce  ton ,  ces  mi^if^esh 
»  honnêtes  qui  distinguent  ce  quVnf,  appelait  au|re^ 
»  fois  la  bonne  compagnie  j  Tarement  on  a  occasinilt 
»  S!j  entendre  de  ces  entre^ensqui  font ;ies iMUcM 
»  de  l'homme  instruit  ou  de  C0lui  qui  a  If  désfr. 
ao  de  l'être;  en  revanche ,  on  y  parle  très-perti- 
90  nemment  chevaux,  chiens,  etc, ,  etc....  3>       . 

n  est  donc  vrai ,  connne  nous  le  disions,  qu^une 
bonne  éducation  devenait  indispensable  pour  civî* 
Hser  cette  niasse  par  trop  grossière.  Les  efforts  qiie 
Ton  tenta  pour  y  réussir  ne  furent  pas  perdus.  La 
l^u^iut  %XtWKt  >  du  mftiw.  en  partie.  •  r  :      . 
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En  i8o5 1  dans  les  premiers  temps  de  PEmpire ,  le 
^hef  du  gouvernement  voulut  appeler  auprès  de' 
lui  les  représentans  de  la  France  ,  et  il  y  eut  des 
élections  dans  les  départemens.  Falaise  dut  désigner 
deux  caiididats  ^  parmi  lesqilels  son  député  serait 
choisi  par  lé  nouveau  sénat.  MM.  d^Arthenay  et 
Faucillon-Ferrière  se  partagèrent  alors  les  suffrages  ^ 
et  M.  d^Arthènay  obtint  ensuite  la  voix  des  séna- 
teurs ,  et  alla  siéger  à  la  chambre  législative.  U  fut 
renommé  une  seconde  fois  par  les  électeurs  de 
Falaise  ^  en  1810  ^  et  alla  reprendre  sa  place  dans 
les  réunions  parlementaires  du  temps.  Son  concur- 
jrent ,  lors  de  la  nouvelle  élection  ^  avait  été  M.  Morel^ 
{procureur  impérial.  * 

Sous  le  règne  belliqueux  et  brillât  de  Napoléon  ^ 
H.  ville  de  Falaise  n^éprouva  ni  prospérité  ni  revers* 
Son  commerce  était  languissant  et  même  presqufc 
mort.  Mais  cependant  le  peuple  vivait' ^  et  suppor- 
tait avec  courage  lés  fardeaux  publics  y  tristes  con- 
séquences de  la  guerre.  On  était  ébloui  par  les 
grandes  merveilles  qti^opéraiént  nos  armées  ^  et  Pou 
se  figurait  un  âge  d^or  lorsque  les  épées  seraient 
xMtrées  dàHS  le  fourreau.  Ces  espérances  de  Faveniff* 
lltisâiMt  supporter  le  présent.  On  ne  songeait  guère 
à  des  inaux  que  Pob  règ^^dait  colniiie  passagers. 

La  'naiisisance  d'ùri  héritier  de  l'Empire  fut  cé- 
lébrée dans  là -commune  tomme  un  événement 
lieureux  y  et  bientôt  après  j  le  passage  de  Napoléon 
hii^même  par  Falaise  devint  Fobfet  de  l'attents 
générale  y  et  fit  le  sujet  de  toiis  les  entretiens^  Il 
passa  en  effet ,  ce  monarque  si  impatiemment  dé-' 
wé  f  il  traversa  la  "nlle  en  triomphateur ,  au  mi* 
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heu  (Parcs  noïritJl-eUx  ornés  de  festoftd  'et  cfe  giiir^ 
landes  de  fleurs»  Mais  le  peuple  ne  gagna  fien  à' 
cette  superbe  parade.  A  peine  entrfevit-il  ùhnio-' 
ment  son  itlaîtf e  i^uede  vastes  projets  pi^occiipaient^ 
alors,  n  enTôyâ  qnelque^nirls^dés  sieiis^pout  sk- 
liier  le  Héros  par  dés'  cliants*  d'ânégresse  'j  niais 
les  chants  fiirent  mal  accueillis.)  et  les  députés' 
bourgeois  furent  repoussés  par  les  gardes»  L*£m«' 
pereur  était  absorbé.  ^  rôveuy ,  tout  çntier  ^ux  ]tioii«^ 
vellès:  qu'il  recevait  4u  dehors  f]  et  il,  o^bjia,  dans, 
cette  ciroonstajaiee  ^  ks  é^^fds  (^ue  ihérif aient  dea 
aftjets  dévoués  qui  te  prenaieiil  pottt  leur  père.  Oti' 
le  vit  presser  son  départ  ^  et  quitter  en  toute  hâte 
la  viïle   qui  avait  donné  JjBJpur  ^u  conquérant. 
de  rAngleterre^  sans  mà»aA  $fik^rj  /em  pA^aant^, 
le  berceau  de  ce  grand  iM^iiim»*;  H  :  semblée,  tonte*  * 
fois  qu^l  eût  pu  s'ârrêttef  tm  rafotnént  pour  méditer* 
jBur  les  ruines  du  vieux  château  de  Guillaume.  Là  , 
tout  lui  eût  pajdé;  des  hauts  f^iûs  de  ce  £11^  .4'L^e 
simple  pelletière,)  qui.  devint)^  comme  loi  y  le.prer) 
mier  capitaine  dm  son  temps  ;  là  ,.$1  eûtpu  se  rûp^'^ 
peler  égalettienV ,' comment  èet  ancien  h^rds  stlt' 
régner  9  jusqu'à  sa  hibrt  ^  su|;.le^,peupl^  qu'il  av^ît^ 
tu  raincre...,  Bp,,iàÏ9  ^i^j^  jm^éuifinl  p^  indigna 
sans  doute  d'occuper  ses  souvenirs.  Peut^^e  mèmmi 
ea  eût-il  retiré ,  dan^rlè' Ve^iS)  c^tielques  uftilés 
Inflexions  pour  son  ^rdprè  avênii^^.Ji  '  ]"  ^    [ 

Après  le  départ  de  Nifioléon  >,  ^1  3iirYHit;;  ^i(i|b 

1  Napoléon  passa  deux  fois  <|an8  Tesp^ce  de  yingt  ÎQxfj;^,. 
Mais,  la  première  fois  ^  il  ne  fit  que  traverser -rapi4^;i^njt ^ 
la  ville ,  bt  ce  ne  fut  qu'à  la jiççQn^^j  flu;!!  s'arrêta  ^t  d^^^ 
«eadit  a«  cbftt^aii  de  la  Frenaye.^On  lui'  àyait  préparé  un 
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disette  y  et  le  ]>euple  fit  nn  l^r  mouyetnent;  mais 
les  bons  citoyens  semontrèrent ,  ef  le  calme  «e  ré- 
tablit aussitôt..  On  peut  même  assurer  que  la  tran- 
quillité publique  ne  fut  pas  sérieusenyent  troublée. 
On  Vit  y  dans  le, même  temps  ^  arriver  dans  la, 
ville  un  prélat  de  PEglise  de  France  »  exilé ,  pour 
des  opinions  religieuses  j  par  le  chef  tout-puissant 
de  PEmpire.        / 

repas  dont  il  gôdta  fort  peu.  Après  quelques  minutes  de  repot § 
it  remonta  en  toîtilre ,  et  se  dirigea  rapidement  vers  Sëe2. 
.  I^  muttciens  de  la  ville  se  présestèsent  sous  les  fenétrea 
du  château  y  et  ?oulurent  faire  entesndre  Pair  chéri  de  1* 
Kation  :  Oà  peuuon  €trt  mieux  qu'au  tein  de  ta  famille.  Maia 
r^mpereur  leur  fit  dire  de  se  taire  ;  et  comme  ils  conti* 
Huaient ,  «  il  fit  ordonner  auk  lanciers  de  faire  leur  devoir.  » 
On  chargea  les  malheureux  musiciens  ^  «c  qui  se  retirèrent 
confus,  s»  I*e  peuple  parut  indigné  de  cet  acte  de  hrutalité  9 
qui  ne  convenait  guère  en  effet  à  un  sooTerainr  de  fortune  ». 
et  surtout  à  celui  qui  s^était  proclamé  d*abbrd  le  premiet 
citoyen  de  la  République  française. 

Du  teste  y  le  peuple  de  Falaise  paya  ehinment  Phonneut 
qu'il  re^  alors.  Ceux  qui  seraient  cuitetix  de  rapproche- 
mens  ^  peuvent  comparer  ce  qu'il  en  coftta  ,  eu  .1777^  pour 
recevoir  Charles  X  »  alors  frère  du  Roi ,  et  ce  que  payèrent 
les  administrateurs  de  la  commune ,  pour  les  fêtes  du  paa^ 
aage  de  S.  M.  Impériale  y  en  181 1* 

Nous  avons  rappelé  l'exécutoire  de  677  tir.  10  s.-  ^  donné  pâl^ 
J%  maire  »  en  1777* 

£n  1^11 ,  on  donna  d'abord  un  premier  exécutoire  de  9io3f.g 
peu  de  iours  après  le  passage  ;  et  plusieurs  années  après  ^, 
on  payait  encore  une  foule  de  mémoires  qui  élevèrent  !• 
d^nse  en  définitive  à  plus  de  ao^ooo  f.  Tingt  nkille  francs  p 
jbon  Dieu  !  quelle  profusion  pour  des  ^rcs  de  triomphe,  de 
papier  peint  et  pour  quelques  guirlandes  de  lierre  !  Il  faut 
convenir  qu'il  était  dur  après  cela  de  se  voir  chargé  ^  coinme 
^e  vite  canaille  ,  par  les  gardes  împéiriales. 
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Ce  prélat  ^taâl  M.  de  Bdttlogne ,  é^êqûe  àe  Traye  y 
et  Vxm  des  premiers  orateurs  sacrés  de  cette  époque. 
Il  avait  assista  uk:  Concile  de  Parit  j  assemblé  par 
Napoléon ,  liiais  il  n^aVait  pas  voulu  se  prêter  aux 
ir^ok)xitésidtt<despote»  L^exll  fot  la;  peine  de  sa  ré- 
^taiiM^e.    .       -  ' 

Rf .  de  Boulogiie  fiit  reçu  avec  empressement  pair 
les  familles  les  plus  distinguées  de  la  ville,  et  Ton 
îEissure  même  que  quelques  personnes  ne  crai- 
gnirent pas  de  se  compromettre ,  en  lui  témoignant 
hautement'  k  plus  vtfkitérêt.  Plus  tard  ,  Tévêque 
exilé  redevint  plus  heureux.,  et  se  trouva  même 
élevé  an  faîté  des  honneurs.  Mais  il  ne  parait  pas 
8^étre  ressouvenu  ^r^  de >sês  anciens  amis,  et  du 
moins  y  oîi  ne;  Pa  jamais;  revu  parmi  eux.  Il  n^A 
ptÀnt  fiiit  la  visite  de  remerciement  à  ceux  dont  il 
avait  >  reçu  Thospitfdité  dans  les  {ours  du  malheur. 

En  18Î49  le  trâné  du  triomphateur  s^écroula ,  etlea 
princes  dé  Paneienne  famille  des  i^'is  tcpararent  en 
France.  Les  Falaisiens  ,  fiitigués  dd  joug  imp^ial  f 
saluèrent  fttedtjoieqle  nouveau  Monarque,  et  se 
félicitèrent  «Je  TetToir  enfin  des  fours  tranquilles:^ 
jipràs  de  trop  longues  disgrâces.^Tdutl«r  {irésageliifc 
alors  un  brillant  avenir. 

*  "Un  r^gjiihjnit,  de  ï^ancienne  armée  vint  en  gair- 
lûson  4ai^fil4  yiÛe^  etPon  s^empressade  recevoir 
l^es  vii^iix.goerrieirs  y  conmie  des  amis  et  comme  de^ 
frèreë'.  Hi  y-dutd»^  x^nions  nombreusias  oà-toutee 
les  claâses  se  rapprochèrent.'  Les  ahèiennés  ini- 
mitiés disparurent  ;  les  souvenirs  du  passé  s^ef la- 
cèrent. Ce  moment  fut,  pour  FÉ^aii^e  ^  Je  plus  heu» 
reujc  dont  elle  eût  joui  depuis  bi^a  des  années» 
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rejetèrent  la  di^oord^i  4a?i9,  foule:  lad icU^se^  dos,  cir 
to^oii^  >  et  même  àms  l beaiïcoup  de*  tfaiiiîBàwr*  On 
vit  quelques  têtes  ardentes  embrasser  la  cauae  nod* 
"velle^et  s^y dévouer  tc^itf  etiitiei:^.#»  jtel  ftUfr^«9  cha- 
pri^s^§t  4é^y  se  rm£emnhjsent4^i^3ii^nv  iniécl^^mi 
et#}$eii4kQat  m  silançe  de$  événemens  dont  il.étai* 
focile  ïterpréroir  Iç  i?éfultal;.  C'^ait  tone  àonûèn 
çris^  y  l  mlii%  qui  devait  utoir  djs9  éofiséqucnçal 
lUlïeçresr,    ,/-  _  j^  .  yr   •  ..   '  ;  .  r  -     .  . 

î  Mé  de jP-ottuéce: ayant  quitté. SK^^&nctions^  on 
ettvoya  f.paprfk  Bemplacet  ^ujàanâcet- administra* 
ttor«££trangcff â»  pAy;t  ^iuirijrîfmJiJaiiimiUeujA'sixit 
iëtKdidioxi  y  4>n  i^NMTiât  ^  cotntdi^  ^^11  n'appesaôtibt 
son  ^^l(>ULVQif>  «ui?  |a  ^iOe  ^  et  qiiM  né' deifit.  sentis 
snài^pt  à  oeù5c  tjm' se  nionttedaient  ôppojisé^  À  son 
gouvernement.  I^^^iis  lie.  ilbuTèaii.  sous^pîféfët  y  quioi^ 
^iiGLiîepne)  étfdt  sa^^  étmpdéré«  Il  contint  pm* 
densinçnti  foutfisâesi  opinions  9  Ipr&r^ift  les  querelles 
^ip^f^ioulieiisy  ^t  rendiX^âurtoutnn'^aindrdervico 
àla^ieitto|'«ian&  la  journée  du.S  juillet  i&iS»  cSans 

1  A  Pépoque  (Iq8  fêtes  données  à  U  garnison ,  en  i8iir«^on 
TiT  paraître ,  a  Falaise  ,  une  petite  br^diare  delsrtinée  à  en 
Jêtpétnet  lé'iofe^ir*  On  y  trbute^inft  ÏHU'jSie  thmaiin  atut  ' 
Viasteurêi  dU-  pU  iigitntttthf^  <M'.>X^b<A»gèM^{iah6ii98flye; 
iJi^5i9(^|f)Qm^(j4^  C0Mpl£tS'parMZ$li  Ji^UyiCaviivf,  Séjrtnt» 


exfrfe4»i4h»  ^Mi  itJi^tièérdé^iiutettr8'<it^>^qM'«  sJgné  l'àitroït 

duction... 
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lui  y  les  soldats  et  le  peuple  se  serident  peut-fttre 
chargés  publiquement ,  et  de  grands  malheurs  en 
seraient  arrivés.  H  se  montra  partout  dans  cette 
occasion  j  et  il  fit  entendre  sa  Toix  paternelle  aux 
hommes  de  tous  les  partis.  On  Técouta ,  on  suivie 
.  ses  conseils  ^  et  les  attroupemens  se  dissipèrent*  L^ 
commune  fut  sauvée  d^un  danger  qui^  %uelque^ 
instans  plutôt  y  semblait  inévitable  >  • 

Pendant  cette  révolution  des  cent  iours  y  M.  Morel^ 
procureur  impérial ,  fut  élu  député ,  et  envoyé  à  la 
nouvelle  chainbre  que  l'on  voulait  organiser^  Il 
figura  à.  la.  grande  cérémonie  du  Chavip-de-Mai  | 
conime  rèpi^éseutant  de  la  ville  de  Falaise. 

Ce  fut  au  second  retour  des  Bourboois  y  en  i8^5  y 
que  les  Falaisiens  firent  édater  un  enthousiasme 
qu^il  serait  difficile  de  décrire.  Pendant  trois  mois 
les  chants  ^  les  réfouissances  publiques  ne  fiirènt 
pas  interrompues  y  malgré  le  séjour  des  Prussiens 
dans  la  ville  y  et  tous  les  fléaux  qui  sont  la.  suite 
Ai^une  invasion,  étrangère.  On  dansait  dans  les  rues  y 
sur  les  places  et  jusque  dans  les  carrefours.  La 
population  presque  entière  y  si  calme  et  si  froide 

1  Noos  nous  abstenons  soigneusement  de  faire  Péloge  det 
liommes  virans ,  é^  Pon  en  peut  facilement  apprécier  les  mo^ 
tifa.  Si\  danà  c^tte  circonfiance ,  nous  rendons  cette  jiistice  à 
'  M.  LeUémre,  c'est  parce  que  nous  avons  entendu  yanter  de  tontes 
parts  M  modération ,  et  qu«  non»  'sayona  qu'il  a  quitté  ponr 
jamais  cette  ville  oiL  il  n^a  paru  qu'un  moment  y  et  où  il^n'a 
conservé  aucune  espèce  ae  relation  d'intërêc  ou  d*amitié!  La 
postéH;éé  est  vei^ue  pour  lui  Ws  Falaise ,  et  Ton  peut  y  juger 
inaîntetaant  les  9,çtes  de  son  adminiétration.  Nous  croyons 
remplir  un  devoir  ,  en  acquittant  ici  hantement  envers  lui  la 
dette  de  U  reconnaissance  publique. 
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txiâme  j  dons  les  temps  ordinaire  ;  semblait  être 
dans  un  moment  de  prestige  et  d^enchantement.  Leà 
étrangers  qui  passèrent  dans  la  Tille  à  cette  époque  , 
remarquèrent  cet  enivrement  de  joie }  et  c'est  un  de 
ces  faits  qui  doivent  encore  être  conservés  j  parc« 
qu'on  en  trouve  très-peu  d'exemples  dans  l'histoire* 
Ce  n'est  qoe  dans  les  révolutions  que  les  hommes 
sortent  ain^de  leur  caractère  ^  et  que  l'on  re- 
marque ces  événemens  singuliers  qui  n'appartien- 
nent point  ailx  mœurs  habituelles  d'un  peuple  i* 

Le  zèle  que  montra  surtônt  la  garde  nationale 
lifbaine  j  qai  fut  établie  alors  y  est  devenu  célèbre 
dans  tout  le  pays.  Pendant  plus  de  deux  ans  on  a 
TU  les'simples  x^itoyens  9  sous  les  armes  j  faire  le 
service  de  nuit  et  de  jour ,  comme  des  soldats  de 


1  On  fit  aussi  des  cl^ansons  poiir  cette  époque  naémerable , 
et  le  peuple  les  redit  pendunt  long-temps.  La  plus  célèbre  et 
la. plus  djgne  d*étre  conservée  ,  est  celle  de  M.  Poupînet,  sur 
Gaillaume-Ie-Conquérant.  Dibdin  la  cite  ^  ainsi  que  plusienrr 
fiiktré'é ,  dans  kon  voyage  en  France.  (Tom,  a,  pag.  aai et  sniv.)^ 
JN^oua  ne  pouvons  résister  au  désir  de  la  plaoer  icLiuni8*tti$étfiea 

ZJL  VAJSSAXCE  DE  GUILLÀUJ!AB  LE  GONQUÉEANT. 


Air  t  La  Boulangera  a  des  éeuf. 


U%  GviK'I'AWV-ftS-CovqiliBA.IIY 

Chantent  Milttorletta  i 
^  AAquit)  cetilluvtreBnfaaty 

*  D^me  «rniplo  amouratte:' 

X«  haiardfait  «oiivent  l^aGilMa^M 
Vire  le  âl>  d'Ârlatta  , 

•  *  Komandat 

,  Vive  le  fila  d'Arletta  S 

FXX.I.S  d'un  aimple  pelletier.     ■     > 

XUe  était  gentillette } 
}loaB«T  ,  en  galant  jchevaljer, 

Vint  lui   conter  fleurette  t 
It'Àttour  égale  teua  If  a  rfU9gt.  «  , 
^  Vire  le  Bit  J' Ariette, 
Normanda , 

Vire  le  iili  d'Ariette  ( 


F^AMXB  ààn*  M  a*ble  tour  ■ 

vit  entrer  là  KUette  { 
Et  c^st-là  «ne  le  dieu  d*^aio«|| 

Finit  rhistoriette.... 
As^ai*!  benore»  oea  «nuui»! 

Vive  le  fila  d'Ariette  , 
Novaaada . 

Vire  le  fila  f  Arlttle  1 

Gfz&x^VKB  ftisembla,  aea  fiM«ri#M 

Au  ton  .de  là  trompette  t 
Ii'elive  embellit  aea  lauriera} 

Sa  glofre  fht  completle. 
Ah  I  Tirent  de  tela  CoiMMér«tf... 
Vive  le  fila  d'Ariette, 
N«nnà*4*  • 
'  ViTtltfiiad'ArlttMl 
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garnison.  Malheur  aux  voyageurs  qui  traversaienl^ 
Falaise  9  sans  être  pourvus  des  passeports  que  la  loi 
les  obligeait  de  porter  j  ils  n^échappaient  point  à  la 
sévère  consigne  des  corps-de-garde  bourgeois  ^  où 
Ton  veillait  à  toute  heure. 

Le  Roi  y  rentré  dîans  ses  états  j  voulut  appeler  unç 
nouvelle  chambre  législative  autour  de  son  trône* 
n  demanda  de  fidèles  députés  au  peuple  qui  le  re- 
recevait avec  tant  d'amour  ^  et  Ton  s'empressa  de 
répondre  à  son  appel  ;  les  élections  commencèrent 
de  toutes  parts  dans  les  arrondissemens. 

Sept  candidats  furent  présentés  au  grand  collège 
de  Caen  par  l'arrondissement  de  Falaise  y  et  l'on 
remarquait  à  leur  tête  un  magistrat  de  cour  sou- 
veraine ^  distingué  par  vingt  années  de  travaux  dans 
la  carrière  du  barreau.  Cet  homme  estimable  obtint 
les  suffrages  du  grand  collège  ^  et  devint  à  son  tour 
te  député  de  Falaise.  La  ville  put  du  moins  se  féli- 
citeir  d'avoir  envoyé  un  légisUteUr  à  la  chambi*e 
élective  1. 

A  peine  investi  de  ses  fonctions^  M.  Picquet  songea 
d'abord  au  bien  public.  Il  avait  long-temps  ét^dié 
et  médité  les  lois  civiles ,  et  les  besoins  des  familles 
lui  étaient  connus.  Il  commença  donc  par  solliciter^ 
avec  les  plus  vives  instances  y  Ime  loi  nécessaire  ^ 
une  loi  indispensable  dans  l'état  actuel  des  choses. 
11  voulut  que  le  Roi  fût  instamment  prié  de  pour- 
voir'à*  la  législation  incomplète  de  l'absence  ^  par 
rapport  aiqc  militaires  que  trente  a];is  de  gu^re 

1  Les  autres  candidats  i^roposés  par  l'arrondissement ,  étaient 
MM.  FanciUon-Femère,  Leclerc^^'^rthenayi  de  Rulliière^ 
4ù  Vanembras  et  d'OiUiamson. 
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avaient  éloignés  de  leurs  famillçs.  H  Et  un  rapport 
précis  et  éloquent  pour  faire  sentir  l'urgence  d'un 
pareil  travail  ^  et  il  eut  la  satisfaction  de  voir  ses 
c^oUègues  j  malgré  les  grandes  questions  politiques 
qui  les  occupaient  alors  j  se  ranger  k  son  avis ,  et 
,présenter  au  Roi  le  projet  d'adresse  qu'il  avait 


La  session  fut  promptement  terminée  |  et  une 
,  nouvelle  chambre  fut  élue  en  1816  ^  dans  laquelle 
Falaise  eut  le,  déplaisir  de  ne  pas  avoir  de  repré- 
sentant. M^s  le  projet  de  loi  de  son  député  n'avait 
jpoint  été  é^aré  dans  les  archives  du  ministère  ;  il 
fut  un  des  premiers  soumis  aux  nouveaux  députés^ 
et  il  enleva  tous  Ip^.  ,$uifrages*  Il  devint  une  des 
lois  du  royaume  ^  et  à  coup  sûr  une  des  plus  utiles 
que  l'on  ait  rendues  sur  des,  matières  transitoire$« 
.Son  auteur 9  du  fond  de  sa  retraite ^  put  se  féliciter 
du  moins  d'avoir  inspiré  cette  heureuse  idée^  légi$- 
lative^.    . 

Après  avoir  parlé  de  M.  Picquet  comme  député 
^à  l'une  de  nos  chambres  parlementaires  j  qu'il  nous 
soit  permis  de  le  peindre  y  en  peu  de  mots  ^  comme 
avocat ,  comme  magistrat  et  comme  homme  privé. 

M.  Fipquet)  né  à  Falaise  )■  avait  débuté  au  bar- 
reau de  cette  ville  ^  et  dès  sa  jeunesse  il  avai^  ferijlé 
p^ruiii  de^ombreu?:  riva^f .  Mais  la  révolution  l'in- 
^erronqpit ,  et  il  fut  même  ol^ig^  à^  s'éloignjer  de  sa 
..ville  y  ûà  des  opinipns  trop  bie^  connue?  pouvaient 

1  On  peut  consulter,  poar^tonnattre  la  proposition  et  set 
déireloppemens  y  le  Moniteur  de  i^\5  »  pag.  8^ ,  i;^  et  4^4* 

fl  La  loi  sur  le»  militaires  abseils  lut  publiée  lé  i3  iaià? ifr 
1817.  V  . 
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Pèxposêt  à  quelques  dangers.  Il  y  Terîiît  cependant 
aprè^  lôs  plus  grands  orages ,  et  il  y  séjourna  encore 
quelque  temps.  Mais  enfiii  il  eut  lldée  de  s^établir 
ear  un  plus  vaste  théàtfe ,  et  il  choisit  Oaen  pout 
y  exercer  «a^  pi^6^ëssion  -d'avocat; 

A  Caen  j  M.'Pîcquet  fut  bientôt  au  premier  rang. 
Dans  le  barreau  renommé  de  cette  ville  j  on  comp- 
rit à  cette  époque  plusieurs  orateurs  du  mérite  lo 
plus  élevé.  Mâï^  nul  ne  déploya  jamais  plus  d^âme 
et  de  chaleur  que  lui  pour  la  dé^nse  des  intérêts 
privés  ;  nul  ne  -montra  plus  de  conscience  et  de  dé- 
licatesse dans  le  choix  des  affaires  5  nul  y  en  "un  mot  | 
lie  réunit  à  un  plus  haut  degré  les  perfections  de 
Toratéùr  ;  c'était  le  vir  probus  dicendi  peritus  p  tel 
que  l'avaient  conçu  et'défini  les  anciens. 

.  AfCçablé  par  les  fatigues  du  barreau  ^  M.  Picquet 
fut  appelé  à  si^er  parmi  les  magistoata  de  la  coiir^ 
çt  cafijt  encor^.pquç  jrçipplir  dç  pénibles  fonctions. 
Il  fu4:^^pjnmé  ay.9i3at;géuéxal  ^  et  chargé  du  service 
devant  les  chambres  civiles.  Le  repos  en  cet  ii;iqnient 
l^ieAt^été  nécessaire;,  mais  le  repos. ét^lt  i^com- 
patible  avec  ^es,  devoirs.  Il  se  dévoua,  sans  mesurç 
au  travail.,  et  acheva  de  s'épuiser. 

:  £&m».^  ^pwqUfrjeuiiQrwcore  ^  ilfi?iiicUi}4  r^^ide» 
meut  veïîs  la  ^d»be<.  ^n.  eaijirage  av^il^  )})irpa$$é  /se» 
forces  ;  et  déjà  y  quanâ:  Ji  partit  pout  la.  chambre 
de  1816 ,  il  était  4Ulteintd'ai>?^vre  lente  ^ui  le  con^ 
«umait.  Quand  iiTevml^l0:inal  alimenta  promp* 
tmmaty  et  il  looiarut^smlcommenoNileiEt  de  1817. 

•  ïl  arvait  été  bon^parehty  l3on,  ami ,  bori  c<mfrêre| 
il  il  fut  8inoèi*eDaeût  pleuré  de  ceux  qui  Pavaient 
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connu.  La  oour^  qui  perdait  un  de  des  premiei^ 
inagistrats  y  lui  donna  de  vifs  et  unanimes  regrets* 

Dans  le  temps  où  il  mourut  ^  cette  yille  perdit 
encore  un  de  ses  principaux  habitans.  Nous  devons 
aussi  un  souvenir  à  cette  r^onunée  contemporaine» 
Le  nom  du  vertueux  Edouard  Blâcker  ne  doit,  point 
périr  dans  sa  patrie.  *     ,  'T 

Fils  d'un  père  avocat ,  M.  Edouard  Blâcher  sq 
consacra  de  bonne  heure  à  Tétude  des  lois.  Il  ac;* 
quit  promptement  de  vastes  connaissances ,  et  ^  a 
la  révolution  ^  il  était  déjà  célèbre  .parn;ii  s^s  con? 
citoyens* 

En  1790  9  on  le  nomma  pour  présider  le  district  | 
et  il  eut  le  courage  d'accepter  ces  fonctions.  Ce  fut 
iin  bonheur  pour  cette  ville  y  qui  le  trouva  toujours 
impartial  et  rempli  de  ses  devoirs*  Il  fit  beaucoup 
Ae  bien  à  céttb  époque  ^  et  ne  prit  point  de  part 
aux  erreurs  qui  furent  commises.  Il  dut  surtout  à 
la  droiture  de  son  ôsïractère  et  à  sa  probité  natu* 
relie  y  d'échappée  aiUc' passions  qui  s'agitaient  au- 
tour  de  lui. 

A  la  suppression  du  district  ^  il  rentra  dans  la 
Tie  privée  j  et  se  consacra  de  nouveau  à  ses  fbnc^ 
tions  chéries  d'avocat*  Il  devint  alors  Finterpr^te 
fidèle  des  lois  pour  des  ccncitoyênii  ^  et  ^  pôita'ies 
Inniières  d'un  esprit  juste  et  supérieur  au  milku 
Ae^em  législatif  transitoire,  qui'  ne  fut  pendaiH 
long-temps  qu^un  vârit&ible  cahos.  L'infatigable 
Avocat  ne  se  lassait  jamais  de  tiachercher  sur  chaque 
matière  le  vrai  sens  de  la  ^loli'^îetil  se  trompait  ra* 
rament.  fX  fu^, ainsi 9.  pevdant  4^^  ans^,l'oratle 
fie  la  x^ppitrée  *f  sa  réputat^s'^;^o4^  bien-iiu-deli 
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deslimites  detet  arronâissement.  On  valait  sotiTent 
le  consulter  des  villes  éloignées  et  des  départcmens 
circonvoisins. 

Ce  fut-là  le  triomphe  dé  cet  habile  jurisconsulte  9 
qui  n'écrivit  jamais ,  mais  qui  laissa  de  nombreux 
•élèves  remplis  de  ses  doctrines.  £n  1608 1  la  magis* 
trature  le  réclama  de  nouveau  ,  et ,  à  la  mort  de 
M.  de  la  Normandière  ^  il  fut  désigné ,  presque 
malgré  lui  y  pour  présider  le  tribunal  civil.  Il  finit 
sa  carrière  en  remplissant  dignement  ces  fonctions^ 
et  il  ne  cessa  de  travailler,  que  lorsque  ^  abattu  pa]^ 
râge^  il  sentit  ses  facultés  prêtes  à  l'abandonner.  Il 
mourut  alors  doucement  y  entouré  des  hommages 
publics.  Il  avait  à-la-fois  honoré  la  magistrature  et 
le  barreau  par  ses  talens  et  par  ses  vertus.  On  nm 
peut  trop  recommander  sa  mémoire  aux  générations 
de  légistes  qui  viendront  après  lui  ^ 

1  Nons  citerons  ici ,  en  partie  f  l^opinion  qu'émît  »  sot 
.  I^.  Blâcher ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  le  premier  administratenr 
ée  l'arrondissement  (  M.  de  Rulhière  ) ,  dans  ses  ^otes  êtatU». 
tiqmu»  page  7a  du  manuscrit  : 

Cl  Parmi  les  jurisconsnltes ,  il  en  est  an  dont  |e  ne  dois  point 
»  omettre  de  parler ,  M.  BlàchM' ,  à  qui  l'on  a'a  qu'un  seul 
a»  reproche  à  fiedre ,  c'est  d'avoir  refusé,  en  l'an  8,  les  fonction» 
s»  de  président ,  ayant  préféré  conserver  son  cabinet.  Il  s*est 
»  acquis  une  telle  réputation  de  lumières  et  de  probité ,  que 
0  des  hommes  de  loi  Viennent  de  Paris  le  consulter*  »  Son  dé* 
sintéressement  surtout  ett  am-dessus  des  plus  grands  éloges. 

Plusieurs  fois  nous  avons  jentendu  des  avocau  regretter  de 
ne  pas  voir  le  portrait  du  président  Blàcher  figurer  dans  une 
^es  salles  du  tribunal  civil.  Il  semble  qu'en  effet  cette  récom- 
pense était  due  à  ce  respectable  magistrat.  Pour  nous ,  nous 
ne  pouvons  que  consigner' ici  ces  regrets ,  qui  nous  ont  paru 
dignes  4*^Ue  recueillir  et  rentes  publics. 
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Nous  OYPi^s  laissé  la  commun^  Imééetftcôré  h  «a 
foie  d'avpir.iieyu  son  Souy^ffi^litr remonter  &av  Ib^ 
trône;  mais  en  même-temps  nous  ayons  rappels 
que  les  malheux^  4^  Finvasion  et  d^s  discordes  inté* 
l'ieures  nui$aie^t  à  sa  prospé»rité.  £Ue  etit  beaucoup 
à  souffrir  pendant  \in  ou  deux  hiters  ;  et  la  der»» 
nière  disette,  en  181^79  la  plongea  de  nouveau  àank 
la  désolatj.on.  Mais  le  commerce  ^  qui  reprit  alors 
un  peu  d^actiyité,  la  ranima  par  degrés ^  et  elle 
arrive  ainsi  jusqu^aux  jours  où  nous  écriTons  y  sans 
aucun  chapgemeni  .ncHable.  Le  reste  appartient 
maintenant  à  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage ,  où 
nous  tâcherons  de  la  représenter  telle  que  nons  là 
voyons.  CTest  un  tableau  fidèle  que  nous  nous  efFor? 
cerons  de  tracer  pour  ceux  qui  viendront  après  nous* 

Rappelons  quelques  petâts  événemens  arrivés  de« 
puis  i8i5.  .  .         * 

En  1816  j  Pancien  maire  y  M.  de  St.-Léonard ,  se 
retira,  et  une  autre  admixxîstration  succéda  à  la 
sienne.  C^est  une  ère  nouvelle  pour  la  mairie  de 
Falaise  y  puisqu'elle  fut  y  à  cette  époque  y  reccnn* 
posée  en  entier*  Ce  fut  M.  de  Labbey,  maire  actuel  y 
qui  remplaça  M.  de  ^int;Léonard.  MM.  de  Bré* 
bisson  et  Legrand  furent  les  adjoints  du  nouveau 
maire. 

L'administratic»!  de  .M.  de  Saint-Léonard  a  été- 
douce  et  paternelle  pour  la  tille.  Le  chef  de  la  com-* 
mune  était  un  homme  franc  y  ouvert  et  d?une  grande 
loyauté  de  caractère.  H  n^offensa  jamais  personne 
avec  une  int^tion  méchante.  S^il  parut  brusque 
quelquefois,  c'était  un  eflfet  de  sa  fi<anchise  même  y 
et  de  son  humeur  viro  et  pétulante  3  mais  le  fiel 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(»47> 
n^approchait  point  de  son  cœur ,  et  il  se  montra 
toujours  facile  à  pardonner  les  fautes  et  les  erreurs* 

Pendant  les  quinze  années  de  sa  gestion  j  la  ville 
ne  vit  s'élever  aucun  édiGce  nouveau.  Le  collège 
seul  fut  établi  y  et  fut  constamment  protégé  ;  tout 
le  reste  languit  et  se  ressentît  de  Pétat  de  souffriuice 
où  la  population  entière  était  alors  plongée.  Les 
revenus  de  la  commune  étaient  cependant  perçus  } 
xnai^  il  paraît  qu'ils  recevaient  une  mauvaise  dî-» 
rection.  Trop  faible  ou  trop  confiant  peut-être  y  le 
chef  n'en  surveillait  pas  assez  sévèrement  l'emploi. 
De-là  quelques  murmures  qui  s'élevèrent  dans  les 
derniers  temps. 

Mais  on  ne  peut  trop  le  dire  et  le  répéter,  les 
plaintes  ne  s'adressèrent  jamais  directement  au 
maire.  Tout  le  monde  connaissait  sa  probité  rigide 
et  sa  délicatesse.  C'était  une  de  ces  âmes  honnêtes 
dont  le  soupçon  ne  pouvait  même  approcher. 

On  accusajlt  le^  elroonsionces  qui  n'étaient  pas. 
favorables..*..  On  s'en  prenait  à  certaines,  cause» 
vagues  qui  ne  pouvaient  toujours  durer....  On  se 
consolait  ainsi ,  en  songeant  que  le  moindre  événe« 
ment  pouvait  amener  des  réformes  qui  seraient 
enfin  jugées  indispensables* .«^ 

1  M.  de  Saint  Léonard  est  mort  il.  y  a  huit  mois  environ; 
C^était  dans  la  société  Thomme  le  plus  aimable  du  pays.  Vif, 
spîtitael  )  il  brillait  surtout  par. des  réparties  nombreuses  et 
par  une  conversation  continueilement  animée.  Il  a  emporté 
Les  regrets  de  tous  ses  anciens  administrés. 

Du  reste,  avant, de  terminer,  l'auteur  de  cette  histoire 
croit  devoir  adresser  quelques  réflexions  à  ses  lecteurs.  Il  est 
étranger  dans  cette  ville,  et  il  n^a  connu  presque  aucun  des 
kpmme^  ^u'il  a  eu  l'occasion  de  juger  dans  ces  derniers  temps:* 
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La  ^ule  construction  importante  que  Ton.  ait 
commencé^  dans  la  ville  ^  sous  Pancienne  admi« 
nistraUon  j  fut  celle  de  la  prison  ;  mais  c^était  le 
département  qui  en  faisait  les  frais.  Ce  bel  établis- 
sement ne  fut  achevé  qu^en  1822  ,  et  il  sert  main* 
tenant  de  maison  d^arrêt  pour  rarrondissement. 
L^ancienne  masure  ^  malsaine  et  inconunode  y  a  été 
détruite.  La  prison  nouvelle  est  ^à  peu  de  distance 
de  Fhôtel-de-ville  y  sous  les  murs  du  château  ^  dut 
côté  des  rochers  et  du  faubourg  du  Valdante. 

La  nouvelle  administration  commença  par  fiiire 
réparer  les  chemins  publics  j  repaver  quelques  rues  y 
et  elle  a  depuis  entrepris  ^  en  i8a4  y  la  constructios 
d'une  grande  halle  pour  les  grains.  Mais  ces  travaux 
appartiennent  plus  particulièrement  à  la  seconde, 
partie  de  Pouvrage  y  et  nous  7  renvoyons  nos  lecteurs* 

c'est  du  moins  nn  préjugé  en  sa  faveur  ^  puisqu'il  n'a  pas  eu 
ainsi  à  se  défendre  de  prérentions  toujours  dangereuses  ches 
des  contemporains.  Pour  composer  cette  délicate  partie  de  son 
ouvrage ,  il  a  toignensemcnt  consulté  fous  cens  ipi*û  a^  ren» 
contrés  dans  le  monde  ;  il  a  saisi  les  é^ancbemiena  de  tout 
genre  dont  il  a  été  témoin  ,  et  il  s'est  fait  ensuite  une  opii^oa 
personnelle'  et  indépendante  sur  les  hommes  et  sur  les  événe* 
nemens.  H  se  flatte  d'avoir  ainsi  rencontré  le  plus  souvent  ce 
qui  approche  le  plus  près  pqssible  de  la  vérité  ;  il  affirme  mêBi# 
que^  sur  un  grand  nombre  de  points,  il  n'a  fait  que  reproduire 
les  témoignages  tels  qu'il  les  recueillait  ;  il  les  a  traduits  seu- 
lement pour  les  fondre  dans  ton  histoire.  Il  est  possible  toute« 
fois  qu'il  se  soit  plus  d'une  fois  trompé ,  malgré  toutes  ces 
précautions  ;  mais  il  proteste  du  moins  qu'il  n'a  jamais  vonla 
tromper,  et  il  désire  que  ses  lecteurs  en  soient  avant  tout 
convaincus.  L'homme  a  toujours  été  de  bonne  foi  y  bien  que 
Pécrivain  ait  pu  commettre  des  erreurs.  L'infaillibité  n'est 
point  un  don  fait  à  ta  faiblesse* 

Falaise 
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Falaise  aVâlt  Yu  plusieurs  sessions  UgUlâtîvés  si 
{>asser  sans  qu^elle  y  eût  envoyé  un  seul  représen-* 
tant.  Enfin  y  elle  fut  appelée^  par  la  nouvelle  loi  de 
aSao,  à  faire  aussi  son  choix  et  à  nommer  un  député* 
Son  collège  électoral  se  rassembla  donc  en  i8ar  ^ 
et  les  élections  eurent  lieu  dans  la  ville  pouif  tout 
rarrondissementi.  Le  président  du  collège  était 
M.  Bazire^  ancien  avocat,  conseiller  à  la  cour  royale 
de  Caen ,  et  député  sortant,  tl  obtint  le  plus  grand 
nombre  des  suilrages  9  qui  se  partagèrent  entre  lui 
et  Mé  Flëury ,  ancien  négociant  dé  cette  ville.  Voici 
quel  fut  le  résultat  du  dépouillement  du  scrutin  : 
M.  Bazire  obtint  ao4  suffrages  ; 
.     M.  Fleury  en  eut  2Ô6  seulement. 

£n  conséquence  |  M.  Bazire  Ait  proclamé  député 
-de  Farrondissement  de  Falaise  ^  ^  envoyé  à  ce  titre 
A  la  nouvelle  chambre  législative. 

Cette  chambre  ayant  été  dissoute  atâiit  là  mort 
Louis  XVIity  les  élections  recommencèrent  dans 
toute  la  France ,  en  1825.  Cette  fois  on  vit  à.  Fa* 
laise  d^autres  candidats  se  joindre  aux  anciens  ^ 
et  les  sufirages  se  portèrent ,  le  premier  jour  ^  sur 
quatre  concurrens  à*-la-foi8  ;  mais  deux  d'entre 
eux  n'ayant  eu  que  peu  de  voix,  se  retirèrent  le 

i  L'airendiBsenieiit  électoral  de  I^alaîse  est  bien  pliks  étendu 
que  son  arrondissement  civil  ;  il  se  compose  ^  outre  les  cinq 
cantons  de  l'arrondissement»  des  quatre  cantons  de  Condé* 
•ur-Noireau,  Vassy,  Saint-Pierre-sur-Dife  et  Mésidon.  Les 
4euz  derniers  étaient  autrefois  dans  les  dépendances  de  Fa* 
iàise.  Celui  de  St.-Pierre  surtout  semble  disposé  peur  appar* 
tenir  à  cette  ville  ;  et  s'il  y  avait  jamais  un  nouveau  travail , 
|>lns  régulier  que  le  premier ,  il  est  probable  qu'on  Py  réuni- 
fnàt  encore» 
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lendemain  1 9  el  le  balotage  eut.  Uau  entre  les  deux 
premiers  rivaux.  Le  résultat  du  sctiltin.fat  ensuite 
prononcé  ;  les  Votes  s'étaient  ainsi  portés  sur  les 
deux  candidats: 

M.  Bazire  avait  eu  a49  suffrages  ; 
M.  Fleury  en  avait  eu  199  seulement. 

A£ttsi  9  M.  Batzire  fut  élu  de  nouveau  y  et  se  r»idit 
à  la  chambre  ^  où  il  siège  encore  aujourd'huL 

L'histoire  de  Falaise  se  termine  ici  pour  nous. 
Cependant  noiis  donnaxms  encore  deux  articles  né» 
crblogiques  sur  deux  écrivains  de  cette  ville  que  la 
mort  a  irappés  il  y  a  trente  lïiois  environ  s. 

t  Les  nouveaux  candidats  étaient  MM.  de  Yanembras  et  de 
3éran.    . 

!  M.  de  Yanembras  est  mort  depuis  cette  époque  y  au  jnoîa 
tie  décembre  i8a5;  c'était  un  ancien  militaire' émigré  ^  rempli 
d'honneur  et  de  délicatesse.  H  avait  été  comipandant  de  U 
garde  nationale  de  Falaise  en  i8i5. 

M.  de  Séran  est  colonel  du  régiment  des  chasseurs  du  Gard; 
t\  a  fait  la  dernière  campagne  d*£8pagne ,  en  iSaS ,  et  il  s'est 
trouvé  à  la  prise  de  Lorca. 

s  Falaise  pourrait  citer  dans  ce  moment  quelques  noms  re* 
commandabies  dans  les  sciences  et  dans  les  lettres.  Mais  les 

.auteurs  vivent  encore  ,  et;  nous  ne  rappelleroaa  point  leuca 
ouvrages.  Kous  mentionnerons  seulement  îd,  comme  ren- 
trant dans  notre  sujet ,  les  Rtcherehes  sur  Falaise,  par  M.  Lan- 
gevin,  qui  parurent  en  1814  »  et  le  SafpUmtm  avec,  laFalai-- 
sienne^  qui  furent  publiés  en  i8a6. 

.  hea  écrits  de  M.  Langevin  nous  ont  été  d'un  grand  aeconrs 
pour  composer  cette  histoire  9  et  nous  nous   sommes  em- 

.pressés  de  signaler  tous  les  emprunts  que  nous  leur  avoue 

^fiûts.  M>  Langevin  a  bien  voulu  en  outre  nous  aider  plaa 
d*nne  fpis  |  en  particulier ,  de  sour  expérience  et  de  ses  conseils. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  loi  en  adresser  publique^ 
ment  nos  sincères  remerciemens»  .     $ 
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Le  premier  mort,  quoique  le  plus  jeune ,  est  Ber- 
nard Faucillon ,  fils  d'un  négociant  qui  présidait 
à  Falaise  le  tribunal  de  commerce  il  7  a  peu  d'an- 
nées. Bernard  Faucillon  avait  fait  ses  études  au 
collège  de  cette  ville  y  et  Pon  avait  remarqué  chez 
lui  y  de  bonne  heure  y  d'heureuses  dispositions  pour 
la  poésie.  A  l'époque  de  la  naissance  du  jeune  Na* 
poléon  9  il  fit  quelques  vers  brillans  y  et  ses  compa- 
gnons d'étu4es  en  ont  même  long -temps  retenu 
quelques-uns. 

Plus  tard)  Faucipon  y  tout  en  cultivant  les  Muses  ^' 
ce  rendit  à  Caen,  et  s'efforça  de  se  livrer  à  l'étude 
-des  lois.  Déjà  sa  tête  trop  vive  le  portait  à  changer 
fréquiemment  de  travaux  y  et  cependant  il  suivit 
«avec  exactitude  les  écibles  où  se  formaient  les  jeunes 
légistes  y  et  il  acquit  même  assez  de  connaissances 
.pour  réclamer^  conune  les  autres  y  le  titre  de  licencié» 
Il  soutint  en  conséquence  une  thèse  publique,  et 
se  fit  surtout  remarquer  y  pendant  la  discussion  y 
par  une  tenue  bizarre  et  des  manières  déclama- 
toires. On  lui  accorda  le  diplôme  qu'il  avait  sol- 
licité. 

Faucillon  étudia  ensuite  la  médecine  y  les  ma- 
thématiques,  le  droit  public,  l'histoire  ;  et  an  mi- 
lieu de  tous  ces  travaux ,  il  ne  cessait  de  composer 
des  vers.  Il  entreprenait  deux  poèmes  y  terminait 
deux  ou  trois  tragédies ,  et  publiait  des  élégies  et  des 
fragmens  qui  n'étaient  que  les  essais  d'une  jnvse 
encore  inhabile.  Ceux  qui  le  connaissaient  et  le 
fréquentaient  alors ,  étaient  frappés  de  l'exaltation 
extrtme  de  ses  sentimens  et  de  la  multitude  de 
'  prisées  différentes  qui  se  pressaient  dans  son  esprit* 
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Du  reste,  ses  gestes  prompts  et  expressifs  ,  sa  dé- 
marche vive  et  pétulante,  pouvaient  donner  à  tout 
le  monde  une  idée  de  la  fougue  et  de  l'emportement 
de  son  imagination. 

Il  TeUlait  habituellement,  et  passait  des  nuit$ 
entières  à  lire  et  à  composer.  Sa  nourriture  en 
même-temps  était  très-sobre ,  et  souvent  il  restait 
des  jours  entiers  sans  prendre  aucuns  aUmens.  U 
8e  fatiguait  ainsi  Festomac  et  se  détruisait  la  santé, 
tandis  qu'a  épuisait  par  Tétude  ses  facultés  inld- 

|ectu4îlles. 

*  Aussi  cette  tête  ardente  se  dérangea  bientôt,  et 
une  fin  tragique  vint  abréger  les  jours  de  ce  malh^ir 
reux  jeune  homme.  Un  soir  il  se  renferma  dans  une 
grande  maison  qu'il  habitait  seul  m  cette  ville, 
et ,  dans  un  de  ses  transports ,  il  ^  donna  la  mort. 
Il  était  alors  âgé  de  trente-un  ans  à  peu-près.  C'était 
le  premier  août  de  l'année  i8a4. 

FaucUlon  était  né  avec  des  talens  naturels  ,  de 
l'imagination ,  et  une  disposition  remarquable  pour 
la   poésie.  Mais  toutes  ces  qualités  fiurent  gâtée» 
chez  lui  par  une  exaltation  prodigieuse ,  par  un 
grand  désir  de  paraître  original,  et  peut-être  aussi 
par  un  amour-propre  excessif  né  de  l'isolement  dans 
lequel  il  se  trouva  presque  toujours  placé.  S'il  eût 
été  bien  dii-igé ,  il  eût  pu  devenir  un  homme  très- 
distingué  ,  et  faire  honneur  à  sa  patrie.  H  ne  fut  au 
contraire  apprécié  que  par  un  petit  nombre  d'amis  j 
et  il  est  mort  comme  un  insensé  dans  la  ville  qui 
l'avait  vu  naître ,  et  où  il  n'était  connu  que  de  ses 
parens  et  de  quelques  voisins.  Bizarre  destinée ,  qui 
nous  sera  toujours  présente ,  et  qui  nous  <^&ira 
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^Ims  cesse  les  plus  tristes  sujets  de  méditation  !..«  % 
Le  seul  ouvrage  de  Faucillon  qui  ait  vu  le  jour, 
est  le  recueil  d'élégies  dont  nous  avons  parlé.  Le  titre 
est  mal  choisi ,  et  plusieurs  morceaux  sont  faibles 
fit  sans  coloris  ;  mais  on  en  trouve  d'autres  qui  dé** 
cèlent  un  taleni;  plus  véritable.  Une  de  ses  tragédies  , 
la  Châtaigneraie ,  fut  reçue  à  TOdéon  y  et  sur  le 
point  d'être  jouée  en  1819  ;  la  retraite  d'un  des  di- 
recteurs y  qui  protégeait  le  poète,  la  fit  rentrer  dans 
les  cartons*  Elle  est  parmi  les  manuscrits  du  défunt^ 
avec  d'autres  écrits  que  nous  ne  ferons  point  ici 
connaître  ;  ils  exigeraient  à  eux  seuls  un  article 
particulier,  a 

Le  second  auteur  dont  nous  voulons  parler ,  est 
M.  André  de  la  Frenaye  y  fils  des  anciens  magistrats 
de  ce  nom ,  que  nous  avons  cités  depuis  un  siècle 
dans  cette  histoire.  Son  père ,  connu  sous  le  nom 

1  L'auteur  de  cette  histoire  fut  intimement  lié  arec  Fau- 
cillon ,  et  il  se  rappellera  tOBjours  arec  attendrissement  les 
relations  qu'il  eut  avec  cet  infortuné.  Il  espère  qu'on  lui  par- 
donnera quelques  détails  assez  étendus  qui  se  sont  échappés  de 
aa  plume  quand  il  a  youlu  s'occuper  de  son  ancien  ami. 

d  Parmi  les  poésies  de  Faucillon,  nous  recommandons  à  nos 
lecteurs  VEpitn  à  lordByron»  où  l'on  remarque  de  beaux  pas* 
sages,  et  surtout  la  petite  pièce  intitulée  £e  Cimttilrij  qui  est 
la  meilleure  du  recueil.  On  y  trouve  bien  le  caractère  d'une 
méditation  sur  des  tombeaux  i  et  deux  ou  trois  tableaux  y  son^ 
^VtoUt  très-bien  tracés.  La  sensibilité  s'y  montre  sans  ai fecta« 
tion,etle  dernier  sourenir  à  Héloïse  et  à  son  amant  Abeilard  ^ 
laisse  une  impression  touchante  à  la  sortie  de  ce  champ  de  la 
mort.  Cette  pièce,  quoique  tous  les yers,  surtout  yers  la  fia» 
n'en  soient  pas  également  soutenus  ,  méritera  toujours  d'étr« 
lue.  Elle  prouve  q&e  ^ucillon  arait,  comme  bous  l'ayons  dit^ 
le  germe  4'an  talent  uès-dittingué. 
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de  marquis  des  Yveteaux ,  allié  dôs  Vauquelln  ^  > 
rhérilier  d'une  partie  de  leur  domaine ,  avait  été 
remarqué  par  la  légèreté  j  la  grâce  et  la  finesse  de 
6on  esprit.  A  plus  de  quatre-vingts  ans  il  composait 
encore  des  vers  de  société  charmans  y  et  on  le  citait 
partout  comme  le  modèle  des  vieillards  aimables» 
he  fils  ne  cultiva  point  les  Muses  ^  et  son  esprit 
n^offrail  même  aucune  trace  de  la  délicatesse  et  de 
Tenjoûment  de  son  père.  Mais  il  se  jeta  dans  les 
compilations  historiques  ^  et  il  fit  plusieurs  efforts 
pour  mettre  au  jour  des  ouvrages  qui  pussent  être 
utiles.  On  a  de  lui  une  nouvelle  Histoire  de  Nor* 
mandie ,  qui  n'est,  à  proprement  parler ,  qu'une 
histoire  deGuillaume-le-Conquérant,  avec  un  cha- 
pitre sur  les  Tancrède  et  les  Guiscard  y  qui  soumii*ent 
la  Fouille  et  la  Sicile.  On  trouve  encore ,  à  la  fin 
du  livre  j  des  extraits  curieux  du  poë'te  Beneoit  de 
Ste.-More  y  et  même  un  fragment  d'un  vieux  ma- 
nuscrit sur  Falaise.  L'ensemble  de  l'ouvrage  est  in- 
cohérent et  bizarre  ;  mais  il  y  a  quelques  recherches 
curieuses.  On  reconnaît  que  l'auteur  ne  savait  pas 
faire  un  livre. 

Les  autres  écrits  de  M.  de  la  Frenaye  sont ,  i .«  une 
J^ùtice  sUr  Falaise ,  peu  connue  dans  la  ville,  quoi- 
qu'elle présente  de  précieux  renseighemen s.  Nous 
l'avons  plusieurs  fois  citée ,  et  nous  nous  félicitons 
d'avoir  pu  nous  la  procurer  5  il  en  existe  peu  d'exem- 
plaires y  et  elle  n'est  point  dans  le  commerce  ;  a."*  un 
A^émoire  sur  la  race  des  Cerfs  sans  bois ,  de  la  forêt 
de  Cinglais.  L'auteur  prétend  qUe  cette  espèce  a 
existé ,  et  il  en  apporte  pour  preuves  quelques  faits 
réçens  recueillis  parmi  les  chasseurs  j  3.o  un  autre 
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Mémoire  ,  sans  titre ,  dédié  à  M.  de  Montliirault^ 
préfet  du  Calvados,  et  qui  a  pour  but  de  réclamer 
de  promptes  réparations  pour  les  chemins  du  Pays^ 
d'Auge ,  et  de  demander  surtout  Pexécution  d'un 
projet  de  grande  route  ^  depuis  long^temps  arrêté  y 
entre  F&laisejet  Saint-Pierre  5  4.0  im  troisième  Mé^ 
moire  ^  dédié  au  roi  Louis  XVI JI f  également  snr 
les  chemins  vicinaux^  et  prmcipalement  sur  ceux 
des  environs  de  Falaise  ;  5*®  enfin ,  un  Mémoire  sur 
les  moyens  à  employer  pour  rétablir  la  race  des  che-^ 
nfaua^  norma^nds  y  etc*^  etc^ 

Comme  on  le  voit.  Fauteur  était  fécond^  et  presque 
toujours  occupé  d'améliorations  publiques.  Malheu- 
reusement il  n'écrivait  pas  bien  ^  et  son  style  mêm^ 
offensait  souvent  la  langue.  Mais  c'était  un  homme 
du  monde  qui*  prenait  la  plume  ^  et  l'on  pouvait 
lui  pardonner  ce  qu'on  n'eût  pas  excusé  dans  util 
écrivain  par  état.  On  lui  doit  surtout  des  élogo/s 
pour  tant  d'efforts  tentés  ^  avec  le  plus  grand  désin- 
téressement 9  dans  le  but  de  se  rendre  utile  à  son 
pays.  Ses  travaux  n'ont  pas  tous  été  perdus  ^  et 
l'administration  a  plus  d'une  fois. suivi  des  plans 
qu'il  avait  indiqués.  On  prétend  inêm^  que  c'est 
en  grande  partie  à  ses  vives  sollicitations  que  l'on 
doit  l'ouverture  de  la  nouvelle  route  de  Lisieux.  Ce 
bienfait  seul  suffirait  pour  recommander  sa  mé- 
moire. Quoique  écrivain  médipcre^  il  avait  l'amour 
des  livres ,  et  principalement  tles  raretés  bibliogra- 
phiques. Il  possédait ,  entce  autres ,  un  manuscrit 
de  Robert  Wace  |  dont  il  avait  extrait  et  publié  des 
fragmens. 

M.  André,  baron  de  la  Frenaye ,  était  membre 
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de  la  nouvelle  société  des  Antiquaires  de  la  Nor- 
mandie, n  mourut  le  4  ^oût  1824  9  à.gé  de  soixante* 
liuit  ans*  On  trouve  un  éloge  de  M*  de  la  Frenayô 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  ^  à  la  fin  du  rapport  sur  Pànnée 
i824'  On  7  parle  avantagieusement  de  son  Hisioim 
•de  Normandie. 

Falaise  9  le  3i  décembre  \Z%6. 

F.  GALERON. 

N.  B.  hes  armes  de  Falaise  offrent  un  écusson  avec 
trois  tours  d^ argent  semées  sur  un  champ  de  gueules. 
Nous  avons  omis  d* en  faire  mention  dans  cette  his» 
foire ,  parce  que  nous  n'apons  pu  découvrir  à  quelle 
époque  elles  furent  données  à  la  ville.  Nous  pensons 
toutefois  que  ce  fat  dans  un  temps  reculé,  et  lorsque 
Malaise  était  encore  une  place  de  guerre.  Les  trois 
tours  f  au  milieu  du  champ ,  sont  un  emblème  de  sa 
force  et  de  sa  puissance. 

Les  armes  de  Falaise  ont  été  dessinées  par  M.  At^ 
phonse  de  Bréhisson  ,  et  placées  en  vignette  au  titre 
de  cet  ouvrage.  La  gravure,  soigneusement  exécutée^ 
tes  fera  mieux  connattre  que  nos  descriptions. 
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STATISTIQUE 

DE 

L'ARRONDISSEMENT  DE  FALAISE. 
DEUXIÈME  PARTIE. 

DESCRIPTION  D£  LA  VILLE  DE  FALAISE. 


jâpercu  général  sur  la  Villa  et  sur  ses  environs. 

Ij^asfect  général  de  la  ville  est  très-agréable  el 
très-pittoresque  ,  lorsqu^on  se  place  ,  pour  Pexa^ 
miner  j  sur  une  des  collines  qui  Penvironnent. 

Cest  du  haut  de  la  roche  de  Noron ,  et  du  liea 
même  que  Ton  a  sumonimé  le  Pendant  ou  le  Mont- 
mirât ,  Mons  mirabilis  ,  qu^elle  se  présente  surtout 
sous  le  point  de  rue  le  plus  favorable. 

A  droite  on  voit  la  route  de  Bretagne  y  le  bois  et 
rherbage  de  la  Courbonnet  ^  Phôpital  général  ^  le 
grand  cours  et  la  riante  prairie  de  TAnte  ^  sur  la- 
quelle Pœil  charmé^sVbaisse  et  plonge  presque 
d'aplomb. 

En  face  est  le  château  qui  se  présente  avec  ses 
précieux  débris  j  son  vieux  donjon  ^  sa  grande  tour 
et  tous  ses  souvenirs  ;  un  peu  au-dessus  ^  et  pour  ainsi 
dire  à  la  dérobée  et  à  travers  les  ruines ,  se  montre 
Guibray,  dont  le  groupe  serré  fonùe  à  lui  seu^ 
comme  une  petite  ville. 

Enfin 9  à  gauche,  et  sur  deux  plans  différenS| 
apparaissent  la  ville  jusqu'au  delà  de  Stf-Gervais ,  et 
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le  Valdante  fusqu^à  la  ronte  de  Gaen.  A  Pentour  ,  et 
à  des  distances  plus  ou  moins  rapprochées  y  on  dis- 
tingue le  château  de  la  Frénaye  j  celui  du  Mesnil- 
riant ,  celai  de  Versainville ,  la  plaine  y  les  bruyères  y 
et  à  Phorizon  j  la  chaîne  des  montagnes  d^Auge  et 
celles  du  pays  Hiémois  ^. 

La  même  vue  se  reproduit  au  sommet  delà  grande 
tour,  et  peut-être  avec  plus  de  charme  encore.  Là  y 
du  moins ,  les  souvenirs  sont  plus  puissant  et  plus 
énergiques.  On  se  rappelle  les  i^omhats  qui  se  sont 
livrés  au  pied  de  ces  murailles  y  les  héros  qui  sont 
venus  y  tenter  successivement  le  sort  des  armés.  Les 
Guillaume  y  les  Henri  d^ Angleterre  y  les  Philippe- 
Auguste,  les  Talbot ,  les  Dunois  y  et  enfin  le  Béar- 
nais y  revivent  un  moment  dans  les  illusions  y  et 
viennent  repeupler  ces  lieux  y  aujourd^ui  déserts 
et  couverts  de  mousses  et  de  ronces  sauvages.  Il  y 
a  là  le  sujet  de  la  plus  riche  méditation.  Que  celui 
qui  rappela  légèrement  que  «c  Falaise  même  eut  ses 
y>  jours  de  vaillance.,  y>  vienne  passer  une  hmire  sur 
cette  ruine  majestueuse  !  il  sera  peut-être  tenté  d^ 
accorder  sa  lyre ,  et  la  France  pourra  compter  une 
Messénienne  de  plus*  Le  sujet  du  moins  ne  man- 
'  quera  pas  au  poète.  Il  est  Normand  ,  et  il  sentie 
battre  son  cœur^  en  jettant  les  yeux  sur  la  pre«> 

1  Nos  lecteurs  ont  sons  les  yeux  nn  dessin  de  Falaise ,  prit 
de  ce  point  de  vue.  Il  suffît  pour  leur  donner  une  idée  du  char<- 
snant  spectacle  qui  s^offre  de-là  à  l'observateur.  Ce  dessin  est 
PonTrage  de  M.  Charles  de  Vaoqaelîn  ,  de  Sassy ,  qm  l'eàt 
étendu  d'avantage ,  tt  y  eût  placé  sartout  l'hôfMtal  général, 
la  promenade  et  le  hameau  pittoresque  de  la  Courbonnet  | 
si  les  dimensions  trop  resserrées  de  sa  pierre  lithographique 
le' lui  eussent  permis. 
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niière  demeure  de  ce  guerrier  Normand  qui  soumit 
jadis  Albion  ^  et  qui  d^avance  effaça  les  affronts  que 
nous  devions  subir  un  jour  de  la  part  de  cette  fière 
rivale...  Guillaume  sut  établir  sa  race  sur  le  trône 
d'Angleterre  j  et  elle  y  a  régné  pendant  près  de  deux 
cents  années  ;  aujourd'hui  même  encore  9  ce  sont 
les  descendans  de  nos  barons  qui  siègent  les  pre- 
miers dans  les  conseils  du  souverain  de  la  Grande* 
Bretagne  y  et  qui  écrasent  de  leur  orgueil  et  de  leur 
faste  aristocratique  )  la  masse  du  peuple  Anglais.  Oik 
trouver  dans  les  annales  de  cette  nation  si  glorieuse  y 
quelque  chose  qui  nous  abaisse  y  vis-à-vis  d'elle  j  à 
ce  degré  d'humiliation  ?.••  >. 

Les  autres  points  d'où  l'on  peut  observer  la  ville  j 
sont  en  général  :  • 

A  l'ouest  et  au  midi  y  le  Mont-Bézet  y  la  route  de 
Bretagne  et  la  bruyère  de  la  Courbonnet.  Chaque 
pas  que  l'on  fait  en  ces  lieux  présente  un  site  nou- 
veau. Le  dessinateur  pourrait  y  saisir  des  études 
variées  et  du  plus  vif  intérêt. 

A  l'est  y  on  peut  se  placer  sur  les  bruyères  de  St.- 
Clair  et  dans  la  plaine  de  Guibray  j  on  voit  de*là 

1  M.  Casimir  de  Layigne  avait  mi  peu  maltraité  Falaise , 
dans  le  vers  que  nous  venons  de  citer  ,  et  son  même  était 
même  injurieux  pour  la  patrie  du  Conquérant.  Mais  nous  Te* 
nous  de  lire  dans  une  Messénienne  nouvelle  (  le  Départ  ) 
quelques  vers  d'une  autre  genre  ,  qui  doivent  réconcilier  les 
Falaisiens  avec  lui.  H  est  probable  que  le  poëte  ,  s'il  passe 
jamais  par  cette  ville  ,  achevra  de  payer  son  tribut  à  la  mé- 
moire du  plus  grand  des  Kormands ,  et  qu'il  effacera  ainsi'ce 
premier  Ters  malencontreux ,  qui  lui  échappa  sans  doute  au 
milien.  d'une  composition  précipitée. 

Voici  la  strophe  dont  nous  voulons  parler  ;  il  est  évident 
qu*elle  s'applique  au  vieux  donjon  de  Falaise.  L'auteur ,  en 
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quelques  parties  de  la  ville  ^  qui  ne  s'aperçoivent 
point  des  autres  côtés. 

£nfin  j  l'une  des  positions  les  plus  heureuses  pour 
découvrir  Falaise  ^  est  la  petite  colline  de  Rouge- 
mont  y  au  point  surtout  où  l'on  y  arrive  par  le 
chemin  de  Versainville ,  au -dessus. du  pavé  et  de  la 
nouvelle  manufacture.  De  ce  côté^  Falaise  apparaît^ 
jusqu'à  l'église  de  St.  -Gervais  y  en  amphithéâtre  et 
comme  une  place  inaccessible.  Les  vieilles  ruines 
de  la  porte  le  Comte  sont  ses  défenses  vers  cette 
'partie.  Un  dessinateur  y  trouverait  un  heureux 
sujet  pour  offrir  le  pendant  de  la  vue  déjà  donnée 
du  c^té  de  Noron. 

Nous  ne  faisons  point  ici  mention  de  plusieurs 
autres  points  y  tels  que  la  route  de  Caen  y  le  chemin 
de  Longpré ,  etc. ,  parce  qu'il  nous  est  impossible  de 
tout  indiquer,  et  que  nous  voulons  d'ailleurs  laisser 
quelques  surprises  à  l'amateur  de  paysages.  Qu'il 
parcoure  9  pendant  deux  heures  seulement  y  les  en- 

qnittant  la  France ,  se  rappelle  ses  moDumeiis  et  ses  menreillei 
poëticiues  : 

£lle  me  montre  an  nord  ses  murs  irrégulîers 
£€  leurs  docheis  pieux  sortant  d'un  noir  feuillage 
Où.  j^entendis  gémir  y  pendant  les  nuits  d'orage^ 
£t  la  muse  des  cheyalîers  , 
£t  les  spectres  du  moyen  âge  ; 
Ses  vieux  donjons  normands,  bâtis  par  nos  aïeux  » 
JEt  les  créneaux  britù  du  château  solitaire 
Qui  raconte  leur  gloire ,  en  parlant  à  nos  yeuse 
De  se  Bâtard  victorieux 
Dont  le  bras  conquit  V Angleterre. 

M&ssiiviBVHBs  vouYXi.ïiss,  ptf^e  s3L 
Ce  brillant  passage  ne  semble-t-il  pas  présager  pour  rayenic 
iine  Messénienne  entière  Bva  ce  sojet  patriotique. 
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Tirons  de  Falaise  ^  et  il  trouvera  bientdt  à  occuper 
ises  crayons.  S'il  éprouve  un  instant  d^liésitation  y  ce 
ne  sera  certainement  qu^à  cause  de  Pembarras  du 
choix  1. 

Les  anciens  disaient  que  Falaise  ressemblait  à 
ce  une  nef  estroicte  et  dongue  j  décorée  seulement 
y>  de  trois  rues  ^  dont  il  y  en  avoit  deux  qui  s'éten- 
>>  doient  d'un  bout  à  l'autre  ».  » 

Cette  remarque  était  juste  pour  la  vieille  ville^  en» 
tourée  de  ses  remparts  et  environnée  d'eaux  qui  la 
séparaient  des  fiiubourgs  et  de  toute  autre  habitation* 
Maïs  maintenant  les  remparts  ont  en  partie  dis- 
paru j  les  portes  ont  été  ouvertes  j  les  fossés  com- 
blés y  et  les  faubourgs  sont  réunis  à  la  ville  par  de 
nouvelles  constructions.  La  forme  ancienne  n'est 
plus  la  même.  Ce  n'est  plus  seulement  une  nef^ 
c'est  une  masse  d^habitations  semées  sur  un  vaste 
terrain  ^  entremêlées  de  ruines  j  de  jardins  j  de  bos- 
quets ,  de  promenades  ;  c'est  un  charmant  paysage  ; 
c'est  im  des  sites  les  plus  poétiques  ot  les  plus  ro- 
mantiques de  la  Normandie.  Voici  quelques  vers 
qu'inspiraient  naguère  ces  beaux  lieux  à'Pun  de 
ces  poètes  que  l'Angleterre  nous  envoie  tous  les  ans 
pour  admirer  notre  belle  province  y  et  pour  lui  de- 
znander  des  inspirations.  L'auteur  semble  entraîné 

X  Un  habile  paysagiste  de  l'école  moderne  ,  Saint-Martin  g 
a  passé  plusieurs  mois  à  Falaise  ,  et  il  en  a  remporté  un  très* 
riche  portefeuille.  Il  a  laissé  quelques  esquisses  de  Ses  dessint 
au  château  de  la  Frenaye,  et  l'on  y  remarqué ,  entre  antres» 
nne  charmante  vue  du  donjon  ,  prise  du  chemin  sur  le  pré  » 
au  milieu  de  ces  jardins  et  de  ces  vergers  qui  s'élèvent  en 
amphithéâtre  au-dessns  des  tanneries  de  la  Roche. 
^    »  Belleforest  et  Duchesne ,  pages  217  et  100a. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(a62) 
par  la  richesse  de  son  sujet ,  et  il  s^abandonne  aux 
écatts  de  sa  Tiye  imagination  : 

Reclining  on  the  rocks ,  Faliisb  , 

That  front  thy  still  majestic  towers , 
Ah  me  !  what  dreams  of  other  days 

Shed  glory  on  the  paaông  hourt  ! 
The  Window'd  keep»  the  yawning  breacb| 

Moss-mantled  yaalt ,  and  chiming  bell , 
CreneUle  ,  ciag ,  moat ,  and  dungeon ,  each 

Had  some  old  fendal  taie  to  teti  : 
Whiist  in  each  form  that  ttood  beside 

Thy  fonntains  dancing  into  day , 
So  quaintly  coiTd ,  methonght  I  tpied 

Thy  peasant-princess  of  V&kfrbt. 

It  was  a  pride  «p*  I  ask  not  wby  *^ 
To  stand  where  stood  her  potent  son  , 

A.nd  think  that  Time  himself  must  die  , 
Ere  three  snch  realms  again  be  won  ; 

Bat  let  that  paM ,  etc.  y  etc 

Fanwtl  ta  Nomuuidy,  vers  Sy  et  sa. 

€c  Assis  sur  les  rochers  qui  font  £aLce  à  tes  tours 
»  si  majestueuees  Picore  j  6  Falaise  !  quel  charme 
>>  n^ai-je  pas  éprouvé  en  me  rappelant  le  souvenir 
9»  des  temps  qui  ne  sont  plus  !  Le  donjon  percé  de 
9>  fenêtres  y  la  brèche  ouverte ,  là  voûte  chargée  de 
»  mousse  ^  la  cloche  et  son  carillon ,  ces  créneaux , 
p  ces  rochers  ^  ces  fossés  ^  ces  souterrains  j  tout  m^a 
»  redit  quelque  vieille  histoire  des  siècles  féodaux  ;  et 
S>  près  de  tes  fontaines  jaillissantes  y  dans  chacune 
p>  de.  ces  femmes  à  la  coiffure  bizarre  y  mais  gra- 
^>  oieuse,  qui  viennent  s^  rassembler^  il  m^a  semblé 

»>  revoir  encore  ta  princesse-bourgeoise  Verprey  ».  » 
...  • 

1  Le  poëte  a  mia  dans  ses  vers  la  paysanne-princti»^  Verprey. 
Quelques  auteurs  prétendent  ^ue  F^ifrey  ét^tt  la  nom  du  pèr» 
d'Ariette. 
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ce  Je  ne  sais  ^  mais^  me  tironvaisglorieux  de  fouler 
»  le  sol  qi^^avait  foulé  son  ^Is  puissant  ;  j^étai^  fiec 
>»  de  songer  que  le  temps  lui-même  cesserait  d'être 
3>  avant  qu'un  autre  recommençât  une  telle  coU'» 
»  quête  des  trois  royaumes  ^  etc.  j  etc..**^  3» 

Dibdin  ,  un  autre  voyageur  anglais  ^  dans  un 
livre  devenu  fameux  en  France  9  où  il  a  été  traduit 
ft  public  avec  soin ,  a  aussi  consacré  quelques  pages 
en  rhonneur  de  Falaise  ^  et  il  a  oélébré  ses  monu« 
çoL^ns  et  son  antique  gjpirey  Nous  aurons  plus  d'un^ 
occasion  4^  reparler  de  sf>n  ouvragé  j  et  même  nous 
combattrons  9  quand  il  en  sera  temps  ^  plusieurs 
de  ses  assertions  troj^iég^res  et  trop  hasardées.  Mais 
ici  pous  pouvons  offrir  qudques-unes  de  ses  idées 
sur  rintérêt  qu'inspire  cette  vill»  à  ceux  qui  savent 
penser,  et  qui  recherchent  avant  tout  les  nobles 
inspirations  de  l'histoire  et  de  la  poésie. 

Dibdin  s'étonne  d'abord  de  ce  que  ses  com^* 

1  lies  démîmes  lignes  «urtont  sont  bien  anglaises  ,  comme 
«n  le  voit;  l'orgneil  patriotique   8*y  montre  jusque  dans  la 

.  ceconnaissance  d*iine  grande  humiliation  nationale,  l/anteof 
de  ce  fragment  lyrique  est  M.  ^Wiffen ,  cAnnu  pàr'ses  tradnc* 
tions ,  en  yers  anglais  i  de  la  JérfttaUtiL  délivrée  »  du  Tasse ,  et 
de^  poésies  de  Garcilasso.  Prêt  à  quitter  la  Normandie,  aumoit 
de  septembre  dernier ,  il  voulut  adresser  ses  adieux  à  cette 
province ,  et  il  publia  le  dithyrambe  dont  11^  avons  extraie 

.  IX»  vers.  Les  lieux  qu'a  visités  l'auteur  y  sont 'rappelés  suc^ 
cessivement ,  et  retracés  c4i  traita  rapi^^^  1^1^  «^Jax^osfit* 
«ion  dans  le  tableau ,  mais  plusieurs  parties. en.  sont  briU^Bte» 
et  vivement  coloriées.  M.  Wiffen  veut  bien  du  reste  noB# 
donner  un  souvenir  au  milieu  de  cette  galerie  normande ,  et 
iu>us  nous  empressons  de  lui  en  témoigner  publiquement 
notre  reconnaissance.' Jamais  non  plus  nous  n'oublierons  ses 
manières  francbea  et  cordiales  »  ni  non  exuême  urbanité* 
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triotes  préfèrent  le  séjour  de  CaeH  à  «îelui  de  Pâ,- 
làise,  et  il  croit  en  trouTet  la  cause  dans  «le  grand 
»  nombre  des  maisons  d'insli^uction  et  des  maîtres 
»  de  toute  espèce  »  que  présente  la  prenftère  de  ces 
villes.  Puis  il  ajoute,  après  s'être  consulté  lui-même  t 

<c  Pour  moi  et  pour  tous  ceux  qui  aiment  une 
»  société  choisie ,  un  climat  doux  et  une  abondante 
»  variété  archéologique  ;  pour  tous  ceux^  en  un 
»  mot,  qui  voudraient  lire  les  fabliaux  des  vieux 
»  Bardes  Normands  ,  qui  voudraient  les  lire  en 
»  paix ,  avec  charme  et  recuèîllenient ,  alors  la 
»  question  (entre  les  d<eux  vBles)  n'^t  plus  dou- 
*>  teuse ,  et  la  préférence  appartient  au  lieu  d'où 
»  je  vous  adresse  ma  dernière  épître  normande»  *  » 

C'était  de  Falaise ,  en  effet ,  qu'il  datait  sa  singu- 
lière lettre  5  et  cett»  ville  ^occupait  tellement  ^  même 
après  qu'il  l'eut  quittée ,  que  de  Paris  il  décrivait 
encore  ce  qu?il  y  avait  remarqué.  Une  autre  lettre  , 
datée  delà  capitale,  contient  un  long  article  en 
entier  sur  Falaise.  Le  voyageur  ne  se  détachait 
qu'avec  peine  des  souvenirs  délicieux  que  cette  ville 
lui  avait  laissés*. •  i 

Mais  nous-mêmes  ,  nous  devons  ici ,  quoiqu'à 
regret ,  renoncer  aux  brillantes  descriptions  et  aux 
illusions  de  la  poésie ,  pour  nous  occuper  sans  re- 
J;ard  des  arides  détails  de  la  statistique  proprement 
dite.  C'est-là  le  but  principal  de  cet  ouvrage ,  et  le 
temps  est  venu  de  nous  y  consacrer  tout  entiers* 
ïlâtoiis-nous  donc  d'entrer  en  matière ,  et  rem- 

"  1  Voyage  archéologique  et  pittoresque  en  France,  t,  a,  ^.  3i5 
ie  U  traduction  frao^aisçi  j/ét  M*  Xliéodore  lic^^ct* 

plissons 
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fliSBorfs  ht  tkcbJt  âiflSkdie  que  iiotis  ûotts  «oiutngi 
imposée* 

TOPOGRAPHIS  BB  lA  VHXB  i.  ' 

La  ville  de  Falaise  est  située  sous  le  48»  53^  35^'  de 
latitude  ,  et  sous  le  2fl  33*  40^'  de  longitude  occi- 
dentale de  Paris. 

L'étendue  entière  de  la  commune  de  Falaise }  dont 
la  forme  est  à-peu-près  circulaire  j  est  évaluée  a  eiv 
virbn  1020  hectares  j  aiûsijl  réparti^  :  terre&  labou- 
rables ,  750  hectares*  —  Prés  et  }]terbages  jo3  hec- 
tares 90  centiares.  •*-.  Bruyères  j  rochers  ,  petits 
bois  >  i5  hectares  58  centiares.  —  iGrandes  routes  ^ 
jbhémins  vicinaux  et  <rexpIoîtâtion  ,  19  hectare^ 
^y  centiares.  —  Cimetièrcis  ^  »  hjectares  46  centiâi'es  ^ 
—  Rues  y  places  j  propriétés  oâties  et  jardins  at- 
tenans  j  85  hectares.,  -—  jardins  potagers  et  d^agré«^ 
ment  détachés  j  4^  hectai;es.  —  Abreuvoirs  j  viviers  • 
etc.  )  4^  centiares.  •—  Anciennes  fortificaiion$  ^  u^ 
hectare  66  centiares  =». 

Elle  est  bornée  au  nord  par  les  communes  deTTer^ 
sainville  et  d'Eraines  ;  à  Pest  par  celles  de  Villy^  de 
Vesqueville  et  de  la  Hoguette  ;  au  sud  par  celles  dé 
Saint-Pierre-du-Bû  et  de  Saint-Martin-du-Bù  ;  et  i 
Poùest  par  celles  de  Noron  et  d'Aùbigny. 

La  ville  s'étend  sur  un  sol  très-inégal  ;  on  peut  la 
diviser  ^  sous  ce  Rapport  y  en  trois  parties  ou  quartiers. 

1  Cette  article  sur  la  topographk  de  la  vtlU  a  été  rédigé  ^at 
M.  Alphçnae  de  Brébisson,  jusqu'à  la  page  379. 

a  Ces  mesures  sont  prises  d'après  les  états  de  section.  Ici 
Tacre  est  dé  160  perches  de  aa  pieds  ,  et  équivaut  à  81  ares 
71  centiares.  L'arpent  est  de  100  perches  de  18  pieds,  et  égale 
^a|rea  t^neMUfén* — I/hectare  contient  oiMicre  323  milljèines* 

;..;   *        :      :     '  --■-       18 
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Lapartie  haute  (le  quartier  de  Ouibifty  )  est  si* 
tuée  sur  un  des  points  les  plus  élevés  des  eoTirons. 
Son  sol  est  calcam*  * 

La  partie  moyenne  (la  yille  proprement  dite  )  est 
dominée  à  Test  et  au  sud  par  le  quartier  de  Guibraj^ 
Hont  elle  est  séparée  par  un  vallon  peu  profond  ^  ap- 
pelé les  Fossés  de  la  ville*  Un  autre  vallon  se  trouve 
de  Poutre  côté  de  Falaise  ^  et  renferme  la  basse  ville. 
Xa  roche  sur  laquelle  la  ville  est  bâtie ,  est  d^une  na- 
ture schisteuse  (phyUade  quarzifère);  Textrémité 
€>cddentale ,  sur  laquelle  est  placé  le  château,  pré- 
sente des  masses  assez  considérables  de  grès  quar- 

2eUX  j  au  'ptcd^lco«|«allfis  un  «xiit,  Tcrs  le  midi, 
àVppuyer  une  couche  de  phyllade  ordinaire* 

La  partie  basse  (  les  bas  faubourgs  9  la  Roche  9  le 
,  Valdante  et  St. -Laurent  )  se  trouve  resserrée  entre 
Téminence  qui  supporte  la  ville  et  la  colline  paral- 
lèle que  couronnent  des  bruyères ,  des  jardins  et 
quelques  habitations*  Le  sol  du  vallon  est  argileux 
et  couvert  d^une  couche  épaisse  de  terre  végétale. 

Quoiquela  ville  de  Falaise  soit  placée  surun  rocher 
assez  élevé  y  elle  est  dominée  cependant  de  tous  les 
côtés  par  lescoUines environnantes  ;  Pextrémité  de  la 
grande  chaîne  des  rochers  de  Noron  est  le  point  le 
plus  rapproché  de  la  ville ,  et  en  même-temps  celui 
qui  atteint  la  plus  grande  élévation.  Sa  hauteur  est 
d^ènviron  70  mètres  au-dessus  dé  la  petite  rivière  de 
l^Ante  ,  qui  coule  au  pied. 

Ces  rochers  sont  de  grès  quarzeuz  ,  et  appar- 
tiennent ,  ainsi  que  les  coteaux  voisins  ,  aux  ter- 
rains de  transition. 

Au  nord  et  à  j^est  ces  collines  sont  xt^çoixffett^  Jfeçù 
des  couchescalcaires  de  formation  oolitique» 
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,  Là  tempétaJtnre  éprouve  dis  chângemeiifll^sséi: 
fréquens  y  et  les  différetioes  d^expositidn  de  ùtîaquè 
localité  présentent  des  vaviatkpns  remarquables  } 
ainsi  la  températiire  de  la  baisse  ville  est  presque  tou^ 
jours  ^  enhiver  partkulièremeitt  ^  de  p^  de  deux 
degrés  plus  élevée  que  cale  dU  qtiartier.de  Ouibray. 
Le  thermomètre  de  Réaumur  descend  rarement  à 
10  degrés  au-dessous  du  pc^t  c&  congdlatîoq  dans 
)es  àbiiéeé>  ordiîiaires  ; .  oti»  â  trèé-peu  d^exempleé 
i|uUl  soit  descendu  jusque  :i5  degrés  ;  de  même 
4ussi  9  dans  les  grandes  chaleurs^  il  n^est  pas  moins 
X^ve  de  le  voir  s'élever  à  sS  degrés*  -^  '       » 

Les  vents,  d'ouest  y  souvent  impétueux  et  accom^ 
pagnes  de  pluies  abondantes  y  sont  ici  les  vents  do** 
min  ans  ;  la  direction  constante  y  vers  Pest  y  des 
branches  et  parfois  même  du  tronc  des  arbres  isolés 
et  placés  dans  une  situation  életée  y  en  donne  une 
preuve  s^isible  ;  cette  inflexion  est  surtout  remar- 
quable dans  les  arbres  à  rameaxcxalloi^és  et  flexi- 
bles y  tels  que  les  ormes  et  les  hêtres.  .Les  ^vents.  d'est 
et  de  nord  soufflent  pendant  nx^  pàttie  dû  prikiteniipe 
e^  de  l'été  j  ils  sont  souvent  très^^éùls  et  très^arides»' 
^n  hiver  ces  mêmes  vezitsrè^entpeàdaiiLtles^eléeSé. 
Ç^iiL  qui  viennent  du  nûitb^uest  sont  les  plas  raivs^* 
.  La  neige  y  qui  n'atteint  îamais-june  ]({jptèur  con^^ 
aldérable  ^  dure  peu  de  temps* 
r  L'automne  est  généralement  pluvieux.  P^idan| 
l'été ,  les  pluies  d'orage  ^  ai^colnpagnées  d'édairsit 
de  tcmnerre  y  sont  plus  iréqueates  «pie  la  grêle*}  eut 
|t  cru  remarquer  que  les  catlipagnes  qui  avoisinenl 
le  bocage  au  sud  et  à  l'ouest  de  la  ville,  ont  aouf-» 
|çjçt|  plw  SOUYentqUfidft  plâi»fi^^  de  ç^  fléau  ,  qui 
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toutefois  iie  cauae  \axn»is  que  des  ravages  isolés  j 
€t  À  des  Coques  assez  éloignées*  Les  dégât^  produits 
par  la  foudre  spnt  encore  plus  rares. 

liafindu  printemps  y  une  grande  p^rtiei  de  Pété 
el  le  oonunencemenJ;  de  Vaxitomne  j  foutniss^t  lei 
plus  beaux  jours  de  Pannée.  Les  rosées  sont  alors 
très-abondantes* 

La  petite  riyière  de  PAnte  j  qui  prend  sa  source  sur 
la  cMEunune  de  St.-Vigor  >  :à  une  lieue  de  Falaise  i 
tnv&BSQ  j  dans  toute  sa  longueur  y  la  partie  basse  de 
laTiUe^  ensuiTAntlevallony  dont  une  partie  (le  Vat 
dante  )  tire  son.  noïn  de  œ  ruisseau  j  que  quelques 
anciens  auteurs  ont  qualifié ,  on  ne  sait  pourquoi  y 
du  nom  pompeux  de  tiisare  y  titre  qu^on  lui  accorde 
encore  quelquefois  dans  le  paja  y  mais  non  sans  sou^ 
rire.  Jadis  ^  pour  la  défense  de  la  Tille,  ses  eaux  ret»* 
nues  par  des  digues ,  et  remplissant  alors  la  yallée  j 
pouvaient  présenter  aux  yeux  de  voyage(urs  observant 
rapidemenl^9  Papparence  de  la  nappe  d^un  flenve.  Il 
serait  donc .  po^ible  que  Perreur  des  géographes  an* 
etens  tint  à  la  foi  qu'ils  auraient  accordée  à  des 
observations  aussi  peu  approfondies.  Il  n^a  pas  un 
siècle  que  les  fasses  j  formés  par  les  digues  dcmt 
nous  venonsde  parler  y  ont^té  entièrement  détruits. 
Quoiqu'il  en  soit  j  cette  peUte  rivière ,  dont  la  lar- 
geur ne  dépasse  pas  troi&  ou  quatre  mètres  y  est  de 
la  plus  grande  utilité*  pour  le  pays  y  par  le  grimd 
nombre  de  mputins  et  dhœinesqu^elle  faii|  mouvoir 
tovite Pannée  ;  car  ,■  malgré  son  peu  de- volume,  les 
grandes  sécheresses  dq  l^é  Pépnisent  parement ,  et 
elle  nei  gèle  presque  jai^ais.  Sat  Péteiidue  de  ta  com- 
mue seule^  j  a^neuf  moulins  à  blé  ,  deux  à  tan  | 
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un  à  hoUe  i  et  qi^itre  filatures  <Ie  coton }  «n  tcml 
"W^t^îi^  roues  à  augets  (.{kAs^  ehoiseaux}  mufe^t 
parles  eaux  de  l'Auto^  lia  iuniTe^c|»elquffois^p3e  oetiè 
liTi^rey  goaoflée  par  ua  brusque  diégelr  à  la  ^uile- 
c^une  chû^de  neigeriln  peu  considéralda)  on  par 
de  gr|iDdes.«pl:uWs  tombées.  suèitement-^Iinepcle  la. 
basse  ville }  nauMS.  ces  a^îdens  sont  fort  rares  et  ne 
^pxxeilf  JM^M  qn^.cpidqpAes  beures.  Un  faible  ruis- 
seau qui  vient  de  MartignjPt^etuAe  partie  des  eaux^ 
de^  %^taiiies  dft  la  tiUorSontisi  ses  seuls  afflue». 
Af^  avoir  tcaversé^  Ijm  .comnmies   d^£raineë  f 
JKAmblMipiYiUe  et  dfe  GbidiboBBi^  en  recevant quel« 
quesjai|tMigjruîsseau3B|ieUe^vAafi  )dt«r  dans  la  Dire  y< 
spr  la  comnitfuife  de  MûrteaiiK.  8<m  coors^  dsp^^ 
sa  scfuroe  y  est  d'environ,  trois  lieues  et  demie.  '  > 
J(iS|  yill<t(  pèrln^  «Aoyenae)  n^âiqu'an  petit  nawbr»  ^ 
de  puits  j  mais  elle  est  abondamment  approvisiounée 
par  la  {"îch^.loilroe  'de.Gre^^  sitoée  sur  une  com* 
19900  viE^iswe  9  doirtqleê  fimx%i^  amenée»  dans  dea 
coivittUs  80Uteinraini6  9;idima»aa^«q«nnae  fontaines 
piUiqi^es'  wappfMrteimiiJhiàtde&^taUiaseii^ens  pu- 
blics ^  et  ti^îjs  siutres  c^iM^é^écIs^à  dei  parti^uH^^     : 
Le  superflu  de  ces  eaux^  joint^qiialques  soorcesi  : 
remplît 4^lM?eurv>0irriqiu;e$tLal»Midi:dé  la  vUle ,  à 
Ve^ikiée^iiliQOUiirs;},  cesiipItoMabaeiig»!  ^émiics'à  unef 
portioi^  de^.^U^  ftuâifiSéobapi^Hi^ideSiJJMiÉinea  , 
fpnpen^  lie(:i9li«ll^^  f^iiODieMktiirl&^^l  vallon 
dit  .Içs  Jbr^  df)  A|>wi^  ^atf^d^tislo^voladeux 
n^oiji^i|S^4Qiil(tVA^MNi^  <-jH*»i  çXM.tiîî',  •  T. 

Nulle  cp^irii^Jlis^ficxmLiK^ 
fontaines  que  le  £siuboiirg  de  Guibray:  à  abaque 
pas  vous  reuçojft^^ç^^jipjjf^  à  fleur 
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de  tefrey  surtout  dans  la  p^irtiè  inftrieure-ËLé  ce- 
quartier^  Ters  te»  aâdi..  Cet  eauic  sont  téùèiiyiM 
abondaqtesy  qu^elkei  snfEsealt pour  un  grand  iibréli* : 
voir  puUic  /  pour  uipe  taiteoitonie  à  incindie,  tt' 
pour  les  besoins  de  la  population  èit'toùi  temps  ^ 
xnéme  pendant  la  grande  foire  du  mois^^aôût» 

Le  ruisseau  qui  ooule  à  Vaux ,  ati  sud-est  de 
Guibray^  iait  mouvoir  un 'mouliit  à  fi>ttli[>n  qfoi' 
dépend  encore  de  Folai^.-  z :  • .  .   :i  i  '    ' 

. ;D'aptès  ce  que  nouis  rettonà  dêe  woir  ^  ce  le  -sol  éi' 
»  la  yilk  y  dans  tm  rayon  de  quelques  cc^tïCines  '4e 
»  toises^  présente  aùie  ^multitude  de  sources  qiii'le' 
y\  siUonnent  daiSf  toate^Jes  ^i»ctiAiû«'^l>es  -pf^nèi^ 
>x  pales  ^ont  s  les  sources  de  Uricy  ^  ée  la  Aobtie  y 
»  de.Pabreuvoir  de  Guilnray  9  de  la  Foirie^  dè-lft 
»  hlanchifiserie  Dayoiâ,  de^Yalon  et  de  la  rivlè^ 
9)  de  TAnte.  a»  "' 

-a  On  peut  ranger  c^  eaugè,  à^aiprès  lefur  cbiypèu^ 
n  AtUm  9  dans  tiois  séries;  la  première  comptetaArâ 
n  les  émax,  ks  phw  pures  qui^me  ^eimtittmeïit  qu^e  ' 
y>  pf  titeuqttantilé,  par  pin^V^  ^^  SOlubles ,  tellSéé^: 
»  soatdflJiês.del^lib^j4»laFbirîeetdelabkkii->' 
9>,tdii8seiieoD(i^urif^  Wn:  I ./  j 

lio^  La  deiixtànièrétuiira  ksie4Uii tesiaal  dtf  Ht'  en 
ytofiiBSolmià^y  coasmet^qnjft^is^^dujpcôs^  Vàton>  ' 
»,  el>pii3tei^ein4M>ip[&btftixié^  nom;  ^^ 

xjsilia  triôâàihiirsivaPtbMiiSè  par  les  eaux  lés  plus 
3>v:peian)ae^<clHitgâes£4^ilna  g^ildé^qualitité  de  car^^ 
»  bonate  de  chaux  y  telles  qfM4es  s<Mirde9  deGrâe^^i* 
9x  ais}j:éteDq>i»Bp  iâàit««y  >èt4e  l^iàAfe  >•  ^ 

i  Ces  observations  nous  ont^été  communiquée^  par  M.  Pel? 
létin-f  médiAfiny  tpi 'TtwrBiyàiroàsitpét^<t  ranaly'f e  des  piiiif  ^ 
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Pxhs  àeM  ^mc0jkm^uMmù  de  Vaton^  il  en 
est  une  autr^  qui.nW  pas  moins  curieuse  par  la; 
grande  {quantité  de  chaux  carbonatée  incrustante 
qu^elle  tient  en  dissolution ,  etqu^eUe  dépose  sur. 
les  mousses ,  les  morceaux  de  bois ,  ou  autres  objets  ' 
qui  se  trouvent^plopgçs  pe^idant  quelque  t^nps  daiis 
ses  eaux  ,  de  aaanièire  à  l^ur  donner  ^apparence  de . 
pétrifications*:. 

Voilà  ce  que  nous  ofire  la  topographie  physiqua^^ 

Sous  le  rapport  médical^  layiUeeet.  daim  mie - 
position  quci  Vm,  peut  i^ardei:  coitmto  tràs-fttan-i 
tageuse« 

]&i  eJ^^  -4c.idle  Jaunit  la  .plue  gmnde  partie  des 
y>  conditions  qiie  le  pèie  4e  1a  xz^^decnie  assigne  aux 
»  localités  les  plus  fatorablement  8itu4e&:  ». 

ce  Elle  est  bâtie.sur  un  rocber  ^  et  dans  un  Talkm 
9>  ourert  du  sn^-qç^atf  nord^eat^-et  inclinée  eUe^. 
3>  même  dans  cette  dernière  direction  î  ^  *   -  ' 

ce  Elle  est  entouré€|  de  coUines  couyertes  de  |ar' 
3»  dins  j  de  prairies  ^  de  plantations ,  qui  foici^eiat 
»  un  sUe  agréable  et  pittoresque  j^  » 

<c  Elle  est  séparée  de  ses  faubourgs  y  et  ^aînsi  sa  ' 
9>  population  ne  se  trouve  point  resserrée  dans  une^ 
9»  étroite  enceinte  ;  elle  est  arrosée  par  des  eau^"^ 
»  aussi  belle^  qu^àbondântes  f>> 

oc  Enfin  y  elle  est  parfaitement"  aérée  dans:  tous 
i>  ses  quartiers.—.  •  ^  a> 

dpalet  eaux  de  IHirrondîMemetit.  La  partie  minéralogicpie  4e 
cette  Sta^iMîque  renfermera  le  résultat  de  son  travail.  Nous 
arons  aussi  reçu  des  essais  d'analyses.des  oàtix  de  la  TÎUe»  par 
M.  Lalande  fils  ;  uous  ep  feroçta  ipentiou  plus  tard.. 

I  Ces  considél^tidits' sont  "empruntées  à  un  Mémoire  de 
M.  Capelle  >  médecin  ^  sur  la  top<>graphîe  médicale  de  l'ar- 
rondissfioient  e|i  a^néral.  Ce  tratiûl  troui%ra>aa  place  duM  Èè 
7.«  cahier  y  d*aprét  le  plan  que  nous  avons  adopté. 
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Aiissi  les  maladies  n'y  tont-efib»  ut  nombreuses  ni 
caohtagiettses  ;  et  depuis  ifa^  les  fossétf  ont  été  dessé- 
chés^ on  n?Y  à  point  reirn  «Tép^dÀnie  contime  dans 
les  temps  andens*  Ce  que  l'on  observe  le  plus  fré- 
quemment dans  la  poj^ulatiôn  j  c'eiA  une  disposition 
à  la  phtisie  pulmonaire  ^  aux  congestions  sanguines^ 
aaix  maladies  d^estomaé  et  d'entraiHes  ^  connues 
sous  le  nom  de  gastrites  et  gastro-entérites.  Lepeuple^ 
est  iaiMi;i'i|i)4Bit^dËua$lesffautKyurgsy  ^  et  à 

uneieipèdi  detoùx  sè<À6:€^o^yiâsite«  Maisle  genre 
d'imhistzid  (la  £lature4e$!  ootons  et  U  fiibtique  des 
tissus)  détermine  une  partie  de  ces  maladies;  les 
eBotwe^j  itffUdsqBe  Uc  pi^^^^^'^^'lh'^^^  r  tiennent 
à^d68>oati8est'ldoalè0y  ^fij^&eà'4tte  aux  yaiiattons 
brusques  da^tènlpératiiRrè  à  Pautôniiië  ^  et  surtout- 
an  printemps  ^Sdvsque' les  vents  d^es^  et  dé  nord-est 
ripent  ei<  e3DdÉ9efÉ^Tih%*^tàJkAd'hiâaeDJot  sur  lious 
les  êtres  orga^iteAîi^^î  •••         •       "  •*  ^  *^" 

Indépendahiinent  de  ^sa  division  topograpbique 
en  trois  DOrtions  disiinct^s  y  la  ville  peut  3e  subdi- 
viser  encore  naturellement  ^ar  quartiers  ^  d'après, 
l^s  difTérens  groupes  qui  la  composeiit* 
"Nous  trouvons  six  quartiers  sé]pai:^s  ; 

La,  vieille  Ville  •,  ^     , 

Le  v  aidante  •  , 


Saint-Laurent  ^ 


,Guïbraj,'- ■•,■■:',: ,  .'..,,;,.■,:;;'•■; 

I^eCamp  de  Foire  ^  »  '''      •  -     ■"'       > 
^Et  la  Rue-Érette  ou  J/Si  Cpurbonxietv 

j  ^otea  piriseg  âgm  le.lâ^moise  te  M.  Cspelbi» 
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La  Vieille  vflle  se  recôniîatït  aisément,  parce  qu'elle 
est  preâqttè  encore  en  entier  enceinte*  dé  mnràîUes. 
lies  anciens  remparts  ont  disparu  dans  '  plusieurs 
adroits  ,  mais  des  mùrâ  d[%n' autre  genre  leur  ont 
M  substitués  pour  soutenir  des  terra^sësrAiiisi  la 
forme  primitive^sèrëtrouVe ,  'et  Panciénne  ville  peut 
être  ck>nsîdéi^  ^jtkr^eht.  Elle  ^contient  un  cin- 
quième'Senlemèàî/^de  Penceinte  totale  de 'la  ville 
arec  ses  faUlk^urg^.       '    ' 

ha.  'fieiBé.tfflerscF'coinpose  principalement;  des 
trois  ^ndes  thèédohtpariaienf  dé)à  les  historiens 
il  y  àf  ^r&  âe*ltt««  slidW.  ^       ,  ,  ^  j    ; 

L'une  de  ces  rues,  itidllhée  vers  le  fémpart  dû 
midi  j  part  de'lk  jp^^rtc!  dît  Château  ôà  elle  porte  le 
n6m  de  tM  de  fetP6sisè«€ou  Verte  6u  des  Biôulanîgers  • 
sVM^ëéiÈrabfiéebiré^aiiirtifà^  ^éî'rés  dè^maisotis^ 
6oàs'les  faëitn^  dè'iltre^bà^  et  de  rue  aux  CSfeVâux  ; 
etr'^âfitiV  eta'ihrèrtàiflLlf-^toc  quatrième  nom,  icduî 
de  rue  des  Capucins,  elle  arrive,  en  fonnaM  une 
cotirbe  légèM,^  fM^à^M^pc^tè^  le  Comte,  À  Pantre 
entofémité  de  la  vflte;  ;     ^   »^»         ' 

La  rue  du  nsUieu  ,'^t)ttlàkîiràniyrtiéii*^ 
à  la  pla^4ti  <ïrattd*Tircrps'otivre  d%ne  tnanière 
ttgseK^l^^e  jusqu'à;  la  fentaine  cfe  la  F6&sôifnériè, 
et,  formrâAt  eBSt^^iï'eiiibi^atndiènieiirtVélle  va: 
sie  c(»lftliidre,  à  dl^oi^,  àVcC- lès  Viiés^  de  la' Pelle- 
terie, Dieiilafet  et  d'Enfer  j  qjÀ  àWrWîht'di^eCte-r 
mfent  à  la  porte  le  Comte  ;  et  à  ganche^  avec  la  suites 
dé  laiGrand'rue  et  la  rue  d'Àoqueville  J  qui  arrivent 
irla  itiâmedèsthiMion ,  eti  se  courbant  oMiqtièméntr 
de  gauche  à  droite.  •        *    ^    •       ^  '    "^ 
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lia  troisième  rue  prienid  à  la  plact  Trinité  j  et  se 
dirigeant  au  nord  y  selon  Tinclix^ison  du  rçmpi|rt 
de  ce  côté  ^  elle  ya ,  sous  les  laoïns  de  rues  du  Can^. 
ferme  et  de  St.-Françoia^  se. perdre. à  la  porte  da 
Caen  y  A\oà  y  en  formant  un  angle  ayec  la  rue  d#; 
Caen  y  elle  va  se  Joindre,  à  la  rua.dV^^^^^  9  V^^ 
6e  tem^ne  y  cougi^e  oi^  P^  yu, ,à  lapp^  le  Copf^t^ 

La  principale  rue  ^ran3yer$$^e:^est,  la  rue4^Ar^> 
gentan  y  à  laquelle  iait  suife  1^,  ^n^çt  de  Ç^fiUy  ^^ut^$> 
deux  les  plus  largement  ouvertes, fie  la  viUe*  Elles . 
«ont  neuves  y  bien  copstrfdtes^  et  o^p^  ^Çalaise 
à-peu-pirès  par  le  milieii..  £lle$  «^ryent  de  passage 
à  la  route  royale  ^  et  par  ^on<é^|^^y»t  font  entre'* 
tenues  par  le  Gouvernement»  ,  , ,    . 

H,  y  a.  troi^  ^utres  ruw  tran^^mles  : 

Une  prenEÛè^e  y  la  rue  TnpjbtQeui^^jqiîi  conduit  de 
la  Rue-;^a^j^J^pren;Li^,pnrti^ 

Un^^seçonde,  qui  tray^çie.^e  \^Mt^i^]^fit^^^^ 
rue  à  la  pl^ce  Trinité^  e^^^pif  Jl,Vm^ni|nç  «me  de . 

Enfin ,  une  trp^i^n^|. c^iyansèae  y  sous  le  nom. 
de  rue  des  Cordeliers  y  de  la  pla^^  St.rGeryai^  aiuii 
ruef  du,Cynpi(eçipe  et  de  :Si|«rFra40(H6.r: .    •     i  .: 

Mais  ce&  trois  rues/,so|it.de(.'{iei|i  dHr|ipc»ftliUce.H. 
de  peu  d'éteqdiîe  ;  elles. ^^^  k.rV^ripvf^  idUteiMWs 
soixante  on 4juatre-vi?^g^>F#%(^ilmgueiM'Ki\  :.  ^    > 

Sur  les  autres  poiz^Sxft^^p^mfBji^^m^e  des  grandes 
Xues  à  raufre,par  de$)VeijU|f^'),d|^t:li^  pKUi<ip%les. 
portent  lea  noms  de  P4&squet}|r]t!^i?ii3erviUey  J^r.  Ef^ 
vidence,  du  Guichet^  deV^^et^  etc.  Quelq^0S-'^ 
unes  sont  içi.  étroites,  g,ue  deuj^.,pe|<990n^n0  jliM^ 
vent  y  passer  de  iront«'  /j::.:^    'i    .;r    •;    N 
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(V5) 

Lesplaces'âSia  tîèiîïé  tîlle  sont:      '      ' 

La  pl^-cé  Trinité  y  âTouéét  j  viers  le  château ,  où 
-«c  trouvent  réunies  WgHsé  cle  la  Trinité,  ÏTiôtel- 
d^-villè  y  la  prison^  et  même  une  {iai^é du  château 
£ort,  dont  Pouverture  unique  donne  sur  son  en- 
cèrînte  ^  ^       .'"••. 

•La  place  du  Grand-Turc ,  au  midi ,  jpeu  éloignée 
<te  la  première,  et  sur  lacrùelle  donné  la  façade  de 
l%ôtelrDieu;  ^ 

La^ace  de  la  Poissonnerie ,  qui  n'est  guère  que  - 
le'^oiitt  d'embranchement  de  plusieurs  irues^  plus 
large  f>àr  conséquent  que  ces  rues  elles-mêmes  ; 
^  Làr  place  '9aiiït-OcrTais  yati  centime  de  la  ville 
à-peii-près,  où  se  trouve  l'église  du  même  nom  ,* 
e^  l'ancienne  faàllé  que  l'on  vient  d'abandonner  ; 

Enfin  ^  lèt  placé  de  la  Providence  ou  de  la  Fon- 
taine-Bërjgne ,  qui  n'èsli  liôn  plus  qu'un  point  d^emr  [ 
brancH^^nt,  sanraiidtine  forme  régulière  qui  an- 
nonce une  place  T^ïîtable.^ 

Lés'  pmrtes  de  la  vieille  viUé  étaient  autrefois  au  ' 
nombre  de  six,  que  l'on  désignait  sous  les  noms^ 
de  porte  du  Château  ;  porte  du  Guichet  ou  Philippe- 
Jean  ;  porte  O^ise ,  C^gïer  ou  des  Cordeliers  ;  porte  ' 
le  Gcmite  ;  porte  Mareédot  bu  Mauduit  ;  et  exifin  | 
porte  Bocey  ou  de  Guibray.    '     •  ' 

'  La  îpbrte  itt  Château  était  èà  «Ste  de  la:  ville ,  vers 
le  si^èiàéSt,  sèus^les'anûrs  'du'diâteau  qui  là,  dô-  ' 
minaient  de  cinquante  piedi'  environ*  Elle  a  dis- 
paru ,  édû  n'i^  reste  aucune  trace.  Cest  maintenant 
une  large  entrée  de'la  v^e^  et  c'est  par-là  que  pasçe  ' 
lirtl0tiy^lW'r6Ut»^e  Bretagne*  ' 

La  porte  du  Guidbet  «M^  Pliflippe^Jeany  eat  vers 
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Touest ,  et  regarde  le  quartier  dç  1*  Roche  |  au  Val- 
dante^  où  elle  conduit  dirçct^e^eit; de  ta  ville;  elle 
subsiste;  encoi:^-,  mais  npn  telle  qu'elle  fut  construite^ 
autrefois.  Sa  frêle  n^a^onuçrie  ;dÉ|.te  jpeat-êtrç  d'uïîk 
siècle.  ,  ^.   .  :     . 

La  porte  Ogise,  Ogier  ou  des  Cordeliers ,  iest  au, 
nord-ouest^  et  fait  £ace  auYal^îWte.:  Elle  conduit  à 
ce  quartier  du  centre  de  û  yîlle.,  C^tte  portent  <ejarr. 
tière ,  telle  que  la  virent  les  anciens  aux  teivpj»  d;««i 
guelfes.  Sa  vue  rappelle  de  vén^raibles  ^uyj^^*»  i 

La  porte  le  Comte  ,  à  Test,,  a  ^iSBW*  ff^t^i^ï 
une  des  principales  y  ou  mêpie  la  premièçf  .^dfi^la 
ville  y  lorsqu'on  y  soutenait  ^Ifis  ^.4geô<  Eloignée  du 
château  ,  elle  ne  recevait  po^f  Ij^  secouys.d^  .le< 
garnison  j  et  devait  soutenir  seule  les  f^3autf,qu^on, 
livrait  Je  ce  coté.  Auss:^  était- ell^^rxiie  4f^  baj^lc^ 
et  de  hautes  tourç ,  qui.la  ren^^M^nt  larn^^l^e- 
Elle  fut  renversée,  il  j  a  qu£p:^te  ans j^.pç^if^r. 
îiter  rentrée  dans  la  ville  4çs ^^çitures  charg^^^d^^ 
foin  1.  Le  motif  est  pfsu  noble,  e^ accuse Ifi  b^barie 
de  nos  deTanciers.  Cette  porte  conduisait  aii  paya 
Hjémois ,  ej;  o:^  la  noiTunait  la  Comtt^  f.\k.  cause 
d'un  comte  d^Exmes  qui.  ,l%/£^tl^â^ir.  Quelques-uns  . 
prétendent  que  c^4!)Vitrlç  CK>^U€^  Qniroyrle-Daxipis  ,. . 
qui  vivait  en  91a,  sous  Rc^nèv    ' 

La  pçrte  I^lan^sçofi  9^  M,afi|duft,  au  niij^i^i  ^^oiSîre 
plus  qu^i,ij^e  Urge.<;u;^f^turj^«j>oi)r..lapas§§g^^dâ  la^ 
route  royaJ^  j  elle  cçndui^ait  ^_  eii  tray^s^^  ,.d^ . 
étangs  qud  se  trouyaien}:  au«4^s;^us  d741^9  àla^]çicl.iei(| 
abbaye  de,  St.-Jean  ,  §k]^^.  :l|9rs;de$  npuirailles* .    •    . 

La  porte  Bocey  ou  de  Quiljgcasjr ,  Ja  deoùàre^  i^xl 
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Ut?) 

iemexit  ^u  midi^  nWiste  plus^  comme  presque 
touteé  les  autres  9  que  dans  les  souvenirs.  Elle  serrait 
de  passage  pour  aller  de  Falaise  à  Ggibray ,  et  au- 
trefois àussï  la  route  d'Alençon  à  Caen  passait  sous 
'soïi  arcade.  On  voyait  encore  ?  il  y  a  peu  d^années  y 
uiie  vieille  tour  grise  [qui  lui  avait  servi  de  défense  y 
et  le  lieu  conserve  même  encore  le  nom  de  cette 
ancienne  touri.  ' 

En  général  y  toutes  ces  portes  avaient  à  leur  droite 
une  tour  de  ce  genre ,  pour  renfermer  leurs  défen- 
•seurs.  On  en  voit  de  presque  entières  encore  à  la 
porte  Philippe-Jean  y  à  la  porte  Ogise  et  à  la  porte 
le  Comte.  Cbâque  porte  ^appuyait  sur  sa  tour  de 
tléfènse }  et  comme  les  assaillans  ne  pouvaient  j 
arriver  qiie  par  un  chemin  rapide  y  oblique  y  et 
en  présentant  lé  flanc  aux  soldats  placés  dans  l'in- 
térieur y  ceui-ci  les  découvraient  facilement ,  et  les 
écrasaient  avant  qu'ils  atteignissent  le  pied  de  la 
muraille.  Oh  remarque  qu^  toutes  les  tours  étaient 
creuses,  à  plusieurs  étages,  et  qu'elles  pouvaient 
-par  conséquent  contenir  un  grand  nonibre  de  com- 
lattàns.  Celle  dont  les  ruines  sulîsistent  encore  k 
la  porte  le  Comte  y  avait  près  de  cinquante  pieds 
d'élévation  au-dessus  âù  soU  y  et  un  dian^ètre  de 
vingt-éept  pieds  ;  c'était 'là*  plus  considérable.  La 
tôur  dé  Raoul ,  à  la  porté  Ogise  y  n'a  pas  plus  de 
:ttente-cinq  pieds  dé  hauteur  2. 

I  ]\I.  Langcvin  parle  d'une  sc^ptiéme  porte  »du  côté  de  Caen, 
Ott  nort!  de  la  tille  /qui  dûtêtre  ouverte  en  1782.  Mais  cette 
jffotxe  ^'a^p^Ttient  çp'mt  k  la  -vieii^.cité^  et  même  elle  n'» 
jamais  sabsisté.que  comme  ouverture  faite  au  rempart  pour 
entier  psaage  a  iaia#tttel^  fot^è. 

a  Oh-p^tiroir  lè";dSefi8ié  àé^^  -j^Hé  Ogise,  par  M.  dé 
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Ou^re  ces  tours  qui  se  trouvaient  à  chaque  portai 
on  en  comptait  de  plus  un  très-grand  non^bre  }» 
long  des  remparts  ^  au  nord  et  au  sud.  On  en  voit 
même  encore  qui  paraissent  entières  y  et  qui  appar- 
tiennent à  la  plus  haute  antiquité.  La  pins  remar- 
quable est  au  rempart  du  sud  y  à  peu  de  distance 
de  Tancienne  porte  du  château.  Elle  domine  sur  ce 
.  Talion  couvert  de  jardins  y  où  les  étangs  s^étendaient 
dans  les  siècles  écoulés  ^  et  elle  fait  fiice  au  petit 
quartier  du  Valbuquet  ^  dépendant  de  Guibray ,  ou 
plutôt  du  Gamp-de^Foire  y  diaprés  notre  division* 
Cette .  tour  offre  une  élévation  approximative  de 
quarante  pieds  au^desdua  du  ool  9  et  ^  comme  celles 
de  la  porte  Philippe-Jean  et  de  la  porte  Ogise  ^  elle 
est  maintenant  occupée  par  des  familles  d^habitans*' 
En  voyant  les  figures  qui  se  montrent  quelquefois 
par  les  fenêtres  de  ces  masures  ^  on  se  rappelle  in« 
yolontairement  ces  victimes  de  la  tyrannie  féodale^ 
que  les  châtelains  ^  selon  les  romanciers  y  retenaient 
souvent  enfermées  ^  pendant  de  longues  années  ^ 
pour  venger  de  légères  offenses.  La  tour  du  sud  | 
d^une  pierre  noire  et  lugubre  ^  est  la  plus  propre 
à  réveiller  ces  souvenirs  des  vieux  âges.  Il  semble 
même  qu^il  n^y  mancpie  plus  que  quelques  grillagea 
de  fer  pour  achever  le  tableau  j  et  pour  comble 
d^illusicm  y  ses  deux  ou  trois  ouvertures  en  sont  ex)r 
core  garnies.  Ah  !  si  le  paladii^  Rolland  renaissait;| 
comme  à  cette  vue  il  volerait  à  la  défense  dé  Pop- 
primé.  Ne  croiroit-on  pas  qu^on  le  voit  scanner  de 
sa  lance ,  et  marcher  rapidement  vers  Pantique  mu- 
raille ?Tremble  dans  tademeurey  paisible  possesseur 
de  la  forteresse  en  ruine  !  Malheureux  y  que  vas-ti^. 
répondre  au  courroux  de  ce  roi  des  brave»?» .  • 
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Là  vi&e  I  ëoUâ  ses  fondemens ,  offrait  jadis  dé« 
'  chemins  souterrains  dont  on  retrouve  des  traces^ 
et  quiconduisaœnt  d^une  de  ses  extrémités  fusqu^à 
Pautre.  Le  plus  considérable  j  que  Pon  reconnsdi: 
fréquemment  chaque  fois  que  Fon  travaille  altct 
maiscms  de  la  terrasse  du  nord^  se  prolongeait^  à 
ce  qu^il  paraît  j  depuis  le  pied  du  château ,  sur  la 
place  Trinité  y  jusqu'à  la  porte  le  Comte,  et  même 
au-delà.  Chi  en  a  vu  des  voûtes  >  il  y  a  peu  d'années  f 
sous  la  maison  n.<^  a5  de  la  rUe  du  Campfemie.  Aux 
n,*»  i3  efrç  de  la- même  tué,  on  voit  encore  deux 
entârées  soutemtiliès  y  qui  y  conduisaient  évidem<* 
ment.  D'autres  habitons  de  cette    rue   assurent 
aiiasi  que  les  eauxd'égoùt  et  les  eaux  qui  ont  servi 
aux   iMUges   domestiques,    disparaissent  naturel-^ 
lement  sous  leurs  habitations ,  et  se  perdent  dans 
de^çonduits  dont  ils  ne  connaissent  pas  la  direction. 
Il  7  a  quarante  ans,  un  peu  au-delà  de  la  porte 
le  Comte  y  la  terre  s'oiffisLiséa  tout-à-cou^,  au  milieu 
d'un  orage ,  et  les  eaux  se  précipitèrent  avec  impé^ 
tuosité  dans  une  espèce  de  gouilre.  On  soupçonna 
que  c'était  un  souterrain,  mais  on  n'y  regarda  point  ; 
on  se  contejata  de  combler  cet  étrange  abîme.  Pen- 
dant l'été  dernier ,  on  travaillait  au  chemin  public 
de  ce  côté ,  et  le  Maire  eut  l'idée  de  faire  pénétrer 
jusque  dans  le  gouffre  dont  cm  parlait  encore  dans 
le  quartier.  On  reconnut  bientôt  une  belle  voûte 
dont  on  débarrassa  l'e:^t^ée ,  et ,  apcès  quelques  dé- 
blàîemens ,  on  pénétra  sous  uiie  arcade  de  plus  de 
cinq  pieds  de  haut  sur  cinq  de  large ,  dans  laquelle  les 
hommes ,  et  même  des  chevaux ,  avaient  pu  circuler 
Mhjrement.  La  moçonneiid  était  tellement  solide^ 
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^uoiquW  single  moellon  dépare  o^c^e^  qu^tfUe 
paraissait  à  pein^  cqmtruite  depuis  qudques  ikHiiées* 
JElle  n^avait  souf&rt  dans  aucone  de  s^'fêrtiBSj  et 
cependant;  j  depuis  des  siècles  y,  eUe  supporte  d^é« 
normes  fardeaux  ^  puisqu^un  cheisQn  public  j  dam 
un  quartier  très-fréqu^até  y  pèse  d^aplomb  sur  elle^ 
à  deux  ou  trois  pieds  de  surface  seulement.  On  ne 
put  s^avancer  au-delà  de  yii^  pieds  entiron  j  parce 
que  la  nécessité  de  rendre  le  chemin  à  la  circn* 
lation  y  £>rça  de  refcinn^r  promptement  Tentrée» 
Mais  des  recherches  sur  un  autre  point  >  mettraiem 
à  même  de  reconnaître  la  disposition  et  la  directiim 
de  cette  voie  souterraine. 

Il  7  a  quatre-vingts  pieds  seulement  de  distiEUic* 
de  la  porte  le  Comte  à  la  ToAte  dont  nous  parlons* 
Elle  servait  à  coup  sûr  pout  communiquer  de  ht 
jide  au  dehors  ^  ^  la  sortie  donnait  sur  le  petit 
vallon  de  Pest.  En  se  glissant  dans  la  vallée ,  on 
échappait  aux  regards  de»  assiégeans^  et  Voa  se 
rendait  y  inapperçu ,  à  quelque  autre  point  où  s'ou- 
vraient sans  doute  d^autres  souterrains  j  ina^muSv 
maintenant  y  qui  conduisaient  à  la  plaine.  Dans 
toutes  les  ancienne^  places  on  reconnaît  de  sem- 
blables chemins  voûtés*  Us  faisaient  partie  du  sys- 
tème de  défense  adopté  dans  ces  temps  reculés ,  o& 
la  ruse  contribuait,  autant  que  la  force  des  armes, 
aux,  succès  d«s  entreprises  militaires.  Anjourd^ui 
Ton  ne  connaît^plus  rien  de  pareil,  et  le  canon  est 
le  grand  arbitre  de  la  guerre  ;  m  les  remparts ,  ni 
les  fortes  tours  y  ni  les  portes  de  fer ,  ni  les  souter- 
rains 9  ne  mettent  à  Pabri  de  ses  atteintes.  Anisi , 
que  sont  devenues  nos  ancienaea  villes ^.a«ec  kar 

formidable 
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formidable  aspect  ;  le  moindre  soldat  se  rît  de  leurs 
murailles  escarpées,  en  songeant  que  dans  ses  jeux 
il  les  égalerait  au  sol.  C'est  ainsi* que?  tout  marche 
vers  la  perfection  y  et  Part  funeste  de  détruire  le$ 
hommes  a  fait  lui-même  ses  progrès.  Quel  vaste 
sujet  de  réflexions  pour  l'homme  de  lettres  et  pour 
le  philosophe  !••• 

Mais  d^autres  soins  nous  appellent ,  et  nous  de- 
vons parcourir  et  décrire  uil  nouveau  quartier.  Noua 
reviendrons  plus  tard  dans  la  vieille  ville  y  pour 
hous  occuper  du  château  fort ,  des  fontaines  et  des 
monumens  publics  actuels  qu'elle  renferme  presque 
exclusivement. 

SouiS  le  nom  de  Valdai^te ,  nous  éomprçnpns  toute 
cette  portion  de  la  ville  gui  s'étend'  dans  la  vallé^ 
de  TAnte  y  depuis  le  pied  des  rochers  qui  SMpportent 
la.  citadelle  y  jusqu'à  la  grande  chaussée  qui  for^l4 
la  route  royale.  Ce  faubourg  se.  trouve  ainsi  y  en 
général  9  resserré  entre  les  murailles  de  la  vjàlp  ^^ 
au  nord  ,  et  le  coteau  qui  leur  est  opposé  ;  11  est 
traversé  par  la  rivière  dans  toute,  spn  étendue  ;  et 
sa  forme  inégale,  ses  rues  tortueuses  et  irrégulières  ^ 
les  vergers  y  les  jardins  <jui  le  couvrent  en  partie  , 
contribuent  à  lui  donner  iin  aspect  très-pittoresque *j 
et  rendent  en  même- temps  impossible  une  descrip- 
tion exacte  de  toutes  ses  parties^ ,  ,   ,  :     • 

On  le  divise  en  plusieurs  qùar Hets' ou.  hameaux ^ 
dont  quelques-uns  s'étendent  jusque  sur  leîs  hauteurs 
du  câtéde^la  bruyère,  et  Sur  la  bruS^ère  elle-même. 

Yoici  les.  noms  de  ces  quartiers^  tels  qu'ils  sont 
«oAOUsdaxis  fepeupV;     \. 
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La  RocbOf  spua  lerRochers ,  le  Bourg- AIouvî  , 
Haute-Folie,  ïa  Cavée,  la  Bruyère,  les  Fouasscs, 
ia.Douitée,  le  Mesnilbesnard ,  Saint- Adrien,  les 
talis ,  le  Valdante  proprement  dil ,  le  Moulin-Bigot , 
les  Maisons-Blanches,  et  nous  y  ajouterons  la  rout« 
tle  Gaen. 

Quelquçs-uns  prétendent  que  la  Roche  est  un 
faubourg  particulier  ;  mais  nous  ne  pouvons  ad- 
ynettre  cotte  division.  La  Roche  est  la  portion  du 
Valdaiitç  qui  part  de  la  porte  Philippe- Jean ,  et  quj 
yg^amer  le  pied  du  donjon  et  la  pointe  des  ro- 
chers ,  sous  le  Pendant.  La  Roche  renferme  des 
tanneries ,  un  moulin  à  huile ,  des  blanchisseries , 
des  teintureries,  les  bains  publics  et  la  fontaine 
à'^^riette.  Ce  qujtrtièr  e^t  très-animë  et  très-indus- 
trieùx.  Des  hauteurs  du  château,  il  ofïre  uri  coup- 
d'oéil  eïtrêraement  agréable.  '      '    . 

*  Sous  les  rochers  est, un  groupe  de  jhbiilîns  à  bU 
et  â  tan ,  quî  se  trouve  sous  le  grand  rocher  de  la 
VjitadelTe.  Il  ^semblé  sans  cesse  exposé  à  la  chute  de 
ces  masses  énormes  quî  le  dominent,  £otsque',  du 
""pefit.pont  de  bois  qui  sépare  les  moulins;,  on  jette 
les  yeux  aîi-dessùs'  de  sa  tète ,  on  r^e  peiit  se  dé- 
pendre à?un  certain  èffror  mêlé  d'ad^nifatîcrii.  ' 
^  ioure-Àlouvi  n'offre  que  quelques  maisons  se- 
mées  sur  le  penchant.de  la  cname  des  fociiers;  elles 
fiont  agréablement  inclinées  yers  le'yn]4ïf  eï  de 
toutes  parts  environnées  de  vergers.  .  . 

^  riàute-îFoliê ,  la  Cî^vée ,  là  Bruyère ,  l^è^F'oÀl^sseV, 
«ont  suspendus  sur.ïes  hauteurs  du  coteau  clej^ôroh 
ou  disperses  a  rentrée  de  la  bruyer^.  Oix  y  arrive 
difficilemopt;  mais  la  rue  *de4àie ^repose  sur  uni 
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ttdkie  Hrèà-piuoresqtie.  Les  habkâiis  hntdéftiAitîi 
«ol  lioir  qui  reçoutre  le  rocher  j  et  en  ont  fdrmé  d^ 
^lis  jardins  {  on  y  recueille  d^^xcelleiis  légumes^  » 
La  Doititée^  le  MemAhesnaàtâ  y  aoni  4e  petites 
ièrmes  sur  le  sommet  dn  coteau ,  àPextrémité  de-U 
bruyère  et  de  la  plaine  d^Aubigny.  Il  y  a  de  belles 
èours  plant^ées  d^arbres  fruitiers  ^  des  prairies  et 
des  champs  bien  cultiVés*  <?eit  un  riant  bocàgé^ 
^dant'lVié.        •  li     .      , 

^*  ffèsl^alts)  St-Adrîett')  wlMtpprùchei^âd  eimiik 
éa  Vallon  j  et  offrent  ckn  gPùtipëÈ  |le  Valsons  plut 
téttitieS*  dt.-Adrid»!  Mnl^n^c^tf  auttébiê  utte^  ehA^ 
pdle  particulière  y  dont  4Dn>«%i|:  enoot^  le^^hî^es^ 
Placé  au-dessus  du  Valdaiite  proprement  dÂI^  'k| 
grande  route  de  Faiàlsê  à  VH%  te  trat^refail  ancieiH 
nràient  dans  toute  s«rn  étéildïie,  iet  l\m  i^ecônn^ 
encore  parfaitement  la  tracé  de  cett0  rotile  ;  eUê 
préseMe  usa  maurais  pâté-  conduièa^^  par  una 
pente  rapide  et  dange^etese  y  k  la,  bruyère-  qui  êé 
trouve  au-dessus.  '      *  .      Ti 

t  lié  "^aidante  proprenieiVtxSt ,  est  arti.mi|ièn  A^la. 
vallée  )  et  c^est-là  que  se  trouve  le  seul  pont'vérli 
table  qïti  soit  fêté  sut  PÂnté,  de  ce  côté.  M'y  a  d^ns 
k  THaldante  une  masse  de  maisons  pïcrs.  serrées  que  ' 
dans  le  Teste  du  faubout^:;  elW  sont  en  générât 
bien  bâties  et  bien  disposées.  ^ 

•  lié  ifôulin-bigot  toudie  ati  Valdante,  et  détend 
ensuite  vers  la  vi4lè  /du  'iàté  des  remparts  et  dé  1^ 
chaussée.  U  renferme  tm  gratid'moulin  à  blé,' d*oA 
il  a  pris  son  nom  j  et  une  fontaine  dont  Teau  est 
#Slzmée. 
'   Iitè  MaîloM-BïakcH'dr^farmèïtt;^ 
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Voû  teucohtre  à  mi-6âte ,  lorsque  l'on  qoittô  le  VâU. 
dante  et  le  Moulin-Bigot  pour  arriver  à  la  route  ^ 
Caen.  Ce  quartier  est  peuplé ,  mais,  peu  riche  ;  i^ 
tfoif re  qu'une  teinturerie ,  et  qudquéà  jardins  qui 
paraissent  bieH,  cultiTés.  Ceux  de  St.-Lambert,  eu 
amphithéâtre  i  sont  dims  une  charmante  .popitionf 
Ils  joignent  les  Maisons-Blanches  au  quartier  de^ 
P^ ,.  dont  no»s  avons  parlé.  » 

Nous  réunissons  la  nouvelle  route  de  Caen  aii^ 
jTaldantê  pout  former  des.masses^  et  np  point  trop 
•ubdiviser.  Ce  quartier  ^  qui  s'agrandit  de  jour  ea 
four  ,  otfre ,  à  gauche  de  la  route ,  une  longue  suil^ 
de  maisons  neuves  y  avec  de  jolis  jardins ,  ornés  do 
pavillons  et  de  pièces  d'eau  ;.et  de  l'autre  c^ ,  deç 
lardins  bourgeois  ^  une  prairie  et  une  petite  ferme. 
llgréaUement  exposée  au  midi.  H  semble  destiné  ^ 
i^étendre  de  plus  en  plus  ,  comme  nous  l'avons  d^ 
lait  observer  j  et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  de* 
fienzie^  avec  le  tfmp$,  un  des  plus  fréquentés  et 
des  plus  considérables  de  la  ville. 
,  Les  principales  rues  du  faubourg  du  Valsante  | 
font: 

.  ^  La  rue  de  la  Roche  ou  de  la  Brasserie^  qui  des* 
fend  de  la  porte  Fhilippe-Tean ,  et  conduU  jusqu'à 
l'extrémité  du  quartier^  au-dessus  de  la  fontainçi 
d'Ariette.  i 

La  ru^  du  Valda^ile,  qui  traverse  le  grand  pcpit 
f%  conduit  à  la  bruyère ,  par  St.-Adrièrn.  C'est  l'an-ç 
^iame  grande  route  ^  avec  un  peu  moins  d'impoir* 
tance  qu'autrefois. 

La  rue  Sous  les  Saules  y  qui  mène  du  Valdantef 
ipcq^rement  dit)  aux  Mfusons*BlfMaçhQS^  I4  ^à%^ 
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la  rivière  passe  nt  milieu  ;  elU^ciens  saules  ^ 
.maintenaut  disparus  ^  lui  auroat  .sans  doute,  dpimi 
leiur  nopi»  /  . 

Enfin  j  IfL  rue  des  Herfort  j  qui  amène  de  la  porte 
Ogise.au  Moulin-Bigot  et  au  Yaldante  proprement 
^t*  Le  nom  de  Herfort  est  anglais  j  et  c^est  un  sou*- 
Tenir  du  séjour, de  ce  peuple  dans  Falaise.  Peut-êtr^ 
des  guerriers  de  ce  nom  périrent-ils  en  montant  | 
<|par  ce^  chenun  rapide  y  à  Tassant  de  l^a  muraille^ 
au  milieu  d^une  attaque  livrée  à  la  ville*  Entre  la 
rue  des  Herfort  et  le  vieux  rempart  j  sont  des  ta?« 
rasses  et  des  bosquets  en  amphithéâtre  y  et  d'un  efibC 
^assQz  r^ipiaïquable. 

Oulrei  1q  ppn^  du  YaXdante  |i}  y  a  de  larges  pierres 
de  grauit  i^téeo^  ça  et  là  sur  l^Ante ,  à  divers  points 
du  vallon.  La  rivière  est  si  peu  large  et  si  faible-. 
mepX  encaissée  I  que  ces  ponts  ^^  dignes  de  lasim- 
plicité  d^un  vill^e  y  suffisent  aux  hahitans  pow 
passer  d'une  rive  sur  Pauvre.  L^  lyoitures.  traversei^t 
le  lit  n^ême  de  la  rivière*     '  <  [  ^ 

Sous  la  chaussée  9  à  plus  de  vingt  pieds  de  pro- 
fondeur au«desso^  de  la  route  y  Û  existe  une  grande 
arche  de  ma^mnerie  qui  parait  bien  solidement 
construite;  Elle  ofire  un  passage  pour  les  eaux  4^ 
TAnte  qui<?om,muniquenty.par  ce  point  seulement^ 
avec  Vautre  côté  .dt*  T^<w».  Tout  le  fardeau  de  U 
foute  ro;^^ A  ^mltéede  la  viUq^  pèse  sur  ce^point* 

.  ^Pt)^  p^}«P^<^^  jaîlkurs  àp  la  ^taine  d?ArlettÇ| 
AUX  souvenifff  toH|  ji-to*£3i«  ro^ianesqi^s  et  )4st<>-;. 
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vii^^^pij^^tl^vaç^SaiiîtsLatirent  est,  ^'géi^ral, 
cette  portion  de  la  vallée  de  PAnte  y  et  deè^hdùeétt^ 
t^n^cônroidnëS  IJui  è?étêh4ëitt  att^Wëtâ  de  Falatje , 
nje^uîs  te  |)K?*  d(5  la  ichanssée  et  lie  i^émpfairt  de  la 
Vilie  y  dans  la  direction  de  la  porte  !e  Comte ,  f«^ 
^^tii'àux  limites  dé  la  côttnniitte,  dti  ièié  de^Yeif- 
^kînrflle  et'd'Aubîghy/i  '  -    -  <  • 

>'*^Àïïiâii  3t.-t,àiit*éntVWio«  nàttU  Jeïiùbts^Ée  âûîêt 
%on  eïiSeiBtblë  lé  hameau  de  la  Bnitè,  le  màvÊSk 
ftt^yik  Wefdé'StV-tkàténf ,  '  St.-Laurôirt  propré- 
*ittfei#ttk,^î^  Vallée  y  Hbtrg^  èl:V^t»n.  fi  s^étènd 
sur  un  terrain  inégal ,  et  plusietliis^deiîsë^|)ài"1^  ne 
^5ont*  pâii  nidîfeif  d^èi'#atténKi>iil*iqféè'èéBéi' d^ 
^^t^ai^iiêi*  op^oséi'^'^AtiSr  ïetraVéï^e  di^  tHute  sa 
Ibngtieiirr^  ''-'f  *'  .  '■  '-''  '  '  ^'^'^  ;=  •'  ""■ 
""^Êa'iBtitté^^  à  'érdmàé'U  ttnîéàëOàeà^  to 
%îfeût'  (le  Palaïôer^  .leUe  fesJr  èurmok^tëe^^àV  te-  bea» 
^élrâWià^ii^^esiinfîaht ,  yt^âti^de^ 
théâtre  ,  se  montrent  desfàïtiinis  ^t'dès  haWiàtioW* 
•a^péà^lèmeilt^aï^'osfeeg:'' I  '    -  '   -^  '    '  '^ 

'^^^'Lè  môùlitiHélie  esli  dans  le  VâBcmy  ati  milieu  <îe 
-jii*^ïiésy  eF téiître  dëûsi-'cbàrécrt^^a^éàù.  (^uelipies 
^«làî^bhè  iBolftf'^leftilèi^l  l'erifim* ,  mais  en  Jietil; 
'MàÛibk'-^  'eiléé^aottt"'aaminéés'  deifotiS  eôfcé*  :par  le 
-^TeiÀptCft/^ar  È^Biitteët^pat  la  chàtisàéeî  '^-^ 
-"iiali^ë  de  Stl^tàm'efil^îésc^^  k 

tVilîéV'p&rl^^tiA^^oiiiïè;*îafeJ«'rtkd*to^    à 
'%ii^i^tïfmè^Rî>Uj^'^éi^^  au 

tnilieu ,  et  elle  ne  présente  en  général  que  4Vs|p^t 
d'un  faubourg  misérable. 
Saint-Laurent  ^  au-dessous  >  est  mieux  disposé  | 
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^uoiqu'orun^  retrouve  pas  non  plus  le  spectacle 4e 
la  richesse.  Mais  les  maisons  y  paraissent  propres  j. 
elles  sont  entourées  de  jaxdîns^  garnies  de  vignes  9  et 
Ton  peut  s'y  croire  au  milieu  d'un  village  bien  ras- 
semblé et  biçn  tenu.  Une  grande  manufacture  nou- 
velle.  placée  SUE  la  rivière ,  contribue  à  l'animer 
^  à  l'embellir.  L'église  est  au  milien  ^  assisç  ^ur, 
un  rocher. 

, .  La  Vallée  présente  quelques  fermes  et  des  mow* 
Jins  épars  sur  Içs.deux  y iyes  de  l'Ante.  Dçs  prairies  ^ 
des  haies  hiej;i  pl^p^tées  |  de  beaux  ormç^xqp  ^ur,i« 
bord  des  chemin^,  foi^t  dç  ce.  lieu  un  jolî  bocagey 
C'est  u^^,j|rojÇttfnafîe  d'été,  lorsque  l'çxcessive  cha^ 
lieur  force  de  ijuitiçr  la  plaiiie  çt  les  Jiaijiteurs. 

Rougemofttas^  <;:e,  riant  çôte^u  d'où  ia  ville  se 
montre  i^yec  tant. d'avantage^  ^t  dont  nous  avons 
déjà.précédemi^entparlé.  Du  çôtérde.la  rivière ,  il 
présente  quelques  maisoxmettes  champêtres  et  la  telle 
filature  nouyelle  qui  vient  de  s'élever  à  ses  pieds  j.  sur 
la  hauteur  •  au-dessus  de  Vaton  ^  il  montre  une  ^ 
petite  ferme  pittoresque  ,  qu'enveloppent  de  Içur 
ombre  une  douzaine  de  grands  maronniers.  '. 

Vaton  est  éloigné  de  près  d'un  quart  ,de  lieuo 
de  la  ville,  et  ,composé  de  fermes ,qui  forment  un 
village  ^sez,  étendu.  Le  sol  de  Vaton  oiire  beaucoup 
de  sQufc.es.  qui  se  réunissent  en  ruisseau  y  et  ferti- 
lisent les  vergers  de  ce  îrais  et  gracieux  vallon. 
Cest-là  que  se  trouve  la  fontaine  minérale  ferru- 
gineuse^ qui  iutffi^uiamt  long-;temps  le  rendez- vous 
de  la  jeunesse  de  la  ville  ^  pendant  la  belle  saison. 
Maintenant  ôïi la  fréquente  peu,  quoique  les  eaux 
n'aient'  rieri  perdu  dé  \eî\it  ancienne  vertu.  La  mode 
ou  les  médecins  y  rameront  la  foule  tôt  ou  tard/ 
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Vn  peu  au -dessus  de  Vaton,  vers  Aubigny^  âa 
milieu  d'un  champ  que  traverse  la  nouyelle  route 
de  Lisieux ,  on  a  trouvé  plusieurs  débris  dé  cons- 
tructions romaines*  J^'ous  y  avons  reniarqué ,  entre 
autres  y  une  très-grande  quantité  de  tuiles  à  rebord  ^ 
de  dimensions  différentes  9  des  briques  9  des  frag- 
snens  de  poteries  et  des  masses  de  ciment  y  comme 
les  anciens  seuls  en  savaient  préparer.  Nous  ignorons, 
quel  établissement  existait  en  ce  lieu  ;  mais  il  serait 
facile  de  le  '  constater  ^  en  dirigeant  des  fouilles  sur 
les  points  où  les  f  raginens  sont  le  plus  nombreux, 
lies  frais'  seraient  peu  considérables  ^  et  nous  ne 
doutons  pas  que  Tadinlmstration  y  daâs  Pintérét  de 
la  science ,  ne  soit  disposée  à  faire  quelques  avances 
l^our  faciliter  ces  travauxlH  en  résulterait  peut-être 
des  découvertes  qui  j^éraîeilt  du  jour  sur  Thistoire 
d^e  la  ville  dans  les  siècles  fécules.  Cette  seule  con- 
sidération engagera  sans  doute,  à  ne  pas  remettre 
les  fouilles  à  une  époque  bien  éloignée,  i. 

Nous  ne  parlpns  point  ici  de  cette  rué  du  village 
d'Aubî'gny,  dont  une  moitié,  par  une  incroyable 
bizarrerie  j  se  trouve  appartenir  à  la  commune  de 
Falaise.  £)e  nombreuses  réclamations  ont  enfin  dé- 
terminé Tadministration  supérieure  à  changer  cette 
distribution.  La  rue  d^Aubigny  cessera  donc  bientôt 
de  faire  partie  de  là  ville  ^  dont  elle  est  éloignée  de 

i  À  défaut  de  sommes  votées  par  l'Administration ,  les  ha- 
l^îrans  de  la  ville ,  les  plm  ilelaÎTés  ,  pourrlûent  se  réunir  pour 
ibumir  aux  premières  fouilles.  Deux  au  trois  cents  francs  9 
recueillis  par  souscription,  suffiraient  poi^  obtenir  quelquat 
réaiiUats.  On  s^aiT^terait  si  les  teatatirçs  n'amenaient  rien 
d*iii)portant. 
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près  d'une  dlemî-lieûe ,  et  elle  restera  toute  entière 
à  la  commune  ^  au  milieu  de  laquelle  elle  se  trouve. 
ITous  la  rappellerons  plus  tard,  quand  nous  par- 
lerons d'Aubigny. 

Nous  ne  remarquons ,  dans  le  quartier  de  Saint- 
Laurent  j  aucune  îrue  particulière  qui  mérite  d'être 
décrite.  Quant  au  pont  qui  se  trouve  jeté  sur  l'Ante  y 
à  peu  de  distance  de  Péglise ,  il  nous  semble  mes- 
quin et  du  plus  mauvais  goût.  H  fut  construit  il  y 
a  trois  ans ,  et  sur  un  plan  tellement  vicieux  ^  qu'on 
fut  obligé  de  le  reconstruire  en  partie.  La  ville  n^eui 
point  sujet  de  âe  féliciter  de  ce  travail. 

Le  quartier  de  Guibray  est  à  Test  de  Falaise ,  et 
s'étend  en  grande  partie  sur  les  hauteurs  qui  coiw 
Tonnent  la  ville  de  ce  côté.  Il  forme  là  une  masse 
compacte  ;  et  le  grand'  nombre  ée  ses  habitations 
le  feraient  prendre  pour  une  ville  lui-m^e  j  si  le 
silence  qui  règne  dans  son  enceinte  et  la  solitude 
que  l'on  y  remarque ,  né  rappelaient  bientôt  quelle 
est  sa  véritable  destination. 

Le  quartier  de  Guibray  est  le  centre  de  la  grande 
foire  du  même  nom ,  qui  se  tient  chaque  année  dans 
la  ville  J  vers  le  mffîeu  du  moiâ  d'août.  H  est  disposé 
pour  recevoir  les  étrangers  qui  y  arrivent,  à  cette 
époque ,  de  tous  les  points  de  la  France ,  et  il  leur 
offre  une  multitude  d'habitations  qui  suffisent  pour 
les  besoins  de  ces  familles  pendant  quelques  se- 
maines. Les  maisons  y  sont  petites  en  général ,  et 
d'une  médiocre  élévation  j  mais  ell^  présentent 
toutes  9  au  rez-de-chaussée ,  un  vaste  magasin ,  avec 
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une  large*  ouverture  sw  la  rue  9  et  au-dessus  j  un 
«econd  magasin^  avec  deux  ou  trois  petites  chamBres 
séparées  senlem^t  4^uue  de  Tautre  par  quelques 
planches  légères.  Que  fiiut-il  de  plus  pour  le  niar-» 
çkanà  qui  ne  passp  1^  <]iiV?^  P^^i^  nombre  de  jours 
au  milieu  du  tumiUte  et  de  ri^h^i:ras  des  affaires  ? 
L'été  règne  encore  à  celt^  époque  >  et  il  n'^  rien  à 
redouter-des  atteintes  du£roid.  Qiiqjat  auxag^émens 
intérieurs  ,  il3  lui  «eraient  inu>;Ues  9  puisqu'il  iie 
t/-onverait  point  Je  moment  jd'çu,  jouir.  AinM?  ces 
baraques  de  ^xuibray  j  ces-  maisQus  de  bois  y  ppup 
la  plupart,  sont  donc  réellement ,  malgré  .leur 
petitesse  apparente,  très-bien  appropriées  à  leur 
destination.  L'œil  ,  ii  est    Vràl,  n'est  nulle  part 
cbarmé  «par  leur. /élégance  ou.  par  leur  ^y^ét^; 
iqai^  ril  ij?y  remarque  non  ,plp9/  rie^  de  «qhétif 
ou  de  repoussant  ;  et  c'est  blei^  plutôt  la^  solitude^ 
4u  quartier  qui ^^.i^îgniç,- dans  les  temps. or^ir^ 
naires. ,  qt;ek  so^  extrême  six&plicité.    Mais  lof^:] 
qu'on:  S'égare  seul  au  milieu  xle  ces  longues  rues 
étroites  9  >pu  l'on  ne  rencontre  aucune  cr^afiujff  vi- 
vante ;  lorsqu'on  n'entend;  l^é^^wer.  que  le  bruit  de^ 
ses  pas,'  et  que  la^  vue  rSe  trou^  ^  toutes  parts 
bornée  par  q9S  vieilles,  siiurailles  .grises  qp^  lesolei^ 
n?écLaire: point)  alors  ou  ^fi^  jS|eixt|,^ malgré  soi). le 
ocBVLii  tfiçteet:  resserré  7  etl'ons^prefse-de  sortir  dç 
•elie^  ()k  désolation;  La  solitude  y  dans  une  cam-i 
pagne ^.^iquelque  cbose  de  touchant,  et  l'on^'f. 
ab^njoyne  involontairement  à'  de  /iouces  rêveries  ; 
]9¥tis(d^UA$  va^,  épai^e  fi>i;êt  c^  d^s  une  ville  inha- 
bitées fl^fagmme, seul  ^t  eSsûjÂi  quoiqu'il  fksse ,  et 
u^  peuti^QU:i[or  que  ide.soxub^^pmaé^r  Le  deuil. 
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.  ^i  Venriroiant  p4tiètl%  jusque  ^on  àme  y  et  la  jett:e 
dans  fe  trouble  ^p  datas  Pa'bAttement.  - 

Dii  i«3te ,  t»îiled  lefî  parfles  de  Guibray  n'offrent 
TP^  leni^e  abandon  nif  la  même  tristeissê.  Il  est 
qudc[ues  mes ,  ècaitées  du  centre ,  qu'habitent  des 
fiunilles  ais^ ,  et  où  Pon  se  retnnive  à-peu-près 
dans  la  Tîlleé  Là,  ifc  nombreux  artisans ,  avec  leurs 
métiers bniyahsèt^ leurs  cbants  presque  continuels, 
Tappellânt  que  PoB  est  encore  aii  sein  de  la  civi- 
lisation. On  v64tf  quelques  boutiques  ouvertes', 
^qnelfipeé  habitaiis  ëpars- devant  les  maisons  V^t  col 
mjfkct  oon^et^  ùâP  otibifër  bientdlf  PDnjpifess^ote 
Ackeuse  que  Poh  «il  ^i^essentie.  Souvent  mèn^^ëHè  à 
été  si  Mgère^  loi^sqa'osi  a  -{^atcouru  rapidement  fe 
quartier  déMi%i><|u*ôn  6^a)^p^hçblti  à  t>^ixtë  du  èhan- 
gemenl.  JQn-  n'a  'pus  «ti  le  temps  de  recevoir  là  senw 
«atâkm^  debonr, ni^d^  être  afiècté. 
-  'Mais  autant  Giiibtây est  calme  et  sâencieux  pen- 
dantJ^tfonri'dé'i^laâdée  f  â^taïlt  il  esttumùltiienK 
bC  hvnjmaitf^xJÉàfLài:^ipé(^e  de  là  gr^idé  Méré.  CehA 
qui  Vi  redouté  duKttlftfonéé^oîs,  à  cause  dè^  sa  90K- 
tude  j  lo  fuil?  àloi«<  (^  tl^Uâë  de  30n  frticàs  et  dièis  ém'^ 
barras  mtd!ti^lâ*^4'éli  y  encontre.  Lès  premiers 
fours  dé  ce  '^ratid  niârdié  sont  en  effet  insitppor- 
talées; -^^ân^  voit  de  toutes  parts  qu^une  mti^t^de 
courant  à  ses  afiaiiresV  ^t  s^agitant  dans  tpus  lèi  se<s 
pDtnridés  sfctérét^  do'tpni^iisi  t9'ul  (irâi[«  au^nSiSeu 

procédéa'enlre  toW'^es  hommes  étbangets  les  un^ 
aux  antivsyiet  que  la  «oit  dfrgâiu'préocéiipe  unique^ 
meut ,  etJrit^agir  0t  mouvoir  comme  de- vUet  ma^ 
dbinesi*'  Qwàt  tix)avf  pxif9^ ,  :poa$$4 ,'  heuirté ,  liar* 
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celé  par  les  chevaux ,  les  charriotS)  les  voitaresy 
et  par  ces  nombreux  porte-£ux  qui  se  hâtait  dans 
toutes  les  directions  y  pour  se  rendre  d^un  lieu  à 
nxk  autre.  La- chaleur  en  mâme-temps  est  presque 
toujours  excessive^  et  la  poussière  insoutenable.  Bien 
fou  alors  qui  ne  préférerait  pas  encore  à  ce  bouleren* 
sèment  ^  à  ce  véritable  cahos  ^  le  silence  et  la  mo-^ 
notonie,  de  ces  lieux  j.  dans%tout  le  reste  de  Pannée*.» 

Le  centre  de  Guibr^y  présente  une  dîzitine  cb 
longues  rues  parallèles  qui  viei»ncpat  toutes  aboutir^ 
4»^  leuj^  extrémités  y  à  deiix  antres  rue»xprins|« 
j^ales  y  plus  lai^ea  et  mieux  cc«istruite$>  dana  kctr 
ensemble  j  que  leaprepûères*  Cee  d^tc  grandes  roes 
forment  4QXLC9  po^r  aûi/si  4ir^>  ïea  Uitûles  mOurelles 
de  la  foire  prçprem^nt  dite^  et.  c^^t  dans  l'espace 
qu'elles  renferment  entre  ciUes  que  se  font  les  pins 
importantes  affaires  et  toutle  commeit^e  deftbon*» 
tiques.  B^uis  quelques  années  |  .une  tolérttace  im- 
pardonnable G^  la  part  des  admiittstl'atenrs>a|^e»mis 
l'extensmt  de  la  vente  bien  au-dielà  de  cette  .enceiikllef 
mais  on  içc^ieiidra  t^t  ou  tard  ^u^  jré^emens  d^apr^ 
I^i|^  iout  ce  quartier  fut  primitivement  dis- 
tribué. On  reconnaît  en^wffa'par^tMnent  son  an- 
cienne forme  sur  tous  les  points*  H  étajt  carré 
à-peuwpiiès  y  et  s^étend^it  sepil^ment  un  '  peu  pliM 
enr  laîlacgpur  que  ««r  la  longuiBUr* 

La  .1910  dti  PdviUQnMeslJftiplob  grande  des  rues 
principales  ;  et  quoique  itcéguUèrement  bâtâe^  die 
présente  cependant  dfllux)i)aj^.dft>  larges  boutiqnes 
trèsrfavcarabks  îM»uri9xpo^enl  Cest4à  qne  s^ëto* 
Uîssent  tons  les  marchanda  de  noutiedutés  et  les 
plus  riches  orfèvres  ^  avec*  l^r  briUant  étalage. 
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C^t-là  a'ùssi  que  se  porte  la  foule  des  curieux  et 
des  promeneurs  ^  à  toutes  les  heures  du  jour  y  et 
principalement  le  soir.  On  y  marche  sur  un  pavé 
in^al  y  et  le  plus  souvent  au  milieu  d^une  oonfiisioa 
dîfi&cile  à  décrire.  Mais  Pusage  et  la  mode  y  en* 
traînent  successivement  toute  la  population  et  les 
étrangers  oisifs  ^  et  ce  sonty  à  proprement  parler^ 
les  galeries  fidaisiennes  pendant  le  cours  de  la  foire* . 
On  y  remarque  nurtout>^  à  Fheure  du  spectade^ 
tout  ce  que  la  vUle  et  les  environs  offrant  de  plue, 
élégant  ;  et  les  femmes  y  ainsi  que  les  jeunes-gens  f 
s?j-renàenX  SLSsiduemeat  y  au  milieu  de  tout  Pappa** 
wl  de  la  toilette  et  de  la^  parure^  Heureux  alors 
^eux  qui  86  font  distingua  par  leur  hon  goût  et 
pajT  la  gtâce  et  Taisance  de  leiu's  manière9.ills  voient 
tous  les  regards  se  tourner  sur  eux  y  et  Us  recueillent 
les  applaudissemens  qu^ils  sont  venus  demander* 
<7est-là  le  triomphe  de  nos  idmables  désœuyrés* 
Quant  à  nous  y  nous  trouvons  aussi  dans  ce  quartier 
im  avantage  que  ne  présentent  pas  également  tous , 
les  autres  de  la  foire  :  c^est  que  du  moins  les  che« , 
vaux  et  les  voitures  n^  circulant  jamais  y  on  n'est, 
point  ainsi  exposé  à  se  trouver  estropié  par  ces  in<* 
commodes  rencontres.., 

La  seconde  rue  princjpale  est  K  rue  de  RugleSy 
qui  se  trouve  à  Pautre, extrémité,  vers  le$  champs  } 
e)le  est  moins  large  que  la  rue.  du  Pavillon  y  les  bqu* 
tiques  y  spnt  moins  brillaitl^s  ^  et  presque  AMçun 
ourseux  n'arrive  jusquv^là  dap^  ^^out  ,1e  temps  de  la 
^i^e.  Mais  le§  magaâns  dç  c^ttç  rue  sont  garnis  de, 
drs^s  et  d'étoffes  d^  to^t  gen^^  y  qui  atfiren^  les  vé« , 
^^(jùjji^jclli^^ursi^  0^49^1)^  W^i  ^^,  $0Rtieiui«nt;  le», 
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t'94) 
t(Àtes  j  qa«  \eà  promenetnrs  ne  tout  qn^émlian^Sder» 
Il  Sie  ùàX  âe  très-grandes  apures  dans  la  me  dd 
ftugles  j  et  à  Pextrémité  de  .toutes  les  mes  trans-^ 
iféfssiles  <|ui  donnent  de  ce  côté.  On  nY  est  point 
fat^né^  exténué  par  les  cbuneurs  et  le  fi-acas  de 
Pantre  partie  du  quartier  j  dncun  vaque  librement 
devant  les  magasins,  et  jexamiile  ce  qui  peut  loi 
oûnyeÎQir.  ÎTest  un  tranquille  bamir  y  où  Pélégance 
nxanqae  $ana  doute  j  mais  où  Fmi  trouve  en  r^our 
le  plus  complet  assortiment  et  la  liberté  dn  <^ix« 

Les  rues  transversales  soiit  an  nombre  de  dix  ^ 
en  y  comprenant  celles  qui  forment  les  deux  extré-^ 
mit^  du  quartier ,  et  l^  rendent  presque  cairréi  Ijeê^ 
lAomê  et  ces  diverses  rues  font  en  général  connattro 
à  quel  genre  de  commerce  on  se  livre  dans  leur  în^ 
teneur,  et  même  à  quelle  ville  du  royaume  appar^^ 
tîènïieBt  les  marchands  qui  s  Y  rassemblent.  On 
dok  avouer  cependant  que  toutes  ces  anciennes  dé« 
xtominations  sont  devenues  bien  trompeuses  depuis 
xfù.  certain  nombre  d^années.  il  en  est  encore  quéU 
ques-unes  j  telles  que  celles  de  Rouen  et  de  Lisieux , 
àÙL  se  réunissent  de  préférence  les  marchands  d\ine 
n9^me  ville.,  livrés  à  la  même  branche  d^industrie. 
Mais  la  confusion  «^est  jetée  dans  tout  le  reste ,  et 
IVm  chk'C&erait ,  par  exemple ,  vainement  des  épi* 
cier^  dans  la  rue  ac^elle  de  P£picerie,  on  des  Mer* 
cîet*s  de' Paris,  dans  la  rue  qui  porte  encore  leur 
nom.  Chaque  marchand  s^établif  où  il  trouve  à  se 
loger  au  plus  bas  prix ,  et  dû  il  espère  rencontrer 
lin  dé^t  plus  certain.  Lés  réunions  exclusives  dee 
mètnes  commerçaîts-  6nt  disparu  avec  les  corporà* 
tiens  dent  elles  poutaieoCltw  ^  ^ôrtWbs  ^^mibi 
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queiices ,  lors  de  rétablissement  des  foires  ,  à  Fé- 
poque  du  moyen  âge. 

Voici  les  noms  divers  de  ces  mes  transversales  y 
tels  qu'ils  se  lisent  encore  k  leurs  extrémités  : 

La  rue  de  Trun  (  ranciennê  Fosse  aux  Cuirs  )  est 
la  première  du  côté  âe  l'église ,  et  elle  présente  un  en- 
foncement, en  forme  de  place,  où  se  rassemblaient 
autrefois  les  marchands  tanneurs  ,  et  qu'occupent 
Maintenant  les  marobands  de  toiles  d'Alençon  et 
quelques  drapiers  de  Vire.  Elle  est  suivie  par  les  neuf 
autres  rues  transversales,  dans  l'ordre  suivant,  en 
se' rapprochant  vôrs  là  ville  : 

La  rue  des  Drapiers  der  Paris ,  la  rue  de  Tours  , 
la  rue,  de  Lisieux^  la  Fosse  aux  Draps ,  la  rue  des 
Merciers  de  Paris  5^  la  rue  de  l'Epicerie ,  la  rue  de 
îlouen ,  la  rue  de  la  Dinanderie ,  et  enfin ,  la  rue 
dé  l'Ouverture  sur  leis  Chami^s. 
'  Toutes  ces  rues  s'étfendetit  en  longueur,  comme 
nous  l'avons  dit ,  depuis  la  rue  de  Rngles  Jusqu'à 
celle  du  Pavillon ,  excepté  la  Fosse  aux  Draps ,  qui 
n'a  d'^oùverture  que  d'un  seul  côté.  On  y  pénètre 
seulement  par  la  rué  dé  Rugles,  et  l'on  se  trouvé 
en  effet  bien  plutôt  au  milieu  d'une  place  ovale  | 
ou  d'une  large  fosse  (  puisqu'ainsi  S'exprimaient  les 
anciens  )  ,  que  dans  une  rue  véritable.  H  y  a  de  "pe- 
tites loges  très-basséS ,  en  cercle ,  autour  dé  cette 
place  ,  et  c'est-là  que  se  réunissent  les  fabrieaiîs  de 
grosses  étoffes  de  laine  qui  nous  ari^lvertt  déiVire 
^t'de  Lisieux.  Du  reste,  nous  ne  corisiâllons  pas  â 
nos  petits-maîtres  d'alle'r  promener  Iferfrs  grâces  au 
milieu  de  ce  triste  qitartier*  Leur  élégattide  corittâs*- 
terâit  trop  sensiblement  aveè  ïa  siiitiilîciténic?  ce^ 
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bons  £ibricans  ;  ils  eu  obtiendraient  diffiçilemesit 
quelques  regards  approbateurs. 

Les  autres  rues  transversales  renfermeid;  les  gros 
magasins  de  draperies  ^  de  rouenneries ,  de  mous- 
selines y  de  dentelles  y  de  passementeries  j  de  quin- 
cailleries y  etc.  j  etc.  Il  faut  y  au  reste  j  les  visiter 
soi-même  pour  se  faire  une  idée  de  la  singularité 
d^un  pareil  spectacle  y  dans  les  cinq  ou  six  premiers 
|ours  de  la  vente.  Le  Falaisien  y  si  tranquille  pendant 
le  reste  de  Tannée  ^  dans  sa  vieille  cité  y  se  trouve  là 
tout-à-coup  transporté  dans  im  monde  bien  différent 
du  sien.  Il  y  a  loin  de  ces  mœurs  marchandes  à 
celles  des  paisibles  descendans  des  frères  d^armes 
du  Conquérant. 

La  rue  de  TOuverture  siyr  les  Champs  est  la  der- 
nière vers  les  champs  qui  regardent  la  ville  y  comme 
Findique  son  nom  ;  en  face  d^elle  se  trouvent  une 
petite  salle  de  comédie  y  la  place  de  la  Comédie  y 
des  bureaux  de  roulage  et  quelques  cafés  de  cir- 
constance. 

Hors  de  Fenceinfe  primitive  de  la  foire,  on  re- 
marque à  Guibray  d'autres  rues  plus  ou  moins  con- 
sidérables. Nous  désignerons  entre  autres ,  comme 
les  ^lus  importantes ,  celles  dont  les  nom^s  suivent  : 

Lia  rue  du  Champ-de-Foire  qui  amène  de  la  ville  y 
par  le  nouveau  cours  y  jusqu^à  la  rue  du  Pavillon  ; 
,  L^  rue  du  Pot-d^Etain,  tortueuse ,  irrégulière, 
remplie  de  petites  aubei^es,  el;  conduisant  de  la, 
rue  du  Champ-de-Foire  à  l'église  et  au  cimetière. 

La  rue  de  Falaise,  qui  commence  à  l'extrémité 
de  la  rue  du  Pavillon  ,  vers  l'église ,  et  conduit ,  en 
4(^sce?idan»t  un  pavé  rapide  i  jusqu'au  quartier  des 

Ursulines  ^ 
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Ursulines ,  vers  la  ville  ;  cette  rue  est  là  plas  cou* 
sidérable ,  la  plus  halïitée ,  et  c^t-là  surtout  que 
demeurent  les  nombreux  fabricans  de  Cuibray.  H  j 
a  plus  de  cent  maisons  portant  un  numéro  distinct; 
La  rue  d'Argentan ,  ou  de  la  route  d^Argentan  y  qui 
sert  de  passage  à  la  route  royale  y  et  qui  n^offre  que 
peu  de  maisons  et  une  longue  bordure  de  murailles  ; 
Enfin  y  la  rue  de  Notre-Dame  j  qui  forme  le  pro- 
longement de  la  route  y  et  qui  conduit  à  la  place 
aux  Chevaux^  etc.  y  etc.*. 

Entre  les  places  de  Guibray,  nous  citerons  seu- 
lement la  petite  place  du  Cimetière ,  devant  le  portail 
de  Péglise^  où  Ton  construit  quelques  rangs  de  bar- 
raques  légères  pendant  la  foire  ; 

Et  la  grande  place  aux  Chevaux  que  nous  venons 
de  nommer* 

La  place  aux  Chevaux  est  au-delà  de  Féglise  y 
et  présente  un  espace  triangulaire  j  très-convena- 
blement disposé  pour  sa  destinaticm  j  mjais  qui  n'est 
pas  entouré  par  des  édifices  réguliers.  C'est-là  que 
manœuvraient  les  régimens  de  cavalerie  ^  lorsque 
Falaise  était  une  ville  de  garnison  j  et  c'est-là  que 
^s'exposent  le^eaux  chevaux  de  tout  genre  j  que  les 
fermiers  Normands  amènent  à  la  grande  foire.  On 
peut  les  faire  circuler  et  courir  librement  sur  les 
deux  côtés  de  la  place  y  tandis  que  les  curieux  et  les 
amateurs  y  placés  au  centre  y  sur  le  pavé  y  observent 
de-là  sans  danger  y  et  forment  leur  choix  à  loisir. 
Les  étalages  des  marchands  selliers  sont  adossés 
les  murailles  y  à  droite  et  à  gauche. 

n  y  a  quelques  champs  voisins  de  Guibray  y  et 
plus  ou  moins  éloignés  du  centre^  qui  servent 

ao 
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aussi  de  place  pendant  le  temps  de  la  grande  foire. 
Là  se  réunisjsent  les  marchands  de  gros  ouvrages , 
tels  que  les  tanneurs ,  et  ces  autres  marchands  de 
chevaux  communs  et  de  bestiaux ,  que  la  prudence 
Hbtœ  à  éloigner  du  quartier  le  plus  fréquenté.  Mais 
ces  champs  enlevés  pour  un  moment  à  la  culture  j 
y  sont  rendus  aussitôt  que  le  marchand  s'est  retiré, 
•et  la  charrue  se  promène  bientôt  au  milieu  de  cette 
plaine  y  naguère  si  populeuse  y  et  devenue  dans  un 
moment  silencieuse  et  abandonnée.  C'est  un  con- 
traste réellement  étrange  qu'offrent  ainsi  toutes  ce8 
campagnes ,  à  quelques  jours  de  distance  les  uns 
;des  autres. 

Le  quartier  de  Guîbray  contient  une  vieille  église 
normande  9  que  nous  décrirons  bientôt  ;  une  cha- 
pelle y  sous  l'invocation  de  S.  Marc,  enclavée  main- 
tenant dans  une  propriété  particulière;  une  citerne 
à  incendie ,  de  quarante  pieds  de  long  sur  dix-huit 
de  large ,  avec  une  salle  au-dessus  pour  le  tribunal 
de  commerce  ;  un  mauvais  pavillon  où  s'établissent 
la  mairie  et  la  justice  de  paix  pendant  la  foire  ;  une 
ancienne  caserne  mal  entretenue  :  une  salle  de  co- 
.médie  ;  un  abreuvoir ,  etc.  Mais  nous  reprendrons 
pUis  tard  en  détail  une  partie  de  ces  établisseraens, 
pour  en  donner  une  idée  plus  précise  à  nos  lecteurs. 
Il  nous  suffit  de  les  indiquer  ici  succinctement  eA 
passant. 

Voilà  9  du  reste ,  Ouibray  tel  que  nous  voulions 
le  représenter  et  le  décrire,  et  nous  n'avons  plus 
qu'à  parler  de  quelques  petits  quartiers  ou  hamçaur 
que  nous  y  réunissons ,  afin  de  former  une  grande 
jnasse  de  tout  ce  qui  se  trouve  hors  de  la  vieille 
ville ,  du  côté  de  l'est.    - 
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Les  petits  quartiers  qui  peuvent  $e  réanîr  naturel- 
lement à  Guibray j  sont  au  noïnbre  de  neuf  j  savoir  t 

La  Frenaye,  le  champ  S  t. -Michel ,  St.- Jean ,  lès 
Ursulines,  les  Douits,  Caudet,  8t.-Ùak,  Vaux  et 
Guépierreux.  .ô 

*  Le  quartier  4e  la  Freneye  se  cotnpbse  presque 
uniquement ,  pour  ainsi  dire^du^  joli  château  de  ce 
i^niy  qui  se  trouve  sur  le  bord  de  la 'grande  voie 
publique,  ehtite  Falaise  él;  Guibrayj  et  qûiV^èvë 
«ui  un- vastP' emplacement  4ë  ptes-dô  quatorze 
hectares.  Le  (Mteau  de  la  Fteaisfè^ést  entouré  de 
î^dins,  4é  bescpiëts,  d^âÉVè^ueày^deipi-airîéé'èt^ 
vergers,  et  11^  ycùt  ètte^t^k^dèjfé'^  d&ns^  lë^>€^rtjre 
a^une  ville,  ^ômme^'un^'V^îtàblépliett  dfe  â^lides* 
n  a  vis^*ViS>de  l\iA^ttmi(m^vk  râttgéer  de  instliont 
iieûv«*i>dotlt  fudquè&^uîies'  sont  bi^n  coiksfrUites  y 
et  au-4«s«i»s  de»^^«^3fl»bo9[|*i«,  fe^|fetîle  protnfenade 
pùl>liquenaafell0)iieâ<iforméei  II  ûtsit^insî  k  ville 
à  êùVi  prîttctpâl  fe«bôbi?g  cfeaiàiihastti&e  la  jdaj 
agréable  ^t 'là  »  plos^  heiireusê^y '^éi  dl«  présrate  aux 
Falaidiens  '  lar  plus  cfaiirmanf^  ^répéotive  lorsqu^s 
qiiâsdit  leur  imcelnte  >rjAiivéej  &n  9nl)4^d'août ,  pour 
se  rendre  an  grand  marché  de  QtLihi^y.  Oii  tie  peut 
trop  a&nirer-^rtèrut  avec^  qtièlle  habileté  tout  o^ 
emplaiceÂietit  a  été  £spo$ejâe>  manière  à  assurer  le 
xeposi  €à'Vs^ff?èment  de  celui  qui^n  ^  le  possesseur^ 
sons  qde  âè  maussades  mtM'aiUe&  dérobent  au  public 
la  vue  du  vallon  et  de  ces  avenues  qui  forment 
l'orhetïïentprmcipaldu  châteàïf.  -  - 

Saint^ïdiél '^re  peu  dé  liiaisons,  mais  it'reii- 
fetmé  tin-  cU&mp'  qui  sert  d^emplacement  à  uiïe 
^petite  foire j  iii^^Gtk  de  Septembre,  et  il^mbrasse 
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tousses  jardins  que  Ton  a  formés  dons  lés  anciens 
fossés^  entre  la  route  d^ Argentan  et  le  chemin  de 
la  Tour-Grise.  Il  y  a  que^ues  belles  pépinières 
^ans  ces  fossés ,  dont  le  sol  est  en  général  d^uiie 
grande  fertilité. 

.  Le  quartier  de  St.  -Jean  est  y  à  proprement  parler  y 
Tançien  emplacement  de  la  grande  abbaye  ^  qno 
^^s  bourgeois  ont  acheté  et  transformé  ^n  habita* 
tioQ$.  On  y  voit  encore  trois  des  grandes  .construc- 
fipp^  9  au  milieu  desquelles  s^élevait  Téglise  qu9  l'on 
démolit  à  la  fin  du  dernier  siècle»^  L^a  vastes  jardins 
£(lrent  jgLUSsi  :pKrt^g4s  dans  ce  ten^ps  ,  et  ils  serveat 
iili^îxite^ant  àun-i^aml-nonilireacpairticuUers. 
^^r£^^  .j^e^y^qui  ^  iâoupent  «n  croix,,  formeat 
les  ^eiiles  diyi^ons  de  ce  npunreaU  quartier^ . 

€^kù  di^  Ursulipes  n'est  a^itre  non  phicrque  Pen** 
ceiilte;  de  la  ci-4f  va:nt  coD»n;iu«^i|té  des  religieuses 
de  oe  nom.  Il.efift  séparé  de;  St-'^etixi  par  la  gr^de 
yue  de  la  TovrrGrile  .à  Guibray ,  et  il  ^re  égale- 
laient  des  jarditis  esit^^résde^iiiurs  y  et  deux  ou  trois 
)iabitations  coBStrujjt^  sur  les  ruines  du  couvisnt 
dié^uit.  Un  peu.  .au-dessous  est  Pancien  CaWaijre) 
«t  plus  bas. encore^  on  trouve ,  vers  la  ville ^  les 
lardins  de  rhâtèlrDieu*  et  ceux  des  bas  fbssésj}  dans 
jun^enfoncement.,,  à  qiielque  distance  du  Calvaire  ^ 
;eiSt  un,  petit  groupe  isolé  et  sîlejocieux,  où4'on  a 
placé  depuis  ^u'  la  nouvelle  école  d£i  U,  docUdne 
.chrétienne.  '  ; 

Les  Douits,  Caudet,  sont  deux  vilains  quartiers.^ 

A  r^itre  extrémité  de  Guibray ,  du  câté  de  la  route 

>  vers  Argentan.  Les  maisons  retiréf^  d^  Douits  soitt 

tristes  9  cl^étiyes ,  $ale$  |  entO)irées  ^  fumiers ,  et  1^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(30.) 
population  y  paraît  misérable.  Les  habitations  de 
Caudet  y  moins  mesquines  ^  n\)ffrent  pas  égale- 
ment un  spectacle  bien  agréable  ;  les  fumiers  et  la 
misère  s'y  montrent  de  même  à  chaque  pas.  Nous 
recommandons  au  surplus  ces  quartiers  à  la  sur- 
veillance de  la  police  municipale,  qui  poutraiC'y 
apporter  quelques  utiles  améliorations. 

En  suivant  la  route  pour  se  rendre  à  Argentan  ^ 
on  trouve,  à  un  quart  de  liéue  environ,  dans  une 
étroite  vallée,  le  hameau  de  St.-Clair,' dépendant 
de  trois  conununes.  La  partie  qui  appartient  à  la 
ville  contient  une  auberge ,  «no  ftrine ,  un  atelier 
de  maréchal,  etc.  Le  ruisseau  de  Traînefeuilles ^ 
sortant  de  Pétang  de  Côuvrigny ,  à  quelques  pas 
de-là ,  sépare ,  à  St.-Clair ,  la  commune  de  Falaise 
de  celles  de  la  Hoguette  et  de  St.-Pierre-du-Bû. 

Les  deux  fermes  de  Vaux  et  le  moulin  fie  ce  nom 
se  montrent  dans  la  même  vallée ,  à  quelque  dis- 
tance les  uns  des  autres.  Des  bois  et  des  rochers 
rendent  ce  lieu  retiré  très-agréable  pour  les  prome- 
neurs 5 on  s'arrête  surtout  volontiws  sur  les  bruyères 
du  Mont-Rôti ,  qui  s'étendent  vers  le  nord  j  en  sui- 
vant le  cours  du  ruisseau. 

On  ne  trouve  au-delà  que  le  petit  hameau  de 
Guépierreux ,  séparé  de  la  ville  par  la  pÉngue  plaine 
de  Guibray.  Ce  hameau  se  rattache  naturellement 
à  la  Hoguette ,  doiit  il  n'est  éloigné  que  de  quelques 
centaines  de  pas  seulement  J  il  y  sera  probalement 
réuni  tôt  ou  tard. 

Mais  rapprochons-nous  maintenant  de  la  ville , 
dont  nous  sommes  écartés  de  près  d'une  demi-li^ue  5 
décrivons  à  son  tour  le  cinquième  (}uarti^n 
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Le  Camp-de-Foirb«* 

Nous  avons  vu ,  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  y  que  ^  dans  les  siècles  reculés ,  le  duc  Robert, 
fondateur  de  la  grande  foire ,  Payait  établie  d'abord 
au  milieu  de  ces  hauteurs  qui  dominent  remplace- 
ment actuel  de  Phôpital  général,  et  que  les  champs 
voisins  avaient  conservé  depuis  cette  époque  des 
noms  qui  rappelaient  leur  première  destination. 

C'est  le  groupe  que  Pon  appelle  encore  aujour- 
d'hui le  Camp-de-Foire  ou  le  Champ -de -Foire, 
qui  forme  en  ce  moment  le  centre  de  notre  cin- 
quième quartier,  Nousjr  réunissons  tout  ce  qui  se 
trouve  hors  de  l'enceinte  de^a  vieille  ville  y  au  sud 
de  ses  murailles ,  et  nous  composons  de  cette  masse 
pn  de  nos  modernes  faubourgs.  Les  six  portions  de 
ce  faubourg  reçoivent  ensuite  des  noms  qui  les  dis- 
tinguent les  uns  des  autres. 

Voici  le»  noms  divers  des  six  parties  du  Camp- 
.de-Foire  : 

L'Ormeau ,  le  Carap-de-Foire  proprement  dit , 
la  Croix  Hérault ,  la  Muletière ,  l'Hôpital  général 
et  le  Valbuquet. 

Le*quartier  de  l'Ormeau  offre  une  douzaine  de 
maisons  .groupées ,  en  forme  de  rue ,  sur  les  deux 
pôtés  du  gra^  chemin  de  Basoche  ;  on  y  remarque 
une  population  calme  et  silenciepse  j  elle  se  com- 
pose presque  uniquement  de  quelques  jardiniers. 

Le  Camp -de -Foire,  proprement  dit,  est  plus 
bruyant ,  à  cause  des  fabricans  de  bonnets  qui  l'oc- 
cupent «n  asse^  grand  nombre.  Le  sifflement  de 
lei^irs  métiers  s'y  fait  entendre  presque  continuelle- 
ment j  et  c'est  la  seule  chose  ^ue  l'onpuisçe  observer 
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itkns  cette  espèce  de  carrefour.  Les  nmrailles  do 
quelques  jardins  bourgeois  forment  ^  entre  ce  quar? 
tier  et  celui  de  TOrmeau  ^  deux  ou  trois  rues  tristes 
et  solitaires* 

La  Croix  Hérault  n'offre  qne  sept  ou  huit  mai* 
sons  au-dessus  du  Camp^de-Foire.  Un  petit  Calvaire 
a  donné  son  nom  à  cet  emplacement  ;  et  le  Champ 
aux  OEufs,  le  Champ  Priseur,  le  F  ré  Cochon  j  quji 
Tenrironnent  j  font  assez  connaître  que  la  ibirf 
s'étendit  jadis  sur  toute  cette  portion  de  terrain^ 
Ces  noms  se  sont  conservés  depuis  huit  siècle^ 
environ. 

Sur  les  conEns  de  la  cotzuxiuiie  ^  du  c^té  de  I4 
plaine  de  St. -Martin ,  on  rencontre  quelques  petites 
fermes  cultivées  4;^ar  des  jardiniers.  On  nomme  ces 
lieux  écartées  la  Mulotière ,  et  c'est  un  des  rendez- 
vous  populaires  les  plus  fréquentés  pen^dant  les  fète^ 
de  l'été.  Des  tables  servies  sous  des  arbres  réur 
nissent  les  buveurs  et  les  petites  sociétés  bourgeoises^' 
On  s'y  livre  à  la  joie  sans  aucune  contrainte.  C'est 
ftu-dessas  de  ces  fermes  y  et  dans  un  frais  et  riant 
vallon  qui  en  dépend  ^  que  commencent  à  couIer| 
dans  de  larges  dalles  de  pierre  j  les  eaux  des  sources 
de  Clécy  y  qui  alimentent  lea  fontaines  publiques*' 
Ces  sources  y  par  une  grande  bizarrerie  y  ne  sont 
point  enclavées  dans  le  territoire  de  la  ville  j  elles 
s'en  trouvent  éloignées  de  vingt-  cinq  pas  environ  : 
le  petit  pré  qui  les  renferme  dépend  de  St.-Martinr, 

£n  redescendant  vers  la  -ville ,  au-dessous  dtt 
Camp-de-Foire  y  on  trouve  le  vaste  emplacement  de 
l'hôpital  général  actuel.  Deux  rues,  qui  se  coupent 
à  angle  droit  ^  amènent  à  ce  quartier  du  centre  d» 
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la  cité  y  et  dànâ  leur  point  d^embranchement ,  coule 
une  petite  fontaine  pour  les  besoins  des  habitans. 
Il  serait  convenable  que  Fadministration  s^occupât 
enfin  de  nettoyer  le  terrain  qui  environne  cette  fon- 
taine y  et  de  creuser  au-dessous  un  lavoir  un  peu 
mieux  disposé  que  celui  qu'on  y  remarque  ;  quel- 
ques arbres  plantés  suffiraient  ensuite  pour  embellir 
tout  ce  quartier.  Ce  travail  si  simple  pourrait  être 
entrepi^is  et  exécuté  facilement  en  peu  de  jours  et 
saiis  de  grands  frais*. 

La  façade  de  l'hôpital  général  est  vaste  et  étendue; 
vue  de  la  promenade,  elle  offre  au  voyageur  quelque 
chose  de  monumental. 

Le  Valbuquet,  et  la  Fleurière  qui  en  fait  partie  | 
réunissent  le  quartier  des  Uruslines ,  précédemment 
décrit  y  à  celui  de  l'hôpital  général  ;  ils  se  composent 
uniquement  de  jardins  ou  de  vergers  bien  plantés  ; 
e^ous  le  frais  ombrage  de  leurs  pommiers  y  pendant 
l'été  y  on  peut  oublier  facilement  l'agitation  de  la 

1  Les  4eux  mes  qn\  condnisent  de  la  yiUe  à  l-iiôpîtal  portent 
le  même  nom ,  quoic^ue  bleu  distinctes  Pune  dé  Tantre.  JX 
serait  peut-être  convenable  de  donner  un  nouveliu  nom  «  celle 
•qui  s'étend  le  long  de  l'abreuvoir,  à  la  sortie  de  la  viile  «  et 
nous  proposerions  alors  de  lui  assigner  celui  du  fondateur  de 
l'hôpital ,  M.  BE  LBvioiTEir.  Il  a  mérité  cette  distinction  par 
les  grands  seryices  qu'il  a  rendus  dans  le  pays.  En  général , 
les  Falaisiens  ont  trop  négligé  jusqu'ici  de  perpétuer,  par  tous 
les  moyens  qui  dépendaient  d'eux,  la  mémoire  de  leurs  grands 
liommes  et  de  leurs  bienfaiteurs.  En  vaiii  l'on  cherche  dans 
Falaise  une  rue  ,  une  place  ou  un  monument  qui  rappellent 
le  Conquérant,  he  peuple  semble  avoir  oublié  que  cet  homme 
extraordinaire  naquit  et  fut  élevé  dans  ses  mura.  C'est  cepen- 
dant là  le  premier  titre  de  la  gloire  falaisienne.  Toutes  lef 
tenomoiées  nprmandes  ^'éclipsent  derant  celle-là. 
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Tille  y  dont  on  n^est  éloigné  que  de  quelques  pas 
seulement.  Falaise  renferme  ainsi  dans  son  en- 
ceinte une  multitude  de  retraites  champêtres  y  qui 
font  le  charme  de  ses  tranquilles  habitans.  Heureux 
ceux  qui  passent  ainsi  leurs  jours  dans  la  douce 
paix  de  la  solitude,  et  qui  savent  surtout  en  ap- 
précier et  en  goûter  toutes  les  délices  !.•• 
La  rue  Bkette. 
n  nous  reste  à  décrire  le  petit  quartier  de  la  rue 
Brette  ou  de  la  Courbonnet.  Cest  le  moins  important 
et  le  moins  populeux  de  la  ville. 

Entre  Malaise  et  ce  quartier  s^étend  la  grande  pro* 
menade  publique  y  resserrée  d'un  côté  par  les  jar- 
dins de  Phôpital  j  et  de  Tautre  par  les  remparts  da 
château  fort  et  par  les  rives  escarpées  de  la  rivière 
d'Ante.  Cette  promenade  est  au-delà  des  portés  de 
la  ville  ^  et  se  rattache  par  conséquent  à  Tiin  des 
quartiers  extérieurs.  Nous  la  réunissons  à  celui  qui 
nous  occupe ,  dont  elle  devient  comme  Feutrée  y  et 
dont  elle  forme  en  même-temps  la  plus  imposante 
partie. 

La  rue  Brette ,  proprement  dite  y  a  pris  son  nom 
de  son  ancienne  destination  :  c'était  en  effet  autre- 
fois le  passage  de  tous  les  marchands  de  Bretagne  ^ 
qu'attiraient  dans  le  pays  les  affiiires  de  leur  com- 
merce. Cette  rue  n'offre  maintenant  qu'une  double 
rangée  de  maisons  basses  et  sans  apparence  y  comme 
celles  des  autres  faubourgs  :  des  artisans  et  surtout 
>des  maçons  l'habitent  exclusivement  i. 

1  Pour  ne  pas  prolonger  une  description  déjà  trop  étendue  ^ 
nous  ayons  érité  soigneusement  toute  discussion  des  ëtymo- 
logles  qu'offrent  ies  lUMOt  dÎTOirs  àt  plusieurs  quartiers  de  Is 
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Le  cliâteati  de  la  Courbonnet  s'élevait,  il  y  a  pea 
d^années  encore  ,  à  quelque  distance  de  la  rue 
Brette ,  vers  le  sud ,  et  les  Falaisiens  pouvaient  vi- 
siter chaque  jour  cette  demeure  fameuse  par  de 
beaux  souvenirs  ;  mais  le  vandalisme  de  quelques 
spéculateurs  a  détruit  cette  noble  résidence  des  an- 
ciens vicomtes  de  Falaise  ;  les  vieilles  murailles  qui 
avaient  reçu  Hei:iri  IV  se  sont  écroulées  avec  fracas  ! 
lies  niveleurs  ont  vendu  jusqu'à  la  dernière  pierre 
de  cet  antique  manoir  !  On  n'y  voit  plus  maintenant 
que  quelques  jardins  qui  faisaient  l'ornement  du 
château ,  et  un  vieux  colombier  qui  park  seul  des 
botes  illustres  qu'il  vit  .ocrer  dans  cette  enceinte* 
C'en  est  fait  pour  jamais  du  charme  qu'offraient  ces 
lieaux  lieux  !...  Pour  nous  qui ,  bien  jeune  encore ^ 
avions  vu  debout  ce  monument  de  la  renaissance  y 
et  qui  nous  étions  exaltés  aux  souvenirs  du  grand 
Roi  qui  l'avait  choisi  pour  sa  demeure  pendant 
quelques  jours  ^  nous  regretterons  long-temps  ^  nous 
l'avouerons  j  cettf  destruction  brutale  d'un  monu- 
ment qui  devait  subsister  encore  durant  des  siècles. 
Nous  n'excuserons  jamais  cette  soif  ardente  de  l'or 
qui  porte  à  en  acquérir  par  tous  les  moyens  qui  se 
préseiitent...  Nous  croyons  aussi  que  les  Falaisiens 
ont  mérité  le  reproche  d'une  grande  indifférence 
dans  cette  occasion.  Quelques  milliers  de  francs 
pouvaient  sauver  de  la  ruine  un  monument  qui 

ville.  Toutefois  y  pour  ne  pas  encourir  le  reproche  d'avoir 
négligé  cette  partie ,  nous  y  reyieildrons  pins  tard  »  et  noua 
donnerons  même  un  catalogue  raisonné  des  anciens  noms 
d'hommes  et  de  lieux  dans  tout  le  pays  ;  ce  catalogue  se  troo* 
vera  à  la  suite  du  Tocabulaire.et  à  la  un  de  notre  7.»  Cahiev. 
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contribuait  à  rembellissement  de  leur  ville.  Nç  sie 
trouvait-il  donc  aucun  d'eux  qui  pût  fai^e  Parance 
d'un  tel  capital  ?  Ne  pouvaient-ils  pas  d'ailleurs  se 
réunir  pour  former  cette^  somme  en  cppimun  ? 
Qu'était  devenu  alors  leur  patriotisme  ?  Ils  célé- 
braient à  cette  époque  les  fêtes  de  la  restauration  j 
pouvaient-ils  mieux  prouver  leur  amour  aux  Bour* 
bons  j  qu'en  conservant  le  château  qui  fut  un  mo- 
ment l'asile  de  leur  immortel  aïeul.  Cet  acte  de  gé- 
nérosité devait  survivre  de  long-temps  à  tous  leurs 
chants  d'allégresse  ;  il  leur  eût  mérité  du  moins  la 
reconnaissance  de  leur  postérité..! 

Le  grand  herbage  de  la  Coiarbonner  y  le  boîs  qui 
le  couronne  ^  la  ferme  j  les  jardins ,  les  vergers  y  ont 
passé  dans  les  mains  de  difFérens  particuliers  ;  ils 
sont  maintenant  enclos  et  interdits  au  public.  C'est 
une  charmante  promenade  de  moins  pour  les  habi- 
tans  de  Falaise  y  qui  n'avaient  pas  dans  les  environs 
de  lieu  plus  agréable  que  cçlui-là. 

Les  deux  côtés  de  la  route  de  Bretagne  ne  pré- 
sentent encore  que  quelques  auberges  et  une  dou- 
zaine de  maisonnettes  éparses  vers  les  rochers.  Mais 
ce  point  de  la  ville  deviendra  plus  important  à  me- 
sure que  les  relations  de  Falaise  s'étendront  avec  le 
Bocage,  par  les  nombreuses  routes  qui  s'ouvrent 
de  toutes  parts.  Encore  quelques  années ,  et  il  se 
couvrira,  comme  les  autres ,  de  nombreuses  habi- 
tations. 

.  Nous  ne  remarquons  plus  que  le  vallon  occi- 
dental de  l'Ante  y  ou  le  hameau  des  Moulins  y  situé 
à  droite  de  la  promenade  et  sous  les  rochers  de 
Yauembras  et  du  Mont-Béze^  Des  mânes  élevées 
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depuis  peu  y  ont  amené  sur  ce  point  une  population 
active  et  laborieuse  j  que  ces  ctablissemens  pros- 
pèrent,  et  ils  contribueront  encore  à  augmenter 
l'importance  de  la  nouvelle  route  de  Bretagne  y  où 
le  plus  grand  nombre  des  ouvriers  iront  loger  na- 
turellement. Tout  semble  donc  ainsi  se  réunir  pour 
assurer  prochainement  à  cette  portion  de  la  ville 
de  rapides  accroissemens. 

Mais  il  est  temps  de  laisser  tous  ces  détails  topo- 
graphiques  y  qui  n'ont  que  trop  long-temps  fatigué 
nos  lecteurs.  Nous  aurions  dû  peut-être  leur  en 
épargner  un  grand  nombre,  et  leur  mettre  plutôt 
sous  les  yeux  un  plan  régulier  de  la  ville ,  qui  pAt 
y  suppléer.  Mais  ce  plan  n'existe  point  j  et  nous  ne  ^ 
pouvions  l'entreprendre  ;  il  nous  a  fallu  recourir  à 
des  descriptions  qui  nous^ont  entravé  bien  au-delà 
des  bornes  que  nous  nous  étions  assignées  d'abord. 
Fuissions-nous  seulement  n'avoir  pas  épuisé  j  par 
une  trop  minutieuse  exactitude,  la  patience  de  ceux 
qui  veulent  bien  parcourir  cet  ouvrage.  Nul  ne  sen- 
tira du  moins  plus  vivement  que  nous-même  com- 
bien est  ingrate  et  rebutante  une  semblable  com- 
position ^*  V 

I  Un  pUn  de- la  ville  a  été  demandé  par  le  conseil  mvm* 
cipal  depuis  plusieurs  années  ^  et  même  une  grande  partie  des 
sommes  allouées  ont  été  déjà  versées;  mais  le  travail  com- 
mencé ne  se  termine  point,  et  nous  n^avons  même  pu  obtenir 
quelques  mesures  que  nous  pussions  voulu  donner  dans  notro 
ouvrage.  Espérons  toutefois  que  ce  plan  si  désiré  sera  enfin 
livré  prochainement  aux  administrateurs.  On  ne  peut  guère 
douter  qu'il  ne  réponde  au  moins  par  sa  perfection  4  la  j^m* 
d^te  lenteur  arec  laquelle  on  TexécuteM. 
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Division  ha^  JP^aoïsSES. 

Les  six  quartiërsi  de  Falaise  totmeiit  ensemble 
âeujL  grandes  paroisses  ourialès  et  deux  pliroisses 
succursales  ;  les  deux  premières  sont  connues  sous 
les  noms  de  Ste. -Trinité  et  de  St.-Gervais;  leà  deux 
fécondes  ^  sous  ceux  de^t.*Iiaur6nt  et  de  Gnlbray  ; 
dks  se  partagent  inégalement  tout  le  territoire  de 
la  ville* 

La  paroisse  curklede  Ste. -Trinité  embrasse  toute 
la  nLoitié  dé  la  vieille  ville  y  tournée  vers  Pouest  et 
le  château,  et  les  deux  quartiers  éfèi:kius  de  la  rue 
Kretteret  du  Valdante.  ^ei9  limites  ide  ^^terminent 
ainsi  par  celles  ^e  ces  divers  quartiers  que  nous 
avons  précéd€9nment  dé^^ts,  et  par  une  ligne  qu'on 
peut  tirer  pour  is^^MWer  ta.'yilte  en  deux  parties  qui 
soient  égales.  Celle  qii^  dépend  "de  la  Trinité  serait 
pent-âtre  cependant  ûx|  peu:  moins  grande  que  la 
seconde  T. 

1  Quelques  maisons  de  nofre  quartier  de  l'hôpital  général  , 
qui  ^épesi^  de  i«  ptnx^tfsè  âe  ^iiibray ,  comme  on^  le  Terra 
tûentôt,  sont  demefii^ées  fttit^liéea  à.  la  paroisse  Stf.-TniMCé 
^  les  cinq  à  ^ix  preiQii^^9.,TiSf|t:yi^  de  l'étang,)  -,  ma^9;^9  re- 
toar ,  d'autres  maisons  voisine^  de  $t. -Adrien  ,  au  Valdante  y 
appartiennent  à  la  paroisse  de  Gûibray',  dont  elles  sont  se* 
parées  par  toute  h^tiAe  et  par  imë  grande  partif^  d«i  Valdante 
lui-même.  Ou  ezpttqioiï catfe ' sitigakarité  en  nippêiaDt  que, 
dans  une  grande  pesto^')/»^  pi;étres.  de  Ouibray  vinsent  seuls 
porter  des  secours  aux  malades  de  ce  quartier  reculé.  £n  mé» 
moire  de  ce  dévoûment ,  lès  habitans  demandèrent  et  obtinrent 
de  demeurer  attachés  a  la  pktôisse  de  le'UÀ  bienfaiteurs'.  H 
faut  bien  en  effet  quelqu'événement  de  ce  genre  pour  rendre 
raison  d'une  distribution  aussi  étraiige  que  celle-là. 

tue  château  de  Meshflliant ,  situé  sur  la  butte  ,  du  côté  de 
St. -Laurent,  fwt  aussi  partie  de  la  paroisse 'SâinlerTrinité  j 
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La  paroisse  de  Sà.mt-Gétvais  comprend  l'autre 
tnôïtié  ,^  la  yieiUe  Tille  ^  depuis  la  place  de  la 
Poissoniayerier  e!nTirQa  ^  ^t  la  postion  du  quartier  de 
Saint-Xiaureat  qui  se  taroave  ea  deçà  de  la  riyière  | 
dan$Je^[yaUoa.*  Ainsi)  la  Ipagu^  rue  qui  descend 
de  la  yiUe^  en  dehors  des  tauj^les)  par  la  porte 
le  Comte^)  est  attachée  à. 'St^-Gerrais ^  quoiqu^elio 
touche  9  poiur  ainsi  dire^  par  son  extrémité  infén 
ipieure,  à  lf^^ii£ç:.ni£ftie^de  SU'^Xiaarent*  U  serait 
convenable. s^ma. doute  xlct'Cha^er  ou  de  modifier 
aa^  telle .  disijritMitioa^  i 

La  paroi^ça  de  St^-Laurent  ne  se  compose  uni* 
queiaeatque:tde -cette  poftioa  de  i^otre  quartier  du 
BA^e  nom  f  «q^e  la .  idriéM  ^^lare .  entièrement  du 
iretBte  de  la  vilU.  €etlJe  paroisse  est  donc  fort  !pea 
.•<SQisidéivabieV  et  aV  sguè^rb  ^Ip^  d'importance  que 
Cfdks  de^Eios  i»etttô  riUages  y  il  ost;  même  plnsieurs 
conununes  dont  la  population  est  biai  supéciem^ 
à  la  sienne.    :•:  ..r  .  .^j.,-, .,».  «^ .       ..•-.;. 

.  Enân  y  la  grande  paroisse  doïjGiuâbraj's^i&end^r 
t6ut?le  quartier  de  Gulbraf  et^t  celui  du  Camp- 
dèr-Fbire  réunis.  Elle  Va  mêmeliisque  dans  la  vallée 
de  TAnte  •  au  nord  •  ^nercber  les  fermes  de  la 
Fr^aa^^Cy!  qui  soat.  aupj^ès  de  St,J[^urent.  Ainsi , 
quqtqueUe:  n^aît  qu«*iie.ôtître.de  >succursal€^9  cette 
pàrèi^e  peut  rivaliser  avec  belles  de  S^nt-Gervaià 
kï  de.  la^rînité.  Sàïi  éieadpé  est  même  bien  plus 
considérable  en  territoire.  iPendant  la  foire  >  elle 

quoique  bien  pluft  rapproché,  de  celle  de  St.-Gervais.  Toutes 
ces  aociennes  distributions  pourraient  du  reste  être  revues  ef 
rectifiées  en  mielques  poîpts  :  '  ce  travail  serait  aussi  sûdpW 
que  facile  a  exécuter. 
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contient  une  population  de  plus  de  vingt  miltè 
liabitans. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  Tadministration  reli- 
gieuse de  ces  paroisses. 

Division  par  justices  de  paix. 

Falaise  est  le  chef-lieu  de  deux  justices  de  paix ^ 
jque  l'on  désigne  sous  les  noms  de  première  et  de 
deuxième  division.  On  a  suivi ,  à  peu  de  chose  près  ^ 
dans  leur  distribution ,  les  anciennes  démarcations 
admises  pour  les  paroisses. 

Ainsi ,  la  première  justice  de  paix  renferme ,  daiA 
la  ville  9  la  paroisse  de  la  Trinité  y  à  Pexception  de 
tout  le  côté  drcHt  de  la  route  de  Caen^  et  la  paroisse 
de  Guibray  y  moins  le  quartier  de  la  Frenaye  ;  elle 
reçoit  en  compensation ,  dans  la  Crand^rue  et  dans 
la  rue  du  Campferme  y  une  vingtaine  de  maisons 
qui  dépendent  de  St.-Gervais. 

La  deuxième  division  contient  les  deijix  antres 
paroisses  de  St.*Laurent  et  de  ^.«Gervais ,  avee  les 
petites  modifications  que  nous  venons  d^indiquer* 
Toute  cette  distribution  fiit  établie  par  la  loi  du 
mois  d^aoùt  1790  ;  elle  avait  été  préparée  dans  le 
conseil  même  de  la  ville. 

Nous  n^essaierons  point  de  relever  ici  tout  ce  que 
ce  travail  de  circonscription  offre  d^incomplet  «oiia 
un  grand  nombre  de  rapports  ;  nous  croyons  toute- 
fois qu'il  est  à  propos  d'indiquer  la  singulière  dis- 
position des  parties  de  la  ville  assignées  à  chacun 
descanténs,  rdativementaurcommunes  rurales  qui 
dépendent  des  mêmes  cantons.  Ainsi  y  par  exemple  | 
nous  observons  que  le  juge  de  paix  des  communes 
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A^  Touest  et  da  midi  a  dans  son  ressort  tout  le 
nord  de  Falaise,  et  que,  pour  communiquer  d'un 
point  à  Fautre  de  son  canton ,  il  est  obligé  de  tra- 
verser toute  la  portion  de  la  ville  qui  dépend  de  son 
collègue  J  tandis  que  celui-ci  ,  de  son  côté ,  can- 
tonné dans  le  midi  de  la  ville ,  ne  peut  arriver  à 
ses  communes  du  nord  qu'en  traversant  également 
les  deux  paroisses  de  St.-Gervais  ou  de  St.-Laurent, 
qui  lui  sont  étrangères.  On  sent  qu'une  telle  dis- 
tribution n'a  pas  été  bien  entendue  ,  et  peut-être 
serait-il  temps  enfin  de  la  modifier ,  et  de  faire  dis* 
paraître  du  moins  ce  qu'elle  offre  de  ridicule  et 
même  d'inconvenajnt*. 

CpKSTRITCTtONS  ,  ÉDIFICES  ET  MONUMENS  DE 
TOUT  GENRE* 

Nous  avons  jusqu'ici  fait  connaître  les  différentes 
divisions  du  territoire  de  la  commune  de  Falaise  ; 
il  faut  présenter  maintenant  la  description  des 
.édiJfiaes  publics  ^t  des  constructions  de  tout  genre 
iqu'ello  renferme  dans  son  enceinte. 

1  Les  deux  cantons  se  trouvant  très-inégalement  partagés 
Au  dehors  y  il  serak  peut-être  convenable  de  rétablir  d'abord 
«n  peu  l'équilibre ,  en  assignant  an  juge  de  paix  de  la  pre- 

'jnière.  division  les  trois  paroisses  de  SflSnt-6ervais ,  de  Saint- 
Ijaarent  et  ^e  Guibray,  tandis  que  l'autre  ne  conserverait 
<|Qe  la  paroisse  de  la  Trinité  qui  se  ratrache  à  ses  communes, 
pe  cette  manière  du  moins  cesserait  la  bizarre  disposition  qu« 

'nous  avons  finit  remarquer.  Toutefois  nous  ne  hasardons  cette 
idée  qu'en  passabt,  et  nous  ne  la  présentons  que  comme  nn 
remède  provisoire.  Plus  tard ,  nous  en  sonunes  cénvaincas , 
on  aura  recours  a  une  fusion  plus  complète  pour  distribuer 
plus  également  le  deux  divisions  de  cantons»  , 

Nous 
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*  Ndiû^lbdâerûiis  ce.tcaTaU.en  deux  porjti^ns  dk^ 
tinctes.  ,  :r    .    '    '  i  ■       > 

La  prenâàre  erabriiâ^^ML  la  description  q^ale 
de  tous  les  monumens  qud  appftrtieiinentà  IMpoqne 
.  ancienne  de  Falaise  ^  depuis  sa.fondatiçn  jusqu'aii 
temps  de  la  Ligiieâ^peu-près,  e^est-àrdire  i  jusqu^afi 
ten^  Où.la.vUU  a  cos^é  d'être  une  place  de  guerre. 
.  -  h^  seeiHade  ccHitprendra  tons  les  édifices  mo- 
deiYWflf^.oii  Jt8(i:ï)nslru«tions  quine  remcmle^^pas 
««•delàideimq  onfSÛi'^nérationa*         -   -  r, 

'  '■"  ""'  '  '  '*'  '•'  •  /  Ai^dîisNS.  '  ■  ' 

Pour  procédéi^  avec  ordre ,  et  éviter  toute  coiifi;- 
siori  9  nous  Terons  un  chapitre  ispëcîal  pour  cliaqîie 
édifice  digne  5  lui  seul  d'être  décrit  avec  une  cer« 
taine  étendue  j  nous  confondrons  tout  le  reste  daiie 
dés  chapitrés,  génçraui ,  en  ^indiquant'  seulement 
dans  les  titres  les  sujets  que  nous  j  tr^térons. 
L^  ÇJhatb^u  FOKT. 

Nons  plaçons  en  pneoMÀre  Ugne  le  phâteau/orf  > 
qui  non.  seulement  est  leipoiiit.le  pins,  jr^ai^vabie 

.dé U  i^illfi^  XBÂis  que Pon.peutxeglinler.CQiiipiejUli 
des  monumens  les  mieux  consJsryes,  et  le$/p]i^ 
H^afeitueividejlaprotwoek     i   '  ?>   i  [ 

-  Le  châ^ettfide  Wlfiêiae  «6t  à,  Ponest  de  la,  Tille>y 
neWjsnr  lea  rocherS/O^i  hautes  falaises  qui  bordant 
le  colorant  d0  la  peti|«  ririére  4'4Jçile»,Sa  foi^^  e§t 
à-peu-près  celle  d'un  carré  long ,  dont  vgk  dea  «ngW» 
se  t9i»04n«^ft»«poin*iç  ^rsl^mid^^  J^!wtréep^f«cipale 

4ifc.<^iicliift  ;<[^m:lfiTviUfe,  d^fns  la  din^ction  d^  sud- 

:^t  >  ^  4^>/p}Acei.3iriîù:té,  ïl  y.  ^v.ait  autxefcifr  dfs 
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^iotefUeiM  éHtrie»  tout«rrAiiii»9yait  fioei^Àraiesl 
«t  au  midi;  elles  ont  maintenant  dis|>aru. 
^     L^d^âce  t^nfenbé  Jatis  l^cdnte  murée  dn  ASi" 
*%EfLn  fort  eât  d^au  hectare  53  ares  76  4:eiitiareft  ;  d»s 
rem{>àrt9  de  i5 ,  20^  3o  et  4o  pieds  d^élétation, 
le  d^ndait  de  tous  côtés^;  ils  reposent  sur  le  toc 
-yifj  coinme  tout  le  teste  de  la  ville.  Les  -remparts 
~âe  r^uest  et  du  midi  soAt  plus  âerés  que  les  autres  | 
«t  ^  montrent  flanqués  de  hautes  tours  qui  les  soa- 
tiennéht  j  on  i^t  également  dw  tours-  du  même 
geqp^aijiz  iiutiespoi^its  de  la  muraille.  On  en  coinpie 
quatorze  encore  sur  toute  retendue  du  château. 
.  La  fpttecesse  est  à  la  pointe  la  plus  escarpée  vefs 
le  iiord-ouest  ;  jelle  domine  toi;t  le  vallon,  et  semble 
inenacer  la  masse  énorme  de  Noron  qui  se  montre 
yis*à-yis  d^elle.  On  recpnnaft  qu^eUe  fut  fondée 
^pour  soutenir  de  lones  assauts.  L^ennemi,  pour  y 
arriver  en  detiors,  devait  gravir  à  découvert ,  sur 
des  rocs  presque  inaccessibles,  et  se  rallier  au  pied 
des  murailles  que  nuls  efforts  n^eussent  pu  détruiiet» 
^Les  sÉSâiégés,  qui  le dcmusuilciit^  pouvaient  I^éoraser 
'^Rsément,  avuit  quHl  fil  un  aum^ement:  pour 
fteuteor^n  second  assauts  La  fkim  seuk  semblait  dciâe 
'j^eiivoit  chausser  def  cet  asile  ineiq^ugnable.  .!. 

La  forteresse  se  composait  d'un  vieux  «bnjeti 
-esoré  j  détruit  en  partie  par  le  temps  ,  «t  d^ine 
haute  et  magnifique  tour  que  noas^  vofoils  eflceiro 
enHèfe.  Cette  tour  et  ce  donjon  sonft  dignes  de  tonîe 
tietre  stteatio^ 

Quelques-uns  ont  sontmu  que  le  4on|oa  était 
l'ouvrage  dés  Romains,  et  ils  ont  sâlégué*des-fraîtt>- 
Mtons  peur  appuyer  leurH»pimon.  Lo.  viie4e  Bédifitf»^ 
nous  sugg^fe  d^autrcs  idées. 


*:•: 
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,  Ce  donjon  ia]^u3  offire  une  grando  tn^sse  c^f^^ 
de  60  pieds  de  largeur  à-peu-près  en.  tous  sens  y  si^iv 
i5,  î5,  4o  et  i^ême  60  pieds  d'éléyation  au?  diff^-, 
rens  côtés.  Les  deux  grande^  "façade^  di^  nord  et  di|. 
inidi  sont  soutenues,  dans  toute, leur  hauteur,  par, 
cinq  énormes  contreforts  de  27  à  3o  pouces  d#, 
«^illîe ,  çt  revêtes  de  pierres  de  taille  d'échantillçn 
de  8 ,  10 ,  12  et  même  i5  pouces  de  longueur^  s}it^ 
7  à  16  d'épaisseur,  selon  les  assises.  Le  pied  des 
murs  est^al,^i^ç:pt  reyêtu  de  ces  mênaçs  pier^eV 
juscju'à  jô,  i5^  io^t  ^jême  3q  pi|Ç|ds  d'élévationu 
fi^r  qiielques-u^es  4î5$  Ikfjes.  Tout»  le  reste  offre  un. 
remplissage  âe  mp^WpjK  çu  4e  pierrie^  grises,  cou-, 
ijhéspar  lits  et  ea£^T$te9if  j 

l-es  ipurs  pvL%  jj^  pi«4s  ff  à  *o  pjowes  d'épaisseur 
4ans  la  partie  la  plu§  élevée,  et  quelque  chose  de 
plus  dans  les  fondemens^  L'intérieur  de  ces  murs  a. 
été  construit  à  I^q^vq.  4e  cbai^x.,  et  les  pierres  y  ont 
été  jetées  pêle-mêle  avec  la  matière  ;  les  parois  du 
4ehors  et  4^  dedans  çnt  seuls  une  disposition  ré- 
gulière. La  chaux  n'offre  en  général  qu'un  mélang<> 
de  ^able,  et  sur  quelques  points  seulement  çn.T 

t  Les  me8ure9  prises  en  mètres  pnt  toutes  été  réduites  èfi 
pieds'  ikiétriq^iet'i  paur  la  commodité  du  plus  grand  nombtaî 
4ê«  lecteurs*  Le  donjon  esc  un  peu  plus  étendu  de  l'ouest  k 
^cit ,  «|«e  4»  9Qff4  «n  3»d.  ;  in«if  la  di£Séi*encc  « .  de  moàu^  do 
49n%  pifdSf  ti*(|S|  p^Si  afl^ez.  sensjble  pour  que  nous  aypns  d4 

Li|.ttacher  une  ^rand^  importance.  Kons  avons  cru  qu'il  suf- 
tait  de  faire  connait^re  à- peu -près  quelle  est  la  contenancâ 
de  )*édifice  et  la  mesure  dé  ses  prindrpaU^  parties.  Unec  trorfl 
rigoareute  exactitude  mathématique  devenait  inutile  ^  et  eût 
Ité  d^aiUènr^  fastidieuse  pour  cen*  auxquels  ce  livre  est  piia« 
.^paleneiri d«8tià4^  '  '"' 
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(3.(5) 

i^i&mafqâe  de  l^g^  fragdaens  de  c&trbon  ;  on  he 
troiiye  le  chncrit  qu'au  revêtement  extérieur,  et 
tïiêine  on  lie  Paperçoit  que  jusqu'à  quelques  pie<l8 
d'élévation'  àu-dessftô  ilu  sol.  Ce  ciment  est  rouge , 
et  {ilacé  entre  chaque  assise  ;  il  paraît  être  d'une 
qiralité  supérieure. 

'Là  pîerrê  du  donjon  ressemble  à  celle  que  l'on 
tîre  des  carrières  voisines  de  la  ville,  te  temps  n'a 
|>oint  agi  sur  elle  jusqu'à  ce  jour. 

Trois  fenêtres  s^ouvrent  à  l'étage  supérieur ,  du 
e6té  du  nord  j  et  deux  seulement  vers  le  înidi.  L'ar- 
chitecture de  ces  fenêtres  est  de  l'époque  grossière 
des  premiers  Normands  y  ou  de  la  génération  qui 
les  a  précédés.  Dans  un  grandf  cititre  plein  y  de 
4o  pieds  d'étendue  d'une  hase  à  l'autre  y  s'of&ent , 
à'  hauteur  d^appui ,   deux   petites   ouvertures    de 
é'  pieds  j  cintrées ,  et  séparées  l'une  de  l'autre  par 
une  colonne  dont  le  efaapiteaii  est  en  général  d'un 
travail  barbare.  On  y  remarque  des  enlacemens  en 
iomie  de  nattes  ,  et^  à  quelques  angles ,  des  figures 
informes  ;  le  plus   curieux   présente  une^  espèce 
Â'homme  à  tête  monstrueuse  ^  étendu  sur  le  c6téy' 
et  tenant:  de  chacune  de  ses  mains  une  corde  qui 
^'attache  au  cou  de  deux  animaux  qui  semblent 
être  des  cochons ,  et  dont  les  queues  se  réunissent 
et  s'enlacent  par  derrière.  Ce  bizarre  sujet  s^tend 
éur  les  quatre  £ices  du  chapiteau  ;  il  est  de  la  plus 
ailreuse  grossièreté.  Jamais  les  Romains ,  à  coup 
l^r;  y  n'ont  rien  produit  de  pareil  dans  les  artsL  , 

.  i  On  peut  Tpîr  cette  fenêtre  du  donion  dessinée  à  U  planchf 
y  de' notre  atlas  *,  le  développement  du  chapiteau  est  en  entier 
Mideuoiu.  Quant  à  la  petita  ouyenure  carrée  qui  se  trour^ 
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.(3.7) 
;  La  p^tX\f  m£én&^e .  âp.  ^à^ym  ^  ^l^ée  ^ns  i\f 
roc ,  ofïrait  quçjqijiç?  i  apparlf^ç^.^  Si^tpr8MP$*  où 
Fou  ne.pénètre  plus.  On  y  (^Qsqendmt  .|]^{\  un  e^eiiHât 
^ra^qilé  d^n^  Tépt^isse  mucaiji^e  4¥f|iQfd.^  la.poiti 
d'entriese  voit  çucqrQ,  au  pi&^/dq  .^al.^ç^lieif..  Des 
j5[)uille€»  (figées,  ay^ç  prfkîOJitiQjak  |^a\^pr|\iimfc  feiist 
décou\ir^;  que^quç$  p^^cular4t|éf;^|?:^^|ftl>1^^1M 

L^étage  supérieur  ce  "divisât;  a,iilii^o^^^eiiiSâÀ^iil 
eji  cUaixil^res ,,  dont  Ijes.  murju^e  $épar4iiotai  ont  dis- 
paru f.ftiw.Çf.ft-ae  lAjCxmvert^^.  Ç'ét^it^M'^l^leo»^ 
ridional  4e.V^t..4^g«)  que.sçntroiivatent  ;/?^'^i|^HM 
'^dlbot^  .ornées  de  pçintiwes.. à  fresque ^  dçnt  on 
voyait  encore  Iç^  re^te»  il  y  a  quara^t^  a^s  ^nyi«|^]@i| 
une  grande  cheminée  s^  remarque,  même  encore 
dans  répaisseur  de  la  muraille  5  la  fenêtre  qui  pré-, 
sente  le  chapiteau  grossier  que  nous  venons  de  44*? 
crire  ,  éclairait  la  salle  principale.     ...  ;  ,     .  .; 

A  ce  même  point  méridional  dvi;  donjon ,  mais^ 

au-cies^ùs'dès  clâuz'pHncipales,  îlQst  évident  qu'elle  est  d'une 

4po^aê  méiifl^  récàfëB  4^^  l^  é^Mir^àe  la  'fenêtre  ;  elfe  date 

probablemeittdcttrobii'qiiàtré^lèdei^Milt  au  plà^.        ;       <j 

,  Un  paysag^te^^arif  ^.^.  )^^V^»(|9n|ll47éÀ  ia  mftiiiiftctara» 

de  Sèvres^  a  aussi  pubi^é  une  croisse  du  çlfâteau.  d^  jQuillaumT, 

te- Conquérant.  Son  dessin  reproduit  ^  assez  fiidèlein^nt  PoMet. 

quli  tr  Voinu'faire  coniisiitre. Xâ  croisée  qn'if  a  reproduite  eat 

la  première  à.  droite  en  entrant^  du  c^t.^  du  n^rd  ettc^^a^T 

iSôurs  dù'VaTdantel      ,    ,  -s 

,       P     /^(y;  .',,  ;...>  ,.'.-<'.»'ij  l'^f.bta  ».;;   '•'";•  •  -   ^ 

,  ^ ,  ^..  ,^  Qomt^^fl'^ffblgiiy  ic  qui  :  A>  im  j«4iA  '^nelqdea^vfiia  dra^ 

ftj^artemeiu  ^e^^e^l^im  4tiifte  ^  ciifiît,.i(4«'ilB:  éttfivBt'  d^*tKMi> 

1)  à  mettre  ^e«  |ip||i<0fv|9iQniiAi9ttiiM»'21fi08nr6  «  it«Hlè  éï'^Hmp 

H  igi^rn^s  ^  p^errea.  d$  ,t«iUe. .4aa!t».uiibef>gf atide  partie  »de- leur^ 

n  p^rtoiir ,  et  .<|ue  Vuk'  d'.^ip;  m  .«««nsui^  te  Sidok^^  »  (  jNof» 

communiqué^,)  .  'j  .        .'♦<•-  ^     * 
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^Iri»^  àSioiki'^t\aèttis  rta  ànglé  saillant  cllsposé 
à  dèWéîti  ^'  së''t#6ti^àll  la  châpéllfe  S^  Siaint-Piix  ', 
ioûgn^  dé-'  5^^ffiéà»a^à"'3  polices  ééiîlëmeiit ,  sur  une 
4tft<g(|ur  dé ><(' pléds  4  ^j^ottces.  Cèttb  tHà^ïle  était 
voAtëe,^^t  PàUIel  était  versf  lé  levaùt  5  on  n^  com- 
«mài4lll^  jiôitft  êé  iHtktérîéur  dû  donjoiT,  Pouvei^ 
tfire^^iîjiaé  étâi*à  Pés!:,  en  dAôrs dt  là  forteresse , 
et  le  jour  n'y  pénétrait  que  par  ce  point* et  "par  une 
êjafùiéétEmètik  priLtt^iife  dans  Ifititiit  Vit  sud  » . 
'  A  l^iâi|lè  bi$pesé>,^  vers  le  nord  ,  on  voit  une  mô- 
ikme  'dbâlbteë^^  naquit ,  selon  quelques-uns  ,  le 
piélllhïàtite'des'Noipmands..  Oil  s'étoiinô  de  la  pe- 
l^sàë^  ce!  M^àrfemerit  qui  n'offre  que  7  pieds 
4èlôn!g^  ^ër  6  fflèdis  4  pouces  en  largeur,  et  qui, 
Akn^  ^n  ëAÏbhcfébièitt ,  laisse  voir  une  étroite  alcôve 
qttl^séittWè' Wëèié^*  dans  le  mur  même,  et  n'est 
p^k'è^deySfâf  îéféë^les  points,  que  de  4  pieds  tout 
au  plus.  C'est-lày  ticpendant,  à  ce  qu'on  assure, 
%iltfï«ei^^âiài€4Éot vieux  dues,  pour  clierchef  le 
repos  auprès  de  leurs  compagnes , ,  çt  çç ,  lutr^à  que 
àyt  être  rf5!g\i!?.  Ari^Wj^JPAÇ  PeluJi  <piî,i  die  y  ait.  bientôt 
la  rendra  m^m  Hmk  bétos.  Sem&  liante  û  serait  fa^ 
û^^ût^cùmjikt&rVatxûiiàxticMdeckr^^^  tra- 

dMèti  j  et  lie  'glktfei»  partolit  aî^^  des 

dûkblir^  dùTiùc.  avec  la  léunê^alaisi^nn^.  ïjouiefois. 

*¥\îè^fût  iè'à'èrïiîei^  gdir^ôrfaeùr  qui  â^trusit  li  TOÛte  de  1% 
ehapelle,  pour  y  placer  un  massif  d'arbres  qui  se  voit  encore 
«w^dMMA^e^Menbfé^vpiit  diètif»  ;  é^féftrstfiéttiié^- pénètrent 
4it«i:i«^ai«râtlde!Biifur8iifit^ls'dë^îiadëiit''êB^  foitr,  et 
dinf  41è  UltiefonM*  vttitfei'llllfti'^gtimiitf^  qfi*bil  «rit  en  Viâéé 
d*e)étttèrvctie  eépèfce  d%>rtiffiAè^r  à  nh  édifier  qiii  se  re<ôi^-' 
ivttiWle  de  tatit  d^i#iiiéf  4»ftiièjréfé  à  Tndimil^^cm  dè^  ciirîéiit' 
•t  de»*aiitiquflire8.  .^      .    * . .       « 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


lfM|NW|^4^im  :dwx  Barde  Tiainent  k  Pappui  4% 
Vfiqi  T^ç^  (populaii«B  ^  et  des  vers  de  Beneoit-  dfi, 
%6«-rSAor^  aoxiblent  d^signor  as^ez  bien  ^huiiilile^ 
enceinte  dont  nous  parlons.  ,,     ,     .   ;^ 

.L^4i«^iQUr  décrit  4^alioi:d.rea^rée.d^Ark^tte  d^n^e 
cliâli^u  9  let  liKWti^  les  tfiTif»  di|i.prài«0ij|^J^  'ÇA^U 
di«s«ntjQsqu?41eMi:  maigre;      ^  ,  >...:» 

^  :...:ràtfktit*^àfïe  èéîéHàiéf  ..;:-:b 

A  la  yérité  ^  Ton  ne  retrouye  plus  ni  Vét  vtvti^ei^i 
iVl9MrMi)«iiff$9  mais  U  tliambre  i»t  c^i^ova^v^iiUéf  f 
e(  iMttii^relitffiid.na^imJiU^  inop>tfr)al  dipi^idl^^^iWa 
uÉeiMfttfiiviib  ctatmt  ceye  d^Arietle  et  à^tkAn^^^ 
un.  j0iii)  tfùp  lâf  iilen  teouUefioint  kidoii^itipfti^yt 
elilÀ  tumttitéuIttiUHKrfl  ne  salirait,  guère  ;)r  ]^ilven  p 
lesiifttirtaiDftmesy  dbns  lëts^  furia^jne.pomrràitiHb 
janiMiit  ébranler  lea  m]irs.énÉ>iasâéfl|Ui  VêntojtklteikUj 
>  fUnrdeiinkr  petit  aiqparlbiBbna  éttroil  se  véit  eiM^Mt 
chi^mânif  <oAli  ^  et  contmertàffli  ^ayeilIeÉaeitt4^LiM(> 
M<t>alMpny  da  hk  mUraSUeuiântie  ■p<»sail.y  xeni^^ 
fermer  qu^un  ou  deux  hommes  en  même-temps  y  et 
ceux  dont  on  se  défiaSii  hÈt'p^^lSffimptt^à^ê. 
C^it  s(|xia'daiitii>9.dM«  le  jpwwjip  ^  un^,  l)\c}^ 
qi^oB^^réievVait^pburleé^l^lipe  îfiustittâ  capHik  IXMm* 

1 1  <t  AMsitàt  la)  fOrte  faiiitlenD^  ei  aaïaît&fe  ils  la  coii4iMn  - 

tf  ftgriMivrétt  eiiiaf<MtaMU^aa>OBNrff«n«..  ù^ 

;  '  isjfMIkd  paît  ort^  éri  N^rmeaik*  *^ 
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((3ao>' 
itfrthfiFf^i  faé-Ià  pèat-être  qke  ttt  tafigittarj^ftAliif  ^ 
qjttèlqùes  jtaois ,  âVàht  <i»aHèrrchëh;Wl&  «lOït  d^ 
sein  àe^  noirs  èachbts  dé  Rouen ,  et  pa*»  teï'ÀiaiaS' 
d'un  prince  cruel  !...!   •""   '      '•   •  ^u^.,  . 
'•freT'^^t,'au  fWte,  lii'^viéux  donj^on^^dôtttîa  trèis- 
bàiitè  é9/iêik^it^'Ùfèisà^râ.it  être  c^mteM^^  Personne 
encore  n'a  pu,  jusqu'à' oe  jùtitj  asfeîgnisir  àisa^fen^ 
dation  une  époquj^.p^écijçe  et^^t^ifie  j  nous  ayons 
cru  cependant  qu'il  était  possible  de  la  roQpnnaître 
à  la  masse  carrée  'Ae  l'édifice  y  à  la  nature  de  la 
jnâtçonnerie ,  et  suïtb&t  à  l'areKif^tuté^deis  fenêtres; 
nous  ne  la  faisons '^as'  remonter  aiï-âelà  au  ç*p  ou 

t  i^ft-pQH^'ddnjontf  •taiété'cioiMtt-Hit»iplitt  tArSy 

jA'^tfbJKÏfetJsaiis  oui^eèfàre',  dutneendy  d»v|if|«audb< 

^[«laid'^iDiffi^ntxd^i traces  idb  diriribationr Autéarieure  f 
et  d'iHé^ntéb  r£q[iitiif8i<ài^iièflestotiâ  obatfnièm.igoit^ 
tfclqM9,'  fet  «aîiS'dbcArlaudkttnpfré  d»qi»élqoésHiiis 
désdiefSi^Oa  y  TO^:  dëls  ihemtrièréfr  ronides^tftàmnè' 
€niétL  ^i^i^kid«pi9desiâuxrfUes*fbrtCilesdiS'^fa|urè8^f 

tM»^^  ^i4<|fl  il?flaé^rlttieepiqcMlllUftf  tqiMiiQfm 
seraient  le  rétablissement  du  soubassement  de  la  deuxième 
fenêtre  tcfdrnèe'vtf9l»tldài^imtè9Miâsjottnr^mb»êiitf^^ 
àH  Iflùmf|iainè>d»in«rd',  jiiiéqinlàé— i«rti<fiti<é  éiiyffqéa  ii9^: 
Tiron.  Puissent  ceatraièsi»ét»eyawptw»»ttt|imi»|Wtèiy»«c 
pfésçr^er  de  I^  ,destr^ctiop^n  c)e8jjplu8.j|>^x^onu|9ens  qui 
«ous  restent^de  la  i^andenr  ^  deja  p^iss^çe  oc  nos  pères  !.«• 
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déconwrte  'des  armes-  à  feu  ;  peut-être  n&i^QlQi^te*: 
t-il  point «u-deià  dii) i5.«  siècle« «Il  est:* du^^este4leaU'rt 
Glnip  moitis  él^vé  que  le  donjon  princÂfial ,  c^  JlV>vi> 
y  acdède  par  lin  escalièrL-^ratiqué  dan^  la  muriktile. 
occddéntale  de  cedemierr^sahauteur^hslidf  â^piteds 
«nHrob>,  sut)3ô  <lQ;kirgeto|>i  ...     «rrr       rtr// 

I4  giiandb  tour  .est  fiéparé^  du  yieuT^tdanion  part 
vnimiir«éi»omie^  de  «5  rpieds^  d^épalsaeujri^iQ^df^l^ 
Ifiqnel;  ést^pratiqué  le  paëâage  de  conMnvnioatioa* ^ 
On  y  artweaiuasi  makiDâtiaii^t^arile  bt^ut  d^  cp  mvi^^ 
àïsfûeê^Wi  tfwraïKîe,  et  IW  tfiy  ûitroduitiipaçmwif 
petite  poiiftefcUitr^et^d^ sepjt  pî^ aeulem^tiy}^  ks^ni^^ 
teur  ;  liâ^i^fp  pa^ag^eisctérieur^  en  tue  de  l?^)Clnealt^ 
j»e  détail  pas  jo^i^c  â^  $^mp$r  des  sié^ei^  et  la>porMf 
Hiémei)  dôutieicât^y  devait^  jlt]:)e.6»t^i>«ine»it  siipr» 
priJHéa  !e(t  reo^iUîyjerfteiyMr.  Tetba  wwymeitf  de  If-jm^r 

œ  >geii»e  ^iqUii^owi^  Q9fnpp|)iiiel|re  l«.fi^li:^é  dci( 
cette  dernière  partie  de  la  forteresse*         .uf  .u  u:  k^ 

La  porte  inférieure  était  garnie  d'une  ber$e  de  fer  ^ 
dont  l'emplaciemerit  se  r'emarqiie  encore.  Coinme  ce 
devait  être  la  seule  ouverture  ^  les  surprises  n'estaient 
pas  à  craindre ,  et  l'ennemi ,  maître  de  la  ville  et  du 
reste  du  cliâteau  fort,  éprouvait  sur  ce  po\nt  une^ 
dernière  résistance.,  Il  lui,  devenait  jnê^^  d^^^p^}it^ 
plus  difficile  d'en  triprapher,  que  le  peu  de  largeur^ 
du  passage  rendait  impossible  le  jeu  des  machine^^ 
et  la  réunion  d'un  grazid  nombre  de  combattans.*^,p 

La  tour,  élevée  d^  m  pieds  au-dessus  du  sol  ,.^ 
se  divisait  en  quatre  étages,  qxû  servaient  de  logerp 

1  On  a  pratiqué  ààrls  s'oii  fctéH'eîur  /ïeptt^s  «piëï^tiei^tinêif^^* 
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nf«t  â  êè9  d^mseurfi.  Le  jmr  y  pénArâlt  piar  ai 
Iffiygâles  oiivertiires  de  3  pouces  délai^^  mf  6  jBedsr 
de  liaàty  et  par  deux  fenètres^  carrées  qui  se  montarent 
itttMuges^s(iipérieniiSTa:«lechâtttttu.l«etî^aéôhtv^ 
«mtÉfia^  pâ#  des  routé»  en.plenrèy  offtaifiatil  leoo 
centre  une  ouverture  qvt '^Mir^aâ  à  desee^riv^.  ie^ 
lk»demirdW  étagd  ii  Paottre ,  étâtrahflhilt»  p&is 
^<fttt^teH]»tir'les  otdsiM^tTlfeB  e8calîcrsr>«btiiii«iur^ 
pMtiqiié^  dâ»d  k  mufâllte  ^  meiKMict«it'fégideivc|itf 
a^ttf  d&fiirenà  pointa  di»  tfédtfioe  ^  ut;  depiiid^l»  ««nP 
sMi  judqu^flu  bftfifj  séûleiMêtif  au-^diiésovii  dif  cfe»iîfefr 
éttf^  k^HMr  ^  «e  ^ro^v^  ttfr^é6j^îA>^a€libK[ 
8(»it«t«anî  y  oà  rim  :»ié  pÀÀ^éti^t^iif  '^peâf  il%u^«r4 

doute  è«leotié'q«ttk[tx«^^i^£M]itf  ^u  i»Â  d#9iiMr  }ku  ikc 
8âmiéi|bdr  ka  at^[>0dtftioUiié«iéÀff  «t  fNNOr  itMliiMt 

jràr  ^  pairVi«£M  g«^i<9  JuttqiiAni'i^iMlid^  ^op4|ea> 

souterrain*         •  —    ''■:*•)  'f   'h  o.'jji;'^  'rr^in.'.ri  t.îi'o 

r tAi^^tist^^ Mrfnttl^daii^'^t^àM^  Ni^^        la 

AtttttSÉ^'èe^  1^^  4a<ic(  tout^^eme  pâtt^é'de  ki  fiw^> 
téi^éÂie  )  qtiâèkl  elle  Hé  ciimmuxtl^tt^ît  ^Iw^  «Mo  M 
yiHë  Att  (dhftieâil.  Il'  èéi^rdaSiiil^  déii^c^àaÉfctv 
lÀtôiVenkiMft  qûelie  pccki^ûkiil  èèétfêàêéi^ciè  poitB^ 
pàree  <ii^^  grftiid  iietàl^  die^^j^kmes  l^o^  m-\ 
cfeiiibi'yitWottfa  km^^tet^.  CM  ^e«»^lre  lMMfori> 
qu^iF^i^Hrîfmé^  jfbtl  k¥&m>àlNi0é$ëiift  du  Mifr,'  bt^> 
qU^iï  cd^é^pbttdâit  ^^d<fii^  «kemi^  soate 
qiâ^oiièul^ent  aù^dHiotjMfe  Î^ViHe  ^  6ly  da-mbiâS^ 
dffckrfo^«;ç^p68«^  Quadid  tf>ptjf^îr  é^q^if  wleré  ^i^x 
«0sié^ii^pouva^Uiid)r#  «««efcû^ipiu  «^  fM^W 
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et  se  soustraire  à  la  fureur  et  au  glaive  de  î^ennemî^ 
îl gavait  quatre  étages ,  comme  nous  Tàvons  ditj 
et  à  ao  pieds  de.  distance  les  uns  des  autres.  Celui 
du  haut  offrait,  seul  une  cheminée  creps^e  dans  la 
muraille ,  e.t.c'étîiit  aussi  probablenlent  celui  ^u^oq- 
cupait  le  commandant  d^  la  tour.  Un  rang  4ib 
doubles  créneaux^régnait  eia  çpui^onnement  au  som? 
inet  de  Tédifice ,  et  à  trois  pieds  dp  sàîBîe  pn  dehorsi 
il  était  recouvert  par  un  large  toit, plat,  en  tuîleS| 


qui  le  préservait  de  la  pluie.  Les  eaux  itaient  ppc- 
fées  ensmt^  ,  par  de  longyes  go.uttî^re& ,  tJçrs  le» 
points  les  moins  freqi^eixt^  extérieurement*.  \ 

.Voilà  quelle  etoijt  la  grande  tour  ïï  y  a  ciinqiîante 
jms  environ  y  et  maii^^nAiit  encorë  on  pçut  remar» 
qner  qu^elle  n^a  éprouvé,  que  de^  c&^ngémel^s  peu 
importans*  Deux  dés  planchers  ont  disparu  par 
suite  y  sans  doiit»^  de  la.  négligence  ^il^on  autà  mfse 
à  les  entretenir  y  le  toit  a  été  au^  ei^l^vé  .^  ,r^^* 
placé. par  une  vofAte  qi^  semble  deurc^jprjésarvec 
{dus  efficacement  tout  Pinâériduir  d«  Védificé;::lef 
esc^Heris  d»  bas  soi&t  dégrai^ ,  mAid  téhA^àn  fasitt 
est  en  très-bon  étkt.  En  iSonmie^  ée  mùnUtàétA^ 
d^mie,.  très-bel^e  construction  et  d^ui^e  çon^eryatipil 
p»eif|ie  entité  9  s^iibfe.être  destisié  4riréi|t$lM^9fSK 
d(tait  des  siècles  encdte  àtixèffîKtsduMon^'Qflek 
qttes  soliis  de  Fâdiiânisti-ation  et  de  pèlf^^riJnlWu^ 
donvénablethent  ettiûlôVées .  â^  téiHt^'iliv^të^^ti 
9lalIJtl^droI]^t  da^ns  t^ute  sa  beai^jf,  P  Ï^W^^^, 
té^loin  TDX^  d|9S  éi^^Q^^ens  paM^^pi^fU^l^^î&ii;^ 
3M(tieii«  qui  «e  «uccéderoipt  au  pied,  dé  set^nilimînes.'v 
lié  diamètre  dé  Pédifidè ,  à  \à  l^msié  iAidyeattt  ^ 
iélt  de  4b  pieds  environ ,'  les  œuré  compris^;  1Î  y' a* 
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une  légère  différence^  en  plus  ou  en  moins  ^  à  mesnre 
que  l^bn  dç3cend  vers  les  fondemens ,  ou  que  Ton 
s^élèye  vers  le  sommet.  L^épaisseur  moyenne  des 
murs  est  d^un  peu  moins  de  lo  pieds.  Ils  sont  cons- 
truits en  belles  pierres  de  taille  d'échantillon ,  tirées 
djBS  carrières  d^Occaigne  ou  de  Saint-Martin  ^  près 
Argentan  5  cette  espèce  de  pierre  est  aussi  belle  que 
bonne  ^  et  d^ une  qualité  encore  supérieure  à  celle 
au  vieux  donjpn.  Lçs  asisises  ent^  en  général)  de  10 
à  j  2  poDce$  de  hauteur.    , 

Jk  grande  tour  fut  HeVée  pendant  la  dernière 
myasion/cfes  ÀnglaSs ,  de  1418  à  i45o.'Talbot  com- 
mandait, alors  dans  la  ville  •  et.  ce  fut  par  ses  ordres 
que  s  èx^uta  ce  grand  ouvrage.  C'est;  de  lui  pareille- 
ment que  1^6n  a  continué  à  désîéner  .ce  monument 
i:  rr    S*,'A\.)ziir'  i^    •  ■;^  -  '  •'     •  .  r--    •:! 

soUs  le  nom  de  Tour  Tàlbot^, 

ilekors  dii  château^,  sur  le  âeâsîn  de  M.  dliarles  de  Vauquelin  ^ 
qtif  *''pÔtir''titre  il^ut  de  là  Ville  de  Faiaike  ,  prise  des  rochers 
àe  NMhi  <)^'t)^^es^  V^FânsÛVV^^'^'in^^enr  V  ^^H 
f^liVàéiiiiiiÀi  BÉ^  dlOâtiaiAfibn^,  ^UtJléltt.«itJ6xc)u8ÎTefiieiiT 

^Qup  jqp^opjfmeps  i^  ceijiÇj^j  ne  }ç%  ûvixsàtfi\  |)af  visités^.  ^ 

Les  réparations  faites  k  la  grande  tour  ont  eu  lieu  en  1823^ 
et  eties  paraîsfîent' assez  l)i6n  entendues;  ta  TÔûte  que  l^>n 
èontUséb^ Méfait  ^fenéf^'-Iës  litvré^et 'Icâ^éta^iîifilrleiifrii 
^kk^eiafscto  |ibieiJ|iiilexiiégeaiûcnt  depab  trd)>  Wo^ 


lien  lié  lâ  ^ftttd  <ét  in^mp^che'  Peffet^eseàtk!]^  <^f  y  feejôunteW 
et  it^.  inittreitu  ih  ïàaÀt^itxsLttûauàdi  uu  - teconmmisii*  àm 
pi^tr^s  pmf^  4f igr^f i^  l>i^  cimf nfi^  Tmie  avec  l'attiro  jet 
•ur.lef^uelle8  seraieii^t,çreas<^et  de  petites,  dalks^yr  l!^o|>k*K 
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Les  autres  parties  du  château,  n'offrent  pas  le 
même  degré  d'intérêt  que  la  tour  et  le  vieux  don- 
jon ;  nous  les  passerons  donc  plus  isuccinctement 


«n  revue. 


La  chapelle  dédiée  à  Saint  Nicolas  était  autrefois 
une  espèce  de  paroisse ,  et  l'édifice  était  beaucoup 
plus  grand  qu'il  ne  l'est  maintenant  ;  on  le  recons- 
truisit dans  le  dernier  siècle  ,  avec  les  débris  de 
Pancienne  église  qui  s'écroulait ,  et  l'on  en  conserva 
tout  ce  qui  pouvait  entrer  dans  le  nouveau  plan 
que  l'on  avait  adopté.  C'est. ainsi  que  le  derrière 

lement  des  plnîes  à  l'extérieur  ;  on  désirerait  également  une 
petite  rampe  légère  tout  à  l^entoar  du  monument ,  pour  Pagre* 
ment  et  la  sûreté  de  ceux  qui  te  tîaîtent.  On  a  déjà  employé 
ao,ooo  fr.  environ  pour  la  première  partie  des  reconstractiona 
projettées.  Les  derniers  travaux  indispensables  ne  s'élève- 
raient pas  à  plus  de  la  ou  i5,ooo  fr.  Nous  ne  doutons  pas 
que  radmlAisiVation  supérieure  ne  s'occupe  enfin  prochaine- 
ment de  terminer  cette  importante  réparation,  qui  lui  donnera 
d^s  droits  incol&teàtabies  à  la  recoAiraissabce.  dea  babitans  de 
ce  pays ,  et  de  tons  les  amis  des  arts  et  des  belles  antiquitéa 
historiques.       ... 

L'architecte  (  M.  Crespin ,  de  Falaise  )  qui  d^igea  les  opéra- 
tions faites  en  1823,  mérite  des  éloges  pour  la  manière  hardie 
av^'laqiu^ie  liétabÀt  ses  échafaudages,  et  pour  le  revéte- 
meQ»iqi^!il.^  placé  sur  tonteja  portion  dégradée  deda  muraille 
qui  regarde  le  sud-ouest.  ïl  n'a  pas  tenu  à  lui  que  l'ouvrage, 
ne  soit  achevé  dignement.  On  lui  reproche  toutefois ,  avec 
raison  ,  ce  millésime  de  iÔ23,  qu'il  a  gauchement  gravé  suc 
«ne'd^s  pierres  ,  et  surtout  ce  simulacre  "de  boulet  qu'il  y  a 
fidt b«rtto*iller.  Leboulèt  liVjamàis  été  trouvé  à  cette  panie 
élevée  de  la  muraille ,  comme  ses  ouvriers  l'ont  prétendu  ;  et 
eette  ^tîte  espièglerie  ne  devait  pas'  être  présentée  comme 
«neTérité  historique ^ Nous  l'engageons  donc  à  faire  disparaître 
^'inscription  et  le  boulet  ànstifOt-  qtiHl  en^ouTerft'  TOccasioni 
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^  choeur  présente  encore  une  muraille  de  Pépoqne 
primitive  y  avec  Parcjiitecture  à  plein  cintre  y  qui 
rappefle  les  temps  du  Conquérant  ou  ceux  de  ses 
premiers  successeurs.  On  a  également  replacé  sous 
la  nouvelle  corniche  quelques-uns  des  corbeapx 
grossiers  du  vieux  monument ^  et  enfin  Tancien 
portail  lui-même  se  retrouve  encore  avec  ses  co- 
lonnes et  ses  chapitaux  normands  dans  Tintérieur 
àe  la  chapelle,  vis  à-vi§  de  Pautel.  Tout  le  reste  est 
^lUs  moderne  y  et  ne  présente  rien  qui  le  distingue- 
feulement  deux  croisées  gothiques  à  la  muraille  du 
tttidi,  et  deux  carrées  à  celle  du  nord,  comme  pour* 
xaient  être  civiles  d^un  salon,  fbnt  voir  qu^un  hommp^ 
dé  goût  n^a  point  présidé  au  travail  de  la  recons* 
toictipn.  U  n'^existe  ^ucune  espèce  d^harmonie  entire 
les  parties  de  Pédifice.  Le  supplément  de  i^ef  qui 
fut  ajouté  en  181 3,  est  construit  sails  aucune  trace 
â!architecture  monumentale.  On  le  maçonna  comme 
vm  supplément  de  grange  que  Ton  ajouterait  à  un» 
fome  devenue  tr<^  étroite  pour  la  récolte  desmois*' 
tcms.i. 

Les  bàtimens  où  le  collège  est  établi  de  nos  jours  y 
léerraîeut  autrefois  de  logement  au  gouv^i^neur  ^t  à 
U-  gaitiison ,  epi  tfmps  <db  fw  ;  I^s  écurm  itaianl 
où  se  iienneitt  Aujourd^ui  les  classes ,  et  le  dortoir 
actuel  des  étudîans  était  celui  des  gens  de  guer^* 
Les  autres  salles  existaient  pareillement  telles  que 
nous  les  voyons  y  et  seulement  on  1^  employait  4 
4es  exercices  4^ua  autre  gism  que  œuà  aozqu«l$ 

1  Vé^Xim  fte  Sr^*l^îi;oUt  4»  chAtesfi  é^t  antrafoit  detsfmii 
l^r  les  re%e»j[p  àe  Vêhb^Lfe  de  Saiat-^tân  :  c'itaîl  «ae  cop^q 
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tilssmit  ntaiiiiefitnt  ûùnsaerés.  Du  reste^  ces  ditètses 
iconstructionaii^offrent  rkn  de  remarquable^  etnoiis 
mè  noas  arrétecons  point  à  les  décrire^  Nons  noteoons 
^seulement  une  portion  de  cintre  normand  qui  se 
rcàtiLisL  sortie  du  vestibule  du  côté  delà  chambre 
.actuelle  db  principal.  Une  colonne  encaissée^  a^ep 
!im  simple  chapiteau  j  soutenait  de  chaque  cdtéPan; 
;cintié  autour  duquel  règne  mi  double  rang  de  zig* 
:  jtags.  il  7  avait  là  une  eonstruction  qui  aura  disparu 
'dfyuis  lo«g*temps.  Le  pan.de  la  muraille ,  ayec  la 
jporte  d'entrée  |  auiront  échappé  seuls  à  la  ruiii^  de 
-l'édiece. 

.V  JLe  bâtînient  ou  sont  les  études  et  le  nonrean 
ndortoir  y  fiit  construit  en  1809 ,  lorsipie  le  collège 
idevint  ^us  nombiraix.  Toute  cette  portion  du  cfaâ* 
^teau  n^ofire.  litn  qui  -soit  digne  d^re  cité. 

Il  n^en  est  pas  de  même  du. beau  puits ^  creuaé 
dans  le  roc  vif  ^  que  Ton  remarque  au  milieu  des 
jarciins  këtùels^  et^i*  quelques  pas  seuIemeM  du 
rempart  méridional.  Ce  puits ,  dont  les  eaux  ne 
tarissent  famais  ^  fournissait  aux  besoins  des  assises 
xel^;ués  sur^ce  rocher }  il  est  profond  de  100  pieds 
environ ,  lai^  de  douze  dans  toutes  ses  parties ,  et 
il  commuiiiqne  j  à  ce  qu^dn  assure ,  avec  des  salles 
souterraines  dont  l'entrée  se  retrouverait ,  si  l'on 
voulait  les  rechercher.  Tel  qu'il  apparaît  encore  au 
dehont  9  ckst  un.travffil  bsusdi^  et  dont  Tezécution 
mérite  d^être  observés!  V 

j.  Vm$  tfii4îti«a  «ase»  étmpg9  se  iviaclie  à  cb  paiu  du  cli^ 
jMfi,  On  pnéteiid  qu'il  C0nr^fp9n4  ».vftr  jnee  T<Me  M>»t6mJoe« 
:*tfM:  te  ▼iLle.4e  C»e» ,  ei  que  di^mx  iwiejMUa'éuii^einharfniM 
endevuwtmitf  twr  M  F^|it«iafyi  Ai^  fiyr>iet 

L 
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.  Notts  noterons  encore  ki  prmeî{»âe  porta  d'entrée 
du  cbâteau  ^ .  dont  PogÎTe  simple  est  d^im  travail 
qui  rappelle  le  ia.«  ou  le  id.»  sièdie^  ainsi  que  ks 
légères  dentelures  sculptées  sous  les  iihpostes.  Une 
herse. de  iêr  ^s^engageait  dans  une  longue,  rainure 
pratiquée  de  chaque  côté  des  nnirailles  intérieures. 
Cette  porte  est  soutenue  par  deux  tours  y  et  Ton.  ne 
pouvait  j. accéder  que  par  un  chemin  tournant  et 
indiné.  On  pi^êtadt  ainsi  le  flanc  de  toutes  parts 
«ux  gnerriers  placfe  surles  murailles  ;  et  il  fallsâl; 
snâpie  ^noore  j  avant  d^àrriver.  à  ce  ^otnt^'firanchir 
une  première  porte  avec  un  pont-levis  qui  se  .trou- 
vaient sur  iFempliiaârneni:  actuel  xle  PhAtêl-de-vilIe. 
X^aooès  du  cbâteau\9  de  ce  câté^  n^étaiit  donc  pas 
beaucoup  pkifr  fiuâle -que  sur  les. autres  points  oà 
Fescarpement  de  la  muraiUe  le. rendait  en  quelque 
sorte  impiraticable.    j 

r.  •       .'  .  ■   ,1     :,,  .  î 

mn  bcfiu  Jour  spr  les  borda  «le  PQi^e  »  au  moment  où.  l'on  y 
jetait  le«  fondemens  de  la  Tille  Saxonne.  Les  deux  oiseaux 
voyageurs  y  joyeux  de  revoir  le  jour,  fiient' entendre  leurs 
bmyans  csni  ,  cans  ,'  et  là  foule  aussitôt  s^empressa  autour 
d*enx  y  frappée'  d'un  tel  prodige;  On  Oénsnltà  les  dieux  du 
temps»  et  ^vpiMT  leiyr^âyis»  1«  tille  nOATetle  reçnt  le  nom  dont 
raraîent aali^ée  les  hôtetponyeaux  venus  dea  riyes  de  i'Ante. 
I>epuis  ce  temps  |  il  est  vrai ,  on  a  plus  d'une  fois  méconnu 
rétymologié  si  simple  de  ce  nom  ;  mais  on  n*en  doit  pas  moini% 
hfrappeler'  à  sa  véritable  origine.  Ainsi  donc  ,  Messieurs  les 
«ntîquairet  dé  Cmh  y'  l#i«ees*là  votre  vilU  de  Cadmui»  on  de 
CaXttt,  et  revenez  avec  nous  ani^  ti^t^^ns  .^e  no»  pè^es^  F<^ 
de  confrère,  nous  avons  recneilli  cette  dernière,  dans  tonte  sa 
pureté  et  de  cent  bouebléV  diffâréttOéS,  nn  sein  de  cette  vieille 
•cité  qui  id^nft  \e  four  H\k  Héros  dont  le  torabean  fait  «ncer^ 
w^urdjbni  Phenneufr  prio^pil  dé:vos  murs.  Tout  ce  qui  vont 
vient  de  ceCH^SôMoeme  ji#iit'gttè#eTOns  étre^nspect.*. 

/       U 


Digitized'by  VjOOQ  IC 


.  tl  j  av^it  des  souterrains  sous  le  château  coJtimê^ 
il  7  en  a  sous  la  ville.  L^un  d^eux ,  placé  sous  If^ 
grande  terrasse  y  communiquait  au  dehors  par  ui^q 
poterne  située  entre  deux  tours  y  dans  le  rempapt 
du  midi.  On  voit  encore  la  sortie  d^un  autre  sou- 
terrain au  fond  du  verger,  dans  la  direction  dé 
l'ouest  ;  on  devait  descendre  pav-là  jusqu^àla  rivière 
d'Ante.  Enfin ,  un  troisième ,  dont  Tissue  se  voit 
ùSx  pied  du  donjon  j  vers  le  nord ,  devait  cotres- 
)>ondre  avec  les  h^  étages  de  la  forteresse.'  Il  y  en 
avait  dVUtres  ^'sàiis  doute  y  qui  menaient  à  la  ville  ^ 
et  se  rendaieïit  jusque  ceux  qiii  la  traversaient  exi 
tous  sens.  Le  peu  de  recherches  que  IW  a  faites  jus« 
qu'jlci  n^én  a  poî^t  fe^it  eticore  découvrir  de  ce  côté,^ 
*  Nôiis  nVjouterbîis  rien  de  plus  à  cette  descriptiofu 
bien  imparfaite  sans  doute  j  du  château  fort. 

Nous  rappellerons  ^eulemédt^  en  finissant ,  deux 
traditions  qui  se  tappbrfeiit  à  cù  vieil  édifice  nor* 
mand. 

Selon  la  plus  .ancienne ,  ce  ser^t  d^uw  des  fd^ 
nêtres  du  donjon, ,  toumées^veré  le'  Valdante ,  qud 
le  duc  Robert  aul-aît  VU ,  p&tkt  là  première  fois  y  la 
jeune  Ariette  se  làvaxiit  dans  les  eaux  d^'ilnê  fraîche 
fontaine  qui  se  troiive  au  pied  des  rochers,,  et,  dès 
ce  moment ,  le  prince ,  épris  de  ses  attraits ,  en 
serait  devenu  anvMreux,  et  animait  tout  tenté  pour^ 
Tobtenii:  de  ses  par^s. 

Cette  anecdote  se  raconte  à  tous  Ceux  qui  visitent 
le  monument ,  et  il  en  est  peu  qui  ne  prennent  de-là 
l'occasion  de  sourire  malignement  de  la  naïveté  falai- 
sienne  ;  ils  doutent ,  et.aVecraî«on,  qu'ait  temps  de 
Robert,  on  ait  enja  yue  beaucoup  plus  perçante  qu% 
^.     •         ■    '■  '    h^ 
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<dè  fitis  fonrs,'  et  ils  ne  peuvent  concevoir  que  le 
&uC  ait  cdôrs  dfstîngué  assez  clairement ,  du  haut  de 
ià  forteresse  ^  les  traits  de  la  fille  dé  Verprey ,  pour 
s'Sprendre  y  à  cette  seule  vue  j  de  ses  charmes  j  et 
ppiir  la  réchèrctier  aussitôt  pour  maîtresse. 

ifous  aussi)  nous  dèvotis  l'avouer,  nous  avons 
^oùté  dé  la  véracité  de  dette  tradition ,  et  nous  avons 
cru  qu'on  devait  au  moins  en  offrir  une  explication 
un  peu  plus  Yraisemhlable.  Nous  rappellerons  donc 
le  ]f îclt  I  beaucoup  plus  na.turel ,  de  la  première 
féhcbntre  d'Ariette  et  de  son  amant  /  tel  qu'il  se 
lëirôùvë  dans  un  poSte  prAjoqu^»  cotitemporain  j  et 
iiôiis  sôniines  convaincus  que  ce  passage  sera  mieux 
accueilli  de  nos  lecteurs^, que  la  fabuleuse  anecdotà^ 
té  la  fenêtre  du  vieux  âônjon.  ;  . 

^,        A  Fflelto  es^eit  séjortians 

li  bons  duc  llebçrt  U  Norin«ii9;i  , 

'Mult  li  ert  ii  leurs  coveilat)ie8       / 

É  beaus  é  sains  é  delitables.  ^ 

IB'èsteit  uni 'de  Ses  grans  déporz 

Qààà  danteles  oe  soit  recorz-  \  ,  .  <  . 

,.  TJi^  jer  ^*U  .venait  de  c^aciec    ., 

En  choisi  nne  en  un  gravier  ^ 

X)ans  le  ruîssel  d'un  fontenil 
'OtL  en  branchisseit  un  cheinsil  ^  ' 

:  Oà  autres  fiUes  de  borgeis  ^ 

DuAt  mVeit  od  li  plus  de  trei»; 

Tirez  aveit  ses  dras  en  sae»  .   ,    .  i. 

Si  cum  puceUes  unt  en  u«  ^ 

Par  enveisure  et  par  geu , 

Peerès  quand  sûnt  en  îtèiléu; 

Béâus  fut  li  )ors&  et  li  tens  chatte,  * 

Ce.que  ne  oovri  sis  bliaax, 

Des  pies  é  des  )amb^j)arur^niC.  \     ,  .  .   ^- 

Qui  si  trèsl)eaus  et  si  blans  furent 
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Que  c«  fut  bien  au  Duc  4Vd(ft    \,:^^:    .    ,,...,.,• 

Que  neifs  en  pale  è  flors,  de  ^W'  •  ., r  ^ 

Avers  la  soe  grant  blanchor  \      .    ,      ' 
Merveilles  y  to'ma  s^amor...^..     '     '   • 

Bbvboit  db  Stb.-Mobx.  tttoirt  des  Ducs  Jt  ' 

•       ïfôrmendU.i    '  '*'*'    '  '    '  '        '  '    T 

Comme  on  le  reconnaît  par  ce  j^$^^e.,  c^est  en 
eflet  dans  les  eaux  de  la  fontaine  des  rochei^s  cjnè 
Robert  vit  ppur  la  prewiière.  foiSj  ^^Utte,  jlVJais  il 
la  vit  du  vallpn^;çu  descendant;  ^  bçpy^^S|f  il  iql 
venait  de  chaftser^,  fit  iJ^jpu.»  4^ingj\i,^fd'a^*  jpi:^ 

fiionner  aussitô^îpoiir  çUe,  çt^fgrfl^çjr  le^-4^s^f}|n:,{]^ 
ïa  rechercher  pour  amie^.  Ç1^9,J^r4^jjJjB^.,Yri^j,.^ 
^vant  de  iVvoir^flJjfeuwe ,  il  ^P5f  ^<lM^8ff^l^:.4^ 
fenêtres  4e  scm  î^j^^X^xKy}^!^^^^^ 
jeunes  cçippagpes.i  ^ais  il^J^fCq^^i^^ispait  alqçs  ^  âJ 
^vait  jsçs  .trAil;f,.^fty.^s.da35g  lç,|ÇJCp^irj,/ft.*il^i;iV5^^ 
plus  besoin. j^e  leç^^tin^er  P<W^e^%;e.tç{)^h4^ 
i?!était  u|i^..ç(iiîien^^<^ 
g^ççs^c^paraj^ept  d^us  ç^^^ogf^i^if^  .Çpçtft^j^i^ 

jfférit^^  quelap;pfl^r^^.,,ç9P^  : 

,    La^ sgcond^i  ^v^S^fiV^  > se  ^ is-PHpx^  f u .  tei^pç, ^ 
jRég?i4e.^;^la^e  par  ^eç^ilV,,et>RftH^^^ 

1  Nous  36  dmmerons  point  la  traduction  de  ces  anciens 


,  ^v  exlce,  auiotfrdTiui  des  anteujra. 

a  EiLpreaaiQÂ  àè  iWTimuë^cbroniqtte'niAmitinte-Vauquéliii. 
Voir  première  Partie  %  page  la. 
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^lontiei'S)  parce  ijn^êlle  se  trouve ,  pour  ainsi  dire 
soutenue  pat  FHistoire  elle-même. 

U  existe  ^  à  Taiigle  occidental  du  château  fort  y 

iiçe  grande  tour  qui  s^avance  vers  la  rivière,  et 

qui  défendait  toute  cette  ^portion  des  remparts  qui 

donnait  sur  la  vallée*  Un  cavalier,  élevé  en  face,  la 

protégeait  en  dehor^ ,  et  ce  point,  préservé  d'ailleurs 

par  des  étangs  et  "des  fossés  profonds , 'dut  être  à-peu- 

brès  à  Pàliri  de  toute  attaque  avant  la  découverte 

Ôe'TàrtiHerie.  Mais  à  l'époque  du  deniier  siège  ^ 

%n  iSço ,  Henri'/  qui'  ïé  cohmi^cndait,  dirigea  de^ 

"tdfteries  âH  cè  côté  ,^  c^  ce  tîit  ni^tne  par-là  qu*il 

Voulut  qu'on  tentât' Passant:  Uéà  liistoriens ,  il  ésfe 

^rid',  ÎMfiditent'pa*  en  toutes  Ifettreis  qu'il  y  soit 

*tîkih!té  lin-hàédie^^lé  peuple ,  iHaiii  isfes  récits ,  fait 

"êèaïit^èMàiiét  tétte'ctMhètkùée'.  Mais  oli  ne  voit 

^ate^îStir^'qiïS''fBriaeirie!nt  on  contesterait  cette  tra- 

Vfiôbrf,  lerf  <Jit  èrdîr^  éSême  tcttôitiers  que  le  RôÎ 

i^aMmtii&së'^sëtd^fâ^-i^  cette  oc* 

*di^oi:i^  qùecdiàlà  tbùteslèis  anïrè!s^!fi'fk^  donc  tenir 

*jpbtir  cèrfaltt'^uëîaP/ôiè/  là  îii?/Wvit'  le  plus  graiïà 

^in*^oîs«âsaïatf  *i  ftWts^atf  piediïe  sa  BtèthV, 

pour  «^BmpareîP/Wpersofliiè ,  d'ut!' pdslfe»  Vifâimerit 

-îjferfflttMJ  5  f^  he9&vtiier  s6uièîîr  né  sera  pas  le 

^ttftaiiaf'ménkdtaiaei^dB  tùià  liux -qu^  'taï)îJélîe  1* 

vieille  histoire  militaire  des  Falaisiensi. 

enn 


régeot  de  matkéanatign 

xc.  plan  (édnii  #  et  nous  Je.ti?reronjkAii  public.    . 
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r-BOatES  tm-LA  yUJLMy  Ti^IkSj  RCMI^ÀATS  Ff 

Chbmiks  souterrains. 

Nous  avons  défà  promené  nos  lecteurs  autcfiir  de 
la  vieille  ville  ;  nous  dirons  deux  mots  seulement 
du  genre  de  construqlion  des  anciennes  fortifications 
qui  se  trouvent  encore  debout.  ' 

La  porte  Ogise  ou  des  Cordeliers ,  ^t  la  seule  qiii 
reste  du  temps  des  guerresv  Elle  date  du  siècle  de  St.« 
Lçuis,  et  son  architecture  indiquerait  assez  l'époque 
de  sa:  fondation ,  si  dVilleurs  elle  n\^tait  pas  connue^; 
Cette  porte  est  double^  et  se  compose  d^un  grand 
cintre  extérieur ^  à  ogiVf»6)  de  aa  pieds  de  haut)  et 
d^un  second  cintre  intérieur ,  également  à  ogives  y' 
mais  moins  large  et  moins  élevé  que  le  premier* 
Entre  ces  deux  ouvertures  on  voit  un  mur  de  tra- 
verse qui  s^étend  du  sommet  de  Togive  pri|icipale 
jusqu^à  la  seconde.  La  porte  de  guerre  ou  la  herse 
descendait  dans  une  rainure  de  quelques  |Kmces  y 
pratiqViée  entre  les  deux  cintres  ;  la  porte  de  ville 
était  en  dedans  ,  soutenue  par  des  gonds  que  Ton 
remarque  encore  aux  deux  côtés  de  la  muraille  y 
vers  l'église  des  Cordeliers. 

'  La  porte  le  Comte  ,•  qui  lut  détruite  il  y  a  qua» 
rante  ans  j  était  construite  d'après  le  même  système } 
il  paraît  cependant  qu'elle  était  moins  élevéb.'  Au-* 
dessus  de  ces  portes  étaient  une  ou  deux  chambfei 
où  se  logeaient  les  défenseurs  y  ainsi  que  dans  les 
tours  voisines  1* 

'  1  On  pcttt  te  faire  nue  i^e  de  l»  perte  Ogise  par  îe  dessill 
q&^n  a  publié  M.de.  Vaaqnelin.  lift  tour  «t  tontes  les^tiMia^ 
tni€tiojia»ezktent  encore  telles  ^'il  les  a  représe»téei«  Vémê 
deyons  £ûre  obser? er  seuleinçat  qae  VQgvr%  àa.  aganm— i.elé 
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fjes  -tours  de  diteose  j  placées/  aux  d^lEègetiten 
portes  et  sur  tous  les  points  des  reiklparts ,  étaient 
au  nombre  de  plus  de  quarante.  Leur  construction 
ne  ressemblait  presque  partout }  elles  étaient  tondes  ^ 
l^renseS)  pour  la  plupart ,  àde^^outroisetagesau-' 
dessus  du  sol  y  bâties,  «n  petites  pienrea  de  ^schiste  ou 
de  moellon ,  couchées  à  plat  ou  de  côté  y  et  of&ant 
seulement  ça  et  là  des  assises  de  pierres  de  taille 
pour  soutenir  la  maçonnerie.  On  logeait  les  soldats 
^fUis  Tiptérietii:  des  diffîrens  étageft^  et  cbs  trous 
fnéiiagis  dans  chaqi:^  mur,  leur  apportaient  le  jour 
f t  Ipur  of&aient  les  moTcitA  de  diriger  leurs  armes 
contre  les  ennemis*  La  forme  ronde  et  étroite  d'un 
grand  nombre  de  ces  trous  ou  m^rtrières  fiiit  voir 
qu^on  les  ouyrit  depuis  la  découverte  des  armes  à 
feu  ;  on  j  introduisait  des  arquebuses  et  des  mous- 
quets d^un  gros  calibre. 

Les  anciennes  tours  devaient  être  en  partie  cou- 
irertes  par  une  niaçonnerie  y  en  voûte ,  d'uiie  très- 
^rte  épaisseur*  Sur  les  points  escarpés  y  elles  étaient 
seulenjient  ^ra\ontéef  par  un  mur  de  lo  à  12  pieds 
d'élévation  au-dessus  de  la  terrasse. 

Le  diaiiiètre  ^b  anciei^ies  tours  était  de  16  à  ao 
pie4s  en  généraL  ^es  étaient  éloignées  de  ^o  ^  80  ^ 
}09  ou  même  noo  pieds  de  distance  les  imes  des 
autres  I  selon  les  différentes  positions.    > 

plus  simple  et  moins  élégante  que  celle  du  dessinatenr.  L'arf 
est  plu»  ouyert  au  point  d'intersection  ,  et  te  termine  brns* 
^MBient  de^maniére  à  o&âi  vit  cintre  presque  plein.  Si  cette 
forme  esc  «soins  gracieuse  que  To^^e  orientale,  elle  conveiiait 
davantage  peat-éfve  à  un  édifice  dont  la  solidité  devait  être 
te  prittcipsi  e$raaéyc,      ,. 
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Les  tours  les  mieux  conservées  sont  celles  du  rem- 
part du  nord)  au'dessus  du  moulin  Hélie^  et  sur^ 
tout  celles  des  portes  Philippe -Jean,  Ogise  et  le 
Comte  ^  dont  nous  avons  précédemment  parlé.  Lai 
tour  du  sud ,  près  de  l'étang  ^  est  également  très-» 
remarquable  encore. 

Le$  vieux  remparts  étaient  construits  comme  les 
tours  y  et  s'élevaient  pareillement  à  quelques  pieds 
au-dessus  de  la  terrasse.  Des  escaliers  menaient  à 
leur  sommet ,  et  Ton  dominait  de-là  sur  tous  les 
points  de  la  vallée.  L'épaisseur  supérieure  des  murs 
était  moindre  que  dans  les  fondemens. 

On  remarque  OTcure  j  au  nord  dé  la  ville  et  près 
des  ancienx&es  tours  que  nous  venons  d'indiquer^  Iles 
pans  de  ces  vieilles  murailles  très-bien  conservées» 
Les  pierres  9  presque  npires  et  parfaitement  assem<^ 
blées  y  semblent  n'avoir  subi  aucune  espèce  de  dé^ 
rangement.  Les  remparts  primitifs  ^  vers  l'e^  et  le 
sudtest^  ont  presque  entièrement  disparu.  LesmuTS 
qui  les  remplacent  n'ont  pas  la  même  solidité;^ 

Nous  avons  parlé  des  chemins  souterrains  en  déf 
crivanf  la  vieille  ville.  Ils  étaient  tous  construite 
sans  doute  comme  celui  que  l'on  découvrit  âer** 
nièrement  en  dehorç  de  la  porte  le  ComJ»  ;  lee 
honuueç  et  même  les  chevaux  y  circulaient  facile- 
^lent ,  spYis  une  ^çf^^  de  plus  de  cinq  p|eds  de: 
hauti  su^  pinq  envif  o^d^n^âa  plus  grande  Margeur  t. 

1  Voir  à  la  page  279* 
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lÈGUSES* 

Nous  tniuvons  quatre  églises  paroissiales  à  décrire 
dans  Falaise  )  nous  les  présenterons  dans  Tordre 
f  uivant  : 

Saint-Laurent  f 

;    Guibray^ 
Saint-Geryais  y 
Et  Sainte-Trinité. 

D'ous  terminerons  par  quelques  mots  sur  la  clia-  , 
|>elle  de  St,-Marc  et  sur  Fancienne  église  presque 
détruite  des  Cordeliers* 

ÉOLISE  I>£  SAIirr-XAXTxusirr. 
•  ti^église  de  St. -Laurent  est  probablement  la  plus, 
ancienne  de  Falaise.  Cétait  dans  le  principe  une 
simple  chapelle  comme  on  en  construisait  dans  le 
commencement  du  1 1«.  siècle.  Plus  tard  on  y  ajouta 
on  chœur,  et  un  petit  supplément ,  à  gauche  de  c^ 
chœur,  pour  contenir  les  fidèles  devenus  plus  nom- 
breux 5  de-là  cette  forme  mesquine  et  irrégulière  de 
l^édifice  j  qui  le  rendrait  entièrement  indigne  d^at- 
tention,  si  l'on  ne  retrouvait  à  la  nef  quelquesr 
BnS'des  caractères  de. notre  vieille  architecture 
normande.  •  ' 

Les  murs  de  cette  nef,  qui  était  la  chapelle  pri- 
sûtive ,  sont  construits  en  petites  pierres  {dates  9 
calcailDes,  posées  par  couches  Pune  au-dessus  de 
Tautre ,  et  inclinées  de  manière  à  former  ce  quW 
est  ix>nvenu  d'appeler  des  arrêtes  de  poisson.  ï>es 
contrefmrts  peu  saillans  soutiennent  Tétroite  façade 
et  les  murailles  de  côté  ;  ils  sont  formés  de  pierres 
de  taille  d'échantillon  ^  et  d'un  volume  peu  consi- 


Digitized 


by  Google 


dérable*  Ceûic  des  côtés  ont  <Tahs  leur  épaisseur  de 
petites  fenêtres  ouvertes  y  de  2 5  pouces  de  haut  sut 
6  de  large ,  qui  devaient  éclairer  l'intérieur.  Les 
fenêtres  plus  vastes  qui  se  voient  à  la  nef,  ainsi 
qiie  celles  qui  sont  au-dessus  du  portail  y  ont  été 
pratiquées  dans  la  suite.  La  hauteur  totale  de  Pédi« 
fice  y  jusqu^au  toit ,  n'est  que  de*  i5  pieds  tout  an 
plus,  n  n'y  a  «ous  jce  toit  ni  corniches  ni  cor* 
beaux  ;  ils  ont  probablement  disparu.  * 

Le  portail  de  St.-Laurent  est  très-simple  ;  il  se 
compose  de  deux  petites  colonnes  sans  ofnemens^ 
soutenant  un  cintre  pl^î»  7  légèrement  cannelé  ;  il 
y  existe  un  petit  rang  de  billettes.  et  un  d'étoilet 
«impies  ;  deux  têtes  difformes  sont  au-dessous  des 
impostes. 

St.^Laurent  n'a  point  de  tour  ni  de  clocher.  Le 
mur  de  façade  a  été  exhaussé  et  prolongé  au-dessus 
de  la  pointe  du  toit ,  de  manière  à  oflrin  dans  son 
épaisseur  deux  petites  fenêtres  gothiques ,  propres 
à  soutenir  des  clochettes.  Celles-ci ,  quoique  très- 
itères  y  suffisent  cependant  pour  se.£iire  enten<3re 
daiis  toute  la  vallée ,  et  pour  appeler  les  paroissiens 
à  l'office  ;  elles  nous  rappellent ,  au  sein  de  la  ville  ^ 
le  tintement  modeste  des  doches  d'un  village. 

Les  parties  nouvelles  de  l'église  présentent  des 
fenê tares  à  Qgives  qui  peuvent  dater  du  i3.e  siècle. 
Celle  qui  s'ouvrait  derrière  l'autel ,  ^n  côté  du  le- 
vant, jetait  sans  doute  une  trop  vive  lumière  dans 
le  chœur r,  et  on  Paura. supprimée.  Un  tableau  du 
martyre  de  St. -Laurent  la  remplace  à  l'intérieun 
Les.  contreforts  du  ^oeur  et.de  la  chapeUe  stip« 
^émentaire  sont  très-saillans  ;  ils  ont  deux.pifds 
d'épaisseur  de  plus  que  ceux  de  la  nef. 
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.  n  y  a  dans  le  chœur  quelqnes  iziscriptiotis  $ur 
des  pierres  tumulaires  qui  servent  de  p^vé  ;  Fiuie 
\  est  celle  dhin  Briantu  sieur  de  St.-Laurent^  décédé 
en  1.591  !  ^^^^  autre  est  dun.secpnd  Briantf  sieur  de 
la  Fontaine,  mort  en  i654«  Dans  un  petit  encadrer 
jne^t  de  pierre^  incrusté  à  Fune  des  mur^iUe^de 
la  nef  ^  \  droite  ^  yers  U.chairç^  on  Ut  Pépit^phe 
ff\xa  bourgeois  nommé  Ffemy^  mort  au  nipis  d^oc- 
tobre  de  l'an  i56o. 

L'église  ejst  «ur  un  rocber  y  et  Vom  y  arrive  par 
m»  escalier  de  viiigt-trois  miurches.  Op  se  troui» 
alors  en  face  d'un  poi«lia.^en  bois  j  4^  xnA««vaîs 
£OÛt  ^  qui  masque  le  portail  ^  comme  dans  les  can»» 
pagnes*  Le  cimetière  est  à  l'entour  de  l'église^  et 
l'on  y  remarque  un  if  d'un  demi-siècle,  environ. 
Une  seule  tombe  de  pierre  s'offre  dans^  cette  en- 
oçinte  ;  c'est  celle  d'an  prêtre  9  avec  cette  inscriptiim 
sévère  et  philosophique  :  Hodiè  mihip  çr^  tîbU 

ÉGLtS£  DE  GtTiBRAY. 

Cette  église ,  due  à  la  libéralité  de  nos  ducs  et  de 
leurs  nobles  épouses  y  fut  commencée  dans  le  temps 
de  Guillaume  ^  continuée  sous  ses  successeurs  9  et 
con^crée  seulement  en  1208  ^  sous  le  règne  de  Phit 
lif^- Auguste.  Bétengère^  veuve  de  Richard,  qui 
résida  pendant  long-temps  i  Guibray ,  contribua 
beaucoup  ^  à  ce  qu'il  paraît  j  à  l'achèvement  d^ 
l'édifice.  On  voyait  encore  dans  le  chœur  ^  il  y  a 
moins  d'un  siècle ,  une  statue  de  femme ,  que  Toil 
,  croyait  être  la  sienne. 

Le  choeur  et  les  chapelles  supérieures  sont  de 
Pépoçiue  primitive  ;. on  y  reconnaît,  sur  de  petitaa 
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dim^ti$Soiiâ  9  leatyle  d^  arcbilectes  et  des  scnlpteurs 
qui  éle^i^ei:!^  Jes  belks  églises  de  St.-£tieiiiie  et  dm 
Ste--Trimfcé  de  Caen.  La  forme  de.  Fabside  prkicl* 
pal^i  eu  harmome  avec  céll^  des  deux  chapelles 
latérales  ;  les  étroites  fenêtres  à  plusieurs  rangs  de 
cintres  pleins  ;  les  assises  régulières  dé  pierre»;  lee 
colonnes  simples  y  basses  ^  massives  ;  la  coraicb« 
arec  ses  grossiers  corbeaux  ;  le  maiqùeti^  en  da» 
inier,  etc«  ^  tout  annonce  au  dehors  le  goftt  nor^^ 
mand ,  sans  aucun  mélange  ;  tout  rappelle  cette 
imitation  lourde  du  Romain  y  qui  derait  bientôt 
faire  place  aux  constru«*kms  plus  Itères  y  plus 
grajQÎeuses  ^  plus  hardies  y  de  Tardiitecture^tfaiqne. 
Dans  Tintérieur^  on  retrouve  tous  ces  étrai^es  dé« 
tailjs  y  enfantés  par  les  imaginations  fantastiques 
des  hommes  du  Nord;  on^ voit  aux  chapiteaux  des 
dtr^  hideux  luttant  contre  des  oiseaux  bizarres 
0u  des  espèces  de  chimères  ;  on  y  voit  des  dragons 
enlacés  ou  des  fantômes  menaçans.  Sous  les  arcades 
des  voûtes,  des  objets  analogues  se  représentent; 
là  y  c^est  un  animal  à  la  tête  monstreuse  et  au  corps 
grêle  et  difforrtie  ;  plus  loin  y  c^est  une  figure  gri- 
maçante et  efïroyable  :  nulle  part  un  trait  de  goût^ 
nulle  part  une  image  gracieuse.  Tout^ois  y  cet  en- 
semble  plaît  encore  par  sa  bizarrerie  même  y  et  par 
Pépoque  historique  qu^il  remet  tout  entière  sous  les 
jeux»  Les  chroniqueurs  nous  ont  appris  quels  furent 
le  géiiie  guerrier  et  les  hap^faits  d^armes  de  ce^ 
hommes  des  générations  qui  nous  ont  devancé  ;  la 
vue  et  Pétude  des  monumens  qui  nous  restent  d^eux y 
Xious  donnent  ensuite  une  idée  de  Pétat  de  leur  civi- 
lisation. Cest  ainsi  qm  tput  se  xéuiùt  pwr  com- 
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fréter  notre  instruction.  Félicitws-nens^^olic  4t  . 
retrourer  encorô  ,  après  de  longs  aièdes- ééomîés  ^ 
c^  ruines  .éloquentes  qui  nous  parlent  ^e  no9  pères  j 
Interrogeons-les  soigneusement  j  pour  en  t^erquel^ 
qiies  lumières  nouvelles  j  quelques  nouveaux  ren-*  . 
8eign»nen&.  Que  Pantiquaire  communique  à  Phîs-^ 
lorien  ses  découyertes  et  s^  obervations  ;  ils  con-> 
trjbueront  ainsi ,  en  ccminmn ,  à  développer  de  plus 
en  plus,  parmi  nous^  laTérîtable  scâei|ce  de  l%is* 
loire  ;  ils  la  feront  enfiba  arriver  à  sa  perfectionné  . 
Malheureusement ,  on  a  défiguré  "tous  les  «parois 
intàdeurs  du  chœur  de  OmU»a^  |har  u»  ^revèontênl 
modf^me^  qui  n^^t  en  hatrmoniè  avec  aucune  aMam 
partie  de  rédifice.  Ce  sont  des  colonnes  plates  ^  ca« 
neléeS)  qui  s^élèyent . jusqu^à  la  corniche,  et  qui 
soutiennent  une  assez  belle  voûte  de  piètre.  Aur  . 
coins  de  Tautel  on  a  ]M:atiqué  de  larges  ii^êlTcs^ 
fonnant  le  clemi  -cerde  ;  et  sur  Tautel  nijdme  on  a 

1  Les  gens  du  inonde  son^  dans  Tusage  de  mavquer  da 
mépris  pour  les  antiquaires  ,  qu'ils  regardent  comme  de  petits 
cerveaux  uniquement  occupés  de  recherches  mesquines  et 
Mutiles.  Sans  doute  ,  parmi  les  antiquaires  de  profession ,  it 
çn  est  quelques-uns  qui  ne  aontut  paa.d'ioi  cercle  d'étii4eii 
borné ,  et  qui  attachent  une  importance  ridicule  à  des  obr«^ 
nervations  minutieuses  et  insignifiantes.  Mais  d^s  le  nomhre, 
de  ceux  qui  cultivent  la  science  plus  en  grand ,  il  en  est  qui 
^ndent  journellement  de  grands  services,  et  qui  savent  ratta- 
cherileura  dépouvertes  partielles  «à  des  travaux  plus  étendus. 
Cei^rlà  ^ont  les  utiles  auxiliaires  des.  be^iux  galène  jqni  sont 
appelés  à  retracer  les  grands  tableaux  historiques  des  siècki^ 
et  des  nations.  Ils  méritent  bien  de  leur  patrie  par  leurs  opi- 
niâtres recherches  *,  et  des  plaisanteries  irréfléchies  ne  les 
détourneront  jamais  de  travaux  quHIs  ii*Ont  entrepris  ^u^iitea 
lu  GOMcieflSflL de  Uur^uMcé  réélit»  «         -i     ' 


Digitized  by  VjOOQ IC 


placé  ime  Asfionaption^e  la  Vierge ,  g^oiipéeii  stue  ^ 
^sez  rems^rquablç  ,^fHle  supporte  Une  uble  nrta»- 
shre  de  marbre  blanc»  Sans  doute  çe$  drnemens  sont 
d'un  meilleur  choix,  que  ceux  que  V,Ony  yc^ciil  |adis } 
mais  on  doit  avouer  qu'ils  sopit;  délacés ,  et  qu'ils 
décèlent  un  manque  total de;gpût  de  la  part  de  ceuic 
qui  ont  eu  Tidée  deles  appliquer  dasia  l'éjjlise  de 
Guibray.  Pour  qu'un  é4ifice  soit  beau ,  il  faut ,  aussi 
hkm,  que  dans  les  ouvrages  de  pq^ie  éf  de^ihlurey 
fl^e  l'unité  y  règne ,  et  qu^iin  ensemble  parf  jdt  sttb* 
jfiifite  ei|tre  to^le^  leS)parties.  Si  yousmemoiMïeB^ 
disait  JiUmoiM^y  hk.tM^^Pvm^  bette i^me  terminée 
par  la  queue  d'un  sale  poisson  f  yfi)tmv?mcitéxez  en 
^moi  qu'n^rire  de  pitié.  JlJl^im  feneatù ,  amùn.  Que 
^i^t-pn^  dom?  .penser  otu  ypyant ,  d'un  côté  ,  une 
«iwAtié  de  colonne  gi;€icq«e  pleine^d'él^ance^et-de 
Fautr»  les  proportions  lonrdes  et.  massives-  des  co« 
J0nne^^*r4)manes  ;  le  ^apiteau  nornifand  et  10  cha- 
yitpat^  cojfin^bien  réunis  sur  1^  i9lén^. pilier?  Voilà 
f^p/^^ntr  ceique  i^résente^le  <^EÊœnr  ij^rmar  db 
y.^^^^^P  nou^,d^CîçiTO?i^y  entçe  iasil«i.^chapelles 
^^{i^Kfiles  qui  l'enveloppent,  U.  n?y^i|.vAit  que  deux 
jf^a^  à  prendra  iarsqtt'o^.eaLéiç^^4e&:Jtfajf^nx  de 

-jf^fih»  fi^  V<^  i4^aiti  éte^dce  h»  fmm^jmtmm  ^k 

fmtpM  ]p^iç^<m,SPlS^rmrA^à^W4i§f^f  pour  m^r 
quer  en  entier  l'ancienne  arcl^y^^^lp^f^i^- €[tt  «  o^  qu| 
^ù^  ^  de  beau^j^p  miiei|Xr'M'fqww^^e  c^n- 
j46pref;  1^  ;npnuwi^tjt^quenosrpè5çft§.3|H>ïy5,l'#jvai/^ 
')éSi^h  «<^  «'ily  ^J^^ d«!5;rQçon^tr||<^ns,indi$i^ 
«ables  5t  U-fall^ifeiôç  ^çuteçy^r^r^^wi^  çip4^^ 
-ift,ffeg^<Wit.<|etP4t^r^r,  ,    ^.^i    :\  ^    ^^   ,    ^r 
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cbicuttilelmit  côloimesqui  supportent  lès  arcades  ;< 
cdles<ii  s^nt-I^rement  brisées  ^  et  Von  j  recon^» 
naft  les  premières  ogires  qui  marquèrent  la  fin  du 
sa.«  siècle  y'  et  lÀ  ^sage  au  genfe  gothique  qui 
devait  fcienfdt  régner  de  toutes  parts.  Les  petites 
fenAtres  supérieures 9  au^dessousf  de  la  route,  ont 
•arlDUt  le  caractère  dtt  gefirede  transition  ;  leut 
einti^&estiiresq^ie  encore  entier, et  de  gms  bourrelets 
9?iMÊàem  A  Pentousf  pour  téàt  timement.  fin'  dé^ 
liors ,  ia  eomkOte  iéët  Soutenue  par  des  modiilonè 
fimples  et  sém  «culptures^  des  cotitrefotis  épais 
a^ivancent  6jetéJieureiït€flEyir  qmiKtte  on'  ein^  pi&ik 
de  saillie  en  d^ora  des  nnirafilés. 

lia^  façade  est  décorée  d^un  beau  portail  normand', 
A  doulde  eiiitte  plein ,  onié'  de  plusieurs  raù^  àt 
sigissags ,  et  soutenu  par  dhs  <x)Ionnes  légères ,  éàik 
les  (^àpltiefau^'èbnt  |arMS  ide  feuillages.  La  fSftSirè 
supérieure  est-dénis  te  même  go^t ,  et  Pon  rema'rqâè 
eeulement^^Uei^jri^  fttd'est  légëréitiènt  briséV  (M 
dbujfrôuyertu^s  ëont  d^un  siècle  au  moitts'plùi 
réceâtes>qi^  tchxt  ^tetraivttil  dû.  (^«^nr.  H  Ijr  a  plu^ 
de  fini  y  -plus^dé  gtafcieut  ^è  dans  cette  première 
partie  dé>l^éâiËéei  Les  a^ofaiteotes  et  les  Sculj^%é^^ 
avaiéittfàit'défà  qiié^uëséfifbrtspbur  perfectionner 
un^rt^^Ui.  délAA4ktê  porté  si.  loiik  dam  lés  àmk 
^èCleè  qM'sràt^éfnt.''  ^'  '  ï  '  '•  ■■  ''  V  -  .  -r,  -.0;,^ 
"  Vn  pcftéhë mpi^rve^  eàï'de^àWf 'lêTfwrtaa',*  êtlé 
tttàéq^  «if  ^2^«ë;pàrtîe.  Ce  pfôrdhe  fut  éle^  sà»s 
doute  prôùr  §ierf*if  de  supjfjléinent  pendant  lesdfbiÀ^j 
éiaoil^¥e#tt^tfWr^à-*ttië  époque  àsisee  reculée.     *  '  *« 

lies  grandes  fenêtres  ouyertes  àa  latéi^^^â  âti^ 
ièi'idtx^iBùitSi^ikk^BiàpeV^ i  ne^àf  pas  intïeakm 
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pour  la  pliq»art  ;  elles  jéttéM  un  jonr  'trèè^Vif  sui* 
rintérieur  de  Péglise.  Il  n^  a  point  de  vitraux 
coloriés. 

La  tour  s^élève  y  san»  dignité ,  entre  la  nef  et  le 
chœur  ;  elle  est  carrée  ^  et  se  termine  par  quatre 
fatmtons  triangulaires  j  d^ïin  ^Fet  désagréable.  £n 
debora  des  cbapdles  ^  on  remarque  de  forts  piliers 
que  surmontent  des  arcs-boutans  garnis  dex^iselures. 
Toute  cette  portion  du  ttaviâl  est  insignifiante. 

Partout ,  dans  le  cfaosur^  dans  la  ncff  et  siir  les 
côtés,  on  voit  des  pierres  tumulaires  chargées  d^ins- 
ixriptkme  y  «u  rapj^biaxit  lca-noùï&  et  les  titres  déf*ceuz 
qni  entant  Phonneur  d%re  inhumés  dans  Fen- 
ceinte  attirée.  Les  pierires  du  choeur  sont  lés  plus 
ïécentes'}  on  y  lit- les  noms  des  Boseher  du  Fay  , 
qui  fîirenl  Heufenans*généraujt  et  particuliers  du 
bailliage  4aais  le  dernier  siède-;  c^étaient  èans  doute 
alors  les  plus  notables  de  là  paroisse.  Dans  la  nef ^ 
xious  trouvons  tvf>\^  /fe^Açys ,  dont  un  avocat  y 
mort  dans  le  i6»^  siècle;  et  enfin ^  nous  avons  re* 
connu  y  â  droite ,;  vers  la.  chaire  ^  la  tombe  de  cq 
J^icolas  le  Sassier,  qui  nous  a  occupé  dans  notre 
histoire  ,,  et  dont  rii^sçription  ^  été  rapportée  plus 
hauti.X^^yoca^  4e  Guibraj  est  représenté,  jC^m^m^ 
les  autres ,  les  mains  jointes  et  en  oraison.  Autrefois 
le  dergé  de  Téglise  était  tenu  ,  en  mémoire  dtf  ser- 
vice qu'il  aVait  rendu ,  de  venir  prier ,  à  certains 
jours,  sur  la  pierre  qui  le  recouvre.  Au  côté  l^^éral 
droit  f  se  lisent  lea  noms,  inconnus  d^un  Dubo^q  et 
àHutt^Retousi  f  biei^'aiteUrs  de  cette  église  ^  «t  enfin  j 
cAxxïisàBeUtnger^DekfrtneQux ,  cet  avocat  F^aisîeA 

X  Voir  à  la  page  i36. 
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qui oomposA ,  An  16^6 ,  le P^h'l Voyage deQuîbray;' 
dont  nous  avons  parlée  Sa  tombe  est  vis^-'vis  d^une 
chapelle  de  côté ,  consacrée  à  la  Vierge. 
.  'Le  cioiçtière^^t,  autour,  de  Téglise^  orné  d^une 
^ule.  pierre  sépulcrale  ;  c^e$t  le  monument  de  la 
piété, d^tin  bon  fils  envers  son  père  ;  il  couvre  les 
restes  de  M.  Legran4f  mort^  adjoint  de  cette  viEfe) 
en  1824'* 

On  montra  aux  étr4iiger$  uii  petit  médaillon  de 
S-LouiS;^  que  l'on  dit  ^tre  ancien  ^  et  une  espèce 
de  b^s-arelief  sculpté ,  «  représentant  le  Clurist  ptor-i 
3>  ta^t  sa  croix  ^  »  que  .^AMm^  gtii^lîfiA  Avec  raiscn^ 
d^ouvrajg^  barbare:  et  pi(0y(^bie.^ïHi  reçt^^  en  par* 
lant  de  Pa^^ide  ^  ceToyageur  anglais  pense  ce  qu'elle^ 
»  est  peut  êt]:e  aussi  g^iqienne  qu^aucun  aut^e  Àlifide 
2>  de  JSçrmandie;  »  et  il  ajoute  que  c<  Textéjdeur 
?i),  est  ui^.des,  morceaux  4^  ice^genre  les  plus  inté* 
»  ]:^sa];is  qu Vu  puisse  Wif,  -^  ; 

^  :.     .     -     .  ÉGIJSE  DE  ^SAINt-GimVAîS. 

' 'L'église  de  St.-Gervkis  date  de  plûsieui^  époques/ 
inaié'sa  foVme  est  éti  général  délie  des  églises  go- 
«iîqifes  du  14.»  et  dû  i5.«'siècile^  elle  présente  un; 
chbaur'et  une  nef  longs  ènseiiible  (le  120  pieds  ^  et 
tovéldjipés  de  latéraux' qui  se  téràiinentyïlèrïière 

,-     .         :  '.  '        :      •      .  .  »   .  -    '■  .i       I 

^  iLe^  dessinateur  de  l'ab^î^f  de  Oaibray»  BC.  deTèi»q«^ytt  j 
a  placé  dans  le  cimetière  plmw^ursi  tombe)  qui  n'existent  pas. 
C'est  un  ornement  qu^îl  aura  jugé  de  meilleur,  goût  ^ue  les 
ttiuraillês  maussades  (|ui  enTéToppéntcette  triste  enceinte.  Sôit 
iles^iii  reK^rodoit  au  reste  la'  pihftie' supérieure  de  tH^/^ise ,'  telle 
««.'elle  A  onaté  jadis.slter  4a  restituer  Winal  ^  U  â  dû  auppdaaw 
ivne  saçdst^  ^  maladroitempnt  app^i^iiée  co»frÇ  utte  des  pka? 
pelles  I  et  les  deux  larges  fenêtres  ourertes  «n-desstts  de  Pautel* 
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le  clxœur ,  par  nse  chapelle  de  la  Vierge.  D^autret 
petites  chapelles ,  au  nombre  de  dix-huit  ^  s^étendent 
extérieurement  aux  deux  côtés  de  Tédifice  ;  il  y  en 
a  neuf  au  latéral  gauche  j  et  neuf  à  celui  de  droite. 
.    La  tour  et  une  partie  de  la  nef  appartiennent  à 
répoque  normande  ,  et  même  ^  à  ce  quUl  paraît  ^ 
au  siècle  de  Guillaume-le-Conquérant.  On  remarqua 
à  la  tour  y  qui  est  carrée  y  quatre  longues  fenêtres 
sur  chacune  des  faces;  elles  sont  hautes  de  18  à 
ao  pieds  environ ,  et  larges  seulement  de  quelques 
pouces.  Leur  cintre  est  rond  j  et  à  Pentour  sont  deux 
rangs  de  bâtons  rompxis  opgosés,  et  d'autres  omt- 
mens  .divers  du  style  roman  :  tous  ces  détails  sont 
assez  bien  exécutés*  Anciennement  y  cette  tour  mas^ 
sive  était  recouverte ,  selon  l'usage  j  par  un  grand 
toit  de  pierres  qui  se  terminait  en  pointe.  Aujour- 
d'hui y  l'on  ne  voit  plus  au-dessus  qu'une  couverture 
d'ardoise  qui  semble  lui  enlever  quelque  chose  de 
son  caractère  antique.  Telle  qu'elle  est  ^  cependant^ 
elle  mérite  encore  toute  l'attention  des  amateurs  d'an* 
tiquités.  La  corniche  existé  intacte  j  avec  quelques- 
iins  des  corbeaux  primitifs  ;  il  ^r  a ,  dans  la  partie 
moyenne  ^  des  chapitaux  d'une  grossièreté  remar^» 
quable.         "  ,  ' 

La  tour  est  située  entre  le  chœur  et  la  nef,  et 
quoique  normande  ,  elle  est  soutenue  par  des  piliers 
dont  les  arcades  brisées  et  à  ogives ,  sont  d'une 
époque  4ifïerente.  On  peut  s'étonner  de  cette  bizar- 
rerie qui  ferait  croire  que  l'éclifice  normand  aurait 
été  posé  sur  une  construction  gothique  plus  aur 
çienne  que  lui.  Mais  un  peu  d'attention  fait  reconr 
mitre  que  le  travail  inférieur  est  plus  récent,  et 

;       -    -  ^  ..i 
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^u^il  a  remplacé  les  premiers  fondemens  <Je  la  tour  ^ 
É[ue  (juelqu'événement  aura  forcé  de  supprimer. 
Nous  ne  pouvons  savoir  9  il  est  vrai  ^  comment  cette 
opération  hardie  aura  été  exécutée  ^  il  est  probable 
toutefois  qu'on  n'aura  remplacé  <jue  successivement 
les  piliers  normands^  et  en  assurant  avec  soin  trois 
des  angles  de  la  tour  j  avant  de  travailler  sous  le 
quatrième.  Les  frais  et  le  danger  de  cette  recons- 
truction auront  été  considérables ,  et  i^  façade^ 
V  supérieures  en  auront  été  ébranlées;  nous  y  re- 
marquons encore  en  effet  ^  sur  quelques  points  j  des 
crevasses  qui  doivent  dater  de  i;e  temps-là. 

Tout  le  côté  droit  de  la  nef  est  également  nor- 
mand )  à^  l'exception  de  trois  des  colonnes  d'appui 
Inférieures ,  qui  sont  évidemment  d'une  époque  plus 
rapprochée.  Ce  sont  celles  qui  tiennent  à  la  tour^ 
et  elles  aurdnt  sans  doute  été  posées  en  même- temps 
que"  les  nouveau^  piliers-.  Les  autres  colonnes  sont 
fcitactes,  et  leurs' chapiteaux  décèleraient  seuls  leur 
origine  barbare  ;  les  sujets  n'en  sont  guère  moins 
grossiers  que  ceilx  de  l'église  de  Guibray.  Les  aij-cades 
sont  à  cintre  plein  et  en  demi-cercle  sur  toute  cette 
partie  de  la  nef  ^  et  elles  supportent  une  muraille 
4onl^  les  assises  régulières  sont  soutenues  par  des 
contreforts  peu  saillans.  Six  étroites  fenêtres  nor- 
mandes ,  placées  sous  le  toit  et  sans  omemens^ 
éclairent  l'édifice  de  ce  côté  j  la  corniche  est  ornée 
4e  petites  arches  ou  arcades  y  au-dessous  desquelles 
sont  des  corbeaux  sculptés  de  différentes  foi*mes  j 
ils  représentent  des  I^ommes  contrefaits^  des  têtes 
àe  monstres  y  des  animaux  bizarres.  Quelques-uns  y 
plus  élégans  ^  mieux  travaillés  |  auront  été  replacés 
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Sans  la  suite.'  En  général  ^  tout  ce  côté  de  la  nef  k 
beaucoup  souffert ,  et  les  pans  de  la  muraille  Cftït 
été  soutenus  par  de  grands  barreaux  de  fer.  Aux 
angles ,  vers  le  bas  de'Péglise  f  sont  des  escaliers 
tbumans  ^  recouverts  par  des  clochetons  de  pierre. 
La  fenêtre  dé  façade  est  élégante ,  et  annonce  ^ 
comme  celle  de  Guibray,  le  travail  de  transitioxii 
'  L'autre  côté* de  la  nef,  les  làtéfamcj  le  chœur  ^^ 
les  chapelles  et  le  portafl/soilt  gotlnqueS,  de  diffé- 
rentes époques.  La  nef  et  les  latéraux  sont  du  i3.« 
et  du  i4,e  siècle.  Le  chœm*  et  le  portail  doivent 
être  du  i5.e  ^  et  même  du  i6.«  ,  et  on  y  remarque 
les  hautes  colonnes ,  les  larges  fenêtres  y  les  galeries  ^ 
les  balustrades 5  les  tabernacles,  les  culs-de-îampè, 
et  tous  les  orne  mens  du  style  fleuri.  Le  portail  offre 
une  grande  ouverture  ogive  de  2.5  pieds  de  haut , 
surmontée  dNiri  triangle  couvert  de  trochets  et  de 
ciselures.  Le  dessus  de  la  chapelle  de  la  Vierge  est 
chargé  de  pinacles  j  d^arcs-boutans  ,  de  gargouilles  j 
etc.  ;  à  la  clef  des  voûtes  on  remarque  de  longs  pen-*^ 
dehtifs  garnis  d'ecussons  ou  défigures  d'anges.  Tout*  . 
ce  luxe  de  sculptures  gothiques,  élégantes ,  contraste 
avec  les  formes  plus  sévères  et  plus  grossières .  des 
parties  normandes  de  Pédifîce.  On  peut  donc  étudier; 
en  petit  sur  ce  monument  les  diverses  métamor- 
phoses de  notre  architecture  .  religieuse  perjdaiit 
quatre  ou  cinq  siècles.  La  salamandre  se  voit  en 
dehors  ^  ^ùv  ime>dè&  cha{)cHc6>  latérales^  è- gauche 
de  la  nef.  Ce  traVal^ii^est^arcepéridèBt'etoctfi*©  en-tf 
tlèrementMui^delàfehai^lÉWifcé.    '/'         '  ,' 

*  L^égiise  f ontieit^j  dans  les  cl^à^llie^j  plusîeurii. 
pierres  tiimulaires  du  ]^5.«,  et  surtoat.du  i^»f.ist,d4» 
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l^.f  siècle.  Nous  ayons  remarqué ,  dans  le  chœur  9 
celle  de.  (c  Jehan  Morel,  chevalier  de  Tordre  du  rpi  y  3> 
mort  en  iS^i  ^  c^est  celui  dont  nous  avons  fait  men- 
tion dans  le  récit  des  événeniens  du  temps  de  la 
Ligue.  Il  était  vicon;Lte-maire  lorsque  le  roi  Henri- 
Quatre  mit  le  siège  devant  falaise  ^  et  il  reçut  le 
prince  dans  son  château  de  la  Courbpnnet  ;  ce  fut 
sans  doute  à  cette  occasion  qu^U  fut  nommé  che- 
Talier  4^  ordres.  Ses  aïeux  ^  Denys  Morei,  Raient 
Hf^rel  et  Thomas  Mopel ,  reposent  dans  la  s^tième 
chapelle  vers  la  gauche  ;  leurs  pierres  sont  ornées 
4^i|iscri]^tions  ^  leur  honneur.  Sa?  plus  ancien  est 

décade  en  Tan  1 549* 

Qn  voit  aussi  9  dans  le  chœur  ^  trois  curés  du 
j^..®  siècle.  Ils  s^  nommaient  Toussaint  de  la  Grue^ 
Matthieu Berryer  et  Raoulle  Hagre*  On  leuf"  donnoit 
\ff  titres  de  ce  prêtre  ^  curé  et  recteur  de  céans.  » 
.  .Dans  les  chapelles  j  on  lit  les  noms  des  Marguerite 
dtes  le  Prévost  f  des  Héheft  ^  des  Lebrasseur ,  des 
jbeville,  tous  bourgeois  plus  ou  moins  distingués. 
Un  Jdîexis  Dumesnilj  conseiller  du  roi  et  avocat  ^ 
gît  dans  ime  des  chapelles  de  droite.  On  lui  donne 
la  auaUfîcàtion  assez^  étrange  de  sieur  du  lieu  ,  qui 
XLe>^applique  pas  évidemment  à  la  ville  de  Falaise. 
Nous  ne  pouvons  savoir  j  au  reste  ^  ce  que  ce  titre 
peui  signiner '.    r  . 

[a  droite  et  à  gauche  de  ^  chaj^elle  de  la  Vierge  ^^ 

?!!  II  existe  4e  nos  {biirs  un  &xivaiii'  très^conna  ,  qvi  pone  ces» 
ni^e9rfMV9|t|d*^/^^ûr  jD^m^fnî/.'Cd^i^^.  il  est  né  ^^iielquei 
lieues  de  Falaise  9  nous  avons  cm  quUL  pouyait  4etcendre  de. 
Panden  conseiller  du  roi ,  que  nous. mentionnons  ici.  Le  tom* 
lîeau  de  ce  damier  èe  trdure  dans  la  tfuitième  chapelle  |  à  la 
^•itedttcfaoMâr.'- '-      *'>•  .-.i..:  . 
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cferrière  le  cliœnr,  sont  deux  grands  tableanx  eii 
demi-cercle ,  et  de  ao  pieds  de  diamètre  ;  Pun  repré- 
sente /e  Baptême  de  Jésus -Christ,  et  l'autre  le  Cru» 
cifiement.  Ces  deux  morceaux ,  vantés  dans  le  piaysi 
se  trouvaient  anciennement  à  Pabbaye  de  St.- Jean  ^ 
et  on  les  attribue  à  un  religieux  nommé  Raitour, 
^ui  passait  dans  le  temps  pour  un  a^sez  bon  peintre. 

Les  fonts  baptismaux  sont  au  bas  de  la  nef  ^  dana 
une  petite  chapelle^  en  regard  du  grand  autell 
L'orgue  est  au-dessus  ^  soutenu  par  une  tribun^ 
particulière  5  il  n'offre  rien  de  remarquable. 

L^giiac  est  proprement  entrenue  ;  depuis  deux  ans 
on  a  placé  dans  le  chœur  un  autel  de  marbre  blanc  j 
d'un  style  simple  et  d'assez  bon  goût.  Une  forte 
cloche  est  dans  la  tour  y  et  suffit  pour  appeler  les 
fidèles  aux  heures  des  exercices  religieuse.  Quant  aii 
carillon  de  clochettes  qui  se  fait  entendre  la  veille 
et  le  jour  des  grandes  fStes  y  c'est  un  amusement 
innocent  sans  doute  ^  mais  un  peu  puéril*  Conser- 
Yons-le  cependant)  puisqu'il  nous  vient  de  nos  pères.. 

L'église  de  Saint-Gervais  fut  consacrée  ^  comme 
nous  l'avons  dit,  en  l'an  11 34»  Le  roi  Henri  L««: 
iut  présent  à  la  dédicace. 

n  nous  reste  à  parler  d^une  inscription  gothique 
qui  se  lit  au-dessus  de  la  porte  supérieure  d'un  ^etît* 
escalier  tournant  qui  conduit  à  la  grande  tour^.' 
Deux  Kgnès  composent  cette  inscription }  nous  les 
transcrivons  en  caractères  modernes  : 

ipt  V«*  XXm  CE8TE  VIZ  FAICTB  PAR  I^  VJXM  ,   . 
Ï^ORS  TRESOR.  PI.  LbNON  RI.  TEIfETT. 

Onreocmnaitparcc;  peademots  que  qu»lqfi9sm»t 
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des  tfia^yiiiix  de  VégUse  datent  du  commencement  di| 
i-6.f  siècle  ;  il  y  en  a  des  partiels  plus  récentes  encore. 
Les  frais  de  cette  vîz  i.  €ki  escalier  en  q;ilrale  y  furent 
faits ,  comme  on  le  voit  ^  par  la  ville.  Les  trésoriers 
du  temps  étaient  Pierre  Lenon  et  Richard  Teleii. 

É&USB  Saintb-Triotte. 

Les  édifices  reli^eux  de  Falaise  nous  ont  présenté 
||isquW  le  singulier  mélange  de  Tarcfaiteoture  ro^ 
inane  et  de  Parchîtecture  gothique  réunies  ;  FégUs^ 
Sainte-Trinité  n'offre  pas  la  même  confusion  ^  et 
elle  appartient  tout  entière  à  Pâpoque  gatKkiuc  ou 
à  ogive  ;  le  portail  seul  et  deux  cbapeUes  latéraleg 
sont  à  plein  cintre ,  et  du  temps  de  la  renaissance» 

LMgjlise  S9.intç-Trinité  est  entièrement  disposée 
comme  cçlle  de  Saint- Gervais  \  seulietment  les  deux 
branches  du  croisillon  >  au-dessous  du  chœur ,  8on( 
plus  profondes  et  plus  marquées  ;  il  existe  aussi  une 
'  lég(bre  différence  de  longueur  et  de  largeur  entre  les 
deux  édifices  ;  celui  de  St*-Gervais  nous  parait  êtr^ 
le  plus  grand. 

l^Q  croisillon  det  Péglise  Ste*-Trinité  est  la  portion 
la  plus  ancienne  du  monument  j  à  ses  étroites  fe« 
i^êtres  à  ogjlves  )  gariiles  de  bourrelets  >  |à  la  fi^rme 
des' balustrades  intérieures  et  aux  modiUons  placéi^ 
soi^s  la  corniche ,  on  reconnaît  le  i3.*  siècle^  Cétait* 
là  d'ailleurs  que  se  trouvait  représenté  ce  supplice 
ridicule  d'une  truie  y  que  nous^  avons  ra{qpelé  à  la. 
date  de  l'année  i386.  On  en  peut  donc  conduis  que 
ce  fragment  de  l'édifice  aura  été  épai^é,  lorsque 
la  nef  ^t  le  chœur  furent  bouleversés 'pendant  le 
4^  de  I4t8>  PAC  lo  iHÛ  d'Aisgkleire  ^e^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(35i) 

La  nef  et  le  chœur  sont  dn  i5.«  siècle  ^^ainsi  que 
les  latéraux  9  comme  Findiquent  les  inscriptions 
qui  se  lisent  sur  les  murailles^  au-dedans  et  au 
dehors  ;  ils  furent  relevés  pendant  le  temps  de  Poe-* 
cupation  anglaise ,  et  de  i434  à  i45o.  La  nef  offre  | 
de  chaque  côté ,  d^énormes  piliers  à  nervures ,  for- 
mant des  arcades  ^  au-dessus  desquelles  règne  un^ 
balustrade  et  de  grandes  fenêtres  à  ogives  d^un  seul 
jet,  qui  répandent  une  vive  lumière  dans  Pédifice. 
Le  chœur  est  dans  le  même  genre  ^  mais  plus  élevé  J 
ses  colonnes  sont  rondes  et  sans  chapiteaux  ornés  ; 
entve  lâfi  arcades  et  l^s  grandes  fenêtres  on  remarqua 
une  petite  galerie  avec  une  assez  jolie  balustrade  : 
la  voûte  est  pointue  et  très-^lancée. 

Les  chapiteaux  de  la  nef  sont  garnis  de  ciselures  : 
à  gauche^  ce  sont  des  feuilles  de  vigne  ^d^acantht 
ou  de  choux  frisés  ;  à  droite  j  de  petits  personnages 
groupés  et  formant  des  scènes  de  dif férens  genres  ; 
les  sujets  de  ces  bas-reliefs  semblent  avoir  é^é.  pm 
dans  PEcriture  et  dans  les  fabliaux  du  temps.  Le« 
corniches  sont^  en  général  y  ornées  de  feuillages. 

Les  latéraux  sont  bas  et  étroits  ;  à  leur  voûte  sur^ 
baissée  9  du  côté  du  chœur  y  se  remarquent  des  écust 
sons  et  des  pendentifs  insignifian$«  Les  murs  y  Mfksi 
que  ceux  des  chapelles^  présentent  des  inscriJ^ipx^ 
encadrées  9  des  nichfS  chargées  de  ciselui^s,  dea 
consoles  y  et  d^autres  ornement  de  ce  genre»  La  cha<| 
pelle  de  1^  Vierge  est  construite  dans  le  mêm^»  goût» 

Eli  i539  et  i54o,  furent  sculptés  et  pl«cés  tott^ 
ces  ornetriens  variés  qili  garttisseht  Ife  ûhanet  exté** 
rieur  de  P^lise.  On  dit  qu^un  boujr^eols^  xmmi 
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Berpin ,  contribua  seul  aux  dépenses  de  "tes  cons- 
tructions. Ce  fut  sans  doute  en  mémoire  de  ce  bien- 
fait signalé  j  qu^on  le  plaça  9  avec  sa  f  çmme  j  dans 
des  niches  pratiquées  à  l'une  des  murailles  exté- 
rieures. Les  deux  statues  ont  trois  pieds  de  haut 
environ  ;  nous  les  avons  décrites  dans  la  première 
Partie  de  cet  ouvrage.  » 

Le  portail  y  avec  les  trois  premières  chapelles  de 
gauche,  date  de  1625  à  i63i»  Les  connaisseurs 
admirent  y  au  portail  y  cette  multitude  de  détails 
plus  ou  moins  heureusement  exécutés ,  qui  décèlent 
les  efforts  des  artistes  du  temps^,  pour  arriver  i 
de  brillans  résultats.  Malheureusement ,  la  pierre 
tendre  que  Ton  à  employée  pour  le  travail  du  ci- 
seau j  n'a  pas  résisté  aux  atteintes  de  Pair  et  aii 
froissement  des  objets  que  Pon  a  appliqués,  sur  les 
sculptures.  Plusieurs  parties  sont  dégradées.  Il  en 
reste  cependant  asàez  pour  donner  une  idée  com* 
plète  du  travail  à  ceux  qui  sont  curieux  de  ces 
Sèrtes  de  monumens  d'une  époque  de  transition* 

La  tour,  et  le  clocher  qui  la  surmonte,  sont  au* 
dessous  du  médiocre  ;  ils  déparent  le  reste  de  l'édi- 
fice ,  qui ,  sans  être  très^remarquable ,  offrait  ce- 
pendant assez  d'ensemble  et  d'harmonie  dans  son 
exécution.  Le  haut  de  la  tour  fut  reconstruit  il  y  a 
six  années  seulement ,  et  l'architecte  qui  dirigea  le 
travaU  j  ne  sentit  même  pas  qu'il  devait  ouvrir  des 
fenêtres  à  ogivens  au-dessus  d'un  monument  go-« 
th^qp^.  U  ^eyfi  une  espèce  de  salle  carrée  de  i9  pkids 
deiiaut,  avec  des  fenêtres  rondes,  au  milieu  du  UÀ%, 

'  X  Voir  à  page  ^©7. 
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de  Péglise  j  et  il  recouvrit  le  tout  par  un  dôme  in«]r 
arrondi  9  que  termine  une  flèche  aussi  mesquine 
que  ridicule.  Un  village  dé  trois  cepts  âmes  pour- 
rait seul  nous  envier  cette  merveille  d'architecture* 
Oest-là  cependant  que  Ton  vient  de  placer  trois 
^grosses  cloches  qui  pèsent  ensemble  plus  de  8^000 1. 
n  nous  semble  que  Ton  eût  pu  s'occuper  d'abord 
des  réparations  que  réclament  impérieusement 
quelques  parties  de  l'édifice*. • 

Nous  voudrions  pouvoir  applaudir  au  choix  des 
oi^emens  qui  décorent  l'église  ^  comme  nous  nous 
p}aisoii9  À  voudra  |u&tio«  au  zèle  et  au  désintéresse* 
m^it  de  celui  qui  les  a  commandés  ^  et  pour  ainsi 
dire  fait  exécuter  à  ses  frais  ;  mais  un  goût  sévère 
n^a  pas  présidé  à  ces  embellissemens  intérieurs ,  etf 
les  peintures  surtout  sont  d'un  très-mauvais  eflèt. 
Plus  de  simplicité  convenait  dans  un  édifice  re^« 
gieux  ;  on  pourrait  faire  disparaître  au  moins  le 
mélange  de  couleurs  qui  rend  les  piliers  si  bizarres  y 
et  ce  baldaquin  peu  décent  qui  couvre  l'autel  j  ainsi 
que  les  guirlandes  dorées  qui  s'étendent  dans  les 
entre-colonnemens.  I^'autel  serait  ensuite  passable  y 
quoique  bien  au-dessous  de  celui  Saint -Gervais. 
Dibdin  s'est  y  au  reste  ^  expliqué  avant  nous  sur 
toutes  les  décorations  du  chœur  de  la  Trinité  ^  avec 
unf  franchise  qui  ne  nous  laisse  rien  à  ajouter.  Il 
termine  ce  qu'il  dit  de  cette  église  ^  en  observant 
que  si  ce  ce  n^est  pas  précisément  un  vénérable  édi- 
3>  fice  y  c'est  au  moins  un  monument  beau  et  spa- 
Ti  cieux.  »  Ce  jugement  peut-être  n'est  pas  à  dé- 
4aigper  de  la  part  d'un  étranger  célèbre ,  qui  venait 
de  vjtôiter  et  de  décrire  les  monumens  religieu:^  lu.. 
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pUis  magnifib^nes  et  les  plus  imposluis  de  là  Nor-r 
mandiei* 

Panxii  kd  tombes  qu^o&e  Féglise  j  nous  en  avons 
trourépen  de  remarquables.  Dans  lechcmir  sont  deux 
curés  morts  pendant  le  dernier  siècle  ;  un  du  nom 
de  Loriot ,  en  173^  ^  et  un  autre  appelé  le  Romain  ^ 
en  17^7  \  à  rentrée  de  la  nel^  repose  le  corps  d^ho* 
norable  homme  ce  Jehan  le  Verrier  f  seigneur  du 
9»  Crevecœur  ^  du  Repas  j  de  Condé^sur-Ncâreau  ^ 

1  Ii*antiquaire  anglais,  qui  n'est  pas  en  tout  infaillible  ,  yit 
.aans  une  niche  ,  pratiquée  à  l'entrée  de  ia  cliapelle  de  la 
Vierge ,  un  Saint  -  Sébastien   qn^l  Teconniir  pbnr  être   da 
13.'  siècle  ,  et  qui  y  aeUtt  lui ,  «  avait  ^etii  do  modèle  anr 
u  graToretqme  noils  voyons  dans  les  missels  dn  quinûème.  1% 
L'ourrage  est,  il  est  rrai»  tant  soit  peu  barbare  ,  mais  toute- 
fois  il  ne  mérite  pas  encore  l'honneur  *de  figurer  dans  un  ca- 
binet àen  antiques  ;  il  est  sorti  récemment  des  ateliers  d'un 
tcnlpteor  dn  pays ,  qui  n^ent  jamais  d'antre  mahre  que  lui- 
même  ;  et  noi  églises  àm  campagne  sott  pcfuplées  des  chefi* 
d'oottTipes  dm  même  «rtiste.  Le  révérend  Dibdin  fut  donc  pnni| 
dans  cette  circoiistance ,  de  sa  manie  de  voir  partout  des  restes 
de  l*antiquité.  Il  se  pourrait  qu'il  eût  été  trompé  de  même 
sur  et  ce  très-beau  crucifix  sculpté  en  bois  »  ,  le  plus  parfait  de 
Kormandie  ,  qu'il  attribue  presqne  à  Jean  Goujon ,  et  dont  il 
offrit  i5o  Ir. ,  qu'il  rofusa^de  p»yer  ensuite.  Il  eftt  àh.  raconter* 
au  moins  pAas  lidèlemeia  qu*il  ne  l'a  faiè  cette  petite  anecdote 
dans  son  yoyage  ,  rempli  d'ailleurs  .de  tant  d'autres  inutilités. 
Pour  nous ,  nous  la  tenons  d'une  personne  dont  la  vérité 
>ious  inspire  un  peu  plus  de  confiance  que  celle  du  voyageur 
anglais;  il  serait  inutile  de  la  nommer  ici,  et  chacun  la  devinera 
•Mment.  Piàdârt^  a»  reste ,  sPest  chargé  Ini^méme  de  son  éloge  » 
lonqu'eA  parlant  de  celui  qui  Im  fit  les  honneurs  de  l'église,  il 
ajoute  qu'on  trouverait  difficilement  «  dans  toute  l'étendue  du 
a»  diocèse  un  ecclésiastique  doué  de  meilleur  ton  dans  les  nui« 
I»  nières ,  dé  plus  de  générosité  dans  l'esprit ,  et  d'amabilité  ' 
n'^bna  le  ciract^è.  m  (  Vfgt  mt  Ffââce  j  tome  a,  pi^c  iÊL  ^ 
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a»  liéntenant^  en  la  Yioomté  dé  Falaise  ^  dn  baillf 
»  deCaen^  lequel  décéda  le  ii.*  jour  de  mars  PaA 
xi  mil  y<«  xxxin^  Dieu  lui  fasse  pardon.  »  Dans  la 
nef  ^  dans  les  chapelles  et  dans  les  bas  cAtés  y  se  lisent 
les  noms  d^autres  personnages  qui  n^ont  pas  laissé 
de  souvenirs  ^  nou/s  j  trouYons  des  Eênault ,  des 
Edouard,  des  RoUand^Villon,  des  Longpré ,  des 
Mûrguerii,  des  Metai^geff  une  VauqueHn,  et  enfin  ^ 
une  Lehouchëp,  «maltresse  écrivaine.  9>  Uy  a  ded 
lierres  effacées  qui  paraissent  1res -anciennes: 
nous  nY  avons  pu  lire  les  noms  de  ceux  qu^dles  re* 

€OUTra»W 

Le  cinoetière  de  la  paroisse  Ste.-Trinité ,  comme 
cefaii  de  Saint-Gervais  ^  est  maintenant  hors  de  la 
ville,  et  loin  des  quartiers  habités.  On  n^observe^ 
dans  Pttn  et  dans  Pautre  y  que  deux  ou  trois  pierres 
funéraircss  ^  insignifiantes  y  qui  rappellent  à  peine 
que  ces  lieux  sont  consacrés  à  la  mort.  Les  Fàlaisiens 
de  noë  jours  mcmtrent  peu  de  respect  et  d'éganb 
pour  les  restes  de  ceux  qui  ne  sont  plus. 

Chafjeuub  de  Saint-Marc  et  Ëgusb  des 
coedeliers* 

Le  premier  de  ces  édi£k:e8  fut  cosstruit  mt  ii8(c» 
environ  ^  lorsqu'une  léproserie  fut  étaUie  à  Falaise* 
U  présente  à  la  façade  nxi  portail  nrnian  ^  avec  rai 
rang  de  petites  tàtes  et  de  lézards  sculptés  sur  Par^ 
chivolte }  une  seconde  port»  et  une  étroite  tenêtre  <Jki 
^tokme  genre  sont  à  la  muraille  de  Pouest  \  derriiro 
Peutel  y  on  remarque  ime  autre  fenétror  i^  ogn^es  y* 
plus  grande,  et  partagée  par  des  meneaux,  t^t  ce 
petit  ouvrage  ésX  de  l^époque  de  traqs^rîott» 
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La  voûte  est  en.  feuilles  de  chèae  an  de  cb&iah- 
^ier  y  qui  n^ont  Picore  subi  aucune  altération.  On 
j  voit ,  sculptés  en  bois ,  des  armoiries  et  de  petits 
écussous  parfaitement  conservés.  Les  trois  tours 
de  la  ville  y  sont  surtout  très-bien  réproduites. 
Cette  partie  du  travail  ne  date  pas  de  plus  de  deux 
siècles. 

La  chapelle  de  St.^Màrc  n^st  ouverte  au  public 
que  le  a5  avril  et  pendant  les  trois  fêtes  dès  Roga* 
tions.  Le  propriétaire  de  Tenceinte  où  elle  se  trouve 
en  a  la  disposition  pendant  le  reste  de  Tannée. 

On  ne  voit  plus  de  rane»«zuia-églisfiiW  Cordclier» 
que  le  bas  de  la  nef  ^  avec  le  portail  ;  il  était  à  <^ve 
pointue  y  avec  un  grand  trèfle  dessiné  dans  son  in- 
térieur,  et  des  fenêtres  à  <;ompartimens  s^ouvraient 
au-dessus  y  ainsi  qu^au  mur  de  faç4de«  La  voûte 
était  en  bois  et  très-élançée  ]  la  nef  n^alvait  ni  laté-* 
raux  ni  chapelles  de  l^as  c^tés  ;  c^était ,  en  un  mot^ 
du  gothique  de  première  date.  L^édifice  y  élevé  par 
S.  Louis,  fut  consacré,  en  ia5o,  par  Parchevêque 
de  Rouen ,  qui.sY^i'endit  en  personne. 

Nous  mentionnons  ici ,  seulement  pour  souvenir, 
un  débris  de  portail  roman ,  de  transition ,  qui  se 
remairque  à  Vvm.  des  murs  extérieurs  de  Pançiemie 
maison  abbatiale  de  St«-Jean.  Il  dépendait  d^une 
église  de  cette  abbaye,  fondée  dans  le  ia.«  siècle. 
Les  chapiteaux  à  feuillages  étaient  déjà  sculptés 
avec  une  certaine  élégance. 

.  L^église  de  Phôtel-Dieu  et  la  chapelle  de  l%Apita& 
général  seront  décrites  avec  ces  établissemens.  Co 
sont  jd^gilleurs  des  canstructions  modernes  qui  ne 
doivent  point  figurer  .kû 
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Maison  de  Guillaume-le-Conqukrant. 

H  existe  à  Falaise  une  maison  que  l'on  dit  avoir 
appartenu  au  Conquérant  de  l'Angleterre.  Elle  est 
maintenant  transformée  en  cabaret  j  et  on  lit  sur 
la  façade  l'inscription  suivante  : 

MAISON 

DE  GUILLAUME 

XE  GRAND  CONQUÉBANT 

BICHABD^ . 

DONNE  A  ^OIRB  ET  A  MANGEH. 

Cette  dcsxMkujeA ,  xuiizttMwo  oSi  lo  volt  y  a  bieik  changé 
de  destination  depuis  le  temps  de  son  anckn  maître^ 
et  ce  sont  de  nos  |ours  d'obscurs  et  grossiers  buveurs 
qui  viennent  s'asseoir  sous  les  lambris  qu'habita  le  • 
vainqueur  d'Hastings*  Une  telle  profanation  mérite 
bkn  qu'on  la  signale  aux  amateurs  d'antiquités. 

Toutefois  f  on  doit  observer  que  le  cabaretier  Ri- 
chard ne  laisse  pas  de, faire  assez  dignement  les 
Loniieurs4e  son  devancier»  Jlmoqtred'abord,  dans 
l'escalier  y  une  tête  incrustée  dans  le  mur,  qu'il  dit 
être  celle  du  grand  Conquérant.  <c  Messieurs  ,  voyez 
»  cette  figure ,  c'est  celle  du  fameux  roi  de  Nor- 
»  mandie ,  qui  naquit  à  Falaise  j  et  vainqi^it  mes- 
^  sieurs  les  Anglais  ;  aussi ,  jamais  ils  ne  viennent 
>y  à  la  Guibray  sans  lui  rendre  une  petite  visite. 
)>  Le  husque  existait  en  entier ,  mais  une  partie  a 
3>  disparu  3  on  l'a  retaillé  dans  le  bas ,  â  cause  d^un 
»  avancement  qui   rendait  l'escalier  trop  étroit. 
9>  Mais  quant  an  réfectoire  et  au  dortoir,  ils' sont' 
3>  encore  tels  qu'on  les  v»^  jadis.  (?est  dans  le  r^^- 
a»  toir9  que  sont  ^S'habitués  qui  boitent  'chaque 
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)»%natln  à  la  santé  du  fik  d^ Ariette.  Cest  le  dàrtoit 
s>  qui  nous  sert  de  lieu  de  repos ,  après  les  fatigues 
s>  du  jour.  ••  Ah  !  mon  Dieu ,  Messieurs  ^  quel  grand 
a»  homme  que  ce  Guillaume  dont  vous  voyez  ici 
s>  Pimage.  H  a  gagné  bien  des  combats  ^  et  les  livres 
3>  en  ont  parlé...  Mais^  Messieurs ,  vous  connaissez 
a>  mieux  que  nous  tout  cela^  et  vous  savez  qu^en  effet 
3»  cette  maison  est  bien  celle  du  Conquérant,  etc.  » 

Telles  sont  les  traditions  que  rappelle  le  successeur 
du  grand  Guillaump  ^  telles  sont  même  les  réflexions 
dont  il  se  pïalt  à  les  embellir.  Four  nous  ,  en  his- 
torien iàiiBy  nous  avcmé^im  les  leprodmre  avec 
tOCKtelearxuoTtbé.  Que  chacun  |uge ,  d'après  cela , 
jÙ8qu?à  qud  point  tons  ces  i^édts  péavent  être  dignes 
d0  confianqd...» 

1  Ia  fOMMon  éo Oniilânme  est,  en  général ,  conacraite  en 
petites  pierre*  4e  taiUe  f  dont.iai  «§siti^  sont  régulîèpea.  !«• 
portes  et  les  fenêtres  sont  comme  celles  de  nos  habiriiuons 
•cCuelles; 

I<a  tête  ft  (ptelqne  chose  de  dnf  et  de  féroce  ;  cVst  plutôt 
celle  d'un  soklat  eanrege  que  célHi  ilSin  chef  audacieux,  dont 
le  g^aie  ^aîoqiiîi  noe  grande  natiefn  %  la*  barbe  couvre  seule* 
neot  le  menton»  et  dau^ m^iUita^Hes ,' fiitteineiflt  treaaées^ 
montent  en  pointe  vers  les  oreilles.  Dihdîn  pense  que  ce  serait 
un  Saxon  plutôt  qu*un  Normand  ;  î^  ^n  juj^e  par  la  moustache 
4|ni  n'était  pas  dans  le  goût  de  nos  pières  tes  conquérans.  Mais 
qni  lui  n  dit  4|ue  Bier<»Oé«e-de-^e^  on  Ogier-le-Danois  ne 
portaient  pas  cet  ornement.  ▲  défaut  4la  OuUlamiiey  ne  poi^« 
raît-oa  pas  leur  attribuer  li^  fi^ei^  0|e  ^ni  ndiis  oiccapel 
Ce  serait  encore  »  dans  ce  cas  |  nne  asses  rare  merveille  d'an^ 
ti^uité  ;  elle  compterait  près  de  mille  aus ,  comme  la  ville  qui 
I» renferme.  Voità  sans  doute,  pour  MM.  les  antiquaires,  le 
•Q)eC  d*ttne  grave  dissertation... 

Da  reate,  n^u$  observona  que  tout  c^t  em|âacement  «• 
nomme ^  dans ^  ancien^  titres,  file JWafwnr  4»  4nç  Gnil* 
»  lanme.  ».  On  dit  qu'il  le  tenait  du  chef  de  an  mère  et  de 
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*   ^     Tour  de  Davii>  et  anciennes  maisons. 
On  remarque^  au  centre  de  la  Tille,  entre  la 
Grand^rae  et  la  rue  du  Campferme,  une  petite  tour 
de  5  k  6  pieds  de  diamètre ,  et  de  5o  environ  de 

•on  aïeul  Vertprey,  et  quelqn«t  h|i$  xDiin«  ont  aoutenu  qv^ 
C* était- là  qu'il  avait  tu  le  jour.  Plus  tard  »  il  le  donoa  aux  re- 
ligieux de  St.-Etienne,  qui  le  cédèrent  eux  mêmes  aux  Cor- 
àeliers  en  Pannée  i343.  La  transaction  porte  qu'en  retour  ils 
fecevront  une  rente  de  a5  sob. 

-  N'ayant  pu  tfouTer  de 'portrait  aotlieiitiiitM  d§  duc  Giiil# 
laumé  ,  nous  offrons  à  no$  lecteurs  doux  de  ses  fçeauxV  encore 
ini^iUts^et  une  des  monnaies  .4^  '^^  temps.  Ils  ont  été  litlio« 
graphies  par  ST.  Alphonse  de  BRiBissoir.  Plus  tard  nont 
pourrons  publier  la  prétendue  tête  du  Conquérant  ^  si  nO« 
ëbonnét  semblent  le  désiifer. 

■  lies,  sceaux  que  •nous  doniioat  âttîoiird*b«i  aoAt  conaerrét 
mxL  cAbiner  des  Antiques  dp  Vt\àtpl  ^abise.  Us  sont  en  cire 
blanche  y  suspendus  à  deux  chartes  par  des  languettes  de  par- 
chemin, et  dé  la  grandeur  du,  dessin  que  nous  en  oftrons.  On 
lit  sur  le  premier  cette  inscrïptîon  d*un  côté  :  Hoc  HormannO' 
rum  IVillùlmttm  nosee  patronum  ;  et  sur  le  revers  cette  anti« 
iittctipti<m  :  JETof  tùi%lU  Stgem  âigno  fattarU)emtdem^  Guillaume 
••t  représenti^  à  l'une  des  laces,  à  cheral,  armé  et  cuirassé  ; 
aur  l'autre  face ,  on  le  yoit  sur  soii  trône ,  tenant  un  globe 
d'une  main  et  le  glaive  de  l'autre.  Le  second- sceau  est  bien 
plus  fruste  que  céluî-là.  Le  premier  est  suspendu  à  une  charte 
de  1069  9' donnée  à  Winchester,  au  monastère  de  St.-$piddBm  ; 
c\est  linè  donation  faite  par  le  j^^ce  en  favpur  d'u^vionastère 
de  St.^Denys.  Le  second  sce^^  fait  partie  de  la  charte  9rigi^ 
nale  du  Concile  tenu  à  Lillebonne  ,  en  l'année  1080 ,  en  pré- 
sence de  Guillaume  et  des  princes  et  évéques  Normands  ;  il 
À'of&e  plus  aucune  trace  ^'inscrlptioii.  iHi  reste ,  M.  Jules 
^ï>Esvi^ièB$  pubiieri  piM  tard-iUie  dissertation  pertkulièr«( 
•dff  CBS  soea»x  de  Gi^iJb^ume»  et  sur  ceux  do  q^i^lques-un^ 
4ei  pfinces  â«  son  ^mpâ.  Maif  nou^  ne  ppuyons  qu'annoncer 
\çi  ce  travail  î  il  ,n*est  pas  de  nature  à  entrer  dans  notre 
©ufrage.  ^       ^        .  :         ^ 
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hanteur  j  à  laquelle  on  a  dpnnfi  réoâmmeiit  le  nom 
de  Tour  de  David.  Elle  est  d^une  forme  assez  élé» 
gante  et  d^une  extrême  légèreté ,  et  ceux  qui  la  re- 
gardent conmie  un  objet  d^antiquité ,  se  demandent 
par  quel  motif  on  Fa  élevée  en  ce  lieu.  Nous  aussi  y 
nous  avons  cherché  à  découvrir  quelle  avait  pu 
être  sa  destination ,  et  nous  ne  sommes  pas  encore 
assuré  d^y  avoir  très-bien  réussi.  Toutefois  nous 
pensons  qu^on  n'y  peut  voir  qu^un  objet  de  luxe^^ 
destiné  à  pfrocurer  la  vue  des  champs  à  ceux  qui  de- 
meuraient dans  rédifice  qui  y  est  joint  ;  c'était  un 
escalier  de  bon  goût  qui  c^o^^^IuIa^  ^ux  «ytrymure^ 
qui  se  trouvent  au  couronnement  ^  d'où  J'çn  dis-' 
tinguait  facilement  le  nord  et  l'ouest  de  la  ville  e( 
lés  hauteurs  qui  la  dominent^  L'escalier  remjdit  à 
hn  seul  tout  Pintérieur  de  l^édifice  ^  et  s'^ve  ea 
spirale  jusqu'à  son  sommet;  H  a  cent  marché  bient 
assemblées  >  dont  dix  ou  douze  seulement  .sont  au- 
dessous  du  niveau  du  soi. 

Un  pavillon  carré ,  ayant  une  jolie  chambire  avec 
nne  plate- forme  ^  s'élève  au  pied  de  la  tour  ^  jusqu'à 
là  soixantième  marche.  Il  .est  chargé ,  en  dehors;^ 
de  npml>reu3es  sculptures  d'un  travail  délicat  et 
achevé ,  et  il  confirme  dans  l'opinion  qtie  la  touc 
ne  put  être  jamais  qu'une  construction  de  lUxe.. 
Toutes  les  ciselures  et  les  ornemens  sont  de  l'époque 
de  la  renaissance  ;  ils  doivent  dater  du  même  temps 
que  le  portail  de  la  Trinité ,  si  même  ils  ne  sont 
pas  postérieurs.  Cet  ouvrage  aura  sans  dcmte  ét^ 
exécuté  pour  un  des  gouverneurs  ou  pour  quel- 
qu'une  des  familles  les  jplus  opulentes  de  la  irille. 
Nous  n'avons/  du  reste ,  au<;une  donnée  positive 

siu^ 
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sur  Ce  point,  qui  n'çst  pas  digne -de  nous  occuper* 
plus  long-temps  ».  -       .  » 

La  maison- à  laquelle  se  rattachent  ces  deux  frag^^î 
mens  d'ardûtectqre ,  ne  porte  également  quelles 
caractères  des  commencement  du  i7.«  siède;  Nous 
*iie  raurions  donc  même  pas  placée  parmi  les  cons- 
tructions ancieni:ieS)  ^ans  ropimou  où  Voxi  étaii 
qu'elle  datait  d'une  époque  très-reculée, 
y  Parmi  les^autresi  yieilles  maisons  de  Falaise  y  mÀi$ 
an  trouvons  de  plus  renu^rquables^ 

La  maison  qui  sert  d'imprimerie  à  M.  Brée  Paàié  p 
sur  la  place  de  la  Trinité  j  vers  les  rochers  y  otfre^ 
de  groMilaç  ogivtt©  à  î'w*^  A©  8«s  gablcs  S  les  muraillei* 
jmtérieures  des  maisons  yojtsiue^. présentent  égale- 
ment quelques  sculptures  da  même  temps.  On: 
prétend  que  les  Templiers  eurent  un  couvent  dan^ 
cet  ei^roit. 

loL  grande  maison  de  M*  de  Morell^  près  de  la 
porte  Philippe- Jean  j  n.o  5 ,  est  chargée ,  sur  les 
frontons  y  les  pignons  et  les  corniches^  d'une  mul-^ 
tîtude  de  sculptures  gothiques  qui  appartiennent 
au  1 5."  siède.  Il  y  a  des  guirlandes  de  feuillages  y  dest 
écussons,  des  arn^s^  des  crochets  trèsrbién  ciselésa 
n  est' possible  qu'jelle  ait  aussi  appartenu  à  quelqu'un'^ 
des  gouverneurs,  ou  peut-être  aura-t-elle  été  destinée 
anciennement.à  quelque  établissement  public. 
.  Dés  maisons  ^  piejcre  y  du  même  temps  à^peu* 
près ,  mais  avec,  bien  moins  d'omémens ,  se  voient' 
dans  les  difFérens  quartiers.  Il  en  existe  notamment 
au  n.o  19  de  la  rue  de  Lisieux ,  et  aux  n.««.a  et  1^ 

.  i  On  peui;  TÔîr  la  Tour  de  PaYÎd  à  jia  planche  n.**  jr  ^e 

v^tlaa.  '  . 
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Ae  la  rue  des  Boulangers  o^  de  la  Fosse-CouTerte  5 
on  en  remarque  aussi  dans  la  Grand'roe ,  dans  1^ 
ru©  de  Falaise  à  GUibray ,  dans  celle  des  Herfort, 
au  Valdante ,  etc/,  etc.  }  mais  la  façade  du  plus 
grand  nombre  a  ^  reconstruite  ou  restaurée  de- 
puis  un  petit  nombre  données.  Ce  rfest  que  dans 
yint^rieur  des  cours  ou  édifices  que  Ton  reconnaît 
quelques  traces  d^antiquité. 
'  D^autres  maisons  de  cette  époque  aicore ,  et  même 
plus  anciennes,  maiiî  en  bois,  se  remarquent  dans 
I^  GrandVue,  dans  la  rue.de  la  Pelleterie,  dans  celle 
^s  Cordeliers ,  etc.  La  plus  curieuse,  peut-être,  est 
dans  la  rue  dç  la  Pelleterie  ^  «11:11.^5^7  Tîs-a-vkj  le 
tribunal^  Cette  maison,  qui  doit  dater  de  i4oo 
à-peuiprès ,  présente  sur  le  devant  de  fortes  pièces 
de  traverse,  en  chêne  ou  en  châtai^ier,  supportant 
deux  étages  qui  s'avancent  en  saillie  Fun  au^ssus 
de  Pautre.  L'extrémité  des  grosses  poutres  du  dedans 
ressort  extérieurement ,  et  tout  l'espace  entre  les 
étages  est  soutenu  par  des  piliers  de  bois ,  qu'ornent 
des  écussons  et  de  petites  colonnes  grossièrement 
tournées,  et  entre  chacun  desquels  se  trouve  un  rem« 
plissage  de  pierres  et  de  mortier.  Quelques  carac* 
tères ,  devenus  illisibles ,  s'aperçoivent  encore  sur 
les  écussons  et  sur  les  rebords  arrondis  des  grandes 
pièces  de  traverse.  Du  reste ,  tous  ces  détails  ne  sont 
guère  de  nature  à  être  décrits  d'une  manière  pré- 
cise ,  et  iV  faut  jeter  les  yeux  sur  les  édifices  eux* 
mêmes  pour  se  faire  une  idée  exacte  de  ce  singulier 
travail  ^ 

'  1  La  maison  de  la  rue  de  \s^  PeUeterîft  pquna  être  dessinée f 
^  donnée  plus  tard  au  public.  ' 
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.  Une  petite  maison ,  au  n.^  33  de  la  même  rue 
cle  la  Pelleterie,  est  construite  dans  le  même  goût* 
On  j  voit ,  à  Pun  des  piliers  de  soutien  ^  deux  figuf et 
àWges  ou  de  saints,  assez  délicatement  sculptés* 

Dans  la  Grand'rue ,  au  n.o  74 ,  et  sur  la  place  du 
Graiid-Turc ,  au  n.p  3,  sont  encore  d^autres  maisons 
de  ce  genre ,  en  bois ,  mais  avec  quelques  différences* 
Elles  présentent  plusieurs  étages  qui  saillent  suc- 
èessivèment ,  les  uns  au-dessus  des  autres ,  jusqu^au 
sommet ,  et  qui  se  terminent  par  tm  pignon  pointu 
et  très-avancé  sur  la  rue.  Ces  maisons  sont  cou« 
"Certes ,  du  Iiaut  en  bas ,  de  petites  feuilles  légères 
de  bois ,  appliquées  le$  unes  par-dessus  les  autres , 
Comme  des  tuiles  oti  des  ardoises  ^  et  destinées  sans 
doute ,  dans  le  principe,  à  préserver  toute  la  char- 
pente  extérieure  contre  les  injures  de  Pair  et  contre 
les  pluies  destructives.  Mais  aujourd'hui  tout  ce 
marquetage ,  entièrement  rongé  par  le  temps ,  se  dé- 
tache et  se  dégarnit  successivement;  encore  quelques 
années ,  et  \es  derniers  restes  en  auront  tout-à-fait 
disparu*  H  y  a  quatre  étages  à  la  maison  de  la 
Grand^rue  ;  ils  sont  maintenant  peu  solides,  ef 
semblent  prêt$  à  s'écrouler. 

On  remarque  encore ,  ça  et  là ,  quelques  débris 
d'anciennes  maisons ,  de  difîérentes  époques ,  qui 
ne  méritent  pas  qu'on  les  signale  dans  cet  ouvrage. 
Deux  ou  trois  setAêïÉkenl  ont  des  porches  avancés  , 
avec  des  étages  au-dessus  j  et  comme  elles  ne  çont 
plus  en  harmoBÎe  avec'les  constructions  actuelles^ 
la  police  et  les  habitamsde  la  ville  en  désirent  égale- 
ment la  destruction.  Les  porches  qui  se  troufeM; 
devant  les  maisons  i5  ^  ^7  àe  la  place  Ste^-Tcinité| 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(364) 
«ont  d^un  effet  désagréable  /et  nuisent  à  Tensemble 
et  à  la  beauté  de  cette  place.  H  ne  sera  plus  permis  , 
kice  qu'il  paraît ,  aux  propriétaires  j  d'y  faire  à 
l'ayenir  aucune  espèce  de  restaurations. 

I^KSTRUCnOKS  y  ÉDIFICBS  ET  MOl^mENS 
MOBBRNES. 

Nous  nous  sommes  étendus  longuement  sur:  les 
édifices  de  Falaise^  qui  pouvaient  offrir  quelque 
intérêt  par  leur  ancienneté }  nous  donnerons  moins 
de  soins  et  de  détails  à  ceux  4ont  la  construction 
niodeme  se  rapproche  de  tout  ce  que  l'on  retrouve 
en  général  de  nos  jours  dans  presque  toutes  les 
petites  villes -de  province.  lies  établissemens  prin* 
cipaux  auront  des  articles  particuliers  j  mais  suc- 
cincts ;  tout  le  reste  sera  contenu  et  décrit  dans  des 
chapitres  généraux. 

Maisons  DE  l'Hotel-Dieu  et  jde  xlIOFrrAi. 

GENERAL. 

La  maison  de  l'hôtel-Dieu  fut  élevée  sur  un  plan 
trop  étroit  et  sur  de  trop  petites  dimensions.  L'es- 
pace  manqua  sans  doute  j  et  toutes  les  parties)^  de 
l'édifice  s'en  ressentirent  ^  à  l'exception  de  l'élise. 
Jjes  salles  ou  dortoirs  y  et  en  général  tous  les  divers 
apparteniens  sont  petits  9  incomplets  ^.mesquiiu  ou 
irréguliers. 

Dans  le  bas^  à  l'entrée,  est  un  petit  parloir  de 
quelques  pieds  carrés.  yi&.à-vis  est  un  escalier  assez 
convenable  y  qui  conduit  au.  premier  étage ,.  où  se 
trouvent  y  à  gauche  y  la  salle  des  .femmes  et  la  phar- 
marcie,  et  à  droite ,  la  lingerie ,  la  cuisine ,  avec 
;mie  petite  laverie  ^  et  le  réfectoire  des  dames.}  an^ 
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second ,  sont  les  cliambres  des  dames.  Tel  est  ïi 
bâtiment  principal  y  dont  une  partie  s^étend  sur  la 
me  j  et  le  reste  sur  la  cour  intérieure* 

Dans  une  maison  Toisine  y  et  même  contigiie  ^' 
réunie  à  l'établissement  depuis  quelques  années  y 
sont  f  au  pj^mier  étage  y  la  salledes  militaires  ^  et. 
au  second  j  celle  des  autres  kommes.  Le  défaut  d?em-f 
placement  a  pu  seul  déterminer  à  placer  les  hommes 
malades  à  un  second  étage  ^  où  ib  ne  peuvent 
parvenir  que  par  un  escalier  étroit  e%  rapide*. 

Autour  de  la  petite  cour,  et  d^un  bosquet  de  qiia-* 
rantè  pieds  de  long^  seuls  promenade  où  les  dames 
et  les  malades  puîssei^t  Tenir  râspirer^  régnent 
quelques  maisons  basses  y  acquises  successivement 
poux  augineuter  rétablissement.  Là  ont  été  disposés. 
le  cellier ,  le  bûcher  j  le  lavoir  ^  le  séchoir  et  la  boun 
langerie  ;  on  j  souhaiterait  eucoEe  une  salle  de 
bains  ^  qui  serait,  en  effet  indispensable  ;  on  vais'oc--^. 
cuper  des  moyens  de  Vj  établir  prochainement.  La 
logement  du  chapelain  est  dans  la;  plus  décente  de 
ces  maison^  séparées  du  coj^s  principal.  Le  char- 
triera  est  dans  unev espèce  de  cabinet  au-dessus  da 

1  Parmi  les  pièces  cjirieiMes  que  renfbnoe  ît  cliartrier  de 
Illdlél<J)!éu ,  nous  mentionnerons  ,  ' 

i.o  Une  centaine  de  petites  chartes  originales ,  jen.  parclie* 
ipin  y  de  six  à  hnit  pouces  de  long,  sur  deux  à  quatre  de  large  ^ 
consii^taijit  des  donations  faites  àrhôpital  et  à  la  léproserie; , 
par  des  princes ,  des  seigneurs  et  des.  bourgeois ,  dafts  les  * 
ia.«  et  i3.«  siècles  t-l^  sce^vux.,  presque  tous  détruits,  étaient 
en  cire ,  et  suspendus  à  l'acte  par  une  très-petite  languette 
de  parchemin  de  trois  pouces  de  long  ; 

9***  L'ancien  matrologue  de  St.-Lazare,  mannscrit  ini>fblioÀ 
rt^ié  e»  boiS|  coxnmen^ftiit  en  14?^  et  fiiûssant  en  %4?i.'  ^ 
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là  sacristie.  La  salle  des  morts  et  le  pressoir  sont  soutf 
h,  grande  porte  ^  avant  d^entrer  dans  la  maison* 

L'église  est  la  partie  brillante  de  l'hôtel-Dieu  ^  ou 
]plutôt  il  semble  que  tout  le  reste  lui  ait  été  sacrifié. 
C'est  une  jolie  construction  de  7»  pieds  de  long^ 
«nr  40  de  large  y  ajânt  un  chœur  ^  uw  iwf  et  des 
bas  côtés  qui  se  terminent  par  des  autels  de  saints 
au  niveau  de  l'autel  principal.  L'édifice,  relevé  dans 
le  dernier  siècle  y  à  la  suite  d'un  incendie,  est  dans 
le  genre  gothique  le  plus  simple ,  avec  de  haute$ 
fenêtres  à  plein  cintre ,  sans  omemens  y  comme  au 
temps  de  la  rena:tôsance.  Il  y  a  des  tribunes  au- 
dessus  du  portail  ,^  pour  les  malades  des  deux  sexes  9 
et  une  tribune  particulière ,  de  côté ,  pour  les  dames 
de  la  maison.  L'intérieur  de  l'église  est  destiné  au 
public  y  qui  souvent  y  est  très-nombreux. 

L'église  es»,  en  général ,  propre  et  fort  bien  en- 
tretenue 5  les  dorures  du  chœur ,  quoique  du  dernier 
siècle,  sont  encore  belles  et  de  bon  goût  ;  c'est  de 
tous  les^ifices  religieux  de  Falaise ,  celui  qui'ofire 
le  plus  d'ensemble  dans  toutes  ses  parties.  Dans  le 
^œur  sont  trois  pierres  de  tombeaux  ,  avec  des 
inscriptions.  La  première  recouvre  M.  Jacques 
Fourneaux  j  prieur,  mort  en  1768.  Les  deux  autres 

fête  est  nne  charte  en  parchemîn,  de  Henri  H,  roi  d'Angle- 
terre; les  sceftux  en  ont  dispiurn  ;  on  y  trouve  les  noms  d^ane 
foule  de  barons  de  la  cour  du  prince ,  et  on  y  remarque,  enuo 
autres ,  celui  d'un  Guillaume  de  Cburey^ 
'  3.«  Le  papier  terrier  de  l'hôtel -Dieu ,  dresse  en  i65(,  par 
H.  Sauvage  ,  administrateur  de  la  maison  ;  c'est  un  gros  în-4.« 
de  478  feuilles  de  par<îhemîn ,  contenant  la  copie  de  tous  les 
inciens  titres  de  l'établissement.  Ce  recueil  paraît  avoir  M 
exécuté  avec  beaucoup  de  soin*  ** 
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rappellent  les  noms  de  Pie!  de  Grmmmonif  ^frivat^ 
mort  en  1706^  et  de  Jamot  de  Boisptrrey,  prêtre  > 
mort  en  1770,  bienfakeursy  Pun  et  rantre^  de 
rétablissement.  Leurs  noms  sont  encore  chers  aux 
dames  de  la  maison^ 

.  Nous  avons  vu ,  dans  la  première  partie  de  ^s& 
ouvrage.)  que  rhôteUDieu  avait  ^é^  dans  le  prinK 
c^pe  y  pUoé  daùs  la  vUlé  pour  Ui  isûrelé  des  malàdèè^^ 
dans  le  temps  des  sièges.  Depuis  des  fipoques  tecïiy 
léés  y  oli  Ta  maintenu  dans  le  niémé  lien^  quoiqub 
remplacement  ne  fût  plus  guère  convenable.  La 
maiso^  est  toiDp  resserrée  9  sur  fous  les  points  ^  pai^ 
d»ft>  oosMtiuaotioxis  ^li^réés  ;  Pair  n^j  circule  que  dlf^. 
ficilensiénty  et  gâté  déjà  par  ks  exilialaisons  du  de^ 
hora^  il  faudrait  d^aillëurs  quelqu'entourage  de  )ar« 
4ins^  et  ceux  de  rhôteUDien  sont  Soignés  de  pli:^ 
MèujS' centaines  de  pas.  U  eût  été  à  désirer  qtfe  Tàm 
«âtiplacéy  i}  T '^  tretlie  a^s^  là  maison  dës^uvré^ 
6ur  Pemplftcei^nt  de  Stl-Jëaii  ^  qu«  Vùn  a  ^  âA 
contraireîy  aliéné  miîlad^oitimait'^  à  vil  ptii; 
A  Caen  ^Pon  virât  de  iràttslbrm<Etr  ^kièi  Pandle^^ 
abbaje.déia  Triiiité  «a  tm  liôpital ,  qui  é«;  le  fOûft 
beaumonmnént  de  ée  genre  ^dè*  là  IfomlÂndîëi'  t)n 
ÉÀt  pu  faire'  ^  Falaise  ^  6u  égattl  ^  Pitift^^tethce  ^ 
^ viltef qtN^^  clii^  dation  âUflà^  rëâifàt^^ilâbléi 
'  L^l^lAl  ^éral  )  ou  bos^èë'Àâlfil-LtiiàsV^lit 
dons  tun  Udtt  }^  corivèiâ[able/'%t  ecMsti^ft  isitt  ufi 
nàeiOenT  plam^lque  PHôtttl-mëU.  B  j^é^ei^  iihe 
graiiidé  io^dt»  d&  25o«pièd&^  détonant  sui^  lia  pro» 
tnenftdeg  ëli  i^^ftnt  un  air  pur  qui  lui  àfHté  deé 
¥0diirèei4e'tsa- gronde  bruyère  de  Noron  et  àé 
Mattiipày^^iyiilt^eàr  a  été  disposé  av^  ensextibl^ 
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(p;âaaf  d9  fUtlM  *|)rdportïoii6i«  DaA%  toute  la  lôxi« 
^tieur^  ,au  re&cte'^haussée  et  aux  deux  étages  su- 
]^érieur8y  k-ègney  tevs  le  ihidi^  uil*  grand  corridor 
qui  sertVle t;Ioitre  ou  de<ptiom^iadé  d^Lns  les  mauvais 
temps ,  et  qui  communique ,  par  des  portes  particu* 
iiireèt,  alvec  tousle^appartemens  intérieurs*  &ibas^ 
-à  ^ucho-de  Pescâlièr  j  qtn  occupe  tout  le  milieu  de 
J^édîfice^  soiit  la  cuisibe ,  la  laverie  ^  la  boulangerie  ) 
iexéfectoire  desliommes  ;  à  droite  est  la*  lingerie  et 
ie\  céfectoke  desi'dames^  et  plus  loin^  celui  des 
ivleilles  femmes  et  des  {«mes  filles.  Au  premier  ^ 
«ai^  aecxMld  étapes  y  les  chambres  des.  dames  ^cmt  au 
sÉttilieU|  des  .deux  c^tés  de  Pescallep^>  «t-^ut  le  reste. 
•^  o(3Cupé  :pàr  le>dortoiridQS  femme»  et  des  filles 
à  4roîte  )  et  à  gaudie  par  icelui  deshdmmes  et  des 
•gajTÇoIiiS.  La.  Vieillesse  est  placée  au  '  premier^  étage  | 
lefeTexifiLnce,  plùsagtlé  9  eiàt  envoyée au^condi'Cet 
^j^ree|5t  trés^digne  d^éloges.  Une  )salle  ^our  la  4^n*- 
JKile  f.  QÙ  ^travaUlenl:  les  jeûnes  filles  y  est  ^encore  au 
iseciQndf^â^e ^unes^UIédes fileuses^  pbur-lesiriirayes 
ipm(M$:yle^t:A,vi  !ba94  De  tria  •*  beUeis^  eavés^  ^roûté^ft 
A^él^nifeiit  sur,  toute,  là.  longueur  dé  Uédi&ie.  s 
^^Pf^ère;le  gt^^id/bâtinient ,  sont ideuxn autres 
{qifni^xictijom  Ifif^Imoina  retendues '^  quile  coupent 
àai^le  4roit9  etiq)ii(fûn;a^jt  a)KeC)l^Ua€»^  ^lavél 
^gns^prç  ea|tcé|ii|t^>r>lfne<tspice  d^xlâs^  canée 
giUf^  jpfe9Ltp^.^i|if^^^  parties»  IA4^  mHxi^eii  dam 
'  Tencwite  , de  |i^ ,  constiruptions^^ .  îp$^,  l  laquelle  1a 
public*  communlq^  ^v^,la  maij^^^.C^esftj^kna 
f  ette  qour  aussi  qu/a  se  iwwp  l'es^tr^d»  pîte^loirel 
de  la,pbari|iacie.)  T^uAliécrdu  n^g^L^i^SiyêX/^mcmB 
et  4es  éUfff^  M>^H^^^  4ms  h  ituàâ^^^  Vmtréi» 
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de  k  cfattiùbre  du  diapelaiii ,  et  Vùne^  (les  entrées 
de  réglise.  A  droite  y  en  dehors  des  constmctkms  j 
est  la  cour  des  femmes ,- autour  de  laquelle  sont 
des  bangars  y  des  remises  ,  la  salle  des  morts  y  et 
dVutres  petits  appartemens.  A  gauche  -est  Isl  cour 
des  hommes  y  ayec  des  bûchers  et  des  ateliers  de 
tisserands  et  de  basestamiers  sur  les  côtés.  Des  £&n^ 
taines  y  qui  coulent  sans  cesse  y  sont  dans  chaçu^ 
de  ces  deux  cours.  11  y  en  a  de  pareilles  dans  la 
Uyerie ^' pour  Pusage  delà  cuisine*  • 

Le  pressoir  et  le  lavoir  sont  sépavés  de  la  maison  f 
et  se  trouvent  au  bout  des  jardins.  Le  lavoir  est 
alimenté  par  un  tuyau  particulier,  qurfomrnit  utt 
volume  d'eau  considérable  y  et  qui  pourrait  facile* 
ment  suffire  à  une  sal^e  de  bains.  £n  général  ^  les 
eaux  sont  abondantes  dans  tous  ces  ^tablîssemena 
pdUics  ;  il  y  en  a  pareillement  à  Phôtel-Dieu  y  qui 
cotûent  ^ans  interruption  y  dans  la  cuisine  et  dans 
le  lavoir. 

.  De  beaux  jardins  et  un  joli  verger  font  Tome** 
men^  de  la  maison  que  nous  décrivons^  et  ilanct 
doivent  pas  moins  contribuer  à  la  salubrité  inlé^ 
rkure  y  que  les.  grande  cours  qui  sont  .desliiiées 
aux  deux  sexes  :  les  dames  et  les  vieillards 's'y  pro-r 
mènent  aux  heurts  dexq>os.  ^         , 

L'église,  ou  plutôt  la  chapelle  de  l'hôpital  gé- 
néral, est  line  espèce  dô  r4>tonde,  avec  une  façade 
oirtée.  Au  niveau  du  premier  étage ,  sont  de  grandes 
tribunes  pour  le^faommes  et  pour  les  fe^ouOies  ;  uacr 
tcibiine  particulSèire  pour  le^  dames  est  au  làil&eu.: 
L?espj9èe^éservé  au  public ,  dans  le  bas ,  est  très^-pei^ 
coBuMérable.  ; 
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On  avaîfc  négligé  pendant  loiig-témps  d'enlrettnfir 
et^  de  répara  les  constructions  des  deux  hôpitaux* 
Quelques  utiles  travaux  ,  exécutés  depuis  trois 
^ttinéeiS)  les  ont  enfîji  rétablis  dans  un  état  asses 
convenable. 

JN^ous  parlerons  ailleurs  de  l'administration  inté» 
rieùre  et  du  matériel  des  deux  maisons  hospitalièret 
de  Falaise.i 

HOTEL-BE-VlXLB. 

L'bôtel-de-yille  offre  une  £içade  de  j5  pieds  de 
long^  ornée  d^un  frontispice  cbatgé  seulement  de 
quatre  petite  colonnes  grecquesl  ioniques.  Au  fron*» 
ton ,  sont  sculptés  des  écussons  et  de^  tropbées  ;  oa 
a  «Hnis  d'y  placer  les  armes  depa  ville.  La  prov 
fondeur  de  Fédifice  est  de  4o  pieds.  On  y  monte 
par  ¥m  pierron  de  dix  marches  de  granit. 

A  Pent^ée  est  le  vestibule  y  orné  de  colonnes  &>< 
tiques  ;  à  gaodie  ^  sont  les  bi^reank ,  eH  à  drdite  ^ 
le  grand  escalier  avec  le  logement  du  concierge  ;  â 
droite'^  œt'également  un  corps-de'^gard&y  oiiisi 
qu'une  salle  de  détention  provisoire  où  Poii  ne  pé^ 
nèiare  qUepâr  une  porte  de  côté^ 

L^escaSliér^,  large  et  de  boii  goût^  eèt  gariH  ihvta 
rampe  de  fer.  Il  sa  ciompose  de  trente  marches  de 
cinq  pouces  seulement  de  hatiteur>  sur  six'^eds  de 
portée.'  i'  ■'     i.  :.. :    f  ^ 

Au  premier  ^  sur  le  devant'^  soh|;  la  salle  du  ooxi« 
u&f  une  salle  plus  grande  pcfur  les  réuntoits  et  1» 
fètes  {mbliquès,'et  enfin  ^  une  troisième  saUedfas-^ 
semblée  pour  les  corporations  ,  telles  que  lesboâ-^ 
langers  etaiitres  y  que  le  maire;  peut  être  oblij^dd 
réunir  de  temps  à  autre.  Sur  le  derrière  est  le  et»M^ 
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trier  et  nn  petit  appartement  de  18  pieds  carrés^ 
qui  sert  provisoirement  pour  la  bibliothèque.  Lors 
de  la  construction  ^  on  négligea  de  disposer  nn  local 
pour  cet  établissement  qui  n^existait  pas  alors  ;  on 
ne  sait  trop  maintenant  comment,  on  pourra  sup* 
pléer  plus  tard  à  cette  omission ,  qui  parait  être 
irréparable. 

Les  combles  n^of&ent  que  des  greniers  et  des 
chambres  sans  importance.  Une  petite  balustrade 
règne  au-dessus  de  la  corniche* 

Les  caves  sont  sèches ,  spacieuses  y  et  pourraient, 
au  besoin ,  servir  d'entrepôt  ;  on  y  a  tenu  la  halle 
iiux  cotons  pendant  quelques  années.  Cest-là  que 
sont  les  pompes  de  la  ville  et  les  paniers  à  incendie  *« 

Paiais  de  Justice. 

li'^cien  hôtel-de-ville  fut  tranformé  en  palais  de 
justice  vers  la  fin  du  dernier  siècle  ;  une  inscription  ^ 
qui  se  lit  encore  sur  le  frontispice  y  rappelle  quelle 
fut  dans  le  temps  sa  première  destination. 

Le  palais  de  justice  ofire  deux  étages  et  un  re?^ 
de-chaussée  ainsi  distribués  : 

Au  premier  est  la  grande  salle  d'audience^ ,  avec 
une  s^Ue  des.  pas-perdus  |  une  chambre  dii,  conseil 
et  un  vestiaire  ; 

Au  second 9  sont  les  dépôts  et  le  greffe  du.tri« 
bunal  de  première  instance  j 

Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  une  salle  pou|^ 
les  justices  de  paix  y  une  ch^imbre  d^instpuction  et 
le  logement  .du  concierge.  ^ 

n  n'y  a  point  de  parquet. 

.  s  Voal  donnerons  à  nos  al^iuiéi  1^  dettîn  ^  11iôtei*d&viye 
«le  FAl«is«».. 
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La  salle  d'audience  principale  esl  assez  vaste*  pouf 
un  siaiple  arrondissement;  elle  se  compose  d'un 
espace  de  20  pieds  carrés  destiné  au  public  7  et  d\me 
enc0inte  de  même  étendue  environ  pour  les  gens 
de  justice.  Deux  barres  sont  disposées,  sur  chacun 
des  côtés ,  pour  les  avocats  et  pour  les  avoués  ;  les 
juges  sont  au  milieu  d'une  estrade  élevée  de  quatre 
pied^  environ  ;  le  ministère  public  >  sur  le  même 
plap,  a  une  tribune  particulière  à  la  droite  desmar 
gistrats  ;  la  table  du  greffier  est  en  face ,  de  l'autre 
c6té*  Cest^là  que  siègent  le  tribunal  de  première 
instance  et  le  tribunal  de  commerce* 

La  salle  est  voûtée  et  proprement  entretenue.  Ui^ 
Christ  assez  mesquin  y  avec  des  bustes  de  H?nri  IV 
et  de  Charles  X  y  viennent  d'être  placés  au-dessus 
des  juges  ;  un  calorifère  )  dont  les  fourneaux  sont 
dans  un  appartement  inférieur ,  est  destiné  à  en* 
trenir  une  douce  température  dans  toutes  les  partiies 
de  la  salle  ^  pendant  l'hiver. 

Les  grfeïfës  établis  au  second  sont  très-inc6m- 
inodés  et  incomplets  ;  les  chambres  des  dépôts ,  trop 
petites ,  ne  suffisent  pas  pour  remplit  leur  desti- 
nation; 

La  salle  de  la  justice  de  paix^  danà  le  bas,  est 
frès-sombre  et  trop  étroite.  Quand  le  public  curieux 
▼eiit  y  pénétrer ,  pendaiït  les  audiences  dp  sinaple  ' 
police  j  û  encombre  Pentrée  du  palais,  et  Ton  n'y 
accède  alors  que  difficilement.  Malheureusement  il 
sérkit  îîiipossiblé  ae  remédier  à  cet  inconvénient  ^ 
qui  tient  à  la  localité.  Si  l'édifice  eût  été  destiné''^ 
dans  le  principe  ,  pour  être  lé  siège  des  tribunaux^ 
on  l^auxtût  certainesr^eùt  iNCitrexnent  distribué;  Lfe 
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premier  étage  présente  seul  une  disposition  con* 

vékiable*- 

Maisok  B^AiiaiT. 

La  maisoii  d^àrrêt  de  Falaise  est  d^une  forme 
carrée  j  et  présente  une  façade  de  60  pieds  de  lon- 
gueur j  sur  une  profondeur  dé  4^  y  et  une  élévation 
de  35  environ.  On  y  accède  par  une  petite  cour  qui 
donne  sur  la  place  Trinité  j  du  côté  de  Phôtel-de- 
ville.  A  la  façade  qui  regarde  les  cours  intérieures, 
est  une  rotonde  crénelée,  où  sont  les  logeraens  du 
concierge.^ 

Les  cachots  sont  au-dessous  du  sol ,  voûtés  et  mé- 
nagés dans  les  fondemens  épais  de  Fédifice.  Il  y  en 
a  quatre ,  situés  à  chacun  des  angles ,  et  séparés 
par  une  espèce  de  corridor  en  forme  de  croix.  Les 
portes  et  les  serrures  de  ces  affreuses  demeures  sont 

r  I  On  a  proposé  (et  Ton  exécutera  sans  doute  procbaine- 
ntent  cette  idée  )  d'abandonner  le  tribunal  actuel  pour  une 
aons  préfecture  /et  d'élei^er  un  nouveau  palais  de  justice  sur  le 
terrain  de  Pancieiine  prison,  à  droite  de  l'bôteJ -de-ville.  L'em- 
•p\zcemetkt  serait  bien  choisi  ^  et  nous  faisons  des  vœux  pour 
que  les  fonds  de  ce  travail  soient  promptement  alloués  par  le 
4éparceinent.  Déjà  l'architecte  en  chef  de  l'admimstration  en 
a  soumis  le  plan ,  il  y  a  cinq  ans  ^  aux  membres  du  conseil 
général ,  et  ce  pian  a  reçu ,  à  ce  qu'il  paraît ,  leur  approbation». 
Puissent  les  délégués  de  l'arrondissement  obtenir ,  pour  la 
^llei  cette  faveur',  qui  la  mettrait  à  mênae  de  posséder  enHn 
lui  hdtel  de  la  sou»*préfecture.  Est-il  décent  que  le  premier 
chef  de  l'administration  d'un  arrondissement  ne  puisse  dis- 
poser d'un  local  spacieux  et  permanent ,  pour  y  établir  se»  bu- 
reaux et  les  dépôts  publics  qui  lui  sont  confiés  }  Il  n'y  a  même 
fias  à  Falaise  une  salle  d'assemblée  pour  le  conseil  d'arron- 
dissement. C'est  à  l'hôtel^de^Ue  que  se  tiennent  les  réunions 
4^  ce  conseil.  Il  nous  semble  ^u'un  tel  luage  eat'  toutMûi 
locottvenant* 
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.  d^une  très -grande  solidité.  G>ixime  la  maison  «st. 
nouvelle  encore  y  il  y  règne  presque  toujours  une 
humidité  dangereuse. 

Au  niveau  du  sol  se  trouvent ,  au  milieu  ^  la 
cuisine  et  la  salle  du  concierge  ^  et  ^  sur  les  côtés  ^ 
les  salles  des  honunes  et  celles  des  femmes.  Les 
hommes  sont  à  droite  et  les  femmes  à  gauche.  Leurs 
salles  y  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  y  sont 
disposées  dans  les  angles  y  comme  les  cachots  infé* 
rieurs  ;  les  corridors  qui  les  séparent  sont  occupé^^ 
par  des  escaliers  pour  monter  au  premier  étage. 

Le  premier  est  rempli  par  des  chambres  de  même 
forme  et  4^  même  grandeur  que  le&  salles  du  bas^^ 
et  disposées  de  même  sur  les  côtés.  Au  centre  |  sont 
une  chapelle  et  une  sacristie  y  une  chambre  d'ips*» 
traction  et  une  chambre  pour  le  concierge.  Des 
escaliers  distincts  mènent  à  ces  divers  appartemens.^ 

Au  second ,  sous  les  combles ,  3ont  les  greniers  j 
et  quatre  chambres  dites  à  la  pistole,  pour  les 
condamnés  à  moins  d^un  an  de  détention. 

Les  deux  cours  intérieures  y  pour  les  hommes  et 
pour  les  femmes  y  correspondent  aux  deux  portions 
de  l'édifice  destinées  à  chacun  des  sexes.  Ces  cours  j 
pourvues  de  latrines  et  de  fontaines  qui  coulent 
sans  cesse  y  sont  séparées  par  un  double  mur  y  entre 
lequel  est  ménagé  un  couloir  pour  le  concierge^ 
qui  peut  tout  entendre  de-là  sans  être  vu.  Sa  sallet 
et  sa  chambre  y  dans  la  rotonde  y  sont  aussi  dis-^ 
posées  de  manière  à  ce  que  y  d'un  coup-d'œil  y  H 
puisse  voir  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  deux  cours* 
Pes  chevaux  de  frise  y  assez  mal  établis ,  sont  au 
sommet  des  muxs  d'enœjmte)  pour  prérenir  tout» 
évasion. 
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La  prison  est  solide ,  bfttie  en  belle  pierre  cal* 
caire  y  avec  des  fondemens  de  granit  y  et  toutes  les 
ouvertures  sont  garnies  tle  barreaux  de  fer.  Les 
quatre  salles  du  rez-de-chaussée  sont*  recouvertes  | 
dans  toute  leur  hauteur^  de  fortes  planches  de  chêne 
de  deux  pouces  d^épaisseur.  Une  grille  et  une  porta 
de  fer  de  sûreté  séparent  la  cuisine  |  placée  à  Ten- 
trée  y  de  tout  le  reste  de  Tédifice.  On  ferme  la  porte 
de  fer  lorsqu^on  veut  pénétrer  dans  Penceinte  des 
priaonniers.  Il  y  a  une  troisième  fontaine  dans  Ul 
cour  du  devant  9  pour  les  besoins  du  concierge* 
L'édifice  pourrait  contenir  quatre-vingts  prisonniers 
environ)  oWt  beaucoup  plus  qu'il  n'en  renferme 
dans  aucun  temps*  Les  cachots  ne  sont  guère  occupés 
que  lors  du  passage  de  la  chaîne  des  condamnés 
aux  f^s. 

La  maison  d'arrêt  de  Falaise  n'est  occupée  que 

depuis  cinq  ans*  C'est  un  bienfait  de  l'adminia-» 

tration  départementale  du  Calvados.  Commencée 

dans  le  temps  de  l'empire  y  elle  ne  fut  terminée 

qu'en  i8aa. 

Halle. 

.  C'est  à  regret  que  nous  nous  décidons  à  parler 
de  la  nouvelle  halle.  U  nous  est  pénible  d'avoir  à 
critiquer  hautem^it  cet  ouvrage,  le  plus  important 
qu'ait  entrepris  l'administration  municipale  ac-» 
tuell^  y  depuis  sou  organisation. 

L'emplacement  de  la  nouvelle  halle  a  éfeértrès^mal 
ehoisi.  Situé  entre  la  rue  d'Acqueville  et  la  rue 
Dieulafait ,  on  ne  peut  j  accéder  que  difficilement| 
et  les  voitures  s'encombrent  aux  entrées  d'une 
manière  désagréable  et  mên^e  dangereuse  pour  le 
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public.  Dc^  légers  accklenâ  en  sont  arrivés  déjà  9  et 
de  plus  graves  peuvait  survenir  d'un  jour  à  Pantre* 
Du  côté  de  la  rue  d'AoqUeville  surtout ,  où  se  trouve 
l'entrée  principale  j  la  circulation  pour  les  bour* 
geois  devient  presque  impossible  pendant  riieure 
des  déchargemens. 

Un  des  autres  inconvéniens  de  la  localité  y  c'est 
i^ue  le  bâtiment  nouveau  masque  toute  une  moitié 
de  Péglise  St.-Gervais  y  et  prive  ainsi  le  public  do 
la  vue  d'un  ancien  monument  assez  remarquable» 
Par  lui-même,  l'édifice  moderne  ne  peut  dédom» 
mager  de  cette  privation  ;  sa  façade ,  en  faussa 
ëquerre  et  sur  un  plan  irrégnliev^,  rm  |»ré9aatenft 
jamais  un  bel  aspect  nK>numentaL 

La  halle  se  composera  de  deux  parties ,  don^  la 
principale  est  maintenant  terminée.  C'est  une  cons-% 
fraction  en  forme  de  parallélogranune ,  de  80  pieds 
environ  de  longueur ,  sur  Sa  de  largeur ,  et  25  d'élé-» 
vation.  Les  ouvertures  ,  d'assez  bon  goût  j  sont  en 
demi-cercle  sous  la  corniche  j  entre  chaque  pilier, 
et  une  toiture  légère  et  hardie  recouvre  tout  l'édifice« 
Malheureusement  cette  toiture  ne  paraît  pas  avoir 
été  soigneusement  exécutée ,  ou  l'on  n'y  aura  p^ 
du  moins  employé  des  bois  assez  sains  ni  d'un  afisem 
bon  choix.  On  s'aperçoit  déjà  de  leur  altération^ 
et  l'on  découvre  y  de  l'intérieur ,  des  échappée$  d» 
jour  entre  les  ardoises.  Les  eaux ,  qui  filtrent  par 
tous  ces  points ,  dégradent  pa^  degré  la  charpente  , 
et  la  détruiront -promptement.  Il  devient  donc  ur-« 
gent  de  revoir  sans  retard  tout  cç.  travail.  On  devra 
remjdacer  aussi  prochainement  quelques-unes  det 
pierres  de  la  comichQ  >  qui  scnat  d^  bridées* 

La 
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Là  séCôUtlte  pâtlîe  de  la  halle ,  «jue  l'ôti  coiisti*iiii 
eti  ce  moment ,  sera  sur  le  même  plan ,  et  s^étencirti 
6pr  la  tue  d'Acqueville  ^  en  formant  un  angle 
presque  droit  avec  le  grand  bâtiment.  (Test  danaf 
^tte  seconde  partie  que  l^oil  placera  le  froment } 
Forge,  Pavoine  et  les  meltius  grains  resteront  dans 
la  halle  principale.  Le  téduie  i  pour  le  blé  sera  dans 
Un  espace  triangulaire  ^  attenant  à  Féglise  j  du  côté 
de  la  rue  d'Acquéville*  Lé  rédtiit  des  menus  grainsr 
demeurera  dans  les  petites  salles  qui  se  trouvent 
TBTS  k  rue  Dieulafait.  Le  bureau  de  police  a  été 
I»*ovisoirement  établi  à  Tentréê  de  la  grande  halles 
dans  tmeSafbti^ftientiemre  deux  piliers.  Mais  cq 
bureau  j  masqué  de  trois  côtés  par  de  hautes  mu-^ 
railles  ^  est  comme  une  espèce  de  Cage  ou  de  prison 
grillée,  d'où  la  Surveillance  est  entièrement  imposa 
sible.  n  sera  indispensable  âe  lui  cUercher  au  plutôt 
un  autre  emplacement» 

Les  dimensions  de  la  halle  n^otlt  poiiit  été  suffi-* 
tamment  calcillées ,  à  ce  qu^il  paraît ,  sur  les  beisoins 
et  6(ttr  iHmportailce  dé  la  Idlle ,  et  l'on  dit  que  dans 
les  forts  marcHés  5  il  y  aura  beaucoup  de  grains  en* 
core  qui  ne  pourront  être  ïogés  dàns^soii  intérieur  & 
Cette  faute ,  au  reste  5  esirelle  de  lîature  à  ^tre  imputée 
à  Padministration  y  ou  n'apparttexit*eUe  pas  plutôt 
toute  entière  à  l'architecte  qui  avait  reçu  sa  con- 
fiance ^  C'est  ce  que  nos  lecteurs  pourront  apprécier 

1  Réduit  est  le  rfâî  mot;  maïs  on  emploie  çelni  de  tétuh  à 
Falaûe  et  dans  les  environs.  Cest  le  lieu  retiré ,  reductus  loçut^ 
OÙ  Pon  renfermé  les  grains  qui  restent  à  rendre  d*unfe  hàlle 
iurfaiitre.  Les  clefs  d^meurtent  aui  mains  dë^  adjudicataîrcé 
ile  Ui-bAUei  qmjsoturefipcmsttblés  de  ce  qu'on  leur  41  confiée 
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tout  aussi  bien  que  nous.  Ils  jugeront  de  même  s^il 
notait  pas  possible  d'éviter  ces  trois  marches  qui  se 
trouyent  à  Tentrée  principale  y  et  qui  rendent  le$ 
déchargemens  aussi  incommodes  que  dangereux. 

La  balle  eût  été  bien  plus  convenablement  établie 
sur  remplacement  des  anciens  Cordeliers  ou  dans 
le  champ  Saint -Michel  9  près  du  château  de  la 
Frenaye.  Le  propriétaire  de  ce  champ  Saint-Michel 
offrait,  dit-on,  gratuitement,  tout  le  terrain  qui 
pouvait  être  nécesisaire  pour  y  fonder  rétablissement* 
On  eût  pu  élever  là  un  mcmument  sur  de  vastes  di* 
xnensîcms ,  et  les  accès  en  eussent  été  plus  faciles  que 
partout  ailleurs*  La  faute  que  Von  a  commise  est 
maintenant  irréparable. 

On  évalue  à  plus  de  60^000  fr«  les  sommes  qui 
$/eront  employées  pour  Pentier  achèvement  de  I4 
nouvelle  halle.  U  est  fjlcheux  que  ce  capital  im? 
portant  ne  puisse  produire  tous  les  ^résultats  que 
Vqu  était  en  droit  d'en  attenîdre. 

On  ouvrira ,  au-dessus  de  la  halle ,  une  petite 
rue  de  jonction  entre  les  rues  Dieulafait  et  d'Acque? 
ville  ;  les  maisons  ont  été  achetées  dans  ce  dessein. 
Ce  débouché  facilitera  du  moins  la  circulation  des 
voitures ,  et  rendra  beaucoup  moins  grand  le  danger 
de  Fencombrement.  s       . 

Maisons  et  Constructions  servant  de  ConÉGSp 
BB  PETIT  Séminaire  ,  p^Écojles  primaires  et  pe 
Presbytères. 

Le  collège,  comme  nom  Pavons  observé  déjà^ 
^t  établi  danfif  une  partie  des  anciepnes  construcv 
tions  du  château  fort ,  que  nous  avons  pan^cédemmenft 
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dÀ:rited.  Noù$  ajouterons  donc  id  êeuknieiit  q^nfl* 
ques  particularités  qui  se  rattachent  à  la  destinatkm 
actuelle  de  ces  bâtimens»  r     " 

Le  collège  a  renfermé ,  il  Jr  a  douze  ans ,  cent  iHingt 
|)ensionnaires,  et  cent  quarante  externes.  Il  offre 
un  grand  dorJ:oir  au-dessus  des  classes  ^  qui  c(m,t9^ 
Jiait  soixante  lits  d^élèves^  et  deux  autres  dortoits 
plus  petits^  disposés  sur  les  nouvelles  études^  qui 
en  contenaient  chacun  trente.  On  eût  trouvé  âàSR* 
salement  où  en  phtcer .  un  plus  :grand  nombre,  i    :  » 

On  rassemblait  dasïs  le^grând  iréfectonrè  tôùfe  le9 
^internes  de  h.  maison»  Une  salle  ^  qui  se  tront^e 
au-dessus,  en  eÀty  au  besoin ^  réuni  une  tnentaiiie 
^  plus» 

•Les  jclassiE^  f  ^tuées  dans  la  caat  d^entrée^  sont 
^sez  spacieuses  pour  les  besoins  de  rétablissemesli 
jBIle^  peuvent  contmiic  ^  en  général  ^  trente ,  qua^» 
crante)  et  même  cinquante  élèves.  Les  salles  d^étudeâ 
^n  contiendraient  soixaaxte  y  s6ùtan«e-dix  ^  et  mtme 
«[uatre* vingts.  Il  y  a  sept  salles  pour  les  classas  aft 
jdeiÊtc  pour  les  études. 

La  cuisine  est  un  peu  étroite  ;  la  lingerie  y  Pinfin^ 
anerie^  sont  dkns  des  appartemens  conVeiifiblesit 
les  cQurs  >  les  jardîns  sont  vastes  j  plantés  de  beaaàc 
«rbreS|  et  pair&itemesvt  aérés  et  ex|)osés.  Sous  ce 
laj^rt  même  .^  il  serait  difficile  de  trouver  partout 
Hilleurs  um  emphicemffnt  plus  salutaire  et  plusrhJëtt^ 
reux  que  <»liiirM..Ii  kiVst  naert^  à  notre  connais^ 
^ançe  ^  qm^un  senl  élève  interne  dcms  la  maison  ^ 
'  pendaixt  plus  de  vingt  ans*  Les  maladies  longues 
pu  dangereuses  j  ont  été  très^rares*' 
^  Ia  PisÂmipàiàpt^  ànsk  collège. vientd^lMer  va» 
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Ses*  titiis  grandes  icoimructioiû  qui  restent  âeSt;- 
Jean ,  ponr  y  établir  nne  espèce  de  petit  séminaire. 
La  maison  y  bien  située  et  exposée  au  midi  9  a  devant 
elle  un  beau  fardin  qui  servira  de  promenade  aux 
Jeunes  gens*  Au  rez-de-chaussée  y  on  trouve  une: 
>p6kite  chapelle  y  et  différentes  salles  où  Pon  dispo- 
odra  facilement  un  r^ctoire  et'  des  études.  Le  pre- 
jmier  et  le  second  étage  ofiHront  des  chambres  et 
des  dortoirs  en  aussi  grand  nombre  qu^on  en  peutr 
désirer.  Cet  emplacement  suffira  pour  une  école- 
.^désiastique  qui,  n^étant  destinée  que  pour  une 
portion  du  diocèse  j  ne  pourra  jamais*  rassembler  un- 
bien'  grand  nombre  rde  jeunes  '  gens. 

La  maison  des  Frères  de  la  doctrine  chrétienne 
contient  le  logement  de  trois  û^étès  p  ef  dés  salles 
jxyur.  deux,  cent  vingt  enfans  ;  elle  est  au  milieu 
•d'^n  Jardin  et  d'une  petite  cour  entourés  de  murs. 
On  diq>ose  un  loèal  du  mômegenre  pour  des  sœurs  ^ 
.iqu&  donneront  gratuitement  des  leçons  élénMntairei 
mux  jeunes  £lles  4^  la  ville*    .^  > 

Parmi  les  presbytères  de  Falaise^^  celui  de  la  Tri*' 
tiité,  acheté  il  y  a  ^uàtre^  ans ,  est  le  plus  remar- 
^quàble.  Cétait  une  bielle  i^iaison  de  bourgeois^  avec 
.^8  ailles,  des  chambres  nombreuses^  une  cour^ 
sme  terrasse,  une  remise ,  ime  grajlde  porte ,  et  tout 
ce  qui  p^it  oontrifauer*  à  Paument;  d'une  habi*- 
tation.  U  est  ^itué  daais  ht  rue  du  Gampferine,  à 
deux  cents  pas  environ  de  Pé^isè.  U  ooAta  18,000  ft^ 
^•la  Ville.  Celui  de  St.*Gervais,  dans  la  mémerue^ 
tst  moins  vaste ,  moins  complet,  et  dans  un  f&cheuX 
état  d'entretien*  Le  dernier» curé,  mort  il  y  a  troift 
Ivois^  homme  simple  et  modeste^  n'][  «/^aiV  placi 
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que  de  mauvais  rme}i1;itles  ^  et  ^e  semblait  aucune^ 
nient  occupé  de  Torneni^nt  de  fia  d^neure  ;  il  vivait 
entièrement  isolé  9  et.  même  sans  un .  domestique. 
Celui  qui  le  remplace  a  demandé  .quelques  répara-^ 
tions  y  dont  on  s'occupe  en  ce  moment. 

,  Les  presbytères  de  Saint- Laui*ent  et  de  Guibray' 
sont  bien  situési^  et  convenables  pour  leur  destina- 
tion. U  y  a  un  jardin,  attaché,  à  chacun,  d'eux. 

Caserne  ,  Pavillon  ,  Sàllè  i>e  comédie. 

Ces  trois  établissemens. ,  situés  à  Guibray ,  ne 
sont  guère  dignes  de  nous  arrête^**  Nous  diron$  ce-* 
pendant  quelques  mots  à  leur  occasicm. 

,  L'ancienne  auberge  du  Sermon  y  dont  on  fit.^ne 
caserne  il  y  a  soixante  ans  y  ne  fut  jamais  suffisante 
pour  contenir  un  régiment  de  ca^valerie  y  cofomid  il  ' 
y  en  avait  anciennement,  en  garnison  à  «Falaise» 
Mais  Guibray  était  alors  y  comme  il  l'est  encore  de 
nos  jours  y  rempli  d'une  multitude  d'autres  au|;>e]^e$r 
q^ui  renfermaient  de  vastes  écuries  dont. on  ne  faisait 
aucun  usage  pendant  onze  mois  de  l'année  ^  la  ville 
payait  une  indenmité  aux  propriétaires  de  ces  écu*. 
ries  y  afin  d'y  placer  les  chevaux  qui  ne  pouvaient 
ê{re  reçus  dans  la  caserne  principale  ;  on  .trouvait 
ainsi,  le,  moyen. de  maintcïnir  Falaise  an  nombre- 
des  villes  de  garnison ,  et  c'était  une  grande  ressource 
pour  la  classe  du  peuple  y  qui  recueillait  une  partie 
des, sommes  q^ue  jetaient  clique  année,  dans, le > 
pays  y  quatre  à  cinq  cents  cavaliers. 

.  A  la- révolution ,'  les  administrateurs  de  la  ville  ^ 
au  lieu  de  conserver  pour  une  c^erne  et  pour  dea 
I|jdpita}p;Jks  hieaux  emplacexnens  de  St^- Jew  et  df  $ 
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IBTrsiiUnes ,  les  laissèt^Àt  aliéner  à  vil  ptix^  et  sàm 
que  le  public  en  retirât  auonn  avantage.  D^autres 
villes  voisines  ,  plus  adroites  9  profiterait  au  con^ 
traire  de  cette  occasion  pour  préparer  dans  leurs 
murs  des  logemens  convenableà  pour  la  cavalerie. 
De  ce  moment^  Falaise  dut  renoncer  entièrement  à 
Tespoir  de  demeurer  ville  de  garnison  ;  et  PindifFé- 
rence.de  ses^  administrateurs  ^  eh  1817  >  lui  laiîssa 
enlever  jusqu'à  Favantage  de  recevoir ,  de  .temps  i 
autre ,  des  cadres  ou  des  dépôts  de  remonte.  Depuis 
c^te  époque  ^  on  nV  pa»  revu  dans  Falaise  un  seul 
homme  de  guerre  ^  si  ce  n'est  en  passage. 

L'ancienne  caserne  est  délabrée  9  et  hors  d'état  de- 
Servir  jamais.  Elle  pouvait  contenir  quatre-vingt- 
dix  éhevaux  dans  les  écuries  y  et  cent  vingt-cinq 
lM>mmes  dans  les  chambres  et  les  dortoirs.  On  y 
loge  encore  y  pendant  le  temps  de  la  foire  de  Guibray,- 
cbac^ue  année  ,  une  douzaine  de  gendarmes  en- 
voyés extraordinairement  du  dehors  ,  pour  veiller 
à?  la  sûreté  publique  5  c'est-là  aussi  qu'est  établi  y 
àr  la  même  époque^  le  poste  de  la  garde  nationale 
bourgeoise  >  chargé  du  maintien  de  l'ordre  dans  le 
quartier. 

H  n'y  a  "point  à  Falaise'  dé  caserne  pour  la  gen* 
darmerie  ;  la  ville  est  obligée  de  tenirà  loyer^  d'un 
clés  acquéreurs ,  une  partie  des  âhciennes  coristnip- 
tions  de  St. -Jean ,  pour  y  loger  la  brigade  de  rési- 
dence. On  doit-  espérer  que  le  conseil  du  départe- 
ment s'occupera  encore  y  avant  peu ,  d^iccorder  à 
notre  chef*lieu  d'arrondissement  cet  utile  établisse- 
lûeht  qui  lui  manque. 
^he  pavaion  j  où  se  tiennentla  tuailrîret  la  justice' 
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de  paizNy  pendant  la  foire  ^  est  au  haut  de  la  rué 
qui  porte  son  nom  y  vers  Téglise.  C'est  une  mau- 
vaise barraque  de  bois  y  où  Ton  remarque  deux 
chambres  étroites  au  premier  ,  pour  la  tenue  de 
Taudience  et  de  la  municipalité.  Il  serait  difficile  def 
se  figurer  rien  de  plus  ignoble  que  ce  lieu ,  eu  égard' 
à  sa  destination.  La  ville  sentira  peut-être  eiifia 
quelque  jour  qu*il  serait  convenable  et  digne  dPelle 
de  loger  un  peu  plus  décemment  ses  magistrats  et' 
son  premier  administiateur. 

/  La  ^lle  de  la  tomédie  appsÉrtient  à  un  parti*' 
culier ,  et  ne  sert  que  pendant  le  temps  des  foires. 
Cest  un  bâtiment  presque  carré  y  en  fi3rme  de 
grange ,  dans  lequel  sont  disposés  un  pe^t  théâtre  y 
un  parquet ,  un  parterre ,  un  balcon  et  deux  rangs 
de  loges  insignifiantes.  On  dit  que  Ton  peut  y  ras- 
sembler cinq  cent  cinquante  personnes  ^  et  que  la 
recette  la^plus  forte  doit  s'élever  à  »,ooo  fr.  C'est' 
tout  ce  qu'il  faut  pour  cette  ville  y  qui  ne  peut  en* 
tretenir  des  comédiens  pendant  toute  l'année.  Xol- 
salle,  d'ailleurs 9  située  à  Guibray,  ne  pourrait 
être  utile  pendant  l'hiver.  La  population  de  la  ville 
ne  ferait  point  un  quart  de  lieue  dans  les  boues  ^ 
chaque  soir,  pour  chercher  de  médiocres  acteurs 
dians  un  de  ses  faubourgs. 

Fontaines  ,  Citerne  ,  Abreuvoirs  ,  Ponts  j  etc. 

Les  trois  principales  fontaines  de  la  ville ,  situées 
«ur  les  places  de  Ste. -Trinité ,  de  St.-6etvais  et  de 
la  Poissonnerie  y  présentent  des  bassins  de  granit  y 
dû  mlHeu  desquels  les  eaux  s'élèvent  dans  des  con- . 
duits  verticaux  de  différentes  formes  >  d^où  elltts^:» 
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retombent  Tefrs  quatre  pomts  opposés  par  des  tuyaux 
grêles  et  ^recourbés.  Ces  espèces  de  constructions , 
qui  datent  d'un  siècle  ^  ne  sont  plus  guère  en  har- 
monie avec  les  monumens  de  ce  genre  qu'on  voit 
ailleurs  ;  et  si  le  budget  municipal  de  Falaise  était 
moins  obéré  qu'il  n«  paraît  Pêtre ,  il  serait  temps 
'  peut-être  d'élever  sur  nos  places  quelque  chose  d'un 
peu  plus  élégant  que  ce  qu'on  y  remarque.  Mais  il 
est  des  établissemens  qu'il  serait  plus  pressant  de 
fonder  que  ceux-là  j  ei  noua  croyons  qu'ils  doivent 
lavoir  la  préférence.  Les  moîiumens  de  luxe  ne 
doivent  passer  qu'après  ceux  que  réclame  impérieu- 
sement le  bien  public. 

ha.  fontaine  des  Trois-Minettes  |  dans  la  Basse- 
Rue  )  est  également  en  granit  j  mais  de  meilleur 
goût  que  les  autres.  La  fontaine  Borgne ,  la  fon- 
taine du  Grand-Turc ,  celles  de  la  porte  du  Château , 
et  des  rues  du  Campferme  et  de  l'Hôpital  général  ^ 
sont  extrêmement  mesquines  y  çt  même  ridicules  ; 
on  leur  donnera  plus  tard  ime  forme  plus  distin- 
guée. £n  attendant  ^  toutefois  y  elles  rendront:  dans 
la  ville  y  comme  elles  l'ont  fait  jusqu'ici ,  les  plus 
importans  services.  Nos  pères  y  qui  ne  surent  pas 
les  eifnbellir  y  les  disposèrent  du  moins  de  manière 
à  ce  qu'elles  pussent  fournir  d'abondantes  eaux 
pour  tous  les  usages  publics  i« 

1  Avant  de  sosger  ans  fontaines ,  i\  serait  indispensable  qne 
Von  élevât  à  Falaise ,  sur  tes  bords  de  PAnte  et  hors  de  Ten- 
cQJnte  de  la  vieiUe  ville  y  nne  tuerie  et  une  boucherie.  On  se 
ferait  difficilement  une  idée,  sans  en  ayoir  été  témoin- ,  du 
apectacle  dégoûtant  que  présentent  deux  ou  troia  des  rues  de 
Falaise  habituellement,' et  en  particulier  le  vendredi  et  lésa- 
8»edi.  Oa  tue  scaadfdeiuement  les  animaux  devant  les  poriess 
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A  Guibray  j  où  il  n'y  a  point  ck  fontaines  pu- 
bliques, on  a  su  y  suppléer  par  une  multitude  de  puits 
que  l'on  a  ouverts  dans  presque  toutes  les  maisons  5 
et  comme  y  .dans  le  cas  d'incendie ,  Péloignement 
de  la  ville  et  de  la  rivière  pourrait  rendre  très-dif- 
ficile 9  et  même  impossible  y  le  service  des  pompas  , 
on  a  eu  soin  de  creuser  y  dans  le  centre  dç  la  foire  ^ 
une  belle  citerne  de  près  de  4©  pieds  de  long  y  sur 
18  de  l^rge,  et  i5  au  moins  de  profondeur.  On 
descend  dans  cette  citerne  par  un  double  escalier 
garni  de  rampes  de  fer.  L'eau  est  presque  toujours 
à  10  ou  12  pieds  d'élévation.  Le  corps-de-garde  des 
pompiers  est  établi  y  pendant  la  foire  y  dans  une 
salle  placée  au-dessus  ;  les  pompes  y  sont  déposées 
pareillement.  Au  moindre  accident  y  les  eaux  de  la 
citerne  pourraient  être  employées  utilement  pour, 
arrêter  y  dès  le  principe  y  les  progrès  du  feu. 

L'abreuvoir  de  Guibray  est  entouré  de  murs  de 
soutien,  et  sert  pour  les  chevaux  que  l'on  amène 

-  sans  que  la  police  cherche  à  le  défendre ,  et  les  ruisseaux  sont 
presque  continuellement  rouges  de  sang.  Si  les  eaux  n'étaient 
pas  en  aussi  grande  abondance  qu'elles  le  sont  ici ,  U  en  ré- 
sulterait certainement  quelques  maladies  contagieuses.  La 
poissonnerie  pourrait  être  aussi  retirée  du  centre  de  la  rille. 
Du  reste ,  les  Falaisiens ,  ayant  que  leur  conseil  municipal 
puisse  s'occuper  de  l'ornement  des  fontaines  ,  devraient  peut- 
être ,  dès  ce  moment,  àMeurs  frais  et  par  souscription»  enre- 
lérer  une  sur  un  plan  monumental,  et  la  surmonter  du  buste 
ou  de  la  statue  de  Guillaume,  en  marbre  ou  en  granit,  V.  est 
honteux,  nous  ne  pouvons  trop  le  répéter,  qne  le  plus  grand 
bomme  de  guerre  qu'ait  produit  la  Normandie ,  n'ait  pas  même 
encore  reçu  une  seule  distinction  honorifique'dans  la  ville  qui 
l'a  TU  naître.  Les  Falaisiens  ne  sauraient  trop  se  hftter  de 
réparer  cette  omission,  qui  doit  donner  rfux  étriingers  une  opi- 
nion peu  farorahle  de  leur  patriotisme. 
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de  toutes  parts  à  la  grande  foire  y  pendant  pins'  de 
dix  )Qurs.  Il  est  à  Pextrémité  du  faubourg,  à  gauche 
de  la  grande  route ,  vers  Argentan.  Une  auge  en 
granit  y  de  25  pieds  de  long  j  reçoit  j  par  de  petite 
conduits,  les  eaux  qui  y  sont  amenées  d^un  réser-^ 
To^  voisin. 

,  L'abreuvoir  de  Falaise ,  situé  à  la  sortie  de  la  ville  y' 
par  la  porte  du  Château  ^  est  entouré  de  pierre^ 
fiches  y  sans  maçonnerie  au-dessus  du  soL  II  est 
alimenté  par  les  eaux  de  la  fontaine  de  Clécj  y  et> 
c'est-là  que  Ton  conduit  les  chevaux  de  la  ville  à- 
toutes'les  heures  du  jour.  £n  cas  d'incendie  dans 
le  quartier ,  et  même  dans  la  ville  y  û  serait  paie- 
ment très-utile  pour  le  service  des  pompes. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  deux  ponts  jetés  sur 
I4  petite  rivière  d'Ante ,  dans  les  quartiers  du  Val-' 
dante  et  de  St.-Laurent.  Tous  deux  sont  consIruitS' 
en  pierre  y  d'une  seule  arche  y  et  d'une  mince  appa- 
rence, lia  ne  méritent  pas  d'être  décrits  plus  ion-: 
gnement. 

Le  magasin  à  poudre  y  élevé  dans  un  des  petits 
donjons  du  château  fort,  offre  un  pavillon  rond^ 
d^  10  à  12  pieds  de  diamètre ,  et  recouvert  par  un 
toit  pointu  en  ardoise.  C'est  un  simple  entrqiôt  de 
poudre  de  chasse  pour  l'arrondissement;  quoique 
petit  et  étroit,  il  est  sufjSsant  pour  sa  destination. 

Nous  rappellerons ,  en  finissant  ^  les  deux  cal- 
vaires qui  se  trouvent  au  nord  et  au  midi  de  la  ville  ^ 
et  qui  fur^t  élevés  à  des  époques  différentes.  I^ 
premier ,  qui  signala  le  retour  du  clergé  et  le  réta- 
blissement du  culte  catholique ,  est  entre  le  quartier . 
dçs  UrsuUnes  et  l'«nplaoemeut  de  l'ancienne  porte 
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de  Guîbrajrou  de  la  Tour-Grise  ;  il  est  mesquiil  ,^ 
et  le  Christ  surtout  est  d^une  forme  très-grossière. 
L^autre  calvaire^  placé  suir  la  route  de  Caen^  fut  élevé 
par  lés  missionnaires  en  1822 ,  et  sHl  n'est  pas  d'une 
âégauce  remarquable ,  il  se  présente  du  moins  avec 
«lissez  de  dignité  ;  Parbre  est  un  peu  grêle  j  mais  le 
<3irist  est  dans  de  justes  proportions.  Ce  calvaire  a 
coâté  plus  de  3yOOo  fr.  On  y  monte  par  deux  sentiets' 
1k>rdés  de  verdure  et  par  un  escalier  de  granit. 

Maisons  et  Constructions  particuuâres^ 

Nous  avons  passé  en  revue  tous  les  édifices  pubHcs. 
de  la  ville  y  nous  jeterons  seulement  un  coup-d'œil 
sut  les  di0érentes  constructions  et  habitations  dea 
particuliers. 

Manufactures  ,  Moulins  ,  Ateliers  ,  etc. 

Nous  plaçons  au  premier  rang  des  constructions  ' 
particulières  celles  qui  sont  destinées  à  des  travaux' 
d'une  utilité  générale ,  et  qui  contribuent  ainsi  plus 
on  moins  directement  à  la  prospérité  du  |>ays. 

Falaise  a  vu  s'élever  ^  depuis  huit  ans  y  tk*ôis 
grandes  manufactOres  de  coton  j  marchant  par  eàû> 
sur  le  modèle  de  celles  de  Rouen  et  de  Oametal.  ' 
Doux  sont  situées  dans  Je  quartier  dé  St*-Lafurent^ 
sur  la  petite  rivière  d'Ante,  et  la  troisième  sur  la 
même  rivière ,  mais  plus-près  de  sa  sourice  y  et  «ous 
les  rochers  du  Morit-Bézet. 

La  plus  belle  des  trois  manufactures  est  celle  d» 
M.  Goulibœuf  ^  au  pied  du  coteau  de  Rougemonf  à 
^.«Laurent.  La  construction  offre  64  pieds  de  Ion** 
gtieur  9  sur  4»  de  largeur  ^  avec  un  rez.-de-chaussée| 
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trois  étages  et  de$  combles.  Chacun  des  éta^  ne 
présente  qu'une  seule  pièce ^  éclairée,  sur  chaque 
façade,  par  huit  fenêtres.  La  roue  ,  qui  tourne  ^n 
dessous ,  a  16  pieds  de  diamètre ,  sur  6  de  largçus  y 
et  elle  est  renfermée  dans  le  corps  même  du  f^and 
bâtiment.  L^établissement  est  dans  une  position 
très-favorable,  au  milieu  de  riantes  prairies ,  et  sur 
Tancien  chemin  de  Falaise  à  St. -Pierre-su r-Dive« 

Les  filatures  de  MM.  Lebaillif  fils,  près  de  Féglise 
St. -Laurent,  et  Lagniel-Dujardin ,  au  hameau  des 
MofBins ,  sont  dans  le  même  genre ,  mais  un  peu 
moins  étendues.  Les  édifices  n-opt  que  60  pieds  en- 
viron ,  sur  3o  à  35,  et  les  roues ,  d'un  moindre  vo- 
lume ,  sont  posées  en  dehors ,  et  mises  0n  moure- 
nient  par  des  eaux  amenées ,  en  dessus,  dans  des 
aogets.  Il  y  a  encore  une  quatrième  petite  filature 
de  coton ,  par  eau ,  dans  les  anciens  fossés  de  la 
ville ,  du  câté  de  Pest.  Les  égoûts  des  fontaines ,  qui 
coulent  de  ce  côté ,  suffisent  pour  la  faire  mouvoir. 
Du  reste ,  ces  trois  derniers  établissemens  y  fondés 
depuis  long-temps  ,  sont  en  pleine  activité ,  tandis 
qiue  la  grande  filature  de  M.  Goulibœuf ,  qui  s^or- 
g^inise  par  degrés,  ne  marchera  entièrement  que 
dans  quelques  mois« 

Il  y  a  en  outre,  dans  les  fauboiwgs  de  Saint- 
I^urent  et  du  Yaldante ,  trois  tanneries  de  cuirs 
farts,  avec  des  bâtimens  convenables 5  six  tan- 
neries ou  corroierîes  plus  communes  ;  huit  teintu- . 
reries ,  neuf  moulins  à  blé  >  trois  à  tan ,  un  à  huile 
et  une  blanchisserie  berthollienne  ;  on  y  voit  encore 
des  lavoir^  couverts,  avec  de^  fourneaux,  pour  les 
lessives.  £nfi.n,  on  y  trouve4eux  maisoxLS  de  baw 
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pnblics  9  ayant'  chacune  une  deniî*douzaine  de  pe^ 
tîtes  chambres  â  baignoires.  Les  constructions  de 
ces  divers  établissemens  sont  communes  ^  et  la  plu- 
part mente  ne  sont  que  des  appartemens  ou  des  fra4D-- 
tkins  d^b^bitatîons  particulières  ;  elles  ne  m^itent 
pas  d'être  spécialement  décrites.  Dans  la  ville  et  à 
Guibray,  les  ateliers  de  basestamiers  ou  de  tisserands^ 
^dwùL  ou  larois  filatures  à  bras,  sont  dans  les  salles 
des  fabricansy  ou  dans  les  magasins  et  les  boutiques 
des  marchands  forains;-  on-n^y  rencontre  rien  no» 
plus  qui  soit  digne  d'être  remarqué.  A  Guibray  ^ 
<^ie2^M.  Davôis  9  il  y  a  un  séchoir  pour  les  bonnets^ 
qui  petit  en  contenir  à-la*fbis  plus  de  mille^  dou^- 
iiaines»    ; 

Hqtéls, 

Xe  premier  et  le  plus  beau  des  hôtels  de  Falaise^ 
•st  celui  du  M esnilriant ,  que*  l'on  peut  qualifier 
du  titre  de  château*.  Il  fiit  construit ,  il  y*  a  quan. 
rante  ans*,  par  M«  de  Falandre  j  dont  il  porta  lé 
nom;  jusqu'en  iâï5,  11^  a  reçu  son  nouveau  nom  de 
M.  de  Labbey,  maire  dé  Falaise  |,  qui  en  est  le  pro* 
priétaire  actuel.  -  *         - 

Le  Mesnilriant  est  une  charmante  maison  ita- 
lienne y  du  n^eilleur  goût ,  san%  toit  y  et  avec  une 
rotonde  qu'accompagne]9,t  d^s  colonnes,  p}ates  mar- 
quées jusqu'au-dessus  du  premier^ étage.  L^^difice 
est" Recouvert  par  des  lameslégères.  de  cuivre,  et 
une  balustrade  élégante  règne  sur  tout  ïe  couron- 
nement. L'exposition  est  au  m^di,  siir  le  bord  de 
la  grande  voie  publique  qui  conduit  .de  J^^Jjaise  à 
Caeuk  La  pierrç,  tii^ée  des  carrières  voisines  de  la 
%iMe ,  a  conservé  toute  sa  idancheur  et^so»  éclat»  * 
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H  n^y  a  qu^im  fardin  découvert  derrière  le  Met* 
nilrianti  avec  un  massif  de  verdure  et  un  verger 
fur  le  devant.  Cet  entourage  ne  répond  pas  à  la 
onagnificençe  de  la  Construction  >• 

L^llôteLo^  le  château  de  la  Frenaje  est  au  milieu 
du  parc  que  nous  avons  décrit.  C^est  un  édifice  très« 
simple  y  à  un  sc^ul  étage  et  à  douze  fenêtres  de  façade* 
U  produit  un  agréable  effet  au  milieu  àf»  ma$sib 
■qui  Penvironnent* 

L^liôtel  St.-;Léonard  y  dont  Ventrée  est  vers  la  ma 
4e$  Cappcins^  offre  une  briU^te  façade  ^  avec  n>* 
ton4ey  du  c^é  d^s  a^ci^ns  fo9sés  et  de  la  roule 
id'Argentaii.  Un  balcon  ^  garni  de  balustrades  |  qui 
a^étend  sur  toute  la  longueur  de  Pédifice  j  ajoute  à 
l'omement  de  cette  belle  maison* 

L^hâtel  4e  i4(pallu  ^  maintenant  de  Costard,  dans 
la  ruo  du  Campferme^  est  ui^e  grtyide  masse  da 
blltimens  formant  un  carré  ^  au  milieu  duquel  est 
une  vaste  cour  d^bonneur*  La  façade  est  dans  l^in- 
lérieur  du  c^ré  y  ain$i  que.  les  .entrées  principales 
Bt  pelles  de$  écuries  et  des  remises*  Le  dehors ,  sua 
la  rue  )  n^est  pas  remarquable. 

1  Dans  le  principe ,  le  Mesnilrîant  était  contert  en  plomb^ 
nais  y  en  1793,  M.  de  FalaAdre  fat  requis  de  £aiire  un  don 
gratttity  à  la  commnne  de  Falaise,  des  deux  mille  livres  d« 
plomb  qiQ  ppêëknt  sur  sa  maison  iM  obéit.  Il  est  dit  dans  l'acte 
de  donation^  consigné  sar  les  registres  mnnidpauzy  qfie  U 
matière  sera  employée  à  fabriquer  des  boulefi  et  dea  car* 
touches.  Il  paraît  que  celui  qui  dictait,  à  cette  époque ,  aux 
citoyens,  les  formules  de  ces  sortes  de  libéralités,  était  an 
kabHe  iiomme...' 

^Id.  de  Vanqnelin  a  destiné  et  lithographie  le  château  di# 
MesiàU1»nt»  ihrec  une  partie  de  la  tallée  de  TAnt*»  t 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^  L^hôtel  de  la  Goupillière,  Thôtel  de  Blocquevinei 
ont  leur  entrée  sur  la  rue  du  Cheval-Noir  ou  Dieu- 
lafait  y  mais  leur  façade  n^est  point  apparente  ;  il 
en  est  de  même  de  Phôtel  de  Combray ,  maintenant 
Chapedelaine ,  dans  la  rue  d^  Acqueville  ^  et  de  Phôtel 
de  Noiryilley  sur  la  place  Ste. -Trinité.  Ces  cons^ 
tructions ,  en  général  y  belles  j  régulières ,  et  sur  dé 
grandes  proportions ,  sont  dérobées  ^  par  de  hautes 
murailles  ou  par  d^autres  maisons  bourgeoises  y 
fiLii  regard  du  public.  Feu  de  petites  villes ,  au  reste  ^ 
présentent  un  aussi  grand  nombre  d^habitations  dé 
<ce  genre  y  occupées  par  des  particuliers.  Elles  furent 
prévue  toutes  éleT^es  p^idant  le  dernier  siècle. 

Nous  ne  parlons  point  de  Fintérieur  de  ces  belles 
maisons  9  où  le  public  n^est  point  admis^  et  que  les 
propriétaires  disposent  à  leur  gré  ^  selon  leurs  dif- 
iéxens  goûts.  Nous  dirons  seulement  qu^elles  offrent 
pn  ensemble  de  distribution  y  au  dedans  y  qui  répond 
^  leur  appar^ce  ei^térîeure.  On  cite  le  salon  d^ 
VMtdi  Saint-Léonard  comme  étant  le  plus  beau  dé 

la  Tille. 

Maisons  BouEGEoisEs. 

Les  plus  belles  maisons  bourgeoises  sont  au 
».•  !.«'  de  la  rue  d'Enfer;  aux  n.®»  12,  19  de  là 
me  de  Lisîeux  ;  au  h.^  17  de  la  tue  des  Capucins  ; 
au  n.o  4»  de  la  rue  Dieulalait  ;  au  n.*»  4^  de  la  rue 
de  la  Pelleterie  ;  aux  n.<»>  i3,  52 ,  54  de  ta  Basse-Rue  ; 
aux  n;"^*  10,  18  de  la  rue,  des  Boulangers  ;, au  n.^.5 
de  la  porte  Philippe- Jean  ;  au  n.«  1 7  de  la  Grand'ri^e  ; 
atOTL  Ui^  i3  j  16^' 3i ,  34,  35  et  4i  de  là  rue  du 
Campfbrme,  etc.  A  Guibray,  on  peut 'légalement 
€it^  celle  de  la  rue^es  Ursulines ,  n.«  a3  j  celle  dé 
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la  rue  de  Falaise  ,  n.»  &  ;  celle  de  la.  rue  de  Tnm^ 
n.°5i]  celles  des  Rives ,  n.®  35 ,  de  St.-Marc ,  ».**  à  , 
et  de  Saint- Jean  ^  n.®  9  ,  etc.  Enfin  ^  au  Camp-de* 
Foire ,  au  Valdante ,  et  même  à  St.-Laurent,  il  y  eA. 
s^  deux  ou  trois  j  éparses  ça  et  là  j  qui  méritent  aussi 
d^être  remarquées.  Ces  maisons  offrent  y  pour  la 
plupart 9  une  cour,  une  terrasse,  une  remise,  des 
^mries  au  dehors  ,  et  dans  Tintérieui: ,  une  salle  f 
jxn  salon  bien  ornés ,  des  chambres ,  et  eil  un  mot 
tous  les  divers  appartemens  qui  sont  indispensables 
pour  un  ménage  bien,  tenu*  Toutes  sont  bâties  en. 
pierriQ  de  taille  calcaire ,  avec  4e  larges  fenêtres  et 
une  grande  porte  sur  la  rue.  On  reconnaît  ^  dès  le 
premier  moment,  que  Paisançe  est  le  partage  de 
ceux  qui  ,les  habitent.  Ce  sont  de  riches  proprié-; 
taires,  et  quelques  fonctionnaires  publics* 

U  y  a  des  inaisons  bourgeoises  moins  considé^ 
raUes  ^  et  qui  réunissent  seuleihent  quelques-uns 
des  agrémens  et  des  commodités'  de  celles  que  nous 
inçnons^  de  décrire.  Leur  forme  est  plus  petite  ;  elles 
n^ont  point ,  en  général ,  de  cour,  de  jardin  ni  de 
porte  cochère  ;  elles  se  présentent  presque  toutes  sur 
la  rue,!  fij^t  un  ou,  <leu^  étages  au-dessus  dès  cui« 
sines,  <^ui  çp4t  au  rez-de-chaussée*.  L^xtérieuret 
Tintérieui^  sont  propres^  mais  sans  luxe  ni  orne* 
ment.  C^ef^Ulà.  qu^habite  le  plus  grand  nombre  dec 
rentiers  et^des  divers  .propriétaires.  .# 

HoT£i»tERi^s ,  Auberges  ,  Cafés  ,  Cabahbts. 

,11  y  a  àf  Fa](a^e,  e1^  surtout  à  Guibray^  vn^trèti 
grande  quantité  d'hôtelleries  ou  auberges  pour  lea 
hommes. et  pour  les  chevaux.  M^i  on  doit  le  dire^ 
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3fl|is'Céfté  ntiuhittuie  de  logeitienS)  disposés  pouf 
des  voyageurs  de  tout  rang ,  il  en  est  peu  qui  soient? 
tenus  d'une  manière  décente ,  et  qui  soient  proprerf 
à  recevoir  dèè  personnes  â<}coutiinv6es  à  jouir  deà 
(commodités  d^^la  vie*  Les  ehambfes  sonf-mes-^ 
quinement  meublées  y  et  les  tables  d%dtè  incom- 
plètement fournies  ;  les  iservices^  dé  propreté  soïit  eii 
gàaéraiLmal  ré^és  et' mal  exécutés".    ^'  i  *^ 

*  On  peut'foîre  cependant  quelques  exception^  eU 
faveur  de  deux  ou  trois  liiàiâorà  qui  sont' eticorij 
Assez  convettablemeiït  disposées  etbiiues.  Noùspla^ 
ceroàs  en  prexxiiére  ligtte  le  nou'^el  kdt^l  de  France  ^^ 
eur  la  place  du  Grand-Turfc  •,  lé  Grand- Cerf  ;-PliôteI 
de  laHàct  /dans  la  rue  de  Cam  ;  l^fa^el  de  la  Croix* 
Blanche  y  dams  les  rues  DieulaÊtit  et  des  Capucins  '/ 
et  le  nouveaju  Gvand-Turc  y  dans  la  dernière  de  ceëf 
l^ues»  Le  nouveau  Grand-Tmrc  n*a  {>oint  d'écuries  | 
inais.d^.  cUambres  seulement,  et  un  restaurant j^ 
Les  quatre  aiaitres  ont  des  écuries,  des  couris^  ded 
chambres  nombreuses  ,  et  reçoivent  ded  voitures  ei 
des  chevaux  ,  'a^si  que  des  voyâgetH^s.  Là  table 
d?hôtede  l'MteLde'  France  paraît  élire  liii^  plus  «éisti^ 
thée,  avec  celle' dumouveàu  Grând^Turc.  Lacoste 
aux  chevaux  est  ^  Vhôtel  cbi  Grand'^Gerf*  '  '  v 

/.Les  auberges  dèlyGmbrajr  ne  son«  onvetfes  ^é 
{lendant  la  foire  ^  et  elles  se  font  remarquer^urtoùt 
par  de  vastes  ^twiçs',  pibpres  à  recevoir  un  trèj^ 
grand  nombre  de  ^iievaux.  On  cite  y  avant  toufes  léè 
«utres^rhôtel  delà  Komaîne,  qui  est^ùrlapla;<;e  kuk 
iCb^vaux,  et  dônt.récurike  disposée  comme  celle  dans 
•liaras ,  la  tabk  d?h6te ,  le  billard ,  U  éafé ,  et  mimd 
la.  jsalk  diis  comédie  ^  ùmt  mqms^  depuh  quelque^ 
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^tittibou?wtiwr4^Uvme,  n  feiit^  gfft^da  frais 

4iy|Hi^][Qpg^Q9ipa*  Ote  t;foav«  <kn$  ces  (Krecses^  an» 

d^hôte  plus  ou  njif4*^  ^^m  $ef  ^^  Lea  xa9x<â»mid^  | 
fui  ^nt  leuF&habî^iidc^,,  y<ml  «^^latUir daw  œHes 
fui  som  W  iA^«  r^pprfOfjlié^»  du  qttsjrtiey  de  Iwjct 
«£^«$.  JDL  ;  1^  4^  fiislles  d^  rmUairtaii  oi»f«r^  à 

list)  autirii&  l«O«e)l0fmo«  «ttlrasgoi  4»  Enlidse  on 
^^  QiM<lMrft7»  W  «P«ft  g»ibre  digwttdMlveMsotîiMaMétt 
lp4(4lj€0Awl#>  KcHift  «iberom  cqMndAni  encore ,  à 
^044kiA^>  b^  4ttVei^%  ààt  la  Malsoii^NeiiTe^  de  la 
SK^e>  dRCheTalrBlancy  de  la  ïte,  de  la  Creix« 
y^ir tp  f  et»  à  fiiiiVi^  r  ceU«à  de  St^Martin  y  SakiU 
Mi^l^  elQ* 

1  li^  eaf^kft  plue  passablef.,  à  Falaise,  sowt  ceux 
4»  b^niie  Qienbifaifc,  9.<^  6^ ^  de  ki  eue  d'Argeatan^ 
p»<^  ^  >^  et  de  la  plaint  du  GawndtTuio  y  n.9  i .  H 
y  en  a  une  deuiaine  d^autsM^  paoemi  lesquels  on 
y^9^%B(|lia  oocesa  cens  4aU  irn^ifiAiifVtan;^ 
$k  if'h:  w^»  de  Gaen^  n.^  a.  Mais,  anconi  de  ci^ 
^blVMenMiia»e  laïcité  d?^m  putieulsàrenienm^ 
|{aiWVM»dà  poVQ  aa  belle  «ennew  Ici  ka  cafia  10 
M9I^|M&(FA  iféqnentéa  parles  olAsses-élevées  c|e  la  es^ 
•alité  y  et  L^e»']^  venfontre^pe  qml^uaB  hamyoii 
iHi  â«S  gepi^  di^pf  âpts  )  ib  4<mI^k>s<^  ^  sasseiitftF  né- 
jtft^jTfjTjtP^dganaflfanai  eft  4^  hahihidhsi 
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*^»l»k  41êi««*  îdfisfoi4s.  1^  Ait&ffm  »m  aalk^ 
et.  or4in4ii?i^^t  u?i.biHaird  ôwpjremifi^.;l«i^pgai^ 

i^«WU)Wf         .  .         , 

#.  pl,H^  ^48»^  5j  BM^.iP»a^  n»çM»nl  des  personne* 

Sfi^^jJ^9&4^  )ë)(s%^j6«3ai)lâni|[  4ttG]Min{ifde-£cû]t 

i»Yfie  qj^j^cfefttjifi  tçpij^y  diBk%«e5.ou;y:TQi|; 
^9î^^3^:Çim»t2  df§  çl^Aitf ^iè$^%  im  4e«:  bdacËoia.      > 

.i^^fç  à.4^  }^Vfm^  ^^^f  I^S  dfjwms  4ê  .^esindécciitiii 
•^i^ffips,  ^^Q^li^gy^  i«vép^p^.k  |ilii$.fautee]il  V^poi^ 
Jlêm^de  1^  i»-f]|>«#4  QliiQ^)ifesrliw&»€iacaife.anna]i^ 
joé^  qufî  B^  dfl^  l|fti|i^];ia  ou  s^^msmx  de  hoiA.  ^ 

MaISOITS  J>ES  MARC^AlrÔS  ET  ilAISONS  DU  VEVfLE; 


(.■•n 
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fmbdU90i^  mftls  le  pïu»  grande  nombre  est  ^laiis  U 
centre  dé  là  nUe^^'-et  mèaié  AâHb  la.  Grand^rue^  à 
proptjeniiràt  parler,  ^les  se  œmposenl;,  pour  la  plu- 
part, d*uiie.lK>ii4^tae''«iiiF'le'détiQit,  avec  une  ar- 
rière-boutique  et  une  cuisine  dans  Penfoncementi 
Qudques-unes  ont  un  magasin  au  premier  étage  , 
et  toutes  renferment  des  «Cambres  plus  ou  moin^ 
noifibreuses  y  selon  IHnipoctanGe^  de  la  fiunille.  U  y 
A  rarement  un  jav^in  ou  même  nne  cour  attac^iés 
à' ces  maisons*  Le  marchand  est  économe  |  et  ne 
perd  pas  le  torrain*  Il  se  c^itenté^lorsqite  le  soir 
est  Toiu  et  que  le  trayail  est  terminé ,  do  se  pio- 
«nener  sur  les  routes ,  àrec  seis  eci&ns  ^  pour' teq^irer 
le  frais.  La  £giçade  de  plusieurs  des  midsons  mar» 
chaudes  est  en  pi^re  do  tiCilIe,  et  d^iine  ccmstrue- 
lîon  propre  et  ^solide  ;  d^autres  ofirent  encore  <Fan* 
àitmies  façades  de  bois  ou  d^une  matif  aise  maçon- 
arcrie  de  moellon ,  ayant  le*  pignon  Sur  rué ,  et  deux 
ou  trois étag^  en-Sîdllj^  festins  au-dessus  des  autres» 
iiass  ces  vieUles  masiires  disparaissent  suc<^eèâSTe« 
«nent  ^  et  chaque:  'afmiée  ^  toit  renouveler  iHi  cer- 
tain jiombre  dans  le  centre  de  la  ¥ille  et  dans  In 
Crand^rue^urtoot^  oùelks  s<mt  le^fdus  noqibreusesi 
Les  maisons  du  peuple  )  dans  les  Êuxbourgs^ 
quoique  construites  en  pierres  y  sont ,  en  général  ^ 
basses  )  chAtlves  et  niisérables.  La'plupa^rtsbntsâns 
touryët^s  drdurés  sotat  ent^^sséês  sur  le  devant^ 
vers  la  ruei  Ééfe  appartemens  sont  souTent  mal  oui 
verts-,  et  hAiir '^întôrieur  est  noir  et  repoussant.  CÎ'esl 
àiik  MaiaonshBdanches'  principaleknënt ,  et  dans  *U 
tue  de  8ti4iiaHrent ,  que  Ton  fait,  pour  ainsi  dire -A 
^aque^pfis  |-<>ss  obserrations.  Dalis  qûelqites^iinet 
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^  rues  de  (Hiibmy  ttt  dn:.  Cainpâe^olfe ,  les  hft« 
liitatioiia.soot  plo6  prqprcsletiibieajctteiitiesi 

Nous  aT08i$,déjàidécritailkurff  les  maisons  de  la 
foire  9  et  le  geA^  de  teur€imatru€»;ibn.  jQlês  sb^ 
presque  toutes  ^n  boîs^,  avec  im. remplissage  de 
pierres  et  de  mortiers  entre  les  fractions  de  la  ohfir^ 
pjente;  Comme  leurs  cldtujres  sont  très-légèves , '-on 
y.serait  mal  défendu-contre  le  froid  pendant rhiverç 
lieureusemei^t  o|i  ne  les  occupe  que  pendant  le  mois 
le  plus  chaud  de  Tannée.  Ces  frêles  xonstructions 
lae  datent  j  en  général  ^ique  d^un  ou  de  dénx  siècles» 
pelles  que  Ton^relève  9;  de  temps  à  autve  ^  dans  kg 
rues  de  Rugles  ou  du  Pavillon  9  âont  .reconstruites 
en.  pierres  9  comme  les  maisons  boui^eoises* 

RÉCAPrruLATiON.  —  Nature  des  Constructions. 
— Rues.— Places."— Nombre  des  Maisoi^s^  ex 
DES  Feux  ,  etc. 

U  résxdte  de  ce  que  nous  venons  de  Toir  9  qti^à 
Falaise  il  y  a  une  grande  variété  d^édifices  de  tout 
genre  9  depuis  la  ma^se  imposante  de  la  folteresBt 
qu^élevèrent  nos  ajbeux,  }usqu^aux/ miodestes  et  ché« 
tives  demeures  de.  nos  artisans.  Ij^  candies  nom* 
^"^reuses  qui  environnent  la  :viU^9iQiU;lfoi]nii  les 
matériaux  qui  servent  di^ijûs  dix  sî^IgMénvirmi  k 
élever  ces  constructipns.  La  n^ti^re'de^èttepi^frey 
fia,  blancheur^  sa  soljydité  j  la  rendent  propmuk^Atfte 
facilement.  taUléf^f  et  à  résister 9. sims^subiDukie 
altération  désagréable  y  aux. atteintes  dw.  temp»'€t 
des,  saisons.  Peu,  de.villes,  sonf  ^  soiis^pe  ]:^pp9]^, 
plus  avantagçu*ef»^ntpar,t^g^s  que  F4I4WK 
j   Les  lM>i$.qw;5fçvefifjWx.(#ft^ 
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sans  7  étm:tiès-^ate4idaiit^  B^mt^'^ce^^éMtM  pôttt 
MiiU^  ies  pièces  printipaMs*  >&il  ^^tiî^é  fiotir  le 
teste  lyxctne  ^et  le  speupUer.  Ô^fiB  tes  iôtêfcctes ,  de- 
Ifuis  quelepxes  -années  ,  on  fcit  •  b«uéëttt>  ^«|e  da 
«Ipln  du  INoid.  >  '      y 

lïriquëes  diinsJes  envir(mô.^éS'*Me?fe%^^tia^«tes 
MUioés  pnUzos  isoot  9e£ite  »<^tétfs  'eti  4Bi^£toi^  qi^ 

.,  ^[lesfKnA  qUi'fiet5tentauxi*tiès  sdtit^taiîïfe  dané 
a«ë  roches  de  SatliitfQti^iï^  ét^e'Sàuàntem'j  pen 
létoignécs^rFklatee.  fLa  cbanx , le  'êsMe ,  ^«t  très^ 
abondasis^sfur  todt  l&^sol  de  n^s  tfAiiïpàgaes  y  etc. 

Quant  à  Pensembledes  constructicms  de  Falais^j 
réunies  pour  former  dès  rues,  on  doit  convenir 
^u'irn'ëst  pais  partout  d'un  effet  heureux.  A  l'ex- 
ception des  rues  de  Caen  et  d'Argentan ,  qui  sont 
iHeuves  ietfré^iières^^  presqu^e  Isètfl^s  lès  airtpes  sont 
ân^atement  bâties ,  etprésentézâttitiie  cdnfusion  de 
mnmaêfhB  de  tout  «^lenre ,  â?un  éspèdt  ilésàgrëable. 
JE>lmsle8ïi«é»«eii«rtflessiirtaiit  ,Mtes  qu^îaÔiiaMa'- 
^meij  k  râe  d^  ^l^elieterie',  !k4-u^e  dèsfibiflahgers, 
ê0,  Basse-dRûey  leii^oifti^teè^t^pis  {Stb^tiiàit  qn^ail- 
iemn. .  &amlyU  i<âb  9ti  X>^ïà^me ,  ^^Siàtts  la  tm 
^£-àeqii«tllte:^ld&liÀ^fià'n!te  d^'C^hiciitrs ,  iàHgté  lés 
mbà\JÊomUfi>û^néLMë^  pnhfkph,  6n  ^ècôMûitt^é^ 
^as  d!dnlté^i^és«B^hôii^eém^$dixh'$1éà\hlâfbltattoiïs. 
Mnséè  lfeWa»r,'^rt -Cieii  ^*téi*s  ^Giiîbrây,  *tôttt 
^qtii4k)?ae'W'"gmttaë  rbiitë  eSt  attM  de'cotïfti^d- 
tion  i<ièéWt*âb;'^^Ee  Voyageur  "qW**!^^  qàè 
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^stn  assez  régulier.  Du  reste ,  tonte  cette  îxxclinitîftdtf^ 
des  rués  de  Falaise  ^  et  leur  défaut  d^aligueinent, 
tient  à  la  disposition  de  ses  anciens  remparts  et  % . 
sa  première  destination*  Le  plan  primitif  a  iti 
commandé  par  la  nécessité  ée  faire  tme  place  Aê 
gûerie  autour  d'un  groU|ie  d'hàfcttàtioir5T[)0^séeS  «ur 
tm  rbdhèr.  Il  faud^^ait  renverser  entièrement  ià 
fille  y  6i  Pôh  Touhiit  la  replacer  muintenant  sur  uU 
j>lan  qui  ffit  uniforme^ 

f^tttïi  tes  places  de  l^ilaise,  celle  de  ât.^érvalft 
est  la  plus  r^Uère ,  et  celle  de  la  Trinité  la  pW 
grande  et  la  mieux  bâtîe.  îHaïlieuretosèmeïit,  quel- 
ques porcher  masqueiit cette  àernièi«e  d^Uïi  côté,  et 
rompent  la  ligne  des  édifices tiouveaux  qui  la  bordent 
à  diroite ,  et  qui  se  terminent  à  la  jolie  façade  dé 
I%6tel-de-TiUe.  Si  ces  porches  disparaissaient ,  et 
qfùHine  fontaine  monumentale  remplaç&t  celle  qui 
se  voit  à  rentrée  9  cette  place  serait  assez  témar- 
quable  pour  une  petite  ville.  Il  est  à  regretter  ce* 
pendant  qUe  le  pavé  qui  ck>nduit  à  PhÔtel-de^viHii 
soit  un  peu  rapide,  et  quet^on  n^ait  pas  abaissé  ce 
sol  autant  qù^on  eût  pu  le  faire.  Oét  inconvénient 
Ae  peut  plus  ^ère  être  réparé. 

Toutes  les  rues  de  Falaise  ne  sonft  pais  cbtitmà^ 
blemeat  pavées,  et  quel^u^Huies  mAme^CMit  en 
très-mauvais  état.  Les  plus  nouvellement  repavées 
par  Padmiuistration  sont  la  Grand^rue  ,  la  ru# 
theuTafait,  la  rue  de  la  Mairie  ,  la  porte  Philippe? 
Jean,  etc. ,  ainsi  que  les  places  de  Sainte-Trinité  et 
du  (jrand-'turc.  Parmi  les  rues  dont  on  se  plaint, 
fiiyuè  tiiéfônisla  rue  du  Cainpfei^e ,  laBasseJlub^ 
k  ]«iedekil^H«t«rie^  duis  leMiti^âe  k'riâ^^ 
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et  sutlont  à  Gvàbnj ,  la  rue  du  Pavîlk^  >  la  plut 
fréquentée  pendant  la  foiue  y  et  la  plus  inal  entre- 
tenue de  Falaise.  Aussitôt  ^e  l'administration 
pourra  disposer  de.  quelques  fonds  )  elle  les  em- 
ploiera sans  doute  à  cet  objet.  . 

En  nous  résumant  y  il  existe  à  Falaise  y  outre  le 
château  fort  et  les  anciens  débris  des  portes  et  des 
remparts  y  une  vingtaine  d'édifices  envûren  j  con- 
sacrés à  des  établissemens  publics  ;  trois  grandes 
filatures  de  coton  et  une  qufurantaine  de  petites  ma- 
nufactures à  diflérens  usages  ;  deux  beaux  châteaux 
de  particuliers  ;  six  grands  hôtels  ;  cinquante  belles 
maisons  bourgeoises  ;  deux,  cents  maisons  bour- 
geoises inférieures;  cinquante  hôtelleries  ou  au- 
berges ;  quarante  cafés  ;  trois  ou  quatre  cents  mai- 
Si^ns  de  marchands  9  et  environ  dix^sept  cents  mi- 
sons du  peuple  j^  loges  ^  cabarets ,  et  autres  cons- 
tructions )  etc. 

En  tout  y  160  constructions  environ  ^  destinées  à 
^les  usages  publics  9  en  7  comprenant  les  auberges 
et  cafés  ;  2^260  maisons  ^  et  99801  feux  ou  ménages. 
Le  nombre  des  grandes  portes  et  portes  cochères  est 
de  126  ;  celui  des  autres  portes  extérieures  de  tout 
genre  9  et  des  fenêtres  y  est  de  199947  '• 

UNSTrrUTlONS  Bf  ÉTABLÎ8SBMBNS  PtTÉLICS. 

Nous  ne  traiterons  ici  que  des  institutions  qui 

«ont  particulières  à  la  commune  de  Falaise.  Quant 

aux    autres  avantages  que  la  ville  peut   retirer*, 

comme  chef-lieu  de'  deux  cantons  et  d^un  arron- 

1  Cet  domieis  relevés  «ont  très^exacts;  iU  .nous  ont  étà 
fournis  par  Ml  Lïvtaignb  ,  Vun  des  contrôleurs  des  contri- 
|)u|ioii«  dir^cto» ,  ^fn  nient  d'acherer  un  gcaad  intaii  sur 
cette  matière,  pour  ton  administràtioji. 
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dissèment,  nons  les  indiqueront  ailleurs  ^  dans' un 

chapitre  spéciaL 

:   MUlîICrPALITJÈ. 

Falaise  ,  comme  tontes  les  communes  de  France^ 
a  une  municipalité ,  dont  les  membres^ont  nommés 
par  le  Gôuyerneinènt.  Plus  heureuse  jadis  ^  sous  ce 
rapport  j  elle  a  pu  ^  pendant  assez  long-temps  y  élire 
elle-même  ses  chefs ,  et  être  administrée  par  des 
hommes  de  son  dioix.  Tôt  ou  tard  elle  recouvrera 
cet  avantage  ^  que  réclament  de  toutes  parts  y  eu 
France  j  les  esprits  les  plus  sages  et  les  plus  éclairés 
(de  la  Nation^ 

La  municipalité  de  Falaise  se  compose  d^un  mairèy 
de  deux  adjoints  et  d^un  conseil  de  trente  notables* 

Le  conseil  s^assemble  pour  prendre  les  arrêtés 
que  commandent  les  besoins  publics  y  et  pour  régler 
le  budg^  des  dépenses  et  des  recettes.  Le  maire  es^ 
chargé  de  Pexécutionde  toutes  les  décisions  prises 
par  le  conseil  y  de  la  police  municipale  ^  et  de  la 
jrédaction  des  actes  de  Tétat  civil.  Four  le  seconder  ^ 
^utre  .ses  deux  adjoints ,  il  a  un  secrétaire  à  'son. 
choix  et  un  employé  de  bureau. 

Le  conseil  ne  peut  s'assembler  sans  une; autorisa* 
tion  de  Tadministration  supérieure  ^  si  cei^'c^tpDur 
¥Oter  ïe  budget.  Toutes  ses  décisions  y  avant  d'être 
exécutoires  y  doivent  recevoir  la  sanction  du  préfet  ^ 
qui  peut  la  refuser  à  son  gré.  Les  arrêtés  municipaux 
embrassent  tout  ce  qui  concerne  Tadministration 
et  les  impôts  de  la  commune  y  en  ce  qvii  n'a  pqpnt 
été  prévu  par.  les  lois  générales  faites  pour  to^t  1^ 
royauipe... 

Le  xnairç  est  nommé  pour  cinq  ans  y  aîns^  que  ses 
^djoin^.  Lfinçmi^ati^ émané  dn  Roi  lui-même* 
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4  Le  liiaire  actuel  «k  Falaise  eA  M.  Frtdérk  1^ 
Labbet  ;  il  a  été  renommé  ^  pour  là  troisième  fins^ 
en  1826.  Les  adjahftii  sont^MM.  de  Brésisson  et 
J»  BcAsÉiLAïKB.  Lb  96crétaiife  "de  la  xn»rie  est 
M*  LebriBtOB* 

t  hm  métobrt»  «En  céi^s  in^oiicipid  swft  MM .  Le 
sQbrC)  BnÉBEet)l>aparC,  de  Morcbâfte^ljebretoA^ 
diè  Ste.^Màrie ,  Badsekt  ^  Lebourgeoiss-'Lafaoïiœajre^ 
Aoss^çiud  ,  Auber  ,  Lesassier^lldisauixé  ,  Heusé^ 
Ikibatinl ,  Coulib^uf ,  Desmontiers ,  Defaauaisey^ 
fbmtieauxy  Duparc^Fawcilhni  ^  de  la  Prenaje^ 
Lescot  ^  Poret  de  Berjou ,  Bellencontre  ^  Btmquerel^ 
3rfc  aitté ,  Jojan ,  de  Gbèux  y  Dobourg  ^  ijebaâEf  ^ 
'  Jï.ètN. 

HOPZTATTX. 

La  plus  belle  des  institutioi» ,  daffi»  une  xom^ 
:iiiune  ^  est  ceUe  des  h^laux  destixiés  max  ttialades^ 
mxtx  TieiUards  et  aiix  orphelins.  Aiprès  avoir  domè^ 
dans  la  pamnière  paiirle  de  cet  ouvrage ,  Pblètaire 
des  <leux  établisse^ens  âe  ce  genre  epA  eecMtent-i 
biaise  j  nous  présèftteroas  ici  le  tuU«att  de  itat 
administration  et  de  te«ft  régkne  iMèrUfêir. 

ViiM»l4yitn  éêt  Sp^ifiOemefit  âeétbié^Vâc^fiMaiflâes 
tâdigtos^^  la  vîUé^  aut  MiÀfi^irea^  stû^  sptilf^ 
«liers.  It  coBtteiA'sol^antê-deax  (ils  akun'fisti^bttés't 
SiEilIfe tles  fenimes. •••;•••••  sS.' 

Scdte  des  bomtiies.  • • .  •  ai* 

SàMe  des  ihflitaifes  . .  • 17. 

*  'Sto  iibtobi^e  des  malades  ^Rdlgekis que  IVn  7 ^ii«> 
«l^fWe-^lMtfMe^aHd^y^Vlêteià  ...... V .;..•.  14^ 

Le  nombre  des  militaires  y  à •  •  ;  • .    's^* 

-  lie  nombre  Ses  priîabîmWrt  ^  à  '•....... .      ^ 

*  '  '   cvtaT.v*;. . /«'k.  •  «  •  i'ô^  ** 


»'^  ♦*■, 
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Xes  décès ^  annëe  commtmc,  sont  iSe.. .  «4- 
Ils  ont  lien  dans  les  proportions  ^uitàiftes  : 

Malades  indigens  j i  St^  ta* 

Mâîtaires, i^^r84. 

Prisonniers , l 'svtt    ^.       ^ 

Le  nombre  habituel  des  malades  dims  iWtàlifis- 

«cment ,  efst  de • Sô. 

Dans  Phiver ,  fl  y  en  a  un  peu  nà(6îns  de .  1  6ô. 
'    DansPétéjUnpeuplus  de !...••...  40.* 

L'^bâtel  -  Dieu  est  administré  ^  à  î^intérieur  ^  par 
douze  dames  de  l'ordre  de  la  Miséricorde.  Elles  n'ont 
pour  les  seconder  que  quatre  gens  de  service ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  compris  le  portier  et  le  jardinier* 

Il  y  a  de  plus  un  chapelain. 

La  maison  se  compose  donc  ^  outre  les  malades  ^ 
de  dix-sept  personnes. 

Total  de  la  population  habituelle  ^  •  •  •  •  •  67. 

Les  damés  tiennent  très-bien  l'établissement ,  et 
donnent  aux  malheureux  tous  les  soins  que  réclame 
feur  état  de  JMmfirance.  Les  salles  sont  f>ropreraent 
entretenues ,  et  le  linge  blanc  foumi'en  âfbcttiâtunoB» 
Le  plus  grand  ordre  nous  a  paru  régneir  daii3  tontes 
les  parties  de  la  maison. 

La  nourriture  est  saine^  et  proportionnée  aujç 
besoins  des  noâiades  «t  anx  ordonnances  ^es  mé* 
êtefm*,  ielte  càmAÉtt  tftdUtiAivétùëïï^  &n  ^xytttge»^ 

1  lié  wcmi%i«  bibitoel  '  des  «imiadë»  %it  ûkéB  le  i^ppùtt  ^ 
t  k  ido,  ttu  mdilis^  ftt^  ki'^b^lilsftioli  '^ntièfe  'âè  tt  tilto^  Ik 
nottibris  t6la1  (tes  knirïâdèt  "^e^  âHns  Patfttéè ,  ^^m ,  ttfixnh 
HîtAté  ,  4tfè  iitm  lie  'tàppôrt'èe  1  % ^'4k 'f  etl-pi^. 
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bouillies ,  légumes  et  viandes  légèrement  préparées  ; 
la  TolaiUe  entre  même  fréquemment  dans  le  ser- 
vice ,  lorsqu'elle  est  prescrite.  Le  déjeûné  a  lieu  à 
cinq  heures  et  demie  du  matin^  le  dîné  à  dix  heures  ^ 
et  le  soupe  à  quatre  heures  du  soir. 
.  lie  mobilier  de  l'hôtel-Dieu  a  été  évalué  à  22^543  f. 
n  vient  d'être  assuré,  ainsi  que  toute  la  maison ^ 
pour  une  $omme  totale  de  1 62,500  fr. 

,  La  supérieure  actuelle  de  Phôpital  est  Madame 
IPARDBI.  j  connue  sous  le  nom  de  Sœur  Ste.^Eulalie. 

Le  chapelain  est  M.  Fabhé  Moisson. 

L'hôpital  général,  ou  hospice  Saint-Louis,  est 
destiné  aux  vieillards  infirmes  y  aux  eufans  na- 
turels et  aux  enfans  abandonnés  par  des  familles 
indigentes.  Qn  j  voit  figurer,  année  commune  : 

£n  vieillards  et  enfans  âgés  de  plus  de  quinze 
ans. .  «••• J12. 

plus  faible  année  ,  ponr  les  décès ,  a  été  de  u  ,  et  la  plus  forte 
de  18;  le  nombre  des  malades  reçus  n*a  été,  dans  une  année, 
que  de  ii3 ,  et  dans  une  autre  ,  il  s'est  élevé  à  i64«  Nous  avons 
fait  une  masse  des  cinq  années  réunies  ,  et  pris  le  daqnîèiiM 
pour  ternie  moyen. 

lie  rapport  des  décès  avec  le  nombre  des  malades  ^  qui  est 
èe  1  sur  10  ,  est  loin  d*être  défavorable,  A  Paris ,  pour  la  masse 
totale  des  hôpitaux  ,  il  est  de  1  sur  8,40  ;  mais  dans  ce  nombre 
on  comprend  les  hôpitaux  militairesr,  où' les  décès  sont  biea 
moins  nombreux  que  dans  les  autres.  jDaasquelqnes-nBS  dei 
hôpiuox  civils  de  Paris,  le  rappoft^stdei^r^j^-ou.aiégiQ^ 
1  sur  6,  et  i  sur  5  17^.  A  Phôpital  de  Rouen ,  il  a  été,  en  1824» 
4s  i  sur  À  i;5.  AfCaenseulemev^  et  depuis  TiB^taUation  dans 
la  nouTsUe  niai|M>n,  le  rapport,  a  été  de  1  çur  19  ])endant  u&e 
«nuée,  Qa  doit  çoim^lnre'  de  cas  xapparoobem«ns.que.rbôteU 
Dieu  de  Falaise  y  mal|;ré  sa  situation  défavorable ,  est  une  d^ 
inaisons  de  santé  q^  J'^n  obtient  les  plu^  heureux  résultats^ 
J^ufi  ^tkMYomJéiici^p  ceux  qui  dirigent  la  iaaiA«A» 
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En  enfàns  abandûxmés  au-dé^^oifs  et  VSige^àt 
cpiinze  âaiâ*  ..•••••• % «.«..••«•  5oo« 

Les  premiers  meurent  y  en  général  9. dans  la  pro- 
portion de. . .  -, „ * . .   1  sur  16. 

r    Les. seconds,  dans  celle  de..... 1  sur  21. 

Suif  les  ciiiq>centi  ^fkns  abandonnés  9  les  nour^ 

rices  en  reçoiv^t  y.  par  année • 44d. 

f^ftBs  meurent  ,>  chez  ellc^^  dans  la  proportion  de 

.T  L^^a^bliissenKent  compte  habituellenfeiit,  .-ci^  tout 
tmips  :  :    . 
JEjx'vîeiUaifdsy  et^autrea  au-dessus  de  seize  ans  ^    96 

.  £n  orghefins  à.Pbospice  ,  •  ;  • ^6 

;  £11  orphelins  en  nourrice  y  •..•.,*•••..••..  355^ 

:       r    :        -  Total v..;-.  477-' 

La  maison  de  rhûpital  général  est' administrée 
{>ar  quatorze  dame»  y  qui  ont  soas  elles  douze  g^na 
de.serricéL      ... 
:^'  Il  y  a(  dia  pins  wpi  cl|^.pelain. 
;    La  population  intérieure  de  IJétablissement  se 
inonte  ainsi  à  cent,  quarantemeuf  personnes  ; 
.  j  Et  la  pOpulatioii  entière.,  en  cojpptp^t  les  orphe- 
lins en  nourrice ,  à  cinq  cent  quatre  2. 

.  t'il  Bacis  ^  les  eiltns  itatnreU  abandonnés  meurent  dans  if 
profVQCikià  éer.i^swt  5.  On.  sont  que.nnl  rapprocbein«<it  ne 
paaft»étfë  liait ieatfi»  ces  lésultats  etceux  qui  sont  oViennu  par 
nos  àââaiiiistr>teur8.  Xomt  i^a  !Qpfans  ^e  l'j^i^pice  iie  F^aiaive 
«ont  éoigBéiisement  yagOGÙii^ien  nourrice. 

"  a  Le  nombre  des  orphelins  de  l'hospice  peut  paraître  consî« 
dérable  en  raisonde  la  cii  conscription  bolrnié'e  dé  fari'bndfsse- 
nient  f  maîs'^nous  ifesérVeifo^'s' que  la  mauvaise  distribution' da 
^èrniâir^"  £alU  en  ifijo',  a  Btèridû  {usqil'ànx  portes  de  la  Tillé 
W&^'è&àa&iiÊS  d*^A.igentaÀ|  dans  lesquelles  sont  entrées  un 
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Le$  àamts  da  liiospke  Soinl-Laitis  nmCntàemiéiit 
^atement  va  ImI  ordr»  d^ns  leur-  maison*  La  nour» 
T^t^^  y  lia*  peu  ^19  gros^ièse-ciiie  celle  de  Thâiel* 
Dieu  y  se  compose  de'léguxues^  soupes  j  yiande  d^ 
b»u%  fruits*,'  etc.  Le  défdkné  est  fi^  à  sept  heures 
er  demie  da^HMitàa  y  1»  d£né^  à  oozq  heures ^  ^  le 
mmpi  à  '(Àoq  heures  et  demîa  4u  soir. 

n  y  a^  diss:  fLtelieM  de*  àmMeUey  dp  brode»  A  de 
fikase»pour  les  femmes  et  pour  les  filles.  On  compte 
emliMi  ^  dentéUàÉTCs  7  4  l^rodeilsc»!  el^  3a  fileuses. 
On  exécute  d^assez  belles  blondes  dans  cet  étabUssei' 
Bi0nt^  H  y  a  égafement  des^  métiers  àp  booneliers  et 
d^  tisserands  pour  les  h^mn^sa  et  pour  les  garçons. 
Bis  sont^oooupés  àk^  fii^bpique  des  bonnets.^  et  forças 
à  celle-destissus.  Les  produits  du  travail  sont  vendus 
ftn  dehors  ou  ém]^fé$  dbna  la  maison  i..«i^ 
«  I^  toiol^li^r  de  l%ôpîial  g^iiéïal  a  été  eetim^  à  If 
somme  de  37,179  fr. ,  et  assuré,  avec  Pâkablisse* 
me^t,  pour  un  capital  det  007,5000  it^  H  y  ^.  cent 
treB«e-si£  litd  dans  les  d^férens  dovtoirs.  if^mti  les 
tonnes  que  rcnfeirm^ït  tas  vaites'ca^sf  ik  y  en  a 
«AQ  de  4,5oo  pqts ,  une  do  3,200,  deuti  de  3,900 ,  etc. 

très-grand  nombre  de  communes  qui  a?aient  autrefois  ftit 
ftiHiè  ^  ia  vicoaîté  de  fkla^e.  £lhes  ont  cea|Qiaa  regretté 
leur  presnepchel^liew,  et;  elles  ont^contniaé  aie  icéqnapuaf 
eotnme  mtfréitm.fons  le»  «hImis  «at^réls  oa.  orphetioa  df 
cee  cantons  sont  apportés  à  Falaise ,  et  tes  charges  ée  fkospice 
sont  ainsi  augmentées  ,  sans  qu^soiv^  possible^  d'en!,  obtenîe 

{Rappçrt  du  jury  »  d$  i8a3 1  page  44^.  ) 


Digitized  by  VjOOQIC 


(f4P7) 

^l^a  mipérieuie  d<^  riKxpice  Si;.-JLouis  oçt  J^^dayie 
Chauvin. 

Le  chapelain  est  M.  Fabbé  de  LaflanCh^, 

Il  y  a  un  vaèd^fiiik  9t  ^^  cjbdriii^g^n  attsictiés  au 
service  de^  4pua{:  laa^isoiis  hospitajièjre^  j  le  m.^dedn 
^  M.,  ÇiV^«;«^jt  le  chirurgien,  T^n  Bagqn. 

Les  revenus  des  deux  maisojds  révvai^s,Sïe  moB>%emt 
^^9î5pP  &•  §:g[viçç^^w.  cette  somine,  a7,5oo.  fr. 
à-peu-près  y  sont  alloués  par  le  départepp^ent  y  <C 
iS^ooo  fr.  par  la  ville  j»  sur  son  octroi.  Le  reste  se 
coinpdse  de  i5,5oo  fr.  de  rentes  sul*  Wtat;  ç^5oùR:. 
de  rentes  sur  particuliers  j  et  de  fermages  de  biens  ; 
%i^^^r^4^vjM;^^trdu  travail  d^  exifaiis  df  Vl^^s- 
Sice:>  e^«  L^iTQve^us  se.  pa^t^ent  ioégal^mept  en1x% 
h^  46)^^n|Aisons.  L^bospîpe  St. -Louis,  à  raison  de 
ses  chai^ge^,  i^eigoit  1^  deu^  tiers  environ ,  et  Thâteb*. 
3P|W  1^  4^ïW«UP  t\ef^Sr 

'  Dw«  1^  b«d^g^  4^  4%«^s^ ,  la  spn^^me  de  ;^4,6po  f., 
^i^S^^éi^  ppm%  Lçs:>4>|^  de  co^Stpmm^tion  ,  teU. 
que  blé  y  fariiie  j^,  vidJOide  ,  boissons ,  etc.  Viennent 
^a8m!^,y  PQur  1^  ni^.4e  nourrice  et  pefi^on  des 
^fy^s  at  2|i.t5PQ  <!••  î  »P^  lô&  liwges  ,  liabiMemem^ 
layettes ,  y^ïw?^,  %9fif^  fe>  >  pom?  le  cl^uJB^e» 
3^pftî  fir.  ;  pwMT  l*,  pbôJTO^çift^  i,opp  fr.  j,  ppw:  )es 
ié»j»yi»fetot^>  »»éPQ  &t.j.p^i^  Veii^tr^e»  4i4  ^Qt»iii«ry 
Isftfr.  y  ^.  Q«H  sf«fc  ««mbi^  il  e#  beftn  4^  pouvoii» 
Si^tmk  f  ê^^.  4!aAi^  4i4Ë]^%  moy^^  ^  i^Si  ré^vklmsi^ 

.^Jà^pm^^àism S9s^tim^i ^é^^n^at  iwii^  lo^  <bu4^ 
te^W^ei«^i«:jaA^£»bai«iiâk.^  àl^h^^rD^  c^  ^ 

4éiaj4^tœursy  65  c.  ;  militaires  ^  i  ir.  ^  etc. 
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'  Le  biircati  d'administration  des  deux  hôpîtattx 
.se  compose  de  cinq  membres  y  que  le  maire  préside 
de  droit. 
Les  cinq  membres  du  bureau  sont  : 

•  MM.  de  Brébisson,  de  BoisbUaine ,  Le  Clerc, 
Mouton  j  curé  cte  Sainte-Trinité ,  et  Moisson ,  cha- 
pelain de  rh6tel-Dieu. 

•  Le  receveur  est  M.  Levayassenr*  Le  secrétaire  ^ 
M.  Royer. 


CONFiqsaiB.P^  COABJTÉy  BUREAU  DE  CKARZTJBÎ 

I         Atbt.trr  de  cojfiBrrÉ. 

Ces  trois  institutions ,  peu  brillantes  en  appa- 
rence y  ne  laissent  pas  d^étre  d^une  grande  utilité; 

La  confrérie  de  charité  fut  instituée  il  y  a  plu*-' 
sieurs  siècles  ^  et  elle  réunissait  alors  les  -principaux 
bourgeois  de  la  ville.  Aujourd'hui  ce  èùtit  de  simples 
febricans  j  des  âMsanS)  et  même  des  ouvriers  qui 
la  èonlposent  t  leur  dévouement  et  Vextr  désint^es^ 
sèment  n^'en  sont  que  plus  dignes  déloges.  - 

Les  frères  de  charité  ée  réutiissent  pour  secourir 
les  prisonni^»  et  pour  entetter  les  morts.  Voici 
oommeiit  est  ^i^nisé  ce  dbtoble  service  : 

T6U8  les  dimanches,  «m  des  trésoriers  de- la  so* 
i(îété  se  tend  à  la  prison  y  a?réc  autant^  de  chemises 
blantJhes  ^'il  y  a  de  détetms^  des  deuk  sexes  dans 
la  mâiiS0ïi<.^  remet  une  chemise  à  chaque  détenu  ^ 
pour  la  semaine  9  et  sr  charge  en  méme«tempft^d# 
crile'qu^il  abandonne-, -piMï  la  faire  btândiir* 
J^msty^snààiis^  vin  pri^oïtnier  île  peut  rester  plus  d» 
sept  jours  dans  k  même  linge  ;  et*,-  dan&  quelques 
circonstances  )  on  eu  doime  m^e  deux  fois  la  se- 

•  >■■;■*:  •  :  •  '  ^^^  S^âinSi» 
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mahie.  On  fhnniil  également |. pour  le  coucher  ^  Ae 
Ja  paille  neuve  ^  que  Ton  renouvelle  dans  les  chitm^ 
brées  plusieurs  fois  par  année.  Le  linge  est  non* 
seulement  blanchi  y  mais  entretenu  et  remplacé 
aux  frat$  de  la  confrérie. 

,  Outre  ce  service  de  propreté ^  très-important,  on 
ofBre  encore  aux  malheureux  prisonniers  quelques 
légers  secours  d^argent  chaque  semaine*  Ainsi  y  en 
leur  remettant  une  chemise  tous  les'  dimanches^ 
on  les  gratifie  presque  touiourschaoun  d^une.pétite 
somzfte  4®  20  )  95 ,  3o ,  4o  9  ôt  même  5o  centimes  ^ 
selon  qii^  le  trésor  de  la  société  est  plus  ou  moins 
|Lbonda3iti(  Aux  jours  de  graïides:  fêtes,,  on  leur 
fournit  une.sommeun  peu  plus  ibrte  ;  et  enfin  y  aii 
jour  des  J^o^^et  pendant  le  carnaval ,  on  leur  remet 
une  pelote  masse,  afin  qu^ils  puissent  se  réjouir  en 
commun  9  c^t  ouWer  .un  moment  leurs  misères* 
Quand  u|i  prisoimier ,  en  passage ,  est  mal  couvert 
ou  mal  cl^ianssé,  on  lui  donne,  par  extiraordinairei 
quelques  tvêjtemen^  pour  achever  son  voyage. 
^  I^  fi^rviqe^d^ft  Wtçrrem^njs  est  plus  simple  et  mdlns 
dispendieux vI^BS  frètes  >  attachés  à  chacune  des  pa- 
roisses, se  rendant  à  ieur  église  au  s^xk  de  la  cloche  fii* 
nèbr^ ,  et.  se  chargent  4e  transporter  les  corps  depuis 
la  maisop  du  deuil jusqu^À  l^église  et  au,  pimeitière, 
C^  service  est, pur^piept^gra^t,  et  pour  le  pluç 
pauvre  ainsi  que  pour  le  riche.  Les  maladies  con^ 
tagieuses  ne  sont  pas  considérées  comme  un  motif 
j)0ur  se  dispensait  de  rendre  indistinctement  les  de- 
voirs à  tous  les  décédés.  Cest  ime  des  disposition 
de  Tinstitut  que  Ton  observe  religieusement. 
;  La  confr^f  d^  cfevUé,a*ia  aucuns  revenus ,  et 

^7 
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toutes  ses  re^urces  lui  viennlêtlt  d[es'aum6néâ 
quVUe  recueille  dans  la  ville  j  et  des  sacrifices  que 
sUmposent  les  frires  eux-mêmes. 

Le  mobilier  de  la  confrérie  se  compose  presque 
uniquement  de  cent  vingt  chemises  qU'e  Poli  renou- 
velle par  douzaine.  On  en  apporte ,  chaque  semaine , 
à  la  maison  d^arrét^  quinze  ou  vingt,  «selon  le  nombre 
des  détenus.  La  quantité  de  chemises  ainsi  fournies 
par  axinée  9  peut  se  monter  à  huit  ou  neuf  cents. 

H  y  a  quarante-neuf  frères  de  charité  pour  les 
quatre  paroisses  réunies  ;  ils  se  divisent  ensuite  par 
paroisse  ^nr  la  commodité  du  service*  Oh  ccmipte 
treize  frères  pour  la  Trinité  y  treize  pou^  St.-OérvaîS| 
treize  pour  Guibray  et  dix  pour  Saiilt  ^Laurent. 
Chaque  paroisse  a  soxi  échevin  et  son  trésorier  ; 
récbevin  est  le  chef,  et  le  trésorier  test  chargé  du 
«ervice.  Les  trois  principales  paroisses  font ,  par 
Imnée  y  le  service  de  la  prîson  pour  les  chemises  et 
}Wgent  à  distribuer  aux  prisonniers.  La  paroisse 
de  Saint-Laurent  est  seuleiïient  tenue  de  fournir  la 
paille.  Honneur  à  ces  hommes  simples^  qui  font 
ài4si  le  bien  sans  faste,'  et  sans  recherchée  tes  àp- 
^  plaudisseitiens.  Le  public  indifférent  les  voit  chaque 
Jour  vaquer  à  leurs  pieuses  fonctions  ,  sans  songer 
à  leufltenir  compte  de  ce  quHls  font  pour  lui.  Nous 
kyfims  cru  rOTiplir  un  devoir  en  signalant  leur  dé^ 
voûment*.  ' 

%^  Fal?i^e  est  1a,^^le  yîI)^  d^  départ^eot  où  les  pn^iQimiert 
•oient  ainsi  entretenus  aux  fxids  des  particuliers.  Ce. service 
«efait  ailleurs ,  à  ce  qu^it  paraît ,  hii  moyen  de  spmmes  lé^èrea 
allouées  par  l^dmini^atioii. 

*Mk  BiAsi  9B  IftàRèOfii y^piir  àûVitaicè ,' yiâttant ,  il 7  «  pea 
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Les  cBefs  ou  écheyins  des  diverses  paroisses  sbnt| 
pour  la  Trinité ,  M.  Liard-Bascourty  ;  pour  Saint-* 
Gervais^  M.  Dominique  Cardron;  pour  Gaibray, 
M.  Olivier;  pour  St.-Laurent ,  M.  Ed.  Leprienr. 
ï«c  trésorier  de  Guibray ,  maintenant  en  exercice  | 
est  M.  Roger.  M.  Gasnier^  dernier  tr^orier  de-Ste.- 
Trinité,  s'est  fai*  remarquer  par  son  bumanité  et* 
sa  bonté  pour  les  malbeureut. 

Le  bureaii'vlè^ charité  et  i'riteKer  der  charité ,  sont' 
deux  ins£ittitit^s'ibu!nic2pales.' 
'  La'Tille  dohile  il  ibhaque  année  ^  tj6oo  fi*,  environ 
pour  Recourir  les  iddigens  et  les'pîanvrés  familles' 
honteuses.  Cest  nht  tcommisson^  composée  dWcié* 
fiastiqiies  et  dfe  perèoriùesxKaritables/qtiî  est  chargée* 
dé  répartir  ces  secours  entre  les  inàlhenreux.  Elle 
s'en  occupe  avec  une  religieuse  exactitude.  Plus  de 
trois  cents  personnes  reçoivent  ainsi  des  aumômes 
sons  tendre  la  înain  ,  et  sans  qtxe  le  p'ublic  en  soit 
inême  informé.  "   '    *< 

Les  membreaf  de^là  commission  bU'dit  bureau  de  * 
charité  ,  sont  MM.  de  Boisbilaine ,  de  Màl&ért>e  >i 
Mouton  y  cuté^è  SteV-Trinité-y  Xè  Tellier,  curé  de 
Guibray ,  et  RojfW^vièaire*  de  St. -Gervai».  ' 

Le  trésôrie^èstf  M.^alilhîcr'.  L'institution:  a  uïr«i 
l^tite  rente  de  35  llY.  y  outî^élerîbiidï  hnmîclpau:!^ 
dë%i6àoit.     '-*  '■  ■''  ■'  "'*        •   ''•'*;■        ""- 

d'années  9  les  prîsons  du  Calvados ,  recueillit  dt»  «léuils^  tliv 
rmatUutiott  de^  Ccèi^es/O^  c^ritél  4#  ,fW|û|^,  <H>il:litMi9«*de 
grands  éloges  à.  leur  fi^i^.ec.  à  jeur  amour  du  bien.  On  Pç;|i^ 
,  tendit  faire  hautement  des  ▼œux  pour  ^ue  de  semblablea 
associations'  pBilflntr6pi<iues  yinisent  k  s^établir  dana  lét  difli* 
MAtes  viÔettteFraifeîé:  ''-     '      ^  - 
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Les  fonds  de  Fatelier  de  charité  sont  de  a,ooa  fr. ,' 
alloués  au  budget  de  la  Tille.  Ils  sont  destinés  à  en- 
tretenir y  chaque  semaine  y  huit  ou  dix  ouTriers  que 
Ton  occupe  à  divers  travaux  publics  ^  tels  que  ré*- 
parations  de  cheminai  et  autres  du  même  genre. 
Les  ouvriers  soat  choisis  parmi  les  vieillards  qui, 
ne  sont  plus  propres  à  soutenir  de  grandes  fatigues  ^ 
et  parmi  ceux  qui  se  trouvent  momentanément 
l^rs  de  leurs  ateliers  ordinaires  y  et  qui  seraient 
ainsi  exposés  à  se  trouver  oisi&  pendant  quelques, 
î<mrs.  On  paie  à  chaque  ouvrier  ^Oyjpy  Soy  90  c  ^ 
ou  même  1  fr.  par  jour  y  selon  sa  capacité  ou  sa 
force  physique.  Le  chef  d!atelie|:^  qvi  est  un  homme 
rpbustei  a  1  fr.  5o  c.  I^es  travaux  sont  dirigés  par 
r^M^ep^eneur  de  ia^villc^^  et;  surveUlés  par  le  maire«v 

-   PltiSÔK. 

Nous  venons  â^e  v.oir  que  les  prisonniers  recevaient, 
de  la  charité  publique  le  linge  blanc, et  des  secours, 
d^argent.  La  nouf  cit^i^e  leur  es|«  fournie  par  le  dé- 
parlement*'  , 

^  'Une  modique,  somme  de  1 5  c.  et  un  quart  de  jmin^ 
sont  alloués  chaque  jour  au  conçie^rge  de  la  prison^ 
pour  la  soupe  des^  détenus.  Ce^  soiype  est  à  la 
graisse  pu  a^  beurre,,  avec,  des  légume  y  et  la  ration 
est  assez  abondante.  On  la  distribue  à  midi  dans, 
les  chambrées.  Chaque  détenu  la  reçoit  dans  un 
vase  séparé» .  •    .       .  . 

Le^'piUxi  ésit  distribué  le  matin  y  pour  la  journée/ 
On  en  donile  uhë  livre  et  demie  aux  prisonnier^ 
des  deux  sexes  indistinctement.  Sans  être  entière-  ' 
ment  blanc  y  le  pain  est  d'une  bonqe  qu^l^»,  _  ..^ 
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Le  prix  de  la  nourriture  du  détepu  ne  doit  po^ 
s^élever  y  par  journée  y  au-delà  de  35  c. 

Outre  la  paille  que  fournissent  les  frères^  Fad*- 
ministration  en  alloue  deux  bottes  par  mois  pour 
chaque  détenu. 

Le  nombre  des  prisonniers  reçus  dans  la  maison 
flWrêt,  doit  être  de  cent  cinquante  environ,  par 
année  ;  mais  la  plus  grande  partie  ne  séjournant 
pas  j  ou  ne  faisant  même  que  passer ,  on  ne  peut 
évaluer  au-delà  de  quinze  le  nombre  habituel  deâ 
détenus.  Il  en  résulte  à-peu«près ,  pour  Fadminis* 
tration ,  une  dépense  totale  de  i  ,56o  fr^ ,  formant 
plus  de  4)300  fumées.  Nous  ne  comj>rQnons  pas 
dans  cette  somme  le  traitement  des  concierges  ni 
les  autres  menues  dépenses ,  qui  peuvent  s^élevec 
également  à  i,5oo  fr.  environ  i. 
i  Sur  les  cent  cinquante  détaïus^ui  figurent  chaque 
année  dans,  la  maison ,  un  cinquième  y  au  moins  y* 
s^ppartient  à. la  ville,  un  cinquième  et  demi  aux 
autres  communes  de  Farrondissement ,  et  le  reste: 
se  compose  de  vagabonds  ou  de  malfaiteurs  arrêtés 
dans  le  pays,  et  de  passagers  qui  voyagent  par  cor-' 
respondances  de  gendarmerie.  L^exécution  des  fuge-- 
mens  de  simple  police ,  rendus  presque  tous  contre  - 
des  individus  de  Falaise  ,  augmente  le  nombre  des  ' 
prisoxmiers  de  la  ville ,  qui ,  sans  cela ,  ne  s^éleverait  ' 
pas  dans  cette  prof)ortion.  ' 

'  1  La  maison  d^arrêt  de  Falaise  n'a  coûté  au  départeipent  que 
9y8o2  fr.  65  c.  en  1826.  Le  taux  moyen  est  un  peu  plus  éleyé*.  . 

K0U8  ne  parions  pas  de  deux  ou  trois  détenus  pour  dettes  , 
qui  entrent  chaque  année  dans  PétabUttement  1  et  qui  ne  tqpit  - 
pas  à  ift  charge  de  radnanistratioQ«  ^     i 
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Du  peste ,  la  ville  ne  fait  aucune  espèce  de  sacrî- 
ficîB  pour  les  prisonniers  9  et  elle  n'envoie  même  pas , 
aux  plus  grandes  fêtes  de  Tannée  ,  un  prêtre  pour 
célébrer  la  messe  devant  eux.  Une  somme  modique , 
convenablement  appliquée  tous  les  ans,  pourrait 
porter  des  consolations  et  quelques  utiles  secours 
dans  Cette  maison  de  douleurs.  Dans  Phiver  surtout| 
on  pourrait  fournir  des  vêtemens  plus  chauds  et  des 
couvertures  aux  femmes  et  aux'  jeunes  gens  qui 
souffrent  le  plus.  Les  frères  de  charité ,  malgré  leur 
zèle ,  ne  peuvent  suffire  à  tous  les  besoins. 

Il  7  a  un  concierge  et  vqi  guichetier  attachée  au 
service  de  la  prison. 

COIXJBGE  ,  PETIT  SEMINAIRE. 

Nous  avons  placé  au  premier  rang  les  établisse* 
9iens  de  bienfaisance  et  de  charité  ;  nous  devons  la 
seconde  place  à  ceux  qui  ont  pour  objet  Féducation 
publique  ^  cette  base  fondamentale  d'une  société 
liien  oi^anisée* 

,  Le  collège  de  Falaise  fut  porté  au  plus  haut  point 
de  prospérité  en  1819  et  en  18149  sous  Padminis* 
tration  de  M.  Heryibu.  Nous  ne  rappellerons  point 
toutes  les  circonstances  qui  purent  favoriser  j  à  cette 
ifùqWf  son  développement  ;  nous  croyons  toutefois 
qfxe  Pou  peat  y  assigner  pour  premières  caus^  les 
Yertus  et  les  talens  de  celui  qui  le  dirigeait^ 

De  i8i5  à  1825 ,  le  coUégeadéchu  successivement^ 
et  chaque  année  a  vu  diminuer  le  nombre  des  élèves* 
Enaoût  1825,  quand  M.  Hervieu^  épuisé  et  presque 
moiirant)  quitta  l<à  direction  de  la  maison  ^  elle  ne 
comptait  que  soixante  ûatemes  et  quatre-vingt-dix 
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extemes  à^peu-près.  Cétait  un  peu  plus  senl«nfeixt 
que  la  moitié  de  ce  qu^elle  avait  contenu  jadis. 

Les  causes  de  la  décadence  progressive  du  collège, 
pourraient  être  facilement  expliquées.  Nous  noutf 
contenterons  d'observer  ici  que  y  dans  Pintervalfe 
des  dix  années ,  il  se  forma  dans  les  environs  plu-> 
sieurs  établissemens  qui  nuisirent  y  par  la  ccmcur- 
tence  y  à  celui  de  Falaise.  Nous  devons  dire  aussi 
que  j  selon  nous  ^  la  principale  source  du  mal  vint 
du  cliangement  trop  fréquent  de  professeurs  9  et  dsr 
ce  qu'on  ne  chercha  pas  à  en  retenir  quelques-uns 
dont  les  talens  semblaient  devoir  assurer  encore  à 
la  maison  quelques  brillantes  destinées.  On  ne  fut 
pas  non  plus  assez  circonspect  dans  le  choix  de  tous 
ceux  qui  furent  appelés  à  les  remplacer  1. 

1  Le  collège  a  eu  «nccessifeinent  trois  élèvet  de  l*éco1# 
Kormale  pour  professeurs  de  rhétorique  : 

M.  P.  OuBOis,  qui  professa  plus  tard  la  rhétorique  an  cd^ 
lége  de  Gharlemagne ,  à  Paris ,  et  qui  est  maintenant  le  ré* 
«lactenr  en  chef  du  joiirnal  iiitéraire  intitulé  :  le  Globe  i 

Le  jeune  IVXott^  ,  de  Falaise  ,  qui  eut  autant  de  vertu  qne 
de  talent ,  et  qa'une  mort  prématurée  a  enleté  à  sa  famille  éc 
à  #es  amis  ; 

Et  eafin,  M.  LoaaAiir,  de  Paris,  qui  dirige  en  ce  mpmenl 
quelques  éducations  particulières ,  et  que  des  relations  intimes 
d*amitié  ne  peuvent  nous  empêcher  de  louer  pour  ses  ezcel-» 
lentes  méthodes  dMnstruction. 

M.  Damikon  ,  également  dé  Técole  Kormale,  et  attaché' 
encore  maintenant  an  corps  vnfveréitaîre  de  Paiie ,  a  professé 
la  classe  de  seconde  ,  à  Falaise ,  pendant  quelque  temps. 

On  nous  permettra  de  rappeler  encore  ici  notre  ancien 
maitre ,  M.  Bacow  ,  mort  en  1B16,  après  avoir  occupé  la  chaire 
de  rhétorique  pendant  plus  de  douze  années.  M.  Bacon  avait 
4u  se  îotjÀet^  sous  sa  direction,  plusieurs  élèves  tr^-diltii^ttét| 
l  l'époque  k  fUêê  fi^iriiiaiite  de  l'étMblissem^l* 
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*  Depuis  i8a5 ,  le  coilége  a  reçu  vlH  nôlivdi  éèîiec  J 
et  il  est  réduit  maintenant  à  2,5  pensionnaires  toulr 
Hu  plus,  et  à  60  externes.  Une  faute  a  été  commise  y 
Tannée  dernière ,  par  Tadministration ,  et  on  en  C 
aussitôt  ressenti  les  effets.  Il  est-de  notre  devoir  d'en 
signjder  ici  les  circonstances. 

•  Depuis  long-temps  il  y  avait  {^armi  les  étudians 
qui  suivaient  le  collège ,  comme  externes ,  une  tr^i- 
tkine  de  jeunes  gens  qui  se  destinaient  à  entrer  pliis^ 
tard  dans  la  carrière  du  sacerdoce*  Il  paraît  qu'ils 
étaient  peu  favorisés  de  la  fortune ,  qu'ils  vivaient 
en  partie  de  charités  publiques ,  et  qu'ils  ne  con- 
servaient point  la  dignité  qui  convenait  au  caractère 
dont  ils  aspiraient  à  être  un  jour  revêtus.  Un  prêtre 
respectable  de  la  ville ,  dans  un  but  très-louable  j 
%\xt  l'idée  de  les  rassembler  dans  une  maison  parti- 
culière ,  de  leur  donner  un  surveillant ,  de  les  /aire 
vivre  «en  commun ,  et  de  les  arracher  ainsi  à  la 
situation  précaire  dans  laquelle  ils  se  trouvaient. 
On  ne  pouvait  qu'applaudir  à  une  pareille  déter- 
mination. 

.  Le  projet  fut  exécuté ,  mais  avec  trop  pen  de  ré« 
flexion  et  de  manière  à  compromettre  le  collège  ^^ 
ùix  même  à  le  perdre  entièrement.  On  plaça  l'écoW 
ecclésiastique  dans  une  partie  de  la  maison  ;  on  lui 
donna  pour  chef  le  principal  même  du  collège ,  et 
l'on  ne  fit  pour  ainsi  dire  qu'un  seul  établissement 
de  deux  institutions  qui  différaient  essentiellem^it 
sous  beaucoup  de  rapports. 

Aussi ,  de  ce  moment ,  le  public,  qui  ne  pouvait 
CQX^cevoir  les  motifs  de  cettç  étrange  mixtion ,  pensa 
sérieusement  que  l'on  voulait  dètriiire  le  (collège 
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pour  le  remplacer  par  une  maison  ecclésiastique* 
On  retira  en  conséquence  les  jeunes  gens  qui  ne  se 
destinaient  point  à  entrer  dans  le  sacerdoce ,  poui; 
lé^  placer  dans  d^autres  établissemens  purement  sé- 
culiers. Encore  une  année  y  et  c^en  eût  été  fait  pour 
toujours  d'une  institution  qui  avait  rendu  de  grands 
services  dans  le  pays ,  et  contribué  plus  directement 
encore  à  la  prospérité  particulière  de  cette  ville. 

Heureusement  Tadministration  à  ouvert  les  yeuxj^ 
et  le  petit  séminaire  va  être  retiré  du  collège.  On 
vient 'd'acheter  une  maison  pour  Py  établir,  et  le 
collège  va  redevenir  purement  séculier  et  communal» 
ï^  confusion  qui  régnait  depuis  un  an ,  va  cesser 
aux  prochaines  vacances. 

Nous  félicitons  la  ville  de  retrouver  ainsi  sa  pre*? 
mière  maison  d'éducation  ,  et  nous  faisons  de^  ^ 
vœux  pour  que  cet  établissement  se  relève  prochai- 
nement sur  ses  anciennes  bases.  C'est  une  tâche^ 
difficile  peut-être ,  mais  qu'il  serait  beau  d'entre*- 
prendre  et  d'exécuter.  M.  Hervieu  s'est  fait  un  nom 
honorable  dans  Falaise ,  et  il  a  mérité  la  recon- 
naissance générale  pour  le  zèle  qu'il  a  déployé  en 
formant  le  collège  j  et  en  l'élevant  au  point  où  noua 
l'avons  vu  pendant  quelques  années.  Ses  traces  se-> 
raient  glorieuses  à  suivre.  Il  faut  de  l'activité  y  du 
dévoûment  et  des  talens.  Ces  qualités  précieuses^ 
peuvent  se  retrouver  encore  réunies.  Heureux  celui 
qui  sera  appelé  à  remplir  cette  brillante  canière.^ 
Il  pourra  recevoir  aussi  un  jour  à  son  tour  les  té% 
moignages  éclatans  de  l'estime  publique  i. 

^  1  Qaatre  cents  anciens  élèves  de  M.  Hervieu  se  sont  rëanit^ 
pctnc  fgjire  exécuter  en  cominan  un  portrait ,  et  exisuite  un* 
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Renseignement  que  Ton  reçoat  dans  le  collège  clé 
Falaise  est  complet ,  et  il  embrasse  à-^u-prè^  tout 
ce  que  Pon  peut  désirer  pour  Téducation  du  plu^ 
grand  nombre  des  jeunes  gens. 

n  y  a  des  cours  particuliers  : 

De  grammaire  française.  —  De  huitième  et  de 
septième  réunies.  —  De  sixième.  —  De  cinquième. 
—  Dé  quatrième.  -**  De  troisième.  —  De  seconde.  — 
De  rhétorique. —-De  philosophie  et  de  mathéma- 
tiques. 

Il  y  a  de  plus  des  maîtres  d^écriture  et  de  dessin 
pour  tous  les  élèves. 

Les  maîtres  d^agrément  sont  facultatifs  :  il  7  en 
a  pour  la  musique ,  la  danse  et  les  ^rmes  j  qui 
tiennent  dans  la  maison  lorsque  les  élèves  les  de- 
mandent. 

On  n'enseigne  point  dans  le  collège  les  langues 
étrangères  ;  mais  un  des  professeurs  les  plus  dis- 
tingués de  rétablissement,  connaît  parfaitement 
Fanglais  ;  il  peut  en  donner  des  leçons  à  ceux  qui 
le  désireraient. 

Le  prix  de  là  pension  n'est  pas  excessif.  Il  ne  s« 
monte  en  principal  qu'à  4^0  fr. ,  et  avec  les  acces- 
soires, qu'à  5oo  fr.  tout  au  plus.  On  ne  fournit  aux 

litbogrfiphi*  de  leur  maître.  Le  portrait  a  été  déposé  >  dm 
consentement  du  conseil  miH^icipal ,  dans  la  salle  de  la  bibjio- 
tliè(]^ae  publique  de  la  Title.  Cette  noble  récompense  a  cou« 
renne  digûement  des  travaux  de  plus  de  trente  années,  con- 
itérés  à^  la  )eunesse> 

Parmi  les.éléyes  de  M*  HerTiea,  quî  ont  voulu  concourir  m 
lui  rendre  cet  hommage  public ,  on  en  remarque  quelques-ans 
qtii  appartiennent  à  l^ancien  séminaire  où  il  avait  professé  1^ 
jj^itosopitiei  ATaiit  It  réTointiçm  1  à  Tâge  dix^ neuf  ans. 
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élèves  que  le  boîs  de  lit  ;  ils  doîyent  se  ptfurvoîr.de 
tout  le  reste.  Les  externes  paient  4  fr-  seulement 
par  mois  9  et  22  fr.  5o  c.  par  année  pour  tes  droits 
uniyersitaires* 

La  maison ,  comme  nous  Pavons  observé  déjà| 
est  dans  une  situation  très-heureuse  et  très-salubre; 
Les  maladies  y  sont  très-rares. 

Voilà  quel  est  maintenant  le  collège  de  Falaîsey 
et  l'on  voit  qu^il  peut  rester  encore  pour  l'avenir  des 
sujets  d'espérance.  Une  surveillance  active,  une 
bonne  direction  imprimée  aux  études  j  de  l'ensemble 
surtout  entre  les  diverses  branches  de  l'instruction  ^ 
pourront  ramener  la  confiance  publique.  Cest  aux 
diilërens  professeurs ,  et  au  chef  de  l'établissement  ^ 
de  se  réunir  pou^  opérer  en  commun  cette  heureuse 
régénération.  Si  quelques  réformes  sont  devenues 
indispensables  j  qu'ils  aient  le  courage  de  les  exé- 
cuter. Après  avoir  fait  le  premier  pas  y  ils  ne  doivent 
pas  s^arrêter,  s'ils  veulent  être  conséquens.  Toutes 
les  chances  de  succès  y  pour  l'avenir ,  peuvent  dé- 
pendre d'une  ou  de  deux  résolutions  éner^ues" 
prises  à  propos. 

La  ville  y  outre  l'emplacement  et  les  construc* 
tions  y  donne  encore  annuellement  pour  l'établisse^* 
ment  une  sonune  de  plus  de  7,000  fr.  Cette  somme 
est  assez  en  rapport  avec  les  revenus  de  la  com* 
nrane  et  les  besoins  des  autres  branches  du  service 
public 

Le  collège  de  Falaise  a  pour  chef  un  ecclésiastique  j 
c'est  M.  l'abbé  Ménard  qui  en  est  le  principal  actuel. 

Le  régent  de  philosophie  est  M.  l'abbé  de  La«  * 
planche  ;  celui  de  mathématiques ,  M.  Paris. 
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Les  régen&d^umanités  sont  : 

Rhétprique  y  M.  Lormelet.  —•  Seconde  y  M.  Leme*- 
neur.  —  Troisième? ,  M.  Gùilmardi,  —  Quatrième^ 
M.  Després.  —  Cinquième  ,  M  Levendangeur.  -# 
Sixième,  M •  Henri Gail.  — .^Septième  et  hu^kne, 
II.  Robillard. 

Les  maîtres  de  français ,  d'écriture  et  de  dessin^ 
sont  MM.  Leferre ,  Lecourt  et  Robillard. 

Il  y  a  de  plus  des  maîtres  d'étude  pour  la  sur^ 
Teillance  particulière  de  l'intérieur  y  etc. 

L'école  ecclésiastique  y  ou  le  petit  séminaire ,  a  été 
renfermé  cette  année  .dans  quelques-unes  des  salles 
du  coU^.  Il  avait  un  surveillant  particulier  sous 
la  direction  du  principal.  Les  exercices  étaient  à-» 
peu-près  les  mêmes  que  ceux  du  collège  5  niais  la 
nourriture  et  le  prix  de  la  pension  différaient  beau- 
coup. On  ne  prenait  que  aôo  francs  par  élève.  Leà 
dortoirs  y  les  études  et  le  réfectoire  étaient  séparés*^ 
Le  reste  se  faisait  .en  commun.  Il  .y  a  eu  pendant 
l'année  trente  cinq  élèves  ecclésiastiques  à-peu-prè& 
dans  la  maison. 

La  population  intérieure  des  deux  établissemisna^ 
féunis,  les  domestiquées  compris ,  se  monte  en, ce 
moment  à  soixante-dix  individus., 

Nous  ne  savons  pas ,  au  reste ,  quelle  sera  l'orga-c 
nisation  du  petit  séminaire,  .quand  il  sera  établi  à 
Saint- Jean.  Le  chef  ou  le  supérieur  n'e$t  pas  mêmes 
encore  iiommé.  On  assure  que  les  jeunes  étudiana. 
-fieront  conduits  tous  les  JQurs  aux  exercices  du  col- 
lège y  comme  de  simples  externes*  La  ville  les  di^*  ^ 
pensera  seulement  de  la  rétribution  ordinaire* 
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écoles  primaires  pour  les  garçons  )  maisons 
d'Éducation  pour  les  jeunes  filles. 

,  La  ville  &it  un  sacrifice  annuel  de  i^Soo  fir.  pour 
avoir  une  école  élémentaire  grïituite  pour  les  enfans 
des  -pauvres.  L*école  est  confiée  à  des  Frères  de  la 
Doctrine  chrétienne  y  au  nombre  de  trois.  OnCre 
lej;tr  traitement,  ils  joUls$tol  encore  d'un  logement 
qui  peut  être  évalué  à  près  de  5oo  fr.  de  revenu. 
•  On  ensâgne  dans  la  maison  des  Frères,  à  lire ,  à 
écrire  et  à  calculer.  }.on  7  donne  de  ^plus  des  leçons 
de  grammaire ,  d^orthogr^he  j  d^histoij^  sainte  et 
d^  catéchisme.  Les  ea^ifa^s ,  en  sortant de^là ,  peuvent 
ejxtier  au  collège ,  et  y  eonoaneocei^  le  latin.  ^ 
^:Les  Frères  co«iduisent  eax-mêm^^^  tous  les  jours/ 
leurs enfansà  la  messe  de  leur  paroisâe ,  et  on  les 
voit  défiler  chaque  matin  sur  deux  rangs  écartés^ 
p^ur^se  rendre  à  TégUse  Ou^pour  eniseNrenir.  On  doit 
U>uer  Toblf^t  en  lui-mêq:^ ,  mais  cette  espèce  de  pro-^ 
cessi^y quiieqnlian^&çe. la  voie  publique, pourrait 
se:£ûrie  avec  plus  dfe:aimplicité.   . 
.jLe  nombre  des. :enfiLns  habitueUenMÉnt  reçns:  et 
instruits   dans  la  maison  ,  est  de  deux  cent  idiz  ^ 
enviKcm.  Les-exercic^  commencent  leiroaitin^à  huit 
I|6Uf^j  et  finissent  à  ûni!»e.bei:ures«>.  Le  sbir.y  ils  re^- 
c^cmimencent  à  deux  heures,  et.finjflsèat  àxsjpt^h^. 
|e^di  •et  le  dimanche  sonl^^  comme:  aillbfur^^i  des' 
j^)9HrsS,4erqpoSr;.:  (  v.   :  î  -   î't  -^'-^   " 

;  <^utre  la  maison  des  J?i?èrès  de  la  JDkwitiiiae .  chré« 
tienne,  il  y  a>enq^re  ^ani^^a  ville  six  maîtffe^iPécoliè 
autorisés,  q^i.^oqnçnt.cles  l^on^;  publlquesL  .Le 
nqmlïre  (le^.Rîtji^.t^tSOSis  qu'on, telw:eijioifti|ièut 
s'élever  à  deux  cents. 
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C4»a  > 

n  n^exîste  point  à  Falaise ,  pour  les  demoiselles  j 
de  pensionnat  ou  de  maison  d^éducation  complète'* 
ment  organisée.  Deux  ou  trois  maisons  cependant 
sont  dirigées  par  des  dames  qui  péurent  enseigner 
aux  jeunes  filles  ce  qu^il  j  a  d^essentiel  à  connaître 
pour  le  plus  grand  nombre.  Nous  citerons  dans  ce 
genre  les  étabUssemens^  de  Madame  Latôur ,  de 
Mademoiselle  de  Bnssj  et  deMadame  de  la  Gautràîe. 

fine  }enne  personne  peut  apprendre ,  dans  ces 
«baisons ,  à  lire  ^  écrire  y  calculer  et  broder;  elle  y 
veçoit  desle^ns  de  gra^imaire  ^  de  géographie  et 
d^hîstoire  On  y  donne  mêtgî&  queues  notions  de 
dessin  et  de  musiquewLes  parens  qui  désirent  quelque' 
chose  de  plus^  doivcMit  chercher  ailleurs  des  établis-  ' 
sonenis  plus  complets.  L^édiicatioh  que  les  demoi- 
selles peuvent  recevoir  à  Fdiaise;  ïi^est  réellement 
qu'ébauchée. 

.  Le  prix  de  la  pensiim  deid  jeunes  filles  est  de 
4^  ioa  fi?,  y  et  la  demi^pension  de  sdà  fr.  Les  ex« 
ternes  pftient  Sa.  6  fr.  par  mois  y  tout  au  pluâ. 

n  y  a  dans  les  troîB  mâiS6M  réunie  douze  peiï-^ 
flîonnaireâ  A«»peti*près  y  et'  soixante-dix  detnî-pen- 
Qiojmair»  ou  extemesi 

;  Dix^sepit  ou ^ixi-huit  institutrices  breiretéés  don- 
nent dans,  la  irîlle  des  leçti^  aux  petites  filles ,  et 
as  chaiDguit  mônM  Se  la  première  enfance.  Oatre  ht 
]ê<^re  et'U  oatéehlsnàfe  ^  on  enseigne  encore  à  écrire 
dans  ces  modestes  écoles.  Le  nombre  des  jeunes; 
fiUfiS  qui  ireçafietM;  des  lèçoiks  éléteentaires  dans  ces 
difecséB  fudisoii»}  peut  seliMt^er  à  290. 

làiasi^  din6  fe  collège,  <fetts  le  petit  séminaire, - 
itdiin»lss^éMblisd«smms^^d!^tteatbn. publique  de 
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(ont  genre  que  présente  la  ville ,  nous  trouroUs  ua 
nombre  total  de  902  enfans  ou  jeunes  gens  des  deux 
9exes  qui  se  livrent  à  Fétude;  Cest  plus  d'un  la.* 
de  la  population  entière  de  Falaise  i* 

Bibliothèque  publique,  Souscription  litte-^ 
BAiRB ,  Abonnement  aux  journaux  scienti- 
TiQUiES ,  etc. ,  etc. 

I4  bibliothèque  publique  de  Falaise  est  un  éUi* 
blissemeut  très-incomplet.  Elle  se  compose  unique- 
nient  de  6  à  700  volumes  in-f.<»  et  in-4*^  9  squ]6|  débris 
échappés  au,  pillage  des  abbayes ,  et  d^un  nombre 
^npei^-près  égal  de  dassiques  français  iaS.^ ,  achetés 
par  la  ville,  depuis  quatre  à  cinq  années.  Ce  fondf 
^^es^uin  satisferait  à  peine  aux  besoins  d^un  parti- 
<;aUe^  studieux  et  instruit  ;  il  est  loin  de  pouvoir 
sufBre  pour  une  population  nombfeuse ,  dont  une 
pprtion.a  reçu  une  éducation  première  distinguée  ^ 
et  se  montre  de.  plus  en  plus  avide  d^une  solide 
instruction. 

,1a  ville  ne  pouvant  faire  en  ce  moment  les  sacri^ 
fices  nécessaires  ^our  compléter  Rétablissement  ^  U 
Revenait  impossible  d'en  f^'e  jouir  k  public  >  et^ 
L^on  deraiX  se  l^orqer  à  rassembler  lenl^meut  le» 
él^^mpns  qv>i  devaient  le  composer  un  jour..  Les  avf  iv^ 
tagçs  quHl  ppv^yait.  procurer  ne  se  mpn,tfai0nt'quç 
^ans  un  avenir.élojgné. . 

Heureu^pn^nt  le  nw^ç  et  lebibliotjiécwe.eurenli 
ense^^e  Tidé^,  il.jî  a  dçuxans^  4'4>^iççi^>  i  l'hdtd- 

1  lieft  ^letâ 'ont  été  faits  dans  Tété.  H  parait  que  pendant' 
I%iver  ^é  iioiMht&  àehl  en  fan»' reçus  datis  les^étoles  ;  doit  se' 
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ée-vilie^  une  espèce  de  souscription  littéraire,  à  la- 
quelle toutes  les  classes  de  la  société  furent  appelées 
à  concourir.  Ils  proposèrent  aux  divers  habitans  de 
la  ville  de  se  réunir  pour  former  une  masse  en 
commun ,  afin  d'acheter  les  meilleurs  ouvrages  de 
la  littérature  moderne  ^  ils  annoncèrent  qu'on  allait 
disposer  nne  des  salles  de  la  mairie  pour  y  recevoir 
ces  richesses  nouvelles ,  et  qu'on  les  donnerait  en- 
suite sucèessîvement  en  lecture  à  ceux  qui  auraient 
contribué  à  les  rassembler  ;  ils  demandèrent  de  plu$ 
qu'on  letir  associât  troisr  des  membres  de  la  sous* 
^a-iptioil ,' pour  concourir  avec  eux  au  choix  des 
livres  ét-à  Remploi  des  fonds  qui  proviendraient  de 
là  masse  commmie. 

*  Leui^'prdjét  portait  eticore  que  Pabonnement  on 
ta  ^souscription  iserâit- annuelle  et  du  prix  modique 
âe  12  fr.  î'qnè  lésf  livres  achetés  en  commun  res- 
teraient, peiidant  troi^  ans ,  à  la  disposition  exclu- 
sive'des  souscripteurs ,  et  deviendraient  ensuite  la 
propriété  de  la  ville  ;  ils  prévenaient  enfin  le  public 
qaie4es^omaiis  ètleî^'fKiiHies  de  politique  né  seraient 
point 'i*éçtis  danislacbllectioii  que  l'on  se  proposait 
àt  fôrmèï-i,  et  ^e  l'on  ify  admettrait  <c  qye  les 
3^  livres d'hîstoite,  les  ménibires ,  les  voyages,  les 
»  meillèiirès  pièces  "de  théâtre  y  et  tout  ce  gui  tenait 
»  à'ialiâiité  littérature  française  et  étrangère.  » 

Telles  étaient  les  bases  de  là  Souscription  que  Von 
proposa:' afeà  Pàlâisé  y  en  iBii6  ^  et  qui  fut  aussitôt 
accneitiie  par  un  grand ^'xlômbre  de  personnes; 
d'autres ,  plus  circonspectes  ;  voului^nt  ^{tendre 
que  1^  résultat  répqifiàî^  aux  eçp^rances  que  l'on 
fâissût  fioaocef oiir^  «IlIm  ftbdxulemeiis  ne  ^'^ev^^it 

eq 
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tn  conséquente  qu^à  quatre-vingts  dans  le  ptemief 
moment.  Mais  dès  Pannée  1626  ^  ils  se  trouvèrent 
portés  à  plus  de  cent^  et ,  dans  Pannée  actuelle  | 
ils  ont  encore  augmenté  progressivement^  JJétsir 
blissement  s^est  donc  formé  sur  une  b^ise  qui  parais 
solide  ^  et  tout  fait  présager  quHl  se  maintiendra 
et  se  développera  de  plus  en  plus*  L^avenir  de  la 
bibliothèque  publique  se  trouvera  ainsi  lui-même 
assuré  y  grâce  au  zèle  j  au  bon  esprit  et  au  désin- 
téressement des  personnes  les  plus  éclairées  et  les 
plus  distinguées  de  la  ville. 

Voici  les  résultats  obtenus  depuis  moins  de  trente 
mois  par  la  souscription  littéraire ,  dont  le  maire 
'  e^est  établi  le  protecteur  : 

Abonnés  jusqu^à  ce  jour.  •  •  *  •  •  •  •  •  •  •  •  *  ; .      ^87. 

Sommes  versées  à  la  caisse  commuxie.  •  •  3^444  ^^^ 

Volumes  achetés. •••••••' ».       6i5. 

Volumes  donnés  en  lecture 5,ioo» 

Ainsi  9  avec  un  modique  fonds  j  provenu  de 
jouelques  souscriptions  libres  ^  on  est  parvenu  en 
peu  de  mois  à  mettre  en  circulation  ,  dans  la  ville  | 
plus  de  cinq  mille  volumes  des  meilleurs  ouvrages 
du  siècle  j  et  Ton  a  commencé  une  collection  choisie 
q^ui  complétera  plus  tard  la  grande  collection  pu- 
blique  que  Ton  s^ef  force  de  rassembler  pour  le  pays. 
Ces  intéressans  résultats  nous  ont  p^u  mériter 
qu^on  les  consignât  ici  i. 

f  Sur  le  nombre  total  de  5,100  rolames  donnés  jnsqu'ici  en 
lectnre,  i|45o  volumes  ont  été  lus  dans  les  dix  decniers  mois 
de  i8a5 ,  par  les  quatre-tingts  premiers  souscripteurs  ;  2,a5o 
en  i8»6  9  par  les  cent  un  souscripteurs  de  Pannée  ;  et  enfin , 
«,4^  dans  les  aûi  premiers  mois  de  xSa/)  par  les  cent  six  aoaa^ 

a» 
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,  lia  ville  tfalloue  au  budget^  cbaqve  année  9  cpi^ 
Jjpp  iir*  pour  sa  bibliotlièque.  Qudques  légères  libé- 

ëriptèurs  inscritl  )asqa*ici.  Il  en  résulte  que  chaque  souscrip- 
teur a  dà  Kre ,  f  un  dans  Pautre ,  durant  ce  temps ,  dans  la 
|Kopoftîo|i  suivante  : 

Sa  iMSt^  p^ant  dix  moii.M.M....  18  r<A:  environ. 

^n  1896  9  pendant  4o|ize  moU ,  9a  vol.  i|3» 

£t  en  1827,  pendant  six  mois 0^  i3  vol.  ifi» 

On  teiit  bieit  au  reste  que  cç  nombre  déterminé  de  ipolames 
n*a  pas  été  In  pgourensemçnt  par  chacun  des  souscriptenra 
dans  \à  proportion  qu*on  lui  assigne  ;  les  uns  ont  lu  davantage  9 
et  les  antres  moins  *,  nons^oÊ&oni  le  terme  moyen ,  conune  le 
i^émù%$t  qui  pouvait  être  obtenu.  Nous  observons  encore  qu'on 
;n*a  acheté  jusqu'ici  que  des  volumes  in-9.<»  pour  l'établissement* 

Voici  d'après  quelle  base ,  n^eiuc  fimdéf  »  on  peiit  évalùet 

4ae$  quelle  proportion  ont  lu  les  différons  souscripteurs ,  depuis 

deux  ans  : 

Sur  cent , 

Vingt  Usent  un  volume  la  semaine ;..;.•.;..  1^000  vol; 

Quarante  ^n  lisent  un  tous  lea  quinze  jours.,  1,000 

Vingt  en  lisent  un  tous  les  moîa...,. oj^o 

Vingt  en  lisent  deux  ou  trois  par  ^nnée 5o 

Total  dans  une  année  entière 2,390  vol.^ 

Ceux  qeî  Usent  peu»  parce  que  leurs  occupations  ou  leur 
,santé  ne  le  pe^rraettent  point ,  n'en  sont  pas  moins  empressés 
que  les  autres  de  concourir  à  un  établissement  qu'ils  jugent 
utile  pour  leur  pays.  Ils  font  par  générosité  ce  que  le  plus 
grand  nombre  fait  pour  son  avantage  personnel. 
'  IjOs  livres  sotit  recherchés  d'après  le  classement  suivant: 
Théâtres,  d'abord;  ensuite,  Vi)yage«t  Mémoires,  Histoire ^ 
Littérature ,  Agriculture ,  Morale ,  etc.  Ainsi ,  les  lecteurs  , 
comme  on  le  volt  ,'s*attachent  encore  de  préférence  à  ce  qVil 
y  a  de  plus  léger  et  de  moins  sérieux.  Toutefois,  comme 
fucun  des  livres  ne  peut  être  lu  sans  qu'il  en  reste  ençoie  . 
quelque  fruit ,  on  n'a  pas  k  regretter  le  temps  employé  dans 
ç(^«  lectnres»  beaucoup  au^ai  etftrspvfnnsnt  et  poursuivent  4e 
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raKtés  du  Gonremement  et  de$  dons  particnlicrs 
viennent  ensuite  augmei^ter  :  de  temps  à  outoe  if 
nombre  des  volumes  qui  I4  composent.  Dans  deux 

▼éritables  études  historiques  arpc  un  xèle  et  une  pevséYérancd 
qu'on  ne  peut  atstez  applaudir. 

Voici  le  règlement  qui  sert  de  base  à  la  souscription  litté- 
raire. Vire  IVfant  adopté^  et  d'autrêë  tilles  nous  Tayaut  Ae- 
mandé  9  nous  «royons  qu'il  e«t  à  propos  de  le  tèpréâulré  danè 
cet  ouvrage.  II  pourrait  éti»  utile  d*efi  faire  :t»ge  d«iia  ftm^fkk 
toutes  les  petites  localités. 

kÉs6j:.EMBirT. 

Amt.  t^er  H  e«  onraxt  uae  fcntcxiptktn  «annaUo  ppnt   VêcauUkiam  êm 

a.  Le  montant  dech«qae  toiucription  aéra  de  la  &.  pour  une  année  i  l'arn^ 
de  souscription  commence  au  premier  janvier,  et  se  termine,  pour  tous  lea 
•ouscripteuM,  au  3i  décembv»,  «(Uflle  ^ue  loit  la  date  de  teur  inscfiptipn. 
*  3.  Les  personnes  qui  roudront  souscrire,  enterront  leur  nom  et  le  montant 
de  leur  souscription  chea  le  bibliçUiécaiiw ,  ou  au  barea»  de  1a  mairie  i  m}t$àt 
tecevront  en  retour  une  carte  de  souscription  pour  l^année. 

A\  ^»y  ^"'^  ^"  droit ,  e|  saua  qu'il  »oi%  besoin  de  OonyotatlOn  ,»  nao  asse*illé4 
générale  des  souscripteurs,  à  l'Hétel-de-TiUe ,  le  premier  tondredi  deféTrier  do 
pbaqne  année ,  à  quatre  heures  du  aoir.  «- 

5.  Cette  assemblée  nommera,  à  !a  majorité  relative,  trois  souecrinteurs . 
%ni ,  avec  le  bifb|iatbéfl»iro ,  ol  eoue  la  présidence  du  maire  ou  de  4'i«n'ie  sel 
adjoints,  composeront  la  commission  annuelle  qui  déterminera  l»  chois  deo 
livres  et  Remploi  des  fonds.  ^  >  r 

6.  Chaque  souscripteur  pourra  indiquer  à  la  e«aimi«siou  les  onvraees  autl 
Aéairora  que  Pon  achète  de  préféreneo.  "  .    ^    ^ 

J.  Les   ouvrage*  achetés  serout  déposés  à  la.  bibliothéono  do*  la  .vUle.  ,1* 
tiothécaire  oA  aurk  la  dire<ni<m.  .  "T^         .>.>/'?W.ft»f 

-  8.  Les  sousoriptfure  f^^oconfr  fintieo  eux,  tou»  fm  «tSy  dan»JfissOlllbi^ 
générale ,  par  la  voie  du  sort,  dafts  quel  ordre  chacun  sera  appelé  à  recov^ 
«n  lecture  les  ojtTragee  nouvellement  acquis*  ^il'j.i  .  ,i      ;> 

9.  Tous  les  mardti  ,  depuU  midi  jusqu'à  une  heure,  et  ttuif  fe*  mendtedit 
depuii  quatre  heures  Jmi§U*à  cinq  Ibacivi  du  soit,  U'iiMiotiiéètt^seML  mttiîii 
aux  soiucripteurs. 

10.  Les  souscripteurs  ne  devront  pehtt  prêter  fea  livre»  qn^ib'  anrottt't-èç^ 
•n  lecture}  ils  ne  pourront  garder  plus  de  huit  fours  va  volume  in-S.**  m  um 
lii-ia,  et  ils  devront  remettre  lo  «roisiéfiio  ou  le  quatrième  jour  les -«ikriliffea 
do  aoo  pages  d'impression.  . 

\i.  Celui  qui  égarerait  OU  endOmmagetitiiCun  onrraee,  sera  tenu  d^en  fônnJÎ 

-    tm  nouvel  exemplaire  dans  le  mois ,  ou, d'en  payer  fa  valeur  d^mtcé»  de  mis 

^orté  dans  les  catalogues»  *.    if*r 

la.  Après  trois  années  jdo  lecture,  les  livre*  «cHetéo  par  lea  soi|MmiMf«n 
«loYtendront  la  propriété  de  la  blUiothèque  publique  de  la  ville.  ^*^  '  .  f 

a3.  Le*  romans  et  les  ÀaiUea  de  politiqiao  ao  «oar  ptfiat  COttpkfè  jjâai'.lfe 
aiombre  des  ouvrages  que  l'on  achètera. 

14.  En  général ,  on  choialra  de  préférence  les  Ifrrea'd'fliatoito',  ks  MémoiiVït , 
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«m 'trotâ  années  )  il  sera  indispensaUe  que  Von  âis^ 
po99  pour  la  recevoir  un  local  plus  convenable  et 
plus  vaste  que  celui  où  elle  a  été  provisoirement 
établie. 

.  Les  places  de  bibliothécaire  sont  gratuites  à  Fa<- 
l0iSe.  Les  bibliothécaires  sont  chargés  de  Tachât^ 
de  la  conservation  «t  de  la  distribution  des  livres 
de  la  ville  ^  ainsi  que  de  ceux  de  la  souscription. 
Os  ne  sont  obligés  de  tenir  rétablissement  ouvert 
que  pendant  deux  heures  chaque  semaine. 

Le  bibliothécaire  de  la  ville  est  M.  Gaxeron  ; 
le  bibliothécaire  adjoint  est  M.  Renault  Vaîné  | 
avocat. 

Indépendamment  de  sa  l)ibliothèque  publique  f 
la  ville  voudrait  former  une  petite  collection  des 
objets  d'antiquités  et  des  morceaux  d'histoire  natu- 
relle les  plus  intéressans  que  présente  Parrondisse* 
tnent.  Un  appel  fait  dans  les  environs  ^  et  quelques 
recherches  récemment  entreprises  ^  ont  déjà  produit 
des  résultats  satisfaisans.  Le  temps  et  de  nouveaux 
efibrts  -amèneront  peut-être  au  but  qu'on  se  pro- 
|KMe.  Le  bibliothécaire  est  provisoirement  chaigé 
de  recueillir  tout  ce  qui  serait  offert  pour  le  futur 
musée,  n  tient  note  des  noms  de  tous  ceux  qui  lui 
remettent  quelques  objets. 

Une  petite  bibliothèque  religieuse^  de  trois  à 
quatre  centis  volumes  ,  avait  été  instituée  en  182a  ^ 
par  les  Missionnaires  j  et  les  livres  en  étaient  donnés 
gratuitement  en  lecture  aux  personnes  qui  venaient 
«n  demander.  Pendant  trois  années  l'établissement 
s'est  soutenu  ^  et  ceuxqui  le  dirigeaient  s'y  rendaient 
4Kactement  tous  les  dimanches  aux  heures  4»  la 
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distribution.  Nous  ne  savons  si  le  zèle>pub)ic  s'esS 
refroidi  y  ou  si  les  directeurs  Se  sont  fatigués  enz^ 
mêmes  de  l'obligation  qu'ils  s'étaient  imposée, bé«* 
néyoletnent}  il  est  certain  du  moins  que  les  disl^rî- 
butions  de  livres,  ont  cessé  depuis  qv^dque  temps  | . 
et  que  la  colleclion  religieuse  est  maintenant  aban* 
donnée.  Nous  la  mentionnons  ^éulçment  pour  f  ap^ 
peler  qu'elle  existe,  et  qu'elle  a  été  rassemblée poui^ 
être  consacrée  à  im  usage  pubHc. 

Une  association  libre  ^  d'un  autre  g^nre>  s'est  for!^ 
mée  dans  Falaise  y  depiûs  vingt  mois  j  ppur  procuices 
à  ceux  qui  la  composent  la  ^lecture  deS;  meilleur^ 
journaux  scientifiques  et  littéraires.  Comme  dlo 
profère  en  ce  moment  ^  n^u£|  en  dirons  iei^^uelque 
chose  y  d'autant  plus  qu'une  piirtie  des  journaux^ 
après  avoir  été  lus  par  les  associés ,  sont  remis  à  I4 
bibliotJbtique  de  la  vi^ll^  |  et ,  devioment  ainsi  tmo 
propriété  générale*.  ..     ;.  ( 

I^s  associés,  pour  les  journaux  nKsttent  d'aborci 
en  commun.  i5  ou  ao  francs.  <^|ique  axinée  y  et  Sf 
rassem^blent  exisuite  pour  convenir  ^Hre  enx  to 
n#m,bre  et  de  la  nature  4^s  reci^cils  pjiripdiquesqui 
seront  demandés.  Cdui  qui  désire  un  de  ce^  i^e* 
CueiU^  çst  tenu  de  payer |  o^freje  mo^tanl  de  sq 
cotisation ,  le  tiers  du  prix  annU^  àu  joutnal.'  A 
cette  condition  il  le  reçoit  le  premier ,  et ,  après  la 
lectuire  générale  3^  il  est  en  clroit  d^leg^ar^^  mpro» 
priété  y  ou  d'en  faire  y  €n>fian  nom,  bommage  àlâ 
cnlle.^On  s'arrange  de  maniète  à  ce  que  cbacatk  se 
trouve  ainsi  propriétaire  d\m  des  |oumaux  doà^  hk 
associés  •  en  masse,  désirent  la  lecture.  Ceux  qui  Qn]t 
i^  recueils  d^une  Vf^pfjo  i(^çur  |.  A'axoutentL  ^u!u^ 
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ft^lé^ife  ^pifi^éflàeiatà  km*  cotisation  ;  les  autre* 
ionsmssqpit-îàii^ii^IfléiiQtétïl  qvà  ^lé  etiriième  peut 
BWjfàase^'kiXvyf^oixkTiih^  ^E».  C^  se   règle 

cL'a^ràs  le  nopAtkf^âè^iismtSè^  et  ki  q^iaiïtitif  ou  le 
priY>  dés  j^ubi^ux  ;'  ^ZFsètf t  ^û^le  etbW  vaidet  cPune 
lifi»4^  À  l^tttttf^i'OQeëalN^Jâ^és  peuvent  pa/efr  depuis 
30  }u64tt^à  45  fr.  etiviteii  y  selon  le  reei»û}  quHls 

ii^assoGiation  ne^i^^est  bomposSé  juâqii%i  que  de 
9!^^  iAGf!tiht^:QtÈéai%  à  feM^e- dé  léettii^ ,  i!  a  été 
ét^i  Mtt#é  élix  ^^tnWMé^ë^à  ^l^è  les  diffërens 
fee^eils^dudsént  paissct  k'kj^idtgniMt  d^tbie^màîn  dans 
vim  QMfi^i  C\^é6tant  les' rè^oi^  ainsi' isucces^rement 
ftVjtti*  ^^s  n^âj^il«>zJénF^peiâtf  dëlétrr  ntotnreauté. 
t  -^èlk  ésl  cetfeiiill^lè^insiHutreÉiliftfe^  dont 
lé  l^uti;  éG^itote  on  lè'voity-eàt  tr^sï-cR^  d?ëlôffes  j 
««rdoini;  tes' r^suItks^défveiit^éKre'de'fô  i^h!^  Iiautts 
importance*  On  ne  peut  que  former  des^Tœtii:  poitir 
^^llê  s$('  «ntfiil^^nïié  )'  et  qtk'ell^  é'%;^£fô'  même  de 
^vùs>  ^n  )^.  SMUanf  avec  la  $6iisèi!^iott  Htt^ 
t^vib^'^\W^^i^t^yèûxi^  une  petite  Ville  \  t6ns  les 
éè^om^s  qui^  scuit  nécessaireé  poiàir  éntrètènSr  les 
esprits»  an  nîveaii  dés  c<>nàaïsÀncès  aehxdlê^,  et 
^  |iou^'  éddiplétér  les  liflltafôfts  d'âke  pteiaSbr^  iêlù^ 
éei\iimHm  àktj^n^^   '■•«]  ^ '^  •     ■'■'''  c'^'  ■■    '  - 

1  Voici  IHndication  des^npapfltox  Recueils  périodiques  qui 

TussAC^ ,*^^**,'5 '  4'^^  v*f7ft' co^wc^'éts  aux  ScieucesnaturcUeM > 
ttgrifiolé$  9  géogràpl^iqmg  tt  .historiqna  i  NouyplU^  ^mtales  deê 
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Nous  ne  tertsÀîterons  point  s^nd  itteittidiiner  âeat 
ou  trois  bibliothèques  de  particuliers  j  asseiB  remar^ 
^uabléSy  et  surtout  des  collectièiis  spéciales  d'objets 
d'histoire  naturelle  ^  plus  complètes  cjpe  tout  ce  que 
Ton  rencontre  o^dii^aifement  en  ée  genre  dans  noi 
provinces.  ' 

La  plas  riche  bibliothèque  et  la  plus  nortrbretrtè- 
collection  appartietment  à  M.  né  Ba^ôch^  j  qui 
cultire  les  sciences  arec  distincticitl ,  et  qui  faft 
chaque  jour  pour  elles  Wplus^  généreux  sacrificer* 

La  bibliothèque  de  M:  de  Bazothe  se  compose  ^ 
outre  la  littérature  et  les  voyages ,  d'une  très-gtande. 
quantité  dPouyrages  anglais'^  allemands  et  français  y 
stir  les  diverses  branches  de  l'histoire  naturelle, 
M.  de  Bàzoche  s'étant  particulièrement  livré  à 
l'étude  de  la  géologie  et  de  l'entomologie  y  ses  coK 
lections  ^  en  ce  genre  ^  recueillies  à  grands  frèâêj 
sont  «mssK  complètes  que  bien  assorties*  Pamli  lés 
magnifi(;faes  ouvrages  que  nolis  avons  remarquifo 
chez  lui,  nous  indiquerons  la  seconde  éditioli  dU 
beau  travail  de  la  De^HpiioA  d&  FÉgjpte  ,  pulÂiée 
pat  Pankoucl^e  ;  le  Voyag&  autour  dû  Mondt  ,  èà 
Freycinet  5  le  Vàydge  au  Brésit ,  du  prince  de  Netf-* 

Yiéd  f  ^t«.  ^  eto.  Bien  des  ^blisseteens  pubUc^, 

.'ji  I  .  ,.  .^  I 
Clob^^t  le  Mertwre^  Journal  de  Vîtairuction  fuhliçutp  Awale» 
de  Chimie  et  de  Physique  ,  Annalei  de  la  Métfecine  phy*iolo^que , 
archives  générâtes  de  Médecine»  Journal  eotRpUmenîaire »  etc..^ 
Mnft  eMptei^  lés  autres  Hëci^ditir  cTe  Juilspirudeiice  et  de 'M^* 
^ecjft«^  cpie  l*on  reçoit  dans'  les  cabiseu  des  ato^isiUoti,  dH^ 
avocats  I  des  nijédtc^a»  etc.  liTc^s  il^  parlons  point- aoBi  ]^lÉt 
des  î^utnanz  de  politique  qui  se  troiifenfichezlcf  Ubrakev,  et 
dont  on  se  procure  aisément  la  lecture.  Les  plus  répandus  aont 
UJûûfnàl  d($JXBaiSp  le  Consiitutîotmét^  là  Quoiidiinnr,  étél 
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tomme  ptk  le  veitf  pourraient  enyier  des  richosses 
comme  celles-là* 

.  M.  Frédéric  DE  LA  Fbbnatb  a  fait  construire  j  à 
gauche  de  son  château  |  une  galerie  destinée  à  ren- 
fermer sa  belle  collection  omithdlogique.  Elle  se 
compose  de  plusieurs  centaines  d^oiseaux  y  donfe 
quelques-uns  sont  du  plus  haut  prix.  On  y  distingue 
Toiseaù  lyre  j  le  perroquet  noir^  et  une  foule  d'^autres 
que  la  Nouvelle-Hollande  a  vu  briller  sur  ses  rivages* 
M.  de  la  Frenaye  possède  de  beaux  ouvrages  qui  se 
^rattachent  aux  objets  favoris  de  ses  études. 
^ ,  MM*  D£  Brbbisson,  père  et  fils ,' ont  formé  de 
précieuses  collections  d^entomologle  et  de  botanique. 
Tout  ce  que  le  pays  renferme  d^insectes  curieux  ou 
A&  plantes  remarquables  s^  trouve  soigneusement 
jrecueUli  et  classé.  Les  raretés  étrangères  y  sont 
aussi  rassemblées  et  distribuées  avec  goût;  et  variété» 
jle  cabinet  du  pèi^e  et  ^herbier  du  fils  méritent 
toute  Pattention  et  tout  Tintéirêt  d^s  véritables 
.amateurs. 

La  bibliothèque  de  M.  Charles' Mo abl  contient 
.depx  mille  volumes  aviron  d^ouvrages  historiques 
.et  littéraires  fraijiçais.  On  y  rermTqa^  V ^niiguité 
^acpliquée,  de  ^M*^^^^^^^  >  ^^  quinze  volumea 
in-f.o  )  etc.  9  etc. 

*  Nous  rie  citons  pas  plusieurs  autres  bi'blièthèques 
particulières  ^  de  cinq ,  six,  sept  ou  huit  cents  vp- 
Jlumes  seulement*  Il  existe  encore  au  collège  une 
«petite  collection  d'auteur&classiques  et  de  voyageurs^ 
à  Tusagd  des  élèves  de  rétablissement. 

Tel  est  Pétât  des  lettres  et  des  sciences  à  Falaise  > 
i  Fépoqu^  où  nous  écrivons.  lïous  Fayoi^  présent 
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peaUkeé  avec  beaucoup  de  détails  ;  mais  nous  rùa^ 
lions  signaler  les  progrès  de  l'instruction  dans  fsuam 
▼iUeqni  ne  {xftsédait  même  pas  un  collège  communal 
au  commencement  du  siècle.  Il  paraît  qu'avant  lA 
révolution  j  les  g^is  de  robe  y  le  clergé  et  les  méde« 
tins  Recevaient  seuls  quelque  éducation  ^  et  encore 
elle  se  bornait  à  ce  qui  leur  était  strictement  indis* 
pensable  pojit  exercer  leur  profession.  Au|ourd^lmi 
toutes  les  classes  participent  à  Tinstructi^n  ^  ep 
chacun  veut  savoir  j  non  seulement  ce  qui  con<* 
cerne  l'état  qu^il  embrasse  y  mais  encoi^e  ce  que 
lès  autres  branclies  de  la  science  offrent  de  plug 
simple  et  de  plus  général.  Ainsi  s'étend  la  sphèv» 
des  coniiaisisancés^  et  les  hommes  deviennent  par 
degirés  plus  raisonnables  et  plus  sociables.  La  gé» 
nération  qui  nous  suivra  vaudra  knieux  encore  que 
nous  y  sons  ce  rapport.  Fâicitons^nons  au  moine 
des  avantages  que  nous  avons  déjà  nous-mâmee 
for  éeuz  qui  nous  ont  devancé. 

SsRvicB  DBS  Eaux  FUBLiQxrBS.— Bains  f0buc3« 

,  ^  service  des  eaux  publiques  est  très^bien  organisé 
dans  Falaise  ^  et  le  peuple  de  la  vieille  ville  en  est 
snitout  abondamment  pourvu.  Voici  le  nonabre  des 
fontaines  qui  coulent  sur  les  différens  points  de  ce 
quartier  t 

Places  de  St.-Oervais^  de  la  Trinité  et  de  la  Pois- 
sonnerie j  trois  fontaines  ayant  chacune  quatre  beci 
«m  robinets; 

Places  du  Grand-Turc  >  de  la  porte  du  Château 
et  de  la  Providence  ^  trois  fontaines  simpUSf  opi 
n^njaiit  qu'un  seul  bec  ou  robinet } 
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llne  daCantpCeittie  «t  Baiae^Eue  y  àtox  fitmtaiiMs 

HôtdrDieu  ^  deux  fontaines  >  dont  une  à  deux 
hècBf  et  ujse  simple  ; 
Prison  9  trois  fontaines  simples  } 
Aubeif  e  de  rhdtd  de  Krance  y  deux  fonlaines 


'>  '  .   .        .        .        • 

HAfasls  de  Noirville  et  dé  Cîombray^  trois  fo»^ 
iainesy  dooit  deux  jaillissantes  pour  Pomenlent  des 
jasdiiis  y  et  une  simple  dans  une  cuisine  ^ 

£n  tout ,  pour  la  yieille  TiUè  9  dix^huit  fontaines  f 
tsai%  publiques  que  par  ^culièi^s  ^  coulant  par  Tingt*^ 
Imii:  bec^  du.  robinets  difféirens«  . 

]p  y  a  de  plus  à  rhdpital  général  quatre  fbntaisràs 
p0ur  réisab&sement  9  dont  une  à  dieux  robinets  ^ 
^is  singles  >  et  une .  cinquième  fonl;aine  simple 
antse  les  idenx .  rues  prindpales  du  quartiers  , 
.  il  résulte,  de  tofus  ces  détails  ^ue  y  dai^  la.  portioia 
moyenne  de  la  ville  9.  on  compte  .neuf  ib|rtain«i 
pour  les  usages  publics  des  habitans  5  neuf  poip 
des  étatllsseniens  d^utiKté  générale  y  et  cinq  seule* 
«sent  pour  des  particuliers.  Les  fixitaânespnUkpiêsy 
situ^  SAïf  les  plao^s  et  dam^es-riies  pnncijMdeé^^ 
eMt  CM^)Einablement  disposées  y  etàt  peine  éloignéfla 
de  deuM^cé^ts-  pas  Ies4ine8:  de&  autres;  Dons  let 
bassins  des  quatre  plus  importantes  y  on  peut  à^ 
Siâtérer  les  chevaux ,  et  puiser  abondamment  toutes 
lés  éan!2  qiii  sbnt  néceSs^es{>ou«  les  divers  besotii^ 
des  ménages*  Les  ruisseaiix  qui  s^en  échappant'' ^ 
parcourefnt  pi^sqiie  tous  led  ^^m^ér»  ^  servait  à 
ttettofér  les  rue»  et  aies  rafi:kicbir  pendojit  )»  saiBdte 
saison  des  dudeurS^  :  r:  _  ,    .  ;     ,        ■  .  ^    -, 
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Ce  sont  les  sources  deGléoj  qui  aliiuentent  toutes 
les  fontaines  que  nous  venons  de  mentionner.  Les 
eaux^  amenées  d'abord  dans  des  dalle»  de  pierre 
jusqu'au  regard  de  la  CourtKmnet^  sont  dirigées  d» 
ce  point  rers  la  yille  dans  des  aqueducs  de  ploml» 
qui  les  apportent  à  leur  destination.  Le  plua  fort 
des  aqueducs 9  de  six  pouces  de  diamètre^  pén^c» 
dans  la  ville  par  la  porte  du  Château,  en  traversaat 
la  protnenade  dans  tbnte  son  étendue  ;.Ie  second^ 
plus  petit,  s'arrête  à  l'hôpital  général ,  qu'il  est  des- 
tiné'à  fournir  d'eau-^dàlement.  Son  diamètre  est 
peu  considérable.  '  * 

Le  Totume  des  eaux  n'est  pas  ég^dement  abondant 
i  toutes  fcs  fontaines ,  et  les  trois  on  quatre  filetg 
téàé^  à  des  pàrtiôilierg  ont  diminué  sensiblemenl: 
la  masse  que  recevait  le  public*  Malheureusement 
«n  ne  peut  revenir  sur  ces  conosssiens-TÎdiGlilcSy 
faites  ^à  une  époque  reculée ,  pour  de  très-^nod^uc^B 
sommes.  Il  serait  cependant,  à  désirer  que  Pen  pAt 
tnmver  un  moyen  d'amener  un  coïiduit  jusqu'à 
l^ntrée  de  la  route  de  Caen.  Ce  quartier,  par  sa 
position ,  est  le  seul ,  pour  ainsi  dire ,  où  le  besoÎK 
d'eâu  se  fiisse  réeUement  sentir  en  tout  tqmps^ 
'  Quant  au  Vaklaute  et  à  Saint-Lanzént  ,i  il  m^à. 
point  ^  Il  est  vtiAî ,  de  fontaines  comme  dauBikfc^viîte} 
mais  OH  y  trouve  à  chaque  pâ^s  de'iïe&est  sousoes  à 
fleur  ;âe,  terre ,  et  ,'4'ailieura ,  la  riviièiie  coule  dans 
iéuté"  Pévebdue  dû  vallon.  Les  hal»taa>9  dé  ces  quar- 
tiers n'ont  rien  à:  envier  ài  ceux  deia  "vînllei  eilA. 
J^es  eauxde  la  fontaine  d'Ariette,  au..ya)ldatife9 
sont  les  plus  estimées  de  Falaise. 
Les  luibitans^de4^uU>ray7  quoique  môin^biempa^ 
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tftgés  eu  KppiJraace  ^  sont  loin  cependant  de  sonfiRrir 

de  la  disette  d^sat^é  Leur  sol ,  oomins  nous  PaTooté 

observé  ^  est  courert  de  sources  qui  leur  permettent 

d^ourrir  des  puits  dans  presque  toutes  ks  nulisons» 

A  Caudet ,  et  inlme  dans  les  Dooits ,  bien  que  ces 

points  soient  très^élevés  ^  tes  eaux  sont  au  nivean 

du  sol  y  et  coulent  dans  les  chemins  comme  de 

petits  ruisseaux.  Il  suffirait  de  les  recueillir  avec  un 

|>ett  de  soin  pour  en  tirer  un  bon  parti.  Il  y  a  aussi 

des  fontaines  dans  Fintérieur  de  St.-Jean  et  de  la 

Frenaye  ^  qui  sont  amenées  par  des  canaux  du  ré* 

fierVolr  de  Guibray.  Quant  aux  eaux  de  la  <iteme 

et  de  PâbifeuToir ,  dont  nous  àrcms^  parlé  ailleurs  y 

•lies  ne  sont  pas^  il  est  vrai}  destinées  à  servir  aii^ 

Mages  ordinaires  de  la  vie  5  niais  elles  ne  liaissent 

pas  cependant  d^étre  d^une  grande  utilité  publique» 

Au  Cainp-de-Foire  ^  à  la  rue  Brette  et  sur  la  route 

de  Bretagne  ^  on  a  des  puits  dans  les  carrefours  i 

pour  les  habitans  du  quartier» 

La  ville  vote  chaque  année  au  budget  une  somme 
de  800  fr4  pour  Pentretién  de  ses  lontailies  y  et  I^ 
maire  donne  de  plus  sur  ce  qui  lui  est  alloué  |  aao  fir* 
à  un  employé^  pour  veiller  à  leur  conservaliott» 
Quand  on  doit  les  réparer  ou  que' l'on  veut  nettoyer 
leb  conduits  ^  on  prévient  le  puMic  quelques  heures 
d^aiBance  y  afin  quHl  puisse  s'approviràonnen  Jamais 
ma  ne  retient  les  eailx  pendant  plus  de  vingt-quatre 
heures*  Dans  toutes  les  saisons  elles  coulent  cont^ 
jUielkmeiit  ^  aussi  bien  le  jour  que  la  nuit  K 

.  1  Les  cliftaiix  tie  plomb  étant  d'an  assez  fort  entretien  1  ea 
a  en  l*idée  de  les  remplacer  par  des  canaux  de  fonte.  Peul-èCM 
-m.  f4i}et:4ef*|trii  arsa^^^i»  à  tP^ic»xu%  ^X  d'sAK  ^l4Kie 
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Wons  ne  dirons  qne  deux  mots  des  bains  pubUcs 
qni  ne  sont  point  fondés  par  la  ville  ^  et  qui  n'^ofirent 
ri^i  de  remarquable.  U  j  a  deux  établissemens  dé 
ce  genre  au  Yiddante ,  sous  la  roche  du  chAteau  fort 
et  près  de  la  fontaine  d^Arlette.  Ils  se  composent  de 
six  à  huit  cbambres  chacun  y  et  depuis  deux  ans  ils 
sont  mieux  tenus  quVutrefois.  Les  petites  chambres 
sont  propres  y  et  les  baignoires  y  en  bois ,  sont  rem* 
plies  par  des  canaux  de  plomb  garnis  de  robinets 
de  cnirre ,  que  le  baigneur  fait  mouvoir  à  volonté. 
Cest  tout  ce  qu^on  peut  désirer  ici.  On  peut  même 
prendre  des  bains  de  vapeurs  dans  ces  maisons  j  qui 
sont  abondamment*  pourvues  d^eau  par  la  rivière 
d'Ante  qui  coule  au-dessous.  La  ville  donne  à 
chaeun  des  baigneurs  i5a  francs  par  année  pour 
fournir  des*  bains  aux  pauvres  malades  et  à  ceux 
^es  hApilaux. 

FOMPBS  A  INCENDIE.  —RÉVERBÈRES. 

Les  bains  publics  et  les  fontaines  ont  principale- 
ment pour  objet  de  maintenir  la  salubrité  dans  la 
ville  ;  les  pompes  et  les  réverbères  sont  établis  pour 
«a  sûreté. 

Il  n^jr  a  que  deuan  pompes  à  incendie  dans  Falaisen 

éoMOfiiie  p&ms  l'avenir.  Nous  peasons  qu'il  mérite  cP«rréter 
•érieasement  l'attention  des  administrateurs,  ^ous  connaissone 
au  reste  un  marchand  de  la  ville  qui  se  chargerait  Tolonriera 
d'exécuter  le  travail  à  ses  frais ,  en  f(»urnissant  les  canaux  d# 
fonte ,  pour? n  qu^on  lui  fît  l'abandon  de  tous  les  anciens  plombs* 
Nous  arons  cru  à  propos  de  donner  de  la  publicité  à  cette  pro-* 
potitioB.,  qui  ppurraititre  adoptée  après  quelque  examen.  Ce 
terait  une  heureuse  x>ccasioB  pour  augmenter  le  diamètre  d« 
conduit  principal,  et  établir  une  ou  deu;(  fontaines  nouTeilea» 
£ea  eaux  de  la  source  y  suffiraient  i  à  ce  qu'il  paraiu 
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tt  oocore  ellet  sçnt  petites  y  et  ae-iMUTient  fiMindr 
i-la-fois  qu^uu  volume  d^eau  peu  étendu.  Quand  la 
TîUe  sera  plus  aisée ,  elle  fer£^  sans  doute  un  sacrifice 
pour  en  acquérir  une  troisième  isur  un  plus  vaste 
modèle.  Cette  dépense  même  est  devenue  indispen- 
sable* Quant  aux  paniers  qui  servent  pour  la  chaîne  y 
ils  ne  sont  pas  non  plus  en  a,sse2  grand  nombre  ^ 
quoiqu^on  en  ait  acquis  depuis  peu  de  nouveaux* 
n  en  faudrait  deux  ou  trois  cents  toujours  en  état 
de  servir.  U  7  en  a  peut-être  cent  cinquante  dans  ce 
i^u>ment.  ^ 

Les  pompes  sont  restaurées  tous  les  ans  avec  soin  f 
avant  le  temps  de  la  foire,  et  y  le,i3  du  mois  d'août  ^ 
elles  sont  conduites  solenneUement  à  Guibray,  eidtre 
deux  rangs  de  pompiers.  La  Mairie  maccbe  à  la 
suite  y  et  Ton  se  rend  ainsi  y  en  cortège  y  jusqu^à 
Tabreuvoir  aux  cbevaux,  où  Pou  fait  Tessai  des 
machines.  £lles  sont  ensuite  déposées  au  corps-de- 
garde  de  la  citerne,  où  elles  restent  jusqu'au  25* 

Une  compagnie  de  pompiers  est  organisée  pour 
veiller  au  service  des  pompes  y  et  elle  a  seule  le  pri- 
vilège de  les  diriger  dans  les  incendies.  Cette  com- 
pagnie se  compose  de  trente^six  hommes  dévoués  y 
et  dont  quelques-uns  ont  fait  preuve  d'un  grand 
courage.  Ils  ont  le  casque,  rhabit  bleu  à  rêver» 
louges  ,  le  petit  sabre  et  le  fusil  ;  leur  chef  «i  le  titre 
de  lieutenant,  et  ils  forment  une  compagnie  d'élite 
dans  la  garde  nationale.  Le  Roi  leur  accorda  un 
drapeau  particulier  en  i8a4* 

Le  lieutenant  de  la  compagnie  de  pompiers  est 
M.  Narcisse  Oourdbl.  Le  dernier  lieutenant , 
M.  Lemoine,  mort  il  7  a  cinq  ans ,  s'était  signalé 
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duBS  plHsieurs  occasions  par  ime  iiitrïpidité  àmtî 
le  souvenir  vivra  long-temps  dans  cette  ville. 

Dans  plusieurs  désastres  récens  ^  nous  avons  vu 
les  pompiers  j  malgré  le  mauvais  état  de  leurs  ma- 
chines ^  reuidre  de  grands  services.  Nous  citerons 
«ntre  autnes  Pincendie  de  la  maison  de  St.-Lambert9 
celui  de  la  ferme  de  St. -Clair  |  et  celui  du  village 
d^AmblainviUe. 

Le  service  des  réverbères  n^est  pas  y  à  beaucoup 
près  y  aussi  bien  oi^anisé  que  celui  des  fontaines  et 
des  pompes  k  incendie*  On  doit  même  s^étonner 
que  dans  une  viUe  comme  Falaise  y  on  soit  nu>ins 
avancé  aous  ce  rapport  que  dans  beaucoup  de  simplee 
boui^s»  ▲  Saint-Pierre-sur-Dive  y  et  dans  quelques 
petites  localités  voisines  y  les  rues  sont  mieux  éclai* 
rées  y  et  avec  plus  de  régularité  ^  que  ne  le  sont  les 
aôties  en  aucun  temps. 

Il  n^f  a  pour  la  ville  et  pour  les  faubourgs  que 
66  réverbères  y  qui  sont  loin  de  suffire  pour  éclairer 
«ur  tous  les  points  importans*  Ces  réverbères  sont 
d^ailleurs  d^une  forme  anci^tine  y  étroite  y  et  munie 
de  mauvais  réflecteurs  qui  ne  renvoient  point  la 
lumière.  On  Auurche  à  la  lueur  d^nne  espèce  de 
lampe  dont  les  rayons  s^amortissent  à  quelques  pas  ^ 
et  souvent  y  entre  deux  de  ces  foyers  ^  on  se  trouve 
dans  Pobscurité*  Le  point  lumineux  que  Pon  en- 
trevoit devant  soi^  sert  à  peine  pour  se  diriger^  et 
ne  suffit  pas  toujours  pour  faire  éviter  «n  danger. 
Mieux  vaudrait ,  dans  les  rues  tortueuses ,  la  simple 
clarté  des  étoiles  y  qui  du  moins  est  partout  la  même. 
On  doit  convenir  aussi  que  le  vice  de  l'éclairage 
tient  en  grande  partie  au  peu  de  soin  de  Feutre^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(44o) 
|MKSietir*  X^iiaile  sans  doute  n^est  pas  assez  àh&n^ 
dante  ou  les  mèches  sont  trop  menues ,  et  quelques- 
nns  des  becs  manquent  ainsi  pi^sque  tous  les  soirs  j 
les  autres  ne  présent€»it  qu^un  rayon  mourant^  prêt 
â  s*Jteindre  au  moindre  souffle.  On  nous  a  dit  que 
la  police  ne  pouvait  réprimer  ce  désordre  ^  parce 
que  les  clauses  d^adjudication  ^  qui  sont  mal  rédi- 
gées, s^interprètent  contre  Fautorité.  Nous  ne  sa-» 
ytms  f  usqu^à  quel  point  cette  excuse  pourra  plaire 
an  public ,  qui  paie  chaque  jour  pour  qu'on  Féclaire  p 
^  qui  n'a  pas  été  appelé  à  donn^  son  avis  sur  les 
clauses  du  cahier  dés  charges.  Tout  ce  que  nous  pou- 
TOns  seulement  assurer,  c'est  que,  plus  d'une  fois^ 
le  ccmseil  de  la  TiUe  s'est  plaint  lui-même  du  défaut 
d^édairage,  et  qu'il  n'a  pu  recevoir  encore  aucune 
eatisiaction  sur  ce  point.  U  attend  comme  nous  ^ 
sans  doute ,  avec  patience ,  une  nouvelle  adjudi- 
cation* •• 

Le  quartier  le  plus  mal  éclairé  est  celui  de  Gui* 
iMray,  où  cependant  la  population  e&t  éparse  et  asses 
oaombrmise.  Ne  serait -il  ainsi  négligé  que  parce 
jqu'il  est  peu  fréqueiité  par  les  riches  et  1^  admi- 
nistrateurs ?  Nous  avons  vu  souvent  les  sept  à  huit 
réverbèies  qu'on  lui  accorde,-  éteints  dès  le  milieu 
du  soir*  Nous  croyons  cependant  que  l'isolement 
d'une  partie  du  quartier  n'y  rend  pas  l'éclairage 
sioins  indispensable  que  dans  le  reste  de  la  ville. 
Peut-être  wême  est-ce  im  motif  d'y  apporter  plus 
de  soin  pour  prévenir  les  accidens*  Quand  le  peuple 
sort  des  ateliers ,  à  dix  heures,  il  ^est  juste  qu'on 
lui  fournisse  les  moyens  de  rentrer  tranquillement 
chez  soi.  t^es  mêmes  raisons  nous  &r«isat  fegerder 

comme 
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comme  ^alemeut  très-à-propos  de  placer  des  té» 
verbères  du  côté  de  la  rue  Brette ,.  et  en  général  sur 
tous  les  points  où  sont  les  nouvelles  manufactures» 
La  population  pauvre  et  laborieuse  a  besoin  de  cetta 
espèce  de  protection.  Qu'pn  laisse  plu  tôt ,  s'il  le  faut, 
les  gens  riches  et  les  bourgeois  s'entre  visiter  dans 
la  ville  9  à  l'aide  d'un  modeste  fanal.  Aussi  bien,^ 
la  plupart  y  malgré  les  réverbère^ ,  se  font  éclairer 
di9.que  soir  jusqu'à  leur  destination*. 

La  ville  paie  3,ooo  £r.  par  année  pour  l'entretien 
des  réverbères.  Quand  on  en  reno^yelera  quelques- 
uns  f  on  fera  bien  de  les  choisir  sur  les  nouveaux 
modèles  adoptés  dans  presque  toutes  les  villes  .Nous 
pensons  qu'on  pourrait  aussi  prolonger  l'éclairage 
pendant  sept  à  huit  mois  de  l'année  ^  au  lieu  de  se 
borner  à  six.  £n  avril  surtout  ^  les  nuits  sont  longues 
encore ,  et  les  soirées  couvertes  et  pluvieuses.  Ua 
supplément  de  dépense  pour  cet  objet  serait  une 
somme  bien  employée.  Aux  veilles  de  Noël^  à- la 
St.-Gharles  et  pendant  le  carnaval ,  on  devrait  aussi 
éclairer  pendant  toute  la  nuit  ^  ainsi  que  celasWécute 
presque  partout.  Des  désordres  peuvent  arriver  paip 
suite  de  l'obscurité.  Nous  avons  vu  souvent  les  rues 
de  Falaise  dans  les  ténèbres  pendant  ces  jours-là  ^ 
lorsque  la  lune  étoit  obscurcie  par  les  nuages. 

On  éclaire  les  rues  de  Guibray ,  au  temps  de  là 
foire  j  depuis  le  8  août  jusqu'au  26* 

CtMETIÈKES. 

Voici  encore  un  des  sujets  dont  nous  regrettons 
devoir  à  nous  occuper.  Il  nous  en  coûte  d'ayoir 
à  signaler  de  nouveaux  abus.  Notr#  conscience 
nous  ^  fait  cepei^id^nt  encore  uyi  devoir. 

^9 
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Le  cimetière  de  St.-Laurent  est  situé  autour  de 
féglise ,  mais  sur  un  point  très-élevé ,  et  de  manière 
à  ne  présenter  pour  le  public  aucune  cause  d'insa- 
lubrité.  Il  est  tenu  décemment,  et  les  tombes  n^n 
sont  relevées  que  tous  les  vingt-cinq  ans  tout  au  plus. 
L^église  étant  elle-même  pour  ainsi  dire  en  dehors 
du  faubourg ,  il  tfy  a  pas  rigoureusement  de  con- 
travention sûr  ce  point  à  la  loi  sur  les  sépultures. 

Le  cimetière  de  St.-Gervais  est  également  hors 
ie  la  ville ,  et  môme  au  nord  â-peu-près ,  comme 
le  prescrivent  lés  réjglemens.  Son  enceinte  est  murée  , 
et  Pintérieur  ,  sans  être  brillant ,  n'oifïre  rien  de 
répréhensible.  On  ne  rouvre  les  fosses  qu'après  vingt 
années  de  repos. 

Le  cimetière  de  îa  Trinité  est  au  midi  de  la  ville  , 
et  par  conséquent  dans  une  position  mal  choisie. 
Il  est  même  assez  rapproché  de  l'hôpital  général  et 
du  quartier  de  la  rue  Brette  ,  pour  qu'on  puisse 
souhaiter  de  le  voir  un  jour  transférer  ailleurs.  Cest 
bien  là  cependant  le  moindre  de  ses  inconvéniens. 

De  mauvaises  haies  y  mal  closes ,  défendent  seules  ' 
l'abord  de  ce  cimetière  au;x  hommes  et  aux  ani- 
inâux  de  tout  genre  ;  les  portes  même  n'en  ferment 
pas^,  et  l'on  y  entre  comme  dans  un  lieu  de  pro- 
menade. Heureux  encore  si  l'on  s^  bornait  à  le  par- 
courir comme  un  verger ,  dont  on  respecte  le  pro- 
priétaire. L'homme  honnête  n'aurait  pas  du  moins 
à  gémir  chaque  jour  de  ce  qui  s'y  passe.  Non  tou- 
tefois que  nous  ajoutions  une  foi  entière  à  tout  ce 
qvi'on  a  débité  sur  les  profanations  dont  cette  en- 
ceinte aurait  été  souillée.  Les  races  même  les  plus 
sauvages  rougiraient   d'insulter  de  la  sorte  aux 
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cendres  des  morts  ;  et  dans  une  ville  civilisée ,  il  ne 
peut  exister  des  hommes  capables  de  tels  excès.  Noua 
engageons  cependant  l'administration  à  8'occu|)er 
sérieusement  de  faire  cesser  tout  ce  scandale.  La 
seule  possibilité  de  pareils  désordres  est  déjà  un 
désordre  elle^m^we.  Que  Pon  fasse  donc  exécuter 
les  lois  sur  les  cimetières ,  et  que  celui  de  la  Trinité 
soit  enclos,  comme  il  doit  l'être,  «  de  murs  de  deux 
»  mètres  au  moins  d'élévation.  d>  Que  l'on  veille  aussi 
à  ce  que  les  lambeaux  des  morts  ne  restent  pas  dis- 
persés sur  le^  tombes,  comme  nous  en  avons  vu ^ 
ni  e:cposé$  aux  insultes  des  animaux ,  qvii  se  j^xuent 
avec  ces  débris.  Que  l'on  surveille  surtout,  avec 
une  grande  sévérité,  ces  ipisér^bles  qui  creusent  les 
fosses,  et  qwi,  chargés  de  recouvrir  les  dépouille^ 
nouvelles ,  s'acquittent  de  ce  devoir  d'une  manière 
si  incomplète  et  si  indécente.  Alors  seulement  la 
police  aura  fait  son  devoir ,  et  le  public  n'aura  plus 
lieu  de  se  plaindre.  Ses  murmure?,  depuis  qi^lque 
ten^ps;,  nous  paraissent  trçp.bi^nfoiidés  i.  ^  ^ 
^  Le  cimetière  |je  Guibray.est  du  moins  entouré  â^ 
xnniçs ,  et  Ja  vilcf  canaUle  n^  le  profaner. 

Mais  soi^  ence^te  ^^^rpit^^^^yjÎQp^^^  l!église  presque 
dQ  tous  côtés^  et  .elle  e^t j^'adîleurs/au  milieu  des 
groupes  de  maison^ ,  et,p;rp^^çe^dans  le  centre 

I  :]^ous  apprèvtAiÈ^ûtit  èé^m&èikii^e  l*on  s'occupe  enfin* 
^  la  fcoAstrùdâdnr  â^tte  ^lorè^^  ]âvâc  ieux  lotîtes  murailler 
4e  côté,  qui df fendront  au. i*^in«. rentrée  printipide  du  cime- 
tière. Cette^amélioiation  e«^  di|»«^^s  4ouje  aux  réclamations 
èo^t  noi}s  sommes  ici^Pint^rprète.  Puissejot  nos  autres  arer- 
tiwemens  clotiner  liçu  prochainement  à  des  réformes' pi us'- 
compiites.  Ce  soin'  est  le  premier  qui  àdre  occopei  les  fii- 
bri^u«t« 
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même  du  faubourg.  Un  tel  âbus^  une  telle  In- 
ïractiôn  aux  lois  ne  sont  réellement  pas  tolérables. 
Nous  devons  dire  encore  que  l'espace  trop  resserré 
ibrce  de  rouvrir  les  tombes  à  des  époques  très  rap- 
prochées les  unes  deé  autres.  Les  corps ,  à  demi- 
cprrompus,  sont  tirés  de  la  terre  et  jetés  sur  lé 
revers  des  fosses.  Ce  spectacle  hideux  afflige  et  dé*. 
^oûte  ceux  que  le  devoir  appelle  aux  inhumations* 
Cpnunent  peut-il  se  renouveler  depuis  si  long-t^nps 
âu'milieu  d'une  société  bien  organisée?  Les  hàbi- 
tans  de  Guibray  sont  doutant  plus  inexcusables  ^ 
qu^ils  ont  un  autre  emplacement  plus  convenable  ^ 
â  quelque  distance  de  leurs  habitations.  Que  la 
'police  lés  oblige  enfîÀ  d^y  transférer  leurs  morts» 
Nous  ne  pouvons  trop  lui  rappeler,  dans  cette  cir- 
constance V^^^  dispositions  des  articles  a ,  3,  4;  ^t 
6  et  17  dqi  décret  impérial  du  a5  prairial  an  12. 

Il  n'y  "a,  dans  les  quatre  cimetières  de  Falaise 
réunis  J  que  sept  toiribes  en  pierre ,  et  une  douzaine 
de  petites  croix  en, bois  ;  quatre  des  tombeis  sont 
dans  le  cimetière ,  si  mal  tenu  d'aifieurs ,  de  la  pa» 
foisse  Sainte-Trinité.  Ce  peu  àe  soin  dei  Falaisiens 
pour  létirs  morts , xé^  abandon  où  ils  lés  laissent^ 
sont  loin  de  parler  ëif'favèur  de  leur  caractère.  On 
regarda  toujours  éomme  un  devoir  d'hohorer  les 
dépouilles  de  ceuxquijnesQn^plu^y  e,t]^aus  verrons 
plus  tard  quel  est  le  respect  de  ^n0&  vilkgeois  ponc 
les  restes  de  leurs  parens^  itonixtiesdu  inande  j  qui 
les  traitez  de  ruSlres  et  d'îlièî^ié&Vâ^prenez  d*enx 
au  moins  à  pratiquer  une  des  vertus  qui  font  le 
plus  d'honneur  au  cœur  humanji}.!,^     ^-       ,  ,  ..* 
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Chemins  PXTBxies 9  vicinaux,  coMMUNAtrx,  etci 

Offrons  un  état  des  chemins  publics  que  là  Tille 
a  institués,  et  qu^elle  entretient  sur  les  difiéreus 
points  du  territoire  de  la  commune  : 

Chemins  vicinaux. 

LoÊgneuH 

MitrM.    Cmt. 

De  Falaise  à  la  Ferté-Macé 991  5o 

De  Trun 1218  » 

,    De  Livarot 14^4  ^ 

De  la  Forêt- Auvray 5i3  ^o 

De  St. -Pierre  et  Croissanville •  828  3» 

D^Exmes.  •  • .  •  • ^ 174^  3» 

De  Coulibœuf.. • 565  y% 

De  Vaton 697  y> 

De  Guibray  à  la  Ferté-Macé «  •  71a  » 

En  tout  neuf  chemins  vicinaux, 
formant  imc  longueur  de 8755  mètr. 

Principaux  Chemins  communaux. 

De  St. -Laurent  à  Eraines,  ^174  mètres;  de  Fa- 
laise à  Olendon  ,  ao6i  mètres 5  de  Noron  à  Vaton, 
1045  mètr.  ;  d' Aubigny  à  Versainville ,  i56a  mètr.  j 
4^  Caudet  à  Vaux ,  1290  mètr.  ;  de  Falaise  à  Villers^ 
Canivet,  1249  mètres;  de  Guibray  à  Versainville^ 
i332  mètres  ;  ch^nin  Saulnier,  ZijS  mètres,  etc» 

En  tout ,  trente-cinq  chemins  communaux.,  for-? 
mant  une  longueur  de 7,5^565  mètr.  4q  cent.' 

La  largeur  commune  des  chemins  vicinaux  est 
de  6  mètres  ou  18  pieds  environ  ;  sur  certains  pointa 
ilé  offrent  8 ,  9,  ou  même  10  mètres  y  et  sur  quelque$ 
45iw:re8^  ils  n'eu  offrent  que,  5  ,,.QU  mêm#  4  mètre» 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(446) 
5o  tetit.  ;  maïs  presque  partout  ils  ont  la  laideur 
safiSsante^  et  deux  voitures  y  passent  aisément  de 
front. 

Les  chemins  communaux  ont  3  ^  4  >  ^  ®^  ^  mètres 
de  largeur  ;  le  plus  grand  nombre  n'ont  que  4  i^èt. 
ou  la  pieds.  Une  voiture  et  un  cheval  y  peuvent 
aisément  passer. 

Les  chemins  vicinaux  et  communaux  de  Falaise 
sont  j  en  général ,  très-bien  entretenus.  Les  premiers 
principalement  ont  été  presque  tons  refaits  à  neuf 
depuis  dix  ans  ^  et  Vôn  ne  néglige  rien  pour  leur  con- 
servation. Nous  citerons  connue  les  meilleurs  ceux 
de  laFerté-Macé)  de  la  Forêt- Auvray,  de  Trun',  etc. 
Le  plus  mauvais  est  celui  de  Vaton. 

Parmi  les  chemins  communaux  ,  celui  de  la 
bruyère  de  Noron  à  Versainville  exige  une  prompte 
réparation.  Cest  le  passage  accoutumé  des  mar- 
chands de  bœnfs  qui  se  rendent  du  Bocage  aul  mar- 
chés de  St.-Pierre-sur-Dive  5  les  animaux  ont  dé- 
foncé le  chemin ,  et  Pont  rendu  impraticable  en 
grande  partie  pour  les  gens  de  pied.  Près  des  her- 
bages de  Longpré  surtout,  il  est  impossible  d'y  faire 
un  pas  pendant  neuf  mois  au  moins  de  l'année. 

L'état  des  chemins  vicinaux  et  communaux  de  la 
ville  a  été  dressé  avec  un  grand  soin  par  le  comis- 
sàire-voyer  de  l'arrondissement ,  M.  Lévayasseur. 
Cet  état,  que  la  ville  conserve  dans  ses  archives, 
pourra  être  consulté  avangeusement  pendant  long- 
temps par  les  habitans  de  Falaise. 

Outre  les  ia^ôoo  francs  de  l'atelier  de  charité ,  qui 
Sont  presque  exclusivement  employés  à  ^entretien 
des  chemins,  le  coxlsteil:  de  la  ville  vote  €^core^ 
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chaque  année^  i,5oo  fr.  ou  a,ooo  fr.  pour  cet  objet; 
La  somme  votée  pour  1827  est  de  1,669  ^^*  Le  maire 
apporte  persomiellement  à  ces  travaux  une  sur* 
veillance  digne  d'être  remarquée. 

Nous  ne  parlons  pas  des  portions  de  grandes 
routes  qui  traversent  le  territoire  de  la  commune , 
et  qui  sont  à  la  charge ,  soit  du  Gouvernement ,  soit 
du  département.  Nous  aurons  l'occasion ,  plus  tard  | 
de  nous  en  occuper  d'une  manière  plus  convenable  , 
et  en  les  envisageant  pour  toute  l'étendue  de  l'ar- 
rondissement. Nous  observerons  ici  seulement  exi 
passant ,  qu'en  général ,  toutes  les  parties  de  la 
route  royale  de  Tours  à  Caen^  entre  Saint-Clairet 
Guibray,  et  entre  Falaise  et  Aubigny  j  sont  habi* 
tuêllement  dans  le  plus  fâcheux  état  d'entretien  ^ 
tandis  que  les  portions  des  routes  départementales 
de  Vire  et  de  Lisieux  y  du  côté  de  Martigny  et  d% 
Versainville ,  sont  beaucoup  mieux  entrenues.  La 
département  fait  plus  de  frais  pour  cet  objet  que  là 
direction  générale  des  ponts-et-chaussées.  Il  est  juste 
4^observer  aussi  que  les  ]y>utes  départementales  sont 
neuves  et  plus  faciles  que  l'autre  à  restaurer  ^  01^  à 
entretenir. 

Quant  aux  rues  et  places  de  Falaise  j  nous  noua 
en  sommes  occupés  déjà  dans  la  description  topo- 
graphique ^  et  dans  le  résumé  sur  les  constructions 
de  la  ville.  Nous  ajouterons  que  quelques-unes  de 
celles  qui  ne  sont  pas  encore  pavées ,  telles  que  la 
rue  des  Ursulines  ,  celle  des  Herforts^  et  celle  de 
St.-Laurent  y  viennent  d'être  encaissées  et  chargées, 
de  petits  cailloux  roulés ^  appelés  rognons  de  coq, 
dt.  Ulcère  à  présenter  ime  surface  dure^  soUde,  e^ 
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capable^ de  résister  aux  chevaux^  aux  voitures,' 
aussi  bien ,  au  moins ,  que  le  pavé.  On  ne  peut  trop 
donner  d^éloges  à  cette  espèce  de  travail  y  qui  s'exé- 
cute très-bien  à  Falaise,  où  les  matériaux,  du  reste, 
6ônt  très-iabondans  en  ce  genre* 

La  ville ,  pressée  par  d'autres  besoins ,  n^a  pu 
Toter,  en  1827,  qu'une  somme  de  i,5oo  fr.  pour 
le  pavage  et  Tentretien  de  ses  rues.  Cette  somme 
est  trop  modique,  et  ne  permet  pas  d'exécuter  bien 
Ses  améliorations  demandées. 

PaOMSNABES  rXJBJAQUBS. 

n  existe  à  Falaise  deux  promenades  publiques. 

La  première ,  et  la  principale ,  est  située  au  pi^ed 
du  rempart  méridional  du  château  fort,  en  face  de 
Phôpital  général,  et  elle  sépare  la  ville  ancienne 
du  petit  quartier  de  la  rue  Brette  ou  de  la  Cour- 
bonnet.  A  sa  gauche  sont  les  rebords  escarpés  de 
FAnte ,  la  jolie  prairie  qui  est  au-dessous ,  et  la 
chaîne  sauvage  des  rochers  de  Noron. 

La  grande  promenade  se  Compose  de  trois  avenue 
doubles  et  parallèles ,  de  5oo  pas  de  long ,  que  sé- 
parent les  unes  des  autres  deux  espaces  de  25  pas  de 
large ,  dont  le  premier  sert  de  passage  à  la  grande 
tonte  de  Bretagne ,  et  le  second  offre  un  massif  de 
gazon  pour  les  promeneurs  et  pour  les  enfans. 

L'avenue  double  du  milieu ,  la  plus  fréquentée 
maintenant,  offre  240  ormeaux  de  soixante  ans' 
environ,  et  très-élancés ,  mais  un  peu  trop  mutilés' 
]^ar  la  hache  des  ouvriers  qui  furent  chargés  de  lea 
ébr'^ncher  cet  hiver.  Ils  n'offrent  plus  aucun  om- 
brage ,  et  la  plupart  même  ont  été  découronnés  puift 
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maladresse  de  ceux  qui  les  taillaient.  Sans  doute  ils 
repousseront  promptement,  mais  on  peut  craindre 
que  quelques-uns  ne  se  ressentent  plus  tard  des  mu- 
tilations trop  fortes  qu'ils  ont  éprouvées.  Les  grosses 
branchés  et  les  moitiés  de  tronc  coupées  au  vif,  ont 
laissé  à  découvert  de  larges  cicatrices  qui  recevront 
les  eaux  ^  et  les  laisseront  filtrer  à  Tintérieur.  Le 
cœur  de  Parbre  se  gâtera  par  degrés ,  et  la  prome^ 
nade  perdra  ainsi  quelques-uns  de  ses  omemens.  Il 
est  à  désirer  que  Padministration ,  prévenue  cette' 
fois  y  surveille  à  Tavenir  plus  activement  ceux  qu^ellé 
chargera  de  ces  sortes  d'opérations. 

L'avenue  de  droite ,  très-peu  fréquentée ,  se  com- 
pose de  210  ormeaux  semblables  aux  premiers,  et 
qui  furent  pareillement  mutilés  il  y  a  trois  ans.  Ils 
sont  maintenant  recouverts  en  partie  de  feuillage  ^ 
mais  quelques-uns  d'entre  eux  se  ressentiront  tou-- 
jours  des  coups  de  haches  qu'ils  ont  reçus.  Les  pre» 
miers  de  ces  ormeaux ,  vers  la  ville ,  sont  très-forts 
et  très-élevés. 

L'avenue  de  gauche,  près  des  jardins  de  l'hôpital  y' 
est  formée  par  des  ormeaux  et  des  tilleuls ,  au  nombre 
de  a4o  environ.  Les  tilleiils  occupent  le  inilieu , 
devant  la  façade  de  l'hôpital  même,  et  ils  sont 
tellement  chétifs,  qu'il  est  facile  de  s'apercevoir 
que  le  sol  ne  leur  convient  point.  Us  ne  s'élèveront 
jamais  au-delà  de  12  à  i5  pieds.  On  ne  peut,  au 
reste,  regretter  qu'ils  ne  soient  pas  plus  élancés ^ 
puisqu'ils  masqueraient  le  bel  établissement  en  face 
duquel  ils  se  trouvent.  Pour  les  promeneurs  et  pour 
Ie&  cens  de  la  maison  ,  on  doit  se  féliciter  de  l'im- 
puissance du  sol  sur  ce  point. 
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AcL'àessas  y  et  à  gauche  de  cette  troisième iiiFenue.y 
se  trouve  une  espèce  de  quinconce  irrégulier  y 
dont  les  ormeaux  élevés  forment  maintenant  un 
ombrage  épais  et  impénétrable  au  soleil.  Quelques 
baves  y  sont  épars  j  ainsi  que  sur  le  cours  j  et  les 
irieillards ,  avec  les  jeunes  gens  studieux^  y  viennent 
cbercher  le  frais  pendant  les  jours  d^été.  Le  soir  | 
Tobsçurité  de  ce  lieu  effraie  les  enfans  et  les  vieilles 
femmes  ^  mais  la  jeunesse ,  moins  timide ,  s'y  réunit 
quelquefois^  pour  faire  entendre  de-là  des  chants  de 
joie  et;  de  plaisir.  Xes^  ormeaux  de]  ce  petit  massif 
sont  tout  au  plus  au  nombre  de  cent. 

La  grande  promenade  n'est  guère  fréquentée  par 
les  dames  de  la  ville  y  qui  semblent  lui  préférer  lesi 
grandes  routes  j  où  cependant*  la  poussière  j  le  soleil 
ou  la  boue  les  incommodent  presque  toujours.  Pour 
justifier  cette  étrange  préférence  j  on  ne  peut  alléguer 
que  la  .mode  y  qui  y  conune  on  le  sait  ^  justifie  tout* 
Aussi  y  nous  nous  garderons  bien  de  nous  élever 
contre  cet  usage  y  dont^le  temps  ^  sans  doute  ^  fera 
justice  beaucoup  mieux  que  nous.  * 

Ceux  que  Ton  rencontre  le  plus  fréquemment  sur 
le  cours  ^  sont ,  à  Theure  de  la  sieste  ^  nos  graves 
avocats  et  d'autres  gens  de  justice  ^  et  dans  le  reste 
du  jour  y  les  écoliers  y  les  oisifs  y  les  bonnes  et  les 
enfans.  JuQ  dimanche  on  y  voit  ^  le  soir  y^  beaucoup 
de  bourgeois  que  la  mode  n'a  pas  encore  gagnés  j 
les  autres  vont  garnir  les  deux  côtés  de  la  route  de 
Caen  y  au  milieu  d'un  nuage  de  poussière  que^  leur 
envoient  les  voitures  et  les  chevaux,. 

La  petite  promenade^  que  l'on  nonpume  aussi  ^ 
Cours  Labbey,  à  cause  du  maire  actuel  qui  ^  fit 
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planter;  il  y  a  cinq  ans  y  est  un  étroit  emplacement 
de  200  pas  de  long  environ  ^  qui  se  trouve  entre  les 
murs  'du  château  de  la  Frenaye  et  les  premières 
maisons  de  Guibray.  Il  sert  ainsi  à  compléter  la 
réunion  de  Pancienne  ville  avec  son  principal  fau* 
bourg ,  et  l'on  y  voit  fréquemment  promener  en- 
semble,  le  soir,  les  bourgeois  de  ces  deux  quartiers. 
Pendant  la  foire  y  ce  petit  espace ,  qu'une  centaine 
de  tilleuls  commencent  à  ombrager ,  est  continuelle- 
ment couvert  de  promeneurs ,  ou  de  passans  qui  se 
rendent  à  leurs  affaires.  Il  est  fâcbeux  qu'on  n^it 
pu  l'étendre  davantage  en  longueur  ou  en  largeur  5 
car  nul  point  de  la  ville  n'était  plus  favorable  pour 
une  promenade.  D^à  une  douzifine  de  bancs  suf- 
fisent à  peine  chaque  jour  pour  les  habitués  qui  s^ 
donnent  le  rendez-vous  du  spir,  Quelques-iuis  de 
nos  politiques  viennent  y  discuter  et  régler  grave- 
ment le  destin  des  divers  états. 

Du  côté  de  la  ville ,  un  escalier  de  quinze  marches 
de  granit  conduit  à  la  petite  promenade,  et  un  mur 
d'appui  la  sépare  de  la  voie  publique  dans  toute  sa 
longueur.  Du  côté  de  Guibray ,  elle  se  trouve  de 
niveau  avec  le  sol  de  la  rue  du  Gamp-de-Foire.  Les 
arbres,  malheureusement ,« sont  plantés  dans  un 
fond  d'argile ,  et  la  terre  végétale  que  l'on  a  placée 
dans  les  fosses ,  ne  suffit  pas  pour  alimenter  leurs 
racines.  Plusieurs  ont  péri  déjà ,  et  beaucoup  sem- 
blent prêts  à  se  dessécher.  Il  sera  urgent  de  les  rem- 
placer avec  précaution ,  et  de  déposer  à  Pentour  un 
très-riche  fond  de  terre  fertile.  Il  serait  à  propœ 
ausai  de  planter  une  haie  de  charmille ,  ou  d'autre 
plant ,  ><îr8  le  çh^mp  de  la  Frenaye ,  pour  masquer 
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.  la  masse  de  terre  argilense  qui  se  montre  de  ce  cAf  é. 
Le  petit  cours  deviendra  ainsi  un  des  agrémens  de 
la  ville  y  et  la  mode  y  amènera  un  jour  nos  belles 
promeneuses  dans  toutes  les  saisons.  ComnEie  elles 
z&^y  trouveront  ordinairement  ni  poussière  ni  boue, 
elles  y  seront  beaucoup  mieux  que  partout  ailleurs. 
Di^  reste  y  ces  promenades  intérieures  sont  pc^  de 
cliose,  comparées  aux  bdles  campagnes  qui  envi- 
ronnent la  ville,  et  qui  présentent  des  chemins 
couverts,  des  rochers  çt-desJhoiia^  bien  autrement 
à  rechercher  que  les  avenues  régulières  du  dedans» 
Sans  sortir  de  la  commune,  on  peut  s^égarer^  aa 
$ous  le  bois  de  la  Courbonnet,  ou  dans  le  petit 
vallon  occidental  de  TAnte ,  ou  sur  les  bruyères  et 
les  rochers  qui  font  face  au  château  fort.  Là ,  chaque 
|>as  que  Ton  fait  offre  un  site  nouveau ,  et  la  vue , 
qui  s^étend  quelquefois  sur  un  horizon  inunense  et 
çur  de  brillantes' campagnes,  se  retrouve ,  l'instant 
d'après ,  reposée  sur  une  fraîche  prairie  ,  entre 
deux  rangs  de  rochers ,  ou  sur  de  jolis  vergers  bien 
plantés  et  bien  cultivés»  Du  côté  de  Longpré ,  ver3 
le  hameau  de  Vaton ,  à  Rougemont ,  à  la  Vallée , 
on  rencontre  ça  et  là  des  sentiers  o^mbragés ,  des 
paysages,,  de  petites  fermes ,  des  moulins ,  des  ruis- 
seaux, qui  charment  également  par  leur  extrême 
variété.  La  plaine  de  Guibray  elle-même,  malgré  son 
uniformité ,  plaît  encore  par  ses  belles  moissons  et 
par  ses  horizons  lointains.  Ainsi ,  tout  se  réunit  pour 
former  autour  de  Falaise  un  ensemble  de  prome- 
nades variées  à  Tinfini,  et  qui  sont  de  nature  à 
ne  fatiguer  jamais.  Les  avères  plantées  dan«  la 
viUe  sont  pour  |es  indolens.  et  pour  les  personnes 
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qui  ne  peuvent  disposer  clans  le  jour  que  ctë  quelques 
kistans.  Les  campagnes  des  environs  sont  pour  ceux? 
qui  aiment  les  sites  pittoresques  et  les  scènes  diverses 
de  la  nature.  C'est-là  que  les  jeunes  gens  et  les  ima- 
ginations vives  vont  chercher  des  rêveries  et  de» 
inspirations.  C'est-là  que,  loin  du  monde,  on  peut 
vivre  avec  soi-même ,  ou  s'entourer  de  souvenirs 
à  son  choix.  Beaux  lieiix  !  vous  fîtes  souvent  nos 
délices ,  et  nous  aimerons  toujours  à  le  reconnaître 
et  à  le  publier  I  Qu'où  jiimo  yaw<lottxi^<:e  dernier 
r^ard  que  nous  nous  plaisons  à  tourner  vers  vous  ^ 
avant  de  terminer  la  description  de  cette  commune. 

Foires,  Marchés. 

Il  y  a  dans  la  commune  de  Falaise  : 
Deux  marchés  chaque  semaine ,  dont  Pun  a  lieu 
le  mercredi ,  et  l'autre  le  samedi  ; 

Des  foires  de  bestiaux  tons  les  samedis ,  d^uis  la 
veille  de  Pâques- jusqu^à  la  St.-Michel  ; 
,  Une  foire,  dite  de  St.^Gervais ,  ne  durant  qu'un 
jour')  au  ip  juin,  pour  les  chevaux 5  les  bestiaux 
et  les  laines  ;   ^    - 

Une  foire  générale,  dite  de  Guibray,  conunençant 
pour  lès  chevaux  le  10  août ,  pour  toutes  les  autres 
branches  de  commerce  le  i5 ,  et  ne  se  terminant 
que  le  24  inclusivement  ;       ' 

Une  foire,  dite  de  Ste.'-Ovîsp ,  où  la  petite  Gui-^ 
bÂy.^.  commençant  le  i5  septembre,  pbuviant  durer 
buiti  jours,  et  spécialement  consacrée  à  la  vente  des 
l^^es .  des  chevaux  et  des  bestiaux  : 

£niK^  ,  une  foire ,  dite  de  St.'Michel ,  et  fixée  au 
1  •!'/.  octobre  ^  principalement  pour  le^  chevaux ,  les 
bestiaux  et  les  oîgnons. 
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Les  mavehés  de  Falaise  sont  presque  nniqueineiii 
destinés  à  Papproyisionnement  de  la  Tille  ;  on  j 
Toit  particulièrement  : 

Des  grains  de  toutes  espèces  y  des  volailles  ^  des 
iBuis ,  du  beurre ,  des  légume  y  du  bois  9  etc. 

Reprenons  successirement  ces  divers  objets. 

On  a  vu  figurer  à  la  halle  de  Falaise  ^  depuis  le 
i.er  août  1826  jusqu^au  3i  juillet  1827 ,  36,56o  sacs 
de  différens  grains  ^  dans  les  proportions  suivantes  : 

Blé  f.  ^^h^  <Hico*-«ar3ivmne7~  14,112^  sacs.  — 
Sei^,  1,548  sacs.  —Orge ,  4,837  sacs.  —  Sarrasin , 
9)847  sacs  y  etc.  Les  2,3oo  sacs  restant  à»peu-près 
consistent  en  grains  mêlés,  nommés  meute,  en 
pois,  fèves I,  lentilles,  graines,  pommes  de  terre, 
gland ,  etc.  : 

Le  blé  donne  un  résultat  moyen  de  ^5  sacs  pour 
cbaque  mois  \  mais  il  n^a  pas  été  aj^orté  dans  le 
même  rapport  tout-à-fait  aux  différentes  époques. 
Les  mois  les  plus  forts ,  ceux  d^octobre  et  de  dé- 
cembre ,  ont  été  de  993  et  998  ;  les  plus  faibles , 
ceux  de  février  et  de  mai ,  ont  été  de  734  et  8o3. 
Comme  on  le  voit,  la  différence  n^est  pas  très- 
grande  entre  les  uns  et  les  dCutres.  Les  plus  fortes 
halles  ont  été  de  940  sacs  au  i5  d^août ,  et  de  190 
aux  mois  de  novembre  et  de  décembre^  les  plus 
faibles  ont  été  de  16  sacs  au  .mois  de  septembre  ^ 
45  et  4^  &u  mbis  d^ayril  ^  «te.  i 

Les  blés^  viennent  des  can^ajgnes  voisines  de  la. 
ville ,  Qt  pai^ticulièrement  de  Nepcy ,  Rosnay ,  Mou^ 

1  Le  sac ,  on  la  somme  de  grains ,  contient  quatre  i^r^Ûtê 
ou  harratie»  {Xtxmt  du  pays) ,  et  éqaivaat  à  huit  ^xïc^^^  bois- 
seaux  «U  ffaloisa^  wol  à  deiuc  ii«aoliti^S|  m#ap*<^  n^r^ct. 
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lin«,  Cuis  )  Sentilly  y  Basoches  et  autres  communes 
dépendant  d'Argentan  :  on  les  conserve  pres<}ue  tous 
{)our  la  consommation  de  là  ville. 

Chaque  mois  ofïte  i4i^  sacs  d'avoine,  l'un  dans 
l'autre  ;  il  y  en  a ,  tels  que  ceux  de  décembre  j  mars 
et  mai ,  qui  ont  été  de  1574,  1701  j  148^  ,  d'autres  | 
tels  que  septembre  et  octobre ,  qui  n'ont  été  que  de 
744,  865,  etc.  ;  à  des  halles  de  mars ,  on  a  compté 
270  ,-290 ,  3io  sacs  ;  à  d'autres,  de  septembre^  on 
n'en  a  vu  que  Va,  33 ^"Od,^^»^^ — 

L^avoine  vient ,  en  général,  de  Briouze ,  Basoches^ 
Putangès,  et  des  communes  voisines  de  la  ville  5  die 
est  presque  toute  enlevée  pour  Caen ,  Croissanville 
et  Lisieux.  Il  y  a  des  blatiers  qui  viennent ,  à  chaque 
halle  ,  pour  exercer  cette  espèce  de  commerce. 

Le  seigle  ne  paraît  qu'en  petite  quantité  â  la  halle 
de  Falaise,  et,  en  général ,  on  en  fait  fort  peu  dans 
le  pays.  La  plupart  des  fermiers  ne  le  cultivent  que 
t>our  avoir  des  iiens  pour  la  récolte  des  foins  et  des 
autres  grains.  Nous  comptons  plus  de  dix  halles 
dans  Tannée,  aux  mois  de  janvier,  février  et  avril^ 
où  il  n'en  a  paru  (Ju'un  ou  deux  sacs  /  et  où  même 
on  n^en  a  pas  vu  un  seul.  Aux  mois  d'août  et  de 
septembre ,  il  y  a  eu  des  halles  de  de  45  ,'60  et  6% 
sacs.  Le  plus  fort  mois,  celui  de  septeriibre ,  a  été 
de  3o4  5  les  plus  faibles ,  ceux  de  janvier  et  de  février, 
é'nt  été  de  47.  Le  mois  moyen  est  de  129. 

L'orge  paraît  k  la  halle  dans  la  proportion  de 
4o3  sacs  par  mois.  Leà  moiis  les  plus  forts ,  ceux  do 
fi^cembre ,  de  janvier  et  de  inars ,  sont  de  549 ,  586 
et  5i«  sacs.  Les  mois  les  plus  faibles,  ceux  d'août 
et  d^octèbi^i ,  çont  de  477  et  ào3  sacs.  L«i  plus  forte 
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halle  a  offert  loo  sacs  au  mois  de  jantier  }  les  plus 
fiiiblesy  17  et  14)  au  mois  d^août. 

L'orge ,  qui  vient  en  grande  partie  du  canton  de 
Coulibœuf  et  de  la  plaine  de  Guibray  ^  secpnsomme 
en  petite  portion  dans  la  yille ,  et  tout  le  reste  est 
transporté  vers  Briouze^  laFresnaye^au-Sauvage^  et 
ces  différentes  communes  du  PayS'de^Bas  (connue 
on  s'exprime  ici)  qui  viennent  apporter  leur  avoine 
et  leurs  blés  à  nos  halles.  Ils,  arrivent  avecleurs.bons 
grains*  et  rempûrteixt.il»  iv^^v  ««  rvtoxtr*  Au  mcHS 
d^août  ^  lorsque  tout  le  mQnde  travaille  fortement  j 
ils  se  nourrissent  de  bon  pain  de  blé  ;  aux  mois  de 
janvier  et  de  mars  y  lorsque  les  provisions  s'épuisent  ^ 
ils  vivent  de  pain  d'ofge^  et  s'imposent  des  pri- 
vations» 

Le  sarrasin  ne  pardlt  pas  en  grande  quantité  à  la 
halle  y  et  encore  une  partie  est  enlevée  pour  Saint-^ 
Pierre-sur-Dive  et  le  Pays-d'Auge.  C'est  aux  mois 
de  mai  et  de  j^uin  ^  dans  le  temps  d^s  laitages  et  des 
semences  de  ce  grain  ^  que  le^  halles  en  sont  le  plus 
abondamment  fournies.  Il  s'en  trouve  jusqu'à  j5^ 
90  9  96  sacs  dans  quelques*mies  de  ces  halles.  Dans 
d'autres  y  des  mois  d'août  et  de  septembre  y  il  n'y  en 
a  que  1  ^  9 ,  49^;  ^^*  ^^  sarrasin  vient  y  conune 
l'avoine  y  du  Pays'd&^Bas  et  du  Bocage. 

La  meutù  ^  dont  nous  avons  parlé ,  est  un  blé 
mêlé  de  seigle  et  d'orge,  pour  le  peuple.  H  y  en  a 
sS  à  ao  sacs  dans  les  ^emp^  des  plus  ibrtes  halles 
d'hiver  y  et  3 ,  4  9  ^  ^^  ^  dans  celles  d'été.  On  en  voit 
aussi  dans  }e  temps  des  semences  |  au  mois  de  sepr 
tembre.  ,     ,    . 

Les  vésces  y  les  pois  >  les  graines  |  vi««*wnt  au 

printemps  I 
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priÀMài]^  )'^»TaVrîl  et  en  mai ,  lorsqu^ôÀ  â^ûccup<i 
éé  confier  dèè^isemenceâ  à  la  terre.  Les  gi*âines  d'hî-t 
Tetnache  et  de  sainfoin  sont  enlevées  pour  la  plains* 
dëCaen.  tes  pois ,  lentilles ,  etc.  ^  soni  potii*  la  con- 
sommation. On  Voit  des  pommes  de  terre  en  petite 
4tiééBttlté  pendant  Pàutomne  et  Yhirei.  A  la  'fin  de! 
*Ôi5,  ilpiufut  plus  de  aiSo  sacs  de  gland  à  lahaMè,^ 
41311  se 'Vendaient  ifr.  5o  c.  et  Vl  fr.'lsi  harreè^l  '  ^'^* 
^  *e^yius4feirtéé  balles -qûcî  Ton  ait  vneS  diepùis  ti^ 
àiij  ont  été  celles  dëâ  inoîs  de  décembre  V  îttUÂ  W 

ifcldi'^  où  VàytH  fUmpie  ,^  pun^  chaou»  do^  tHx^j 

3^^^  4îi»4  èt'3,4i5^àts;  Chattes  JPàoût  et  'dé' 
fi^«:%4î'^ftlddînri«  qiié  iJiSS  et  i^SSi  'sacd.  Il  y  à* 
en  ei^  maifé'^ét  avril  des  liallès  de  è3o  ^  6^8 ,  et  mênié^ 
ySo  sacs.  La  plus  petite ,  en  septembre,  aété'dfe  62  } 
ïicê'iÈÊôibàTèSj^^aÈdïîbjSû^  i5a 

satcs y îen* août î  septembre,  fetrîef,' etcl'  '  ^'  ■ 
î-  -îîétts  4won8  otoèfVer  ^ûë  le§  TiâHes  dtf  iriercre^' 
et  celles  du  satilèdi  sont  lèih  è^trè  également  fortes;^ 
Mvy  à  nafême'à-^tl'^près'ieé^^ettjt^tefs  biriàtnoihé 
ltti.moii^^d«ï  jlffîérèflce  îéittre  Ites  iitoéis  et  le^  autres/ 
Celles  du  samedi  sont  à  celles  du  mercredi 'dàlis  1er 
fttpipotf  de  5bb-à  V»o.    '    ■  '    •  ^ 

*^'*La  vîUé , 'ddrfihie  nôwj  Pavons  dit  ailleurs ,  'feîï 
éonslihaire  une  liallè  pour  les  grains.  ÎTons  doutôàtf 
«[ilVlk  #tiËSse  jàniaië  pour  le&  fortes-halles  de  6'à^ 
^oè^aoi  ;  mèUa  polir  les  bonnes  balles  ordinaires  de 
J-  *à  400  saés ,  *  eÛe'^ourrà  <tre'  'convenable.  Jùsqu^âf 
€!è  ^î^MtHént V^à  b^l&  de  Falaise  était  tellemetlt  étroite 
êf  mal  tenue  9  ^é^lesl  trois  quarts  des  grains  restaient 
•en  dehors ,  esi^oSàéè  aux  ^lùieè  etMuk  cboCs  deâ' voi« 
"iarl^*  ^  On'  ^t^^combieâ  ^cette  îàcofximodité  devaii 
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chaire  àlaprospWlé  du  mardié,«t  m  éc^^ter  ks  ciJ^ 
tivateurs  Toisinst  Maintenant,  au  rpouxs^  ilf  seront 
A  couyert,  et  pourront ,  sans  danger,  reçt^r  cona^ 
tamment  auprès  de  leurs  sacs.  Il  est  à  regretter  JMU-^ 
lement  qu^ils  trouvent  encore  tant  de  difficultés  pouT; 
accéder  à  la  balle  ,  et  que  les  marches  que  Pw  a, 
laissées  à  Tentrée  principale  rendent  si  difficile  la 
^échargi^ment ,  et  forcent  de  recourir  à  ces  e^pèc;es^ 
4e  forfi  qui  sont  devenus  indispensables*  On  eût 
4yité  bien  deis  désa^mens ,  en  .choisissant  un.  ^utr^ 
emplâcœient  po*«^4M^i«^T^^»^^n~x'^i^vant  ^ur  vjk 
i^tttnç  plan;  si  elle  eût  été  ronde  ou  carrée^  pa^ 
^mple ,  et  quVUe  e  At  eu  quatre  entrée^  principales^;, 
Qn  s^t  quel  avantage  y  aurqi^  trou?^:  1^  «mlt^n 
vateurs.  ;.  ^, ,    •;.   ,.  -, .:"  •  '     -  *• 

lies  commissaires  de  police  sont  chargés  à^  muiiK 
tenir  Tordre  dans  les  halles ,  et  de  faire.  I0  r^Hefét 
de  tout  ce  qui  s^  ▼^  ^^  7  est  apporté*  IJji^  société 
dWjudicataires  perççM;  le$  droits  puhUcs, 

I^  antres  article  de  rapproviâonnem^l;  deft 
marchés  sV  ^>^^^^^.  ^^^  1^.  proportkms.qui 
Qliiyent  :  .  _  .    ^ 

Volailles.  Pendant  les  mois  4^été  y,<m,  ^  voit  peu 
I0  mercredi)  et  le  samedi  a  à  3oo  cjnvi^on.  Ban^.le 
temps  de  la  Ibire,  il  en^yi^ti  à  i^x  das^ ^Ml?ché% 
neuleneient,  t,ooo  à  iitoo  à^peu-pp^  ]^  htr^r^ 
dq;>uis  Noël  jusquVux  jou^-giw^>  i^iy  m  «>.dwa 
certains  piarchés  du  s^me4it  7  ^  Soo>,  et  mê^iit 
l,0Q0|  de  toutes  espèces ,  ep.y  çû|npj|cyc|a^ï  1q  gi^bi^^ 
Un  adjudicataire  assure  rnêrn^  qjiel^  tdl^s  4e  {phi^ 
et  de  volailte  ont  pu  se  monter  à  ^^  et  if^*  !*• 
gihiio^  consiste  en  Hèvres^pe^^lcHC  et^i^l^e^  i^jln 
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douzaine;  les  yolaâUes  y  en  dindes' ^^  tibaponft^'f» 
lardas  y  potilets ,  canards  9  etc.  Il  y  a  raremu^t^cUd 
oiseaux  sau^agâs  ^  tds  que  canards ,  sèprcellei  y  ^tCé 
.    Beurre,  hes  petits  tnarchés  ordmaiiesdtt  mêrài^dGl 
^enofl^ent^  jk)Ui^  la  consommation  ^  aoôouiiootMft* 
^ulement.  Dans  les  férts  marcbésid^appiovbâoil- 
nementy  au'mpis  de  j  ûin  et  de  septembre^*  A  eb  tieail 
'7r  ^  >'9^o'^  ^t  mime  i)o66  ik.i^2O0  Uy»i  <fdblquéibia« 
jQn  en  (sale  et  on- en  expédia  Un  qnaKtJèi^d^th 
,poup^^'4^^ÊLjuûur  la  Hatote^obmaiidie*  i^l 

i  M  <2£f^.  n  se  Vend  dit  ncarciiié  éii  s^dn^dl  y  petidttBI 
«pliisieui!»  mois  d'été  >  8,000  douzaines  dNduft^  «th 
viron ,  dont  les  trois  quarts  sont  aussitôt'  eiptâkiê 
^ur:Paris«JD^anftrleé  marchés  ordmiaireB',  «t  idbux 
J^urtout  du  Inercifedi^  il  s^en  Tfettd^4'À  5bo  dô^ 
jf^ixxes^f  dont  une  bonne  partie^  pevr  la*  cànêùmmsb^ 
^on  de  la  TîUeV'     >  '      ^      '    :  /  .  ; <-f 

.  l 'Froimageêé  Q  'Se  feit  un  fsexsrac^Ritk  0i$xs&  ctfnridt^ 
MtAA^  de  fi-oma^^^  dits  dé  Limrptf  sui^  le  inaiN^llé 
^e  F^Uaise.  .On  7  en  Toitc,  pendant  }âS'ini>isr<Piie|. 
«%>tene^  d^ver^  etiméme  pres^^  dahi  biUeiUb 
jloiaQtid  '^  7và  800  douzaines.  Us  vienhent  :  ûjpL  9wf$- 
jffAl^^  i^^  ^^^  ^^  partie  destinés^  jkM»  le  Boc^gib 
^it^égume^ $  fiuiUj.  La  Tente.  Se^  légtKmesr  i»ticoÉ^ 
j^^rnble  y  mais  (^èst^e  àniquemefift  boriiér^à  -  la 
^)(^isoinmflioR.de  la  Tille.  Ils  oônsîstènt^pbilBcipldbL 
§gkt\*f  en  çhbtucf  isahdes  de  toiites  eq^Acèff^'t^a^ari 
^ireaux)  naTets^  etç^:  Les  campagnes  èlikè^nt^dei 
tHLTes  dan»  làss^ison^^  et  lès  i:faîtoitée6  du'mojé  dPacAl 
dPemp€>rtexLt  aussi  poUr  Condéieb  les  libû|t|;sT^î^i^ 
l^aaûot  aùî£t£hnt8yril  s^iénd  qu0l^Fti£iê  di| 
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«et  moA  )  ezi  ^é^éral  ^  les  poires  dîtes  (le  iàn^ûkréiferi: 

cl#s  pmnes  de  toute  esp^  j  à  la  fin  dWùt^  sont 

aua^  expédiées  pour. les  foires  de  Cp^é  et  antreà. 

3l»»:iQijre.déGmibràjfait)  à  elles^e^  consommer 

,4lUt8^  la  viBe  une  immense  quantité  de  des  fruits^) 

^^te-c^nz  de  la.sâison|  i^uisont  pour  cette  raisoift 

:?tràs*abon4ana  dans  tous  les  jardins. 

.rj  Jb^*  L^.  bois  de  chaufEige  ne  se  rend  gàhrtsxSt 

rlft.jplace./jQn  j  voit  seulement  quelquefois  éepf  où 

huit  charretées  dft  fiignts  gnifia  »»i»»»A.>irt  ^AiiBcîIi» 

^toAit*  Zjes  propriétaires  acliètebt  )leurs  proVisioni 

^e  c^^mbuslibles  dans  les  fermés  où  chez  leurs  tiujS». 

ïiCh^M^ de  confiance^  »h  .      :x    '   . 

:,    U  nous  T^ste  à  mentionner  leimarché  au  poisson^ 

jf|ui.a  lieu  1^  vendredi  i  et'  qui  est 'eztréiiMmeiit  mA 

«pfkwvu  depuis  ifi^qvm  -années;  Les:  deuis  oa  trois 

boutiques  d^étalages  ne  présentent  'guère  que  dk 

4fiù9^  poisson^  tel  que  raie§!  tim-ne  ^'  ewigre ,  ma* 

^piereau^eto.  Iiesplîes\  les  sofBs.^|<ies  merlans  y' 'sont 

^tt.nomb96tiX|:ét  les  ^beanx œqrcdeuix ,  tels  qiie 

;j|iàrbot).b^itet|(flf7TqientTarément.  Les  prOpri#» 

4fûjEfig  qliirveulfiiU^^^aTbir  quelque  chose  île  délicate 

àm^dbo&îj  aont;fiùxés  de^le  £9.ire  acheter  à  CaeiL 

X)n>troiiK6.eMQ6re  ^«de-temps  &  autre^  à  la  poisson* 

jttefiiet  de^I^tiÉes;  a«ngi|^s  «k  POrney'poiiVttùM^ 

hàtCf  et  dû&k  carême  senlemeàt^  quelques  ca^pèk 

jpgowm^^V.à^  étftnge.Tûisin&.de  la-viHtfy  que  ^ea 

l^he  à  jMte  ^poqurf  de  tônp»  i  autre;  On  y  vcif, 

ftfffyx.  defiiithilÎÈres.  du  Calvados  ,  'qusise  ^^^oileiit 

deus  les  niaîfi0iiS4  Mais  ces  div^artides  sontde 

f^  d^importanpe  >.  et  M  o6niôn^mirtuh£du  ^oisscià 

yrte  W  <faérri,ian»  iwriaqïfasffe  A  f  al«iliit<ai 
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petit  sVn  étonHaT)  ûl  sèngeaist  «[Recette  Tille  nTést- 

cpi'à  dix  Ueue^  4WTiroii  de  la  mer.  Autrefois  c» 

zi^^i^cbé  émit  bien  plus  considérable  quHl  ne  Pe^T 

moînteQfliit^  Nous  ne  sommes  pas  à  portée  d'ap»! 

précier  le$  i^u^es  de  ce  changement. 

y  Nous  voudrions  pouvoir  parler  d^un  marché  fti 

1^  viande ,  mais  il  n^en  existe  point  dans  cette  ville  ; . 

1^  étalages  des  bouchers  se  fbnt  dans  presque  touites; 

ks  rues  9  et  ces  sales  expositions  sont  livrées  à  tôud 

Ifs  r^ards  ccnnme.chez  un  peuple  de  sauvages*' 

Nous  demanderons  en  giAop  ^-iir  poUoa  dâ  xuauA^àé-^ 

biCrrasser  au  plutôt  d^un  spectacle  aussi  dégoûtant* 

^  3Les  boutiques  de  nos  bouchers  sont  fournies  d^ 

«liande  de  bœuf  en  tout  temps ,  et  de  mouton  ou  de. 

X,eau  selon  les  différentes  saisons.  Oit  trouve  égale*^ 

xfient  le  cochon  chez  la  plupart  d^entre  eux.  Pendant 

I^  cardme ,  ils  se  réunissent  au  nombre  de  deuv  oïl 

trois  poyr  tuer  un  bœuf  en  commun  |  et  Pons^ 

procure  alors  difficilement  les  autres  VMmdes.  dont 

qp,  peut  avoir  besoin.  i 

.Nous  observerons  9  en  finissant  cet  article  ^  qxm 

dans  Falaise  les  marchés  se  tiennent  sur  les  {âaoc% 

mémçs  de  la  ville  y  et  d^une  ntaïiièrê  tumilltueAse 

et  peu  décente,  he  samedi' »  les  marchands  r^at^ 

^ers^'les  |aj:diniers  avec  leurst  légumes^' les  pou^ 

I^ers,  les  villageoises  qui  apportent  le  betnrreetie» 

^ufs  9  sont  tous  pêle-mêle  à-p«i-près  sur  la  ]p^etCÊr  àm 

St.*Gervaifit9  quHls  encombrent  sur  tous;les  points;^ 

de  manière  à  rendre  la  piraiilati«B  très<-^)[lbirf|ia^ 

tante,  ^t  ipême  dangereuse ^  h  causa  fies  ywtureib 

que  Vax^  y  laisse  ^mssi  ^ircul^rl^ousIf^N^n»  Vilnm^ 
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h  bois  y  était  encore  entassé.  Rien  «^étalt  phw  dé-  - 
Sftgréable  que  cette  cônfbsion  et'Ce  désardre.  On  % 
di}à:  enlevé  Ip  bois /et  povté  là  balW  ailleurs.  On 
ferait  bien  dç  cher^^er  égalmnent  Un  ena^^cement 
pour  le  beurre  ^  les  œu&y  la  volaille  et  le  glbiei**; 
JiB.  poissonnerie  se  tient  «ur  la  place  de  ce  nom^ 
au  centime  tout^A-fait  de  la  vieille  ville.  Le  marché' 
nu  boiis  se  tient  auf  ourd^bui  sur  la  place Ste^-^rinité» 
<  Pour  toute  espèce  d'objets  de  consomiltation  y  1# 
marcbé  dit  meroredi  est  bien  au-dessous  da  tAvà' 

.  La  foire  aux  bestiaux  ^  pendant  les  samedis  d€^ 
Kété.^  se^  tient  sous  les  remparts  du  château  fbrt, 
du  cAté  de  la  promenade ,  et  sur  l'emplacement 
mémj^de  Pancien  cavalier  que  l'on  a  rasé  et  applani*: 
lies  premières  de  ces  foires ,  au  t^nps  de  Pâques  ^ 
peuvent  oftHr  a5o  vaches  à-peu-près  exposées  en 
"«Eente.  Aiais^  -bientât  on  les  voit  déidiner  ^  et  an 
Kioie  à^àoùt  Û  n^  vient  plus  que  fort  peu  de  bes-. 
tiaux.  Il  s'y  fait  pour  25  à  So^coo  fr.  d'iaffidres  danS' 
les  nKdfieurés  journées;  Cest  une  chose  peu  con- 
iidérajble. 

^  La  foire  de  St.<»6ervais  se  tient  j  pour  les  laines  j 
enr  la  place  St.-G«rvaiis  et  dans  les  rues  d'Acque-» 
tille  et  de  Lisieùx  }  pour  les  ehevaux^  dans  le9 
quatre  petites  rues  du  qiiaartler  de  S|.  «Jean  ;  et  pour 
ke  tadlçs^  dans  le  centre  même  des  rues  dé  la  vilte^ 
($jb  prisi(:ipalemént  dans  la  Grand'rue  et  àana  la  rué 
ai  1»  Pelleterie.  On  sent  combien  toué  eés  em|>la«' 
démens  ^  surtout  k  dernier  y  sont  mal  choisis  y  et 
combie^^^iSés^besliaujc  nombreux^  placés  dans  kt 
«68^  deiî^m» Jéç^^tJtanoder  lee  ha^tene>  ^ nirii^ 
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â'fa  txrcnlation  et  même  à  la  sûreté.  Là  Ti&e  ni 
peut  se  dispen^r  èe  éhanger  ces  yiétix  usages,  qui 
Ton  né  sait  comment  expliquer  ni  justifier.  B  fatt«< 
dkmit  acheter  quelque  âiampdu  côté  de  St.-Tean« 
cftl  lîn  des  petits  parcs  qui  s'y  trouvent ,  pour  y  pré-^ 
parer  un  marché  aux  cheraux  et  aux  bestiaux.  A^ 
^oi  songeaient  donc  les  adnxinîstrateui's ,  il  y  a 
lâreiité  ans ,  dé  n'^avoir  pas  conservé  et  disposé  ïotLw 
ces  terrains  potir  y  former  ces  établissemens  diters^ 
^ûi  seraient  àujourd'htii  dPuhé  si  grande  utilité  pouc 

laviUeî ^  ^ 

'Où  v^df  à  la  foiré  dè'St.-ôervaîs  poidr  56,ooo  fr.^ 
environ  dé  laine;  pour  i5o,ooo  fr.  de  chevatûc,  et* 
pbut  56,oà6  fr;  dé  bestiaux.  Le  nombre  des  chePvauis' 
est  dé  5  ^  6  où  700  ;  celui  des  bestiaux  de  3 ,  4  ^? 
5iio  y  etc.  y  etc.  v 

}  OccDpon8*noué  maintenant  d'un  sttjef  bien  phis 
ùâpèirtant  :  '  ... 

"  %JSi  folféde  Guibray  se  tieût  Ém  un  vaste  em|ifla« 
ç(ment  que  not»  avons  décrit  ailleurs  ;  nous  né 
pe^léJ^cnas  id  que  du  commerce  qui  s'y  fait  encore 
aùjourd^ni. 

'  Idës  le  ^  9  lé  7  et  le  8  août  ^  les  écuries  ise  rem* 
piiBseiit  de  beaux  cheVaux  ^  qui  se  trouvent  presque 
tetté  tèttd^s  avant  le  10  y  ^Mxjue  fi^ée  pour  l'ouver» 
taré  de  luette  prràiière  partie  de  la  fohre.  Lés  écurier 
pacmvraient  CfômteÊtiit  ir^aob  chevaux  ;  mais  il  n'y  en 
vient  guère  que  7^  8  ou  900.  Leun  priit  s'âètènt' 
d^ùîe  606  y  800  ér  i^éôù  £r. ,  ftisqu'ft  a,4oo  fr.  y  et 
même  3jùQ0  fr.  Cte  âdit  avouer  cepen&mt  qu'il  s^ett  ' 
viàsA  fsn  peu  mftînftoant  à  ces  prix  élevés  ;  ie^  plu$^ 
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<4«) 
Ç^puis  quelqiMis  ttUBéeSy  k  prMç  *»  U  venJe  Ab^. 
beaux  chevaux  ne  doM:  pa^  s'** w  ^leyé ,  poutxhaqu#c 
fi:>ire^.au*delà  de  Sopyoooir.  .     . 

U  ae  vend  en  outra,  le  i5  aoùt%  au  momoit  dii> 
VouYerlurede  la  gi^mde  foire ^  3  ou  4^0  bidets^ 
^i  peuvent  être  évalués  ensemble  à  iSoyOOO  fr» 
^  Enfin^  il  se  vend  encore  le  1^ ^  sur  le  cha,aip  de- 
foire  ,7  pu  Soo  chevaux  communs  |  au  qioîas  j  qui- 
peuvent  être  estimés  pareillemei^t  à.  iSp^ooo  fr. 
.^  La  vente  des  chevaux  oilre  donc,  un  produit  d*^ 
Sy  1 00)000  fr«  environ^  '     '^    ' 

.Quatre  à.cinq  cents  bcanfs'^  m|Ue  tache»  ou  gé- 
i4^seSf  et  autant  de  m^utifns  à-peu-près^  vendusn 
le  16  y  complètent  la  foire  des  animaipc  ^  et  peuvent 
^éy^duer  )  les  uns  dans  les  autres  ^  à  4odi0oo  fir. 
Total  pour  cette  branche  de  commerce^  1  }5oo^oof« . 
r  lies  Autres  marchandises  arrivent  d^  toutes  parts 
depuis  le  i.*'  jusquVu  la.  Le  i3  a  lieu  le.débaUage> 
^t  la  vente  se  fait  de  ce  moment  en'ffeos  diuis  les  ma- 
gasins ^  sans  que  rien  puisse  dtre  livré.  l«  a5  ,  à  cinq 
heures  du  soir ,  et  plus  encore  le  16  ^  la  vente  et  les 
Hvremens  commencent  sur  tous  les  points* 
^  a^as  offrirons  f  par  upen^u  |  im  état  des  diffî- 
tentes  opérations  de  commerce  qui  se  font  encore 
sprla  place  de  Guibray,  pendant  les  foires  ajctudles* 
If  ousdésignerons  les  branches  différentes  dî'industne  ' 
p^r  le^  noms  des  villes  auxquelles  elles  iqqpartiennent 
principalement: 

.Frocs  et  flanelles  de  I^^ieux^  94!o)OOo fr.  -^Ve* 
Içurs  )  alépines ,  camelots  d^Amieoi^,  4o^Qoe  fr.  «^ 
Eouenneries  y  1  )5oo,ooof.^-*I>r^ps  de  Vire  t^3oo>oO(•&' 
^Df^p^d^Pbfl^'»  ^qtf9Qçir-«T?fJM^U^^:dl«ill. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


tf oo^QOp  fr.  —Dentelles ^  aoo,OQo  fr.  —  Orfèvrerie  et 
bijouterie  y  3oo,oo9  fr,  -- Nauyeautés ,  400,090  fr., 
•-— Drapç  4e  Sedan ^  i5o,ooo  fr.— Draps  à  poil  et 
espagnolettes  de.Darnets^l^  100,000  fr^c§.— Toiles. 
4'Alençoi^f  Vimoutiers  j  etc.  j  200,000  fr.  —  Coutils 
et  grosses  toiles  de  Fiers  ^  80,000  jfr.  -- Couvertures^ 
4e. Paris ^  Orléai;is,  Vçmeuil,  etc.,  100,000  fr.  — •. 
TricQts,et  laines  de  Picardie ,  »oo,poo  fr.  —  Cas  de 
Çaen  et  d'Orléans,  3oo,opo  fr.  —  Batistes  et  toiles 
de  St.-Qu«i*tiiL^^^ooo  fi:.  —  Toiles  de  coton  et 
fiîtain^s  d'Athis,  aoo^oooTr. —Flanelles  deSt.-Lo^ 
75^000  f.-— Draps  de  Beauvais^  100,000  f.— -Cotons 
rouges  et  cotons  filés  de  B.ouen ,  de  Condé ,  etc.  ^ 
3oo,ooo  fr.— Flanelles ,  Toiles  à  blouses  de  lille  et 
Roubaix ,  3oo,ooo  fr.— Faïence ,  5o,ooo  fr.—  Pa- 
x:apluies ,  60,000  fr.  — ^  Chapellerie ,,  4^90^0  ^^*  "^ 
Indigo  et  bois  de  teinture ,  700,000  fr.  -—  Aciers., 
40,000  f  .  —  Quincaillerie  de  Paris ,  Laigle  j  700,000^ , 
•—  Armurerie ,  5o,ppo  fr.  — •  Laiifes ,  a5o,op9  f r,.  t— 
Cuirs  de  Pont-Audemer ,  Saint-Germain-en-Laie^y 
Harcourt ,  etc.  ,   1 ,5oo^pop  fr.  1  —  Bonneterie  de^ 
l^alaisé,  260,000  fr.  ^  etç, 

1  Le  commerce  des  cuirs  est  encore  celui  qui  8*est  le  mieux 
sputenu  à  la  foire.  Qn  peut  éyaîuer,  d'fprès  |a  base  suivante» 
quel  est  le  nombre  et  la  valeur  des  différentes  espèces  de  cuirs 
qui  sont  Tendue  sur  lajilace  de  Guibray,  le  16  et  le  17  abfrts  ; 

.  Cuirs  forts,  10,000...... ....^.........^ 6ooy0ocir.- 

Vacbe.  tant  en  croûte  que  corroyée,  11,000...    aao,ooo' 
Teau  sed ,  en  croûte  et  en  buiïe  ,  a,5oo  douz.    i35,ooo   '  ^ 

Veau  sec ,  en  poil ,  3,ooo  dousaines... ....«•      6a,5o»      | 

.  Cuirs  de  Hongrie  pour  équipages ,  3,ooo.. .......    ia5,ooo      ,^ 

Peaux'decfaèTres  marbquinées,  basanes,  peaux 
de  mouton,  en  blanc  et  maroquinées,  etc.........    200,000 

Enfin ,,  po^r  cuirs  salés ,  vaches  sèches  en  poil  » 
€t  autres  articles  de  ce  genre ,  on  peut  encore 
porter  une  somme  approximative  de ito,oo»     '  ' 

*  *  *  ^   ^  *ro*At......,......t  j^«î;d66«r:* 

iNoU  €<mmMaiquét  par  M,  BsvsBX.ui*) 
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'  Dfa  peut  ecmptér  un  mâlioa  dâ>  pletsi  eoeore'. 
flMir  tous  les  articles  moins  impottans  y  que  noué 
ayons  omis  ^  tek  ^ue  la  librairie  y  papeterie  9  cou- 
kèlkrie^  ferblanterie  y  épicerie  y  horlogerie  y  sdierie  9 
l^fumefie^  bimbeloterie  9  etc.  y  etc. 

'  n  en  résulte  qu'il  peut  se  faire  encore  dans  lesibire*^ 
âe  Guibray,  malgré  Tétat  de  dépérissement  où  elW 
^nt  tombées ,  pour  près  de  ]5yOOo,ooofr.  d'affîdres. 
iSTous  n'ayons  pas  sans  doute  des  états  bien  i^rédar 
éoT  tous  les  pcHntSy  et  nous  ayoiis  même  pu  cmn- 
^lettre quelgncs  f^rr*»"*"  y-^.«*  iimrffffifolîlefftift  suiyi' 
eh  tout  ré valuation  moyenne  qui  semble  se  ra)>pro- 
ciier  le  plus  de  la  vérité.  Quelques-unes  des  Inrancbes 
de  commerce.que  nous  portons  t|:és-bas  aujourd'hui^ 
<Knt  été  jadis  très-florissantes  aux  foires  de  Guibray^ 
iu>ns,ne  devons  les  présenter  que  diaprés  leur  plus 
<m  moins  d'im^rtance  actuâle.  Jusqu'ici  les  cuirs^ 
aè  Sont  mieux  maintenus  que  tout  le  reste ^^  Pon"' 
piefut  regarder  l'évaluation  que  noiis  ofirons  de  ce' 
eomm^ce  comme  ^  à  peu  de  chose  près^  exacte/ 
Gomme  ils  sont  d'ailleurs  assujéfis  à  des  droits^ 
i%nttêe  y  on  sait  ce  qu'en  apportent  les  niaxchands  ^ 

«t  en  général  ils  se  vendent  toujours  >•  ' 

a  *■■■*«,'■•      •     .  ■-  ,  _  '   - 

^1  Ce  n'est  pas  à  nous  qne  nous  nous  en  sommes  rspportéi* 
pour  ces  4^aUs  «  entièrement  étrange rsà  l'objet  de  bas  éîudeu 
K<ms  e^^oiie  eonsnlté  les  hommes  lee  p1«e  éolaifét  da  eom- 
aserce  de  <^ette  yîl^  y  et  ceux  c^uî,  par  leur  posîticHij  sont  à 
portée  de  connaitrç  ce  qui  se  pease  à  la  fetre.  Konadieroiis 
entré  autris^  MM.  Le  Clerc,  Beuselin,  LébàlUif  fils^  Bég($- 
dan^^  Lemeneur- Joyau  et  Kobine  ,  commissaires  de  polkej^ 
liStonr,  adjudicataire  des  droits  d'entrée)  etc. ,  e^c.  Nous 
«▼on^  aussi,  consulté  les  iK^V^s  lîonseryées  à  la  sous-pr^fpctnre* 
er^  la  miriç  »  et  pris  4es  ji^brmatioits  auprès  de  quelque»' 
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Mbn^  ne  parldaiH  ^m  r^sto  qùe^^s  'mat^duiiidiMP 
qui  âe  T^uieiil;  sur  la  place  ^  «t  non  des  opératioB^ 
aussi  nôtnbx^iiees  peut*éfTe  qui  se  ioot  par  com* 
isJsdiMi  ou  par  voyageurs  9  dans  les  cà£te  et  les  lieui^' 
publics.  On  sent  que  cette  partie  du  commerce  nf 
pfeut  entrer  quHndirectetnent  dans  les  attributions 
de  la  foire  ^  et  qu'dles  doivent  surtout  échapper  k 
toute  espèce  d^examen.  Ce  que  nous  pouvons  ob^ 
•érver ,  c^est  que  la  réunion  d^une  foule  de  mar* 
cfaands  sur  un  même  point ,  comme  elle  a  lieu  à 

Guibray ^  dnU'iiiin'in  1  lafai înimimi  des  relations' 

plus  facile  entre  eux  tous  y  et  contribuer  à  assigner 
aux  marchandises  leur  vraie  valeur ,  et  à  Parrét»' 
pour  quelque  t^psps.  On  se  trouve  là  ccmime  à  une 
bourse  où  se  discutent  les  intérêt»  commerciaux  de' 
tout  genre.  Sous  ce  rapport  y  les  Ibires  méritent  en- 
core d^attirer  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  8& 
livrent  aux  diverses  branches  d'industrie.  CVst-lJI^ 
d'ailleurs  que  se  règlent  les  paiemens  ^  et  Pon  ée' 
retrouve  sur  le  même  champ  avec  ses  Créi^iers  et< 
ses  débiteurs  ^  de  n^ani^re  à  làire  un  échange^  san# 
firaifr|  qui  compense  bîen  ce  que  Pon  perd  au  dé^ 
placement.  ï^uisqu'il  faut  d'dWenrs  voyager  niain«^ 
tenant ,  autant  fidre  un  séjour  à  Gaen  ou  à  Guibfaj^ 

i^égoçûm*  da  de^r^»  qui  sont  mîenx  in{prméB  que  cenx  de  ce* 
^ays  »  de  la  qii^ntité  d'affaires  qui  89  font  d/int  leurs  direrses^ 
parties.  Ces  précautions  ne  nous  rassurent  pas  encore  assez  ce* 
pendant  pour  o0nr  nos  résultats  comme  tout-à*fait  satisfaisant.* 
Kous  désirons  même  que  l'oii  nous  adresse  tes  reoseigneineBS' 
fins  précis  que  l'ou  pouirait  a?oir^  afin  que  noua  les*  {Scions 
e;i  note  %la  fin,  de  ce  Tolume».  ou  que  nous  dpnnious  méme| 
^cartons  pouir  suppléer  à  celles  de  aot  £i^i)les  qui seraieni 
ficienses ou  incomplètes.     '        *"  A 
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^fi^m^  m^mtnàtoi^  Oms.^l^e  brille:  Irm- 

scmUésl^  .Qtft  ,coxisidératioii8  60x^1  de  n^tnre  peut*  ; 
$lxe.k  maint^iix  nos  iakes  jlm  loi»g-tcœps  loncorttc 
^'on  asfr:soin)>le:  le  peascTi.  - 

;  lie  délail  ^^a  giièr^  lieu  à  GuibrAfi^ue  pqur  les 
]|ouveauté$>  Qt  pour  J^  petite  Wimcbe^  de  coça- , 
merce  lea  moins  importiiBtes.  LQ$^draps  ^  .1^  frafS^  ; 
Ibs  t^e^^y.  les  cuirs ,9  se  rendeiit  ^  jgros  da^.les^ 
XQaga$ins  oii  sur  le  champ  de  f  oke  ,  et.}e^  opératioiv , 
4e  ce  genre  fjQrtt  aiyJiyi^'-^^'*^"''-^^'"™'^*^''^^^^  dè^  le  1^  ou  > 
]^  i8.  On  a  TU  al|S<iie  des  n^pciians  dont  les  affaires^; 
4uient  terminées  avapt  le  i5.,.}çur  de.rouYj^tur^  , 
Va  n^avaiepït  plus  qu^à  Urrer  e^  à  c^^r  pendant  W^ 
p^mfs  de  4a  foire» 

Le  a4  est  }e  >our  fixé  pour  la  fin  de  toutes  1er: 
opérations  y  et  le  25  et  le  %6  ont  .lieu  les  paiefM9«i 
tfi  les  protêts.  I)ep^is  le  16^^  jusqu^au  %6  ^  }e  tribunal 
de  commerce  niége  tous  les  jours  à  la  si^le  de  ses  > 
i|yHdie|i#fi|i,9  .^  Guibray ,  au-dessus  de  la  citerne.  La. 
9iajrie  et  la.^nsliqe  de  paix  qui  s^étabUssent  égal^** 
xnent.lç  i3  au  pavillo;n ,  en  redescendent  le  oS^.au: 
numAent  où  c^e  la  y^ple.  ha.  gendarmeirie  ^  la  gar4e 
liatiçknalf  çç^seut  l?ur  service  le  mâme  jour.  Quel», 
quefois  seulement ,  lorsque  le  temps  de  la  foire  a  été 
l^uvieux  ou  que  la  vente  a  langui  y  on  autorise  les- 
Àiardhaiids  en  détail  à  séjourner  deux  où  trois  jours* 
de  plus  ^  et  à  continuer  leurs  opérations.  Cest  une 
exception  que  Iç  maire  fait  ^n  leur  iaveur, 

^  Lea  bftl^^s  y  les  chanteurs  ^  les  danseurs  dit 
c^rde,  qui  sont  nombreux  sur  le  champ  de  la  foire^ 
]^éndânt  toute  âà' durée  /  disparaissent  avec  la  foid* 
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distingué  ne  réilfétieptê  ][iu)!»lié.  On  Relise  bieii  qt» 

ogpMiiafx^ùas^^'OAtn^  cette»  àè^kth4^  ïdi6  et  i&uj:^ 
*^9i'^sb  iiDm[ya&esrwti<eu  -lieirtcnotSiii^.  iSài  .«t 
tsBflé.' AJacfoîrejd6ufti4^  les  étoffes  d^Akmena  yt  do 

Ali:pln^iiailt  i^rœ  ^nlj&â',  l'aÉfflueiioe  desléfe^ànr 

•paiJi'  '^maa^ua^'^M»! i^e$  <  ilMndAhgerso^  î fîki  ;  sait:  ^c^ 
î^fidiqit  cjuif  Jt6  aypiaifvislm  sontimn^en^B 

r  *Lii&gi&iilaM&«^e:^la>g^  conl»» 

missaires  de  police  j  sont  charg^'^du^  niainlieÉa.'de 

r  o-jLa  jpetitei(^tii(aj^)  ^  jAséptéaahês>f  ét^ikmiti^a^^ 

ïlirè8<^«iMi8idéfftbler<À]l^urdfiitti  dé  n^eitvplps^guèife 
s|u^jiiieimire"d^ia^foitln^?flfLns!imp£fa}^^  À  {Hîiiil^ 

jn  l^on iyjtôitmnf^ ;bp\itH|ties à; denii^i^0rji^ 4ft0i 
-iiu^i^iieida  ^kvi^sm^On  m!f  eif^s^.^i»4\s^.pSiT^ 
i^tàe»,àt  la'^Jâitie  fiiéei^  àeJbiLd£a&ïkt&:t^[qmkiV^^ 
Avtielë»  u^igbîfijoi^ds  Jmdbelotetie.  ^Sui*  Jf)  ojuaw^ 
Jb946ïr^'^  il  ssl^^ixd^o^bbb  litresr^d» 'laine '^n;«uii$ 

i.PoTfiBit  joua  sur  le  théâtre,  à  Guîbray,  en  1831  >  etHl 
'•ettira  constaiiimeht  un  grahcl  nomme  àespeÀiteii'8,''Oà  an' 
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(4^) 

Jèo  yacbès  |  et-s-à  S^ooo  tnonÊoxIs  y  etc.  lie  tdtal-des 
Jiffidre^pouft  dtre  évalué^  à*  35o|6éo  iTé 

La  foira  St.-MiqhdL»  puisse  {<mc8  pins  t$iXÛ  9  eait 
flM^cotiqplèlKfpoiiif.  UfttbMlk^  à 

Soô:  chey'àWL  fàaâàbhsf^  à  5,ooo  moiifeoiiaf.^oo 
Tachés  y  ctf  3oo.  cooliôhs  «nTic»n«.  La .  renfte  àtk  xlui* 
Taux  peut' lira  poortée  à  jfrèë  de>^0QyOoo:fî^  ;  «xffle 
ém  ÔMmtOBs  JL  ^royooo  £  ;  cdiexletiracht^à  So^oèoE^; 
-celle  >le8'coclioii&  à  loyoûbifn^  en  tout  aiSoN^p  ib. 

-90itare&  iKàignezi'^  foiniiaii^f>liMr;de  1  o>ooo  barce^ 
ïfte^  otrpouvaatïjStoûiéiséinéeir;^^  idliajA» 

95,000  fr.  Cette  vente  excessive  d^otgnenaetl^çâèibi]» 
-dons  Wp&ffili.â}à.imii^f$k^  (fcf  If  J9<iHfKi(nd»>  eUdes 
^sntôronsf^a  C^àes^X^-'L  ■     ;'*'>•  ,'-..:;  j  il,  ,'.i".-??'.-rr 
La  fdrè  SftJ^Mic^d  6è  tif»l)idi6istelirfjiam|M  «I& 
•C0ta«Éiii^  à  ^oteé  ib(Faid)eige  d^jJft'iMbis^i-lirea!^^ 
«nr  le  ciicpim  de  WaXeàÊtàG^Atekp  Ce  étSauB^y^ 
^4ifft^  ^^oùiieiilcove^  copsfinictiéns ,'  poitoaitl^tee 
méhe^  par  la  Tille  pohir  y  établir'  les  mancbés  ^ 
^estâpàit'ft^^&^iohcfTatuBipeiidaiiiitrTtottt  lé  tours  4» 
l^feoinée;  •€)»  pdnrriaii  n^ipié  j  aoli  ^67611  de  lissei  et 
dô  ]^aâ!ïélitlôips  y  le  partager 'de  Tnltiiiètè  à^yplaoefe» 
les;ii»ax!eliands  dé:boi5^  aatMsqtii^enbQÉnbreËitlfi 
Tilb^'él  c}à.U>n  irait  âuisi'bicii  afaetroIièciàc^'aSIeiin. 
4fbiD)  fSDcimelttfrfis  cette  idéeiaijbc:  admitii^raloiiisd:^ 
nxii  peut-être  Pauront  eue  eux-mêmes  avant  nous. 
.^  Tqu^  Iç?  .foires,  que  nous  venons  de  décrir^^ 
moii,9i!mmiiM9  0trem9^Ppn^  à  des  éppquc^ 

très-reculées.  On  en  a  depuis  pe«:imtitui  deux  netf- 
Telles;  Fune,  dite  dei.toiiifayrfaf^  It^Ai  ommt^  et 
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r^utre^  4U«  4e  ^*-Céeik^  le  ai»  — fcnifcrc^Qgy 
Tend  quelques  chevaux  et  deslMtlîi^iau  EUeiiiBeoatc 

MsKCOKSAîJÉSi  -i"  •'- 

Nous  Tenons  de  présenter  le  tabTeatî'des  objetâi' 
ie  consommation  qui  se  Tendent  sur  la  place  de 
Falaise  ;  nous  deTons  donner  "tepriit  de  ces  divets 
objets  9  (Taprèsles  releTès  qui  sont  faits  par  Padmi* 
nistratioiti  Voici  d^abord^  par  quinza.ine=,  le  pijx 
moyen  Ile  rbe<:t<^itre  dés  grains  de  toute  'nature 
Tendus  à  la  balle  depwïe à««'~àofit  idaô  fusqu'^au 
8i  juillet  1827  : 


*  ^ûits  observons  qi^'il  se  Uoave  àia  liaUe  ^rois^^àiféieiiUt 
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yjm99ifmmm(mm  .ar  là  suka  >de  ceh  taibleàn  lé  prix 
ilwyeorKduu  kitograïamP'  dé-^  pain  pendant  tout  le 
cours  de  Faiméei  et  neus:  y i^oiiidroiis  im  ^a^^des 
prût  du  kilQgraminei,49,Ti#^4#  ^.Umt»  espèce  j  du? 
laAtJe  ii^me  es{>â^ce|de  temj^s^      . 


Quînz.M 
de  mois. 

Paibt 

Mois. 

blanc. 

bis 
bLânc- 

1826. 
Août. 

Septeinb 

Octobre. 

Novemb 

Décemb 

1827. 
Janvier. 

Février, 

Mars,.... 

Avril...,. 

Juîn...^. 

JuiUet... 

a.e 

l.l©  , 

a."*, 

I." 

2.« 

l.«.. 

2.e 

l.re. 

2.e 

l/'e.. 

2.e 

l.« 

2.e 

2.t 

l.J^e. 

2.e........ 

l." 

2.* 

l.'e 

2.»T 

X.re  ..,,... 
2. e, ..>.... 

35^86 
32,60 
3i.of> 
3o,97 
32,92 

32,20 
3î.,QO 
32,01 

30.94 
29,96 
3o,38 
30,29 

30,2l 

3o,8o 
30,94 
3o,io 
29,98 
29,09 
29,21 
3o,5o 
3o,83 
31,90 
3o,49 
3o,52 

3H^56 
3o.io 

2^,47 
30,76 
29,69 
-28,ia 
29,50 
28,54 
27,80 
28,39 

27ï79 
27,70 
28,20 
28,4'^ 

27,68 
27,48 

26,59 

27,00 
28.00 

28,33 
29,40 
27,98 

a8,02 

bis. 


29C18 
26,06 

aii47 
26,80 
25,56 

24,81 
25,53 
24,68 

24,  " 

'24,00 
24io3 

25,  o5 
^5,64 
24,14 
23,93 
23,09 
23,5o 
24,10 
24,40 
25,59 
23,67 
24,28 


70t 
fto 
«0 
80 
80. 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
70 
70 
70 
80 

8û 
80 


70c 
ÏSo 
80 
80 
iio 

80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
70 
70 
70 
80 
80 
80 


80  80 


qualités  qui  sert  de  base  aux  mercuriales.  —  Pendant  la^isett# 
de  1817^  le  prix  de  ^hectolitre  de  fVomeiit  s*éîeva  à  59  fr.  10  c.  j 
.celui  du  seigle  à  42  fr.  58  c  ;  celui  de  l'orge  à  So  fr.  8S  c.  ; 
tcelui  du  sarrasin  à  17  fr.  ;  et  enfin  ,  celui  de  l'avoine  à  41  fr.' 
rl^e  pain  blanc  se  paya  1  fr.  28  c.  le  kilogramme  ,  et  le  paiik 
»d'orge  i  fr.  2  c. 

J     A  la  balle  dU  6  mai  1812  .  on  vendit  l'hectolitre  de  blé  69  fi'^ 
l5o  c.  ;  telui  de  seigle  ,  42  fr.  5o  c.  ;  celui  d'orge,  45  fr.  î  celui 
d'avorn*  ,  24^.  ;  et  celui  de  sarrasin  ,  46  fr.  Le  kilogramme 
de  pain  blanc  se  vendit  1  ir.  5o  c.  ;  celui  d'orge  ,  1  fr.  10  c 

Depuis  1820,  le  prix  des  grains  a  peu  varié  ,  et  ne  s'est  guère 
ëlcré  aU'ilelÀ  du  taux  le  ^lus  éiéré  de  i'âan^»  gctuelie,  } 
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Voici  encof^r  k  prix  de  queI<|U€S  autres  artidet 
âecorisolmiiaticm^d^près  les  tableaux  tenus  à  1^ 
TiUe*  Les  mesiires^ont  ;  pour  le  beurre  et  la  chan» 
delle^  le  kilpgraj^ime  ; ,  pour  le  cidre  y  Thectolitre  | 
pour  les  làgots  |  le  cent  ;  .ppur  Jes  difiéren&  bois,  le 
-»tè:^re  j^t  en^,  rpçur  le  ^in^  le  quêtai  métiplqu^A 


Dates. 


1826.  Août. 
Septemb,.. 
Octobre..., 
Kovemb... 
Décembre. 

1827.  Jauv. 
Février.... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juin  et 


1^60 
ij5o 
1,70 
1,60 
1,60 
1,70 
1,80 
1,70 
1,60 
i,5o 
i,5o 
ij5o 


1^4© 
1,40 
1,60 
1,60 
1,60 
1,60 
1,60 
1,60 
1,60 

1,50 
,i,5o 
i,5o 


x3,oo; 

12,00 
10,00 
10,00 
10,00 
10,00 1 
10,00 1 

io,oo 
10,60 

10,00 
lOjOO 


•s 

&4 

3 

8foo 

8foo 

8,00 

8,00 

8,00 

8,00 

6,00 

8,00 

6,00 

8,00 

6,00 

8,00 

6,00 

8,00 

6,00 

8,QO 

6,00 

8,00 

6,00 

8,00 

6^00 

8,00 

6,00 

8,00 

ii  o  o  a 


10*^00 
10,00' 
10,00 
10,00 

lOjOO 

10,00 
10,00 

10,Q0 

10,00 
10,00 
10,00 

10,00 


o 
5P 


93^00  5f75 
93,00' 6,  i5 


93,00 
!  9^*00 

;  93,00 

!  93,00 
J93,d(J 
.93,00 

93,00 
93,00 
93,00 
jySjOo 


6,i5 

6,i5 
6,i5 

6,70 
6,76' 
6,70 

6,70 
6,70 
6)70 
5,40 


Le  prix  de  la  douzaine  d^œûfs  j  qui  n,*'est  poii^ 
porté  sdr  ces  tableaux ,  s^élève  en  h.iyer  à  60  ou  70  cl  • 
et  en  été ,  seulement  à  35  ou  40  c*    V 

Quant  à  la  volaille  ,  il  serait  difiiciié  d'en  deter* 
inîner  le  prix  d^une  manière  précise,  à  cause, â(à 

<  1  Nous  remarqiiëifohâ ,  pour  la  coinmodité  de  cebx  db^iicTf 
lecteurs  qui  ne  seraient  paa  faoiiliers  arec  'lès  ^nouveJles  nutim 
•ares ,  que  l'iiefçtûlitTe-éqiii^anrà  debx  barr^téa,  pu  à  1»  moitié 
d'une  somine  ;  lejûlagramipe , ,  à  a  K vrea  5  gros  j  le  atère ,  jk 
un  quart  de  corde  ;  et  le  quintal  métriçiuç.,  à  14  bottes  environ  p 
mesureMu  pays«  Kous  devohs  observer  aussi  qile  le  bois  d'omi'e 
ne  se  trouve  pas  tout-'à  fait  porté  isur  le  tableau  à  sa  yafeifir 
«ctueUe  ;  le  '8tère:d^#riBe  peut  être  ér^lâé  à  11  fr.         ..  j 

3i 
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iflptocé  £fiSfenf6S  qne  Pcm  en  apporte  an  marché. 
Le^plus  beaujc  chapims ,  ^^ms  Vkfyer ^  iraient  S  ^  4 
et  5  fr. }  les  dindes^  4  ^^  ^fr*  également  ;  les  poules  , 
i  Ir.  ^5  e.  ;  les  poulets,  1  fn  a5  c«  Dans  Pété,  les 
|k>iilets  Talent  ifr.  Soà. ,  et  les  canards^  1  fr.  %5c^ 
•n  1  fr.  5o  e.  Un  lierre  se  T^id  3)'$  et  5  fr.  9  et  ima 
£erdrix^  i  fr.  a5  c.^  etc. 

Police.    =  ; 

'    ■  ■     ■       »       I 

TSùas  enteaôdons  adresser  chaqup  joar  d«s  re* 
^loc^esplnsoamoînsgrâvésâ  &  police muni^pale 
àe  Falaise  ;  no'os  8ig9alçron$  ici  les  principaux  : 

Qn-dîtqii^^e  ne  fait  point  enlever  les  boues  arec 
exajcti^ide  y  et  que  y  dan^  PhiTer  surtout,  et  à.la  suite 
^03  fortes  gelées  y  ellô  en  laisse  quelquefois  d^êntas- 
(lées  dans  les  rues  pendant  quinze  on  râigt  fours  ^ 
jaiu  milieu  de  monoeaux  de  glace. 
i  ;:Cbi  ^  plaint  des  fomiêts  qui  se  :voîetit  da^is  tous 
i»o  fcubourgSy^et  de-œs  ^n-dures^plu»  d^c»àtantés 
,ençore  et  plus  insalubres  qui  encombrent  les  ye- 
nelles  et  les  carrefours  de  la  ville ,  s^ans  qu^on  a^oc* 
Vupe  de  les  faire  enlever.  ^ 

0|i  pré^nd  que  les  droits  sur  les  denrées  de  c(m« 
sommation  que  Pon  apporte  sur  le  marcbé  de  la 
ville  j  se  pet'çoivent  avec  trop  de  dureté  et  d^arbi- 
p:^^Xiç  y  et  qwe  1^  çqllecte^irs  ,  Ipin  d^êt^e  .r^rim^^ 
4i/mMîmlsféQïaX^meffa:pr^g^f^Vs^dmU^ 

On  decnaiide  queles  particuliers ,  et  là  ^le  riie- 
'même,  soient  tenus  de'se  coiiformer  plus  ^lactemeilt 
'qu'ils  ne  Tont  fait  jusqu'ici,  à  I^obligation  qui  leur 
^C^  i^nppsée  par  la  IaI  ^^d'écUir^^^  q;9.çQxpbi:pme)E\s 
é»  matériaux  qub  néœssitMi^  la  ir«cetialsiiçtiiûa  ou 
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que  des  accide^s  ne  surviennent  d^vi?  jour  ^  Pautr^ 
par  suite  de  leur  négligence  sur  ce  point.  ' 
•^  Enfin ,  l^on  fait  d&s  tc»tiiC^pmir  qJUe  la  polioAu- 
raie  nesôlt  {^us  aussi' iiub^iytifètle'ra  M  ^iqvNféBy 
et  pour  kpie4éâ  ho^Wâi^FéthiètiB'  à^  tout  gmrpy  qui 
€t  commtfVtméijoum^llémeâtr'dLas  kâ  <;ampeigne8 
de  Paki^  y  cessent-  àlsi'  ft]f tlis  irestér  iinpunkes  ',  eia 
'IToilà  encorenm  dé' ^fes^  6ti^t6  ^  CéÀméb^  févk  le 
t>eiiMr',  ^ffi^  est'ÀU&^JlbltevJÉ'qii^'âésagréaBk^dWt 
notle  d^aTolr'â''tiniUïr'ëi(ii<«iHtiuNii  itii.'l^iâiil  Itt^^ttOb. 
turef  de  ^iM^ëiivragét'èià^V  <^»^a»^^i§éi^imm 
|yèint  %>i^s4e&"^oii&f '^iie'  nems  tt otive fons  ^fMUspA 

▼iendroné  de^è  qtl^  iO#%fé6^fioii§^'|yé&)cé3/ft 
ter  qu^l^  kltî-esf  éiii^oy6^y^4ëili'>«6è«lMfe^ï^ 
teeifr  de'  PàTib  dè>be'urtrui''i<dléÉliféiit<;^el^(4^9^ 
lidÉ^i^à^  dansrlë>¥ég^ie^l£6t«^^^à  ^lldef^ff^ 
I>réé^téi^»!ns^^  ]»ste  ite^éfof'4^iriâd^i!^z  f^^ 

MÎD  $^u.ï<*ayaîtirU«»df  ^tt^afe^Bjé»^^ 

1  On  se  rftppeTerà  pent'Oêtre  qae  nous  ifpns  sodimes  i!éjà 
récrîét  MUeors  8«r  la  Mkâièi^^jUUt'têl^tii/è^'étéieiit  à^dairéêè 

paient  chaque  ÎQ^r  leurs  animtiux  crevant  leurs  maisons,  sans 
^^•dn^lèi  ^é'jjifiïiïî^.^èes  ab'iis'  ne'mfertteiil  pas^  moins  i'étr^* 
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■  Ca  ^thS  et  i8aî,  le  déponîlleiiieiil  des  rtffStim. 
'deia  police  de  Falaise  nous  donne: 

JPtawdcfiutf  de  b^d^gr^^de  Jkpfxt  det|»articulîasy 
35  jtFgmy-  -*  Pfcnr^mhanpas  de  la  yoîe#ttbBqiie^ 
jlT^  jugeœen*.— PoTO  inUbic»  et  «jbmse  i»r  les 
gamx^à^mtsmy  i3  jngrSncM 9  dont  7  seulement 
A  k^ieqnAe  dn.miirislCTepiiWip.— ««lar  pa^i^g» 
«KJeM^r^  df^i|itEaiyJ8.îiip»ie95^  dop^  7>>*^^ 
4roi^  F«J^  ^i#i&ji»Mj>^t;  y  iddtc.  ~rour  d^  de  fi^ 
j0|^«|mttïW8«i«^re^4BfaiUle8mai8^  8  ju- 
Ipip^^Fimr  4^H(i  4'i^^^ÛF^e  de  la  part  de 

^Tj#a»jfttéM^W°f^^Wâlesro^y  |ng^tfyn^. 
J9ff ^a^  ki69i;tioii  à  îa  1^  qm  d^fbid  le  uavail  d^ 
^iPfyiyjt»,^j  «/>  ji^jf^^^  «^  Ponr  divaffâaon  dm 
fij^j^psj^i§/^  T«diBl}f%tij»^il»g«™fi*»»fr-P«^^  «Kwir 
domiéAipMre  dai%fej!^#^lvwet«^rift-l%We  fixée, 

^tiséi^la  tranqi]|Um.pql4iAiiey  ^^  ji|geai^i»B. -« 
Poi^.a^mfjçnle^e^^  i|^Echandi6es[4aî  d^wp  d« 
foire  AY^jj^t  Jp J^i^f  ^  PojfiKprturci ,  fit^99^  4?ffi^i^ 
infi;ac!iû«a,a^^^  If  «^^ft»»? f^»!  -i»-r 

q^eb  63  ont  été  condamnés  iJ^ggijy  .4?<?Hftnsoqr, 
nement,  aao  à  ramende,,^o  ac^uUtés^et^^^en- 
▼oyésde^yant.d'autreisiflj^^.^tc^  ,(  ,.. /^^      .  ^     / 

'  n  résulte  dé  cet  érpôsé  que,  sid^iiti  c6té»  ^oiis  dé^^ 
ions  remercier  la  policç  intérieure  d^^fi^  cherché 
là  maintenir  lOi  tm^q^iViiJA  pMiqi^  dsmri^yiii»^ 
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('477  > 
^es^êtret^ppeée.au  travail  du  dimanche ^  etd^avoîif 
empêché  la  divagation  des  animaux  de  tout  genre  y 
d^un  autre  côté  nous  avons  à  nous  plaindre  de  ce 
qu'elle  ne  s'est  pas  assez  occupée  d'entretenir  la  pro» 
prêté  et  la  salubrité  dans  les  -rues  ^  et  surtout  de  ce 
qu'elle  n^a  pas  veillé  avec  assez  dQ  soin  à  la  sûreté 
des  habitans  qui  sortent  le  soi^r  de  leurs  maisons 
|»our  se  tendre 'd'un  quartier  à  un  autre.  Quant  à 
la  police  rurale  y  nous  ne  savons  trop  comment  qua-, 
lifier  sa  nullité  habituelle.  Dans,  une  commune  qui 
compte  ySo  hectarer  de^^«r«»l«l>0urAble  y  >o3  hec- 
tares de  praârie  ^  1 5  hectares  de  bruyères  ^  ,9  chemina^ 
Yicinaux  «t  35  ch^nins  cQmit^unaux  y  situés  à  hi 
porte  d'une  villct  dont  le»  faubourgs  sont  remplis 
par  une  population  nombreuse  d'ouvriers  et  de  mal- 
heureux^  elle  n'a  trouvé  à  poursuivre  9  dans  le  cours 
de  deux  années  j  que  14  contraventions  !  En  vérité  ^^ 
ime  pareille  indifférence  passe  toutes  les  bornes ,  è^ 
on  ne  peut  trop  la  signaler.'On  ne  sait  qui  doit  le 
plus  surprendre  ^  ou  de  l'apathique  insouciance  du 
fonctionnaire  qui  oublie  ainsi  ses  devoirs ^  ou  delà 
longanimité  de  l'administrat^n  qui  consent  à  1^ 
payer  pour  demeurer  en  paix  chez  lui.  Dans  cer* 
tains  feurs  de  l'été  y  il  se  ecmmet  plus  de  contrit- 
mentions  dans  la  plaine  de-Vaton  ou  dans  cdle  de 
Guibrày ,  qu'on  n'en  poursuit  dans  toute  une  annéeâ 
L'impunité  sans  doute  enhardit  les  maraudeurs  et 
les  pillards. 

Ea  nous  résitttia&t^  la  pcdice  it^érieure  s'ex^e 
rigoureuiseifient  à  Falaise  sur  tout  ce  qui  tend  à 
troubler  oti  à  déranger  Tordre  piiblîc; 

EUe  néglige  tout  ce  qui  ti^nt  ^  la  sûreté  j  k  la 
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propreté  /  à  îa  fifâfûtjHtfë  et  à  ragrémcnf  dég  différent 
Quartiers'  ;  .  . f   i»       ^  i 

Elle  est  entièrement  mille  pout  la  éùrteiUance 
aes  campàgilés.'  •  ••     "  ' 

,  Lés  deux  commissaires  de  police  de  Fîilaise  sont 
MM.  Lêraeneur-Joyau  et  Robine  ;  le  garde  cham- 
pêtre est  M.  Lecoriiu  ^. 

Notre  intention  avait  été  d^àbôfd  d'entrer  dans 
la  discussion  de  qûelqùés-uh^  dés  afrêtés  de  la  po- 
licé municipale  de  Falaise  ;  mais  cet  objet  kons  en- 
tr^mcrâii  IropToîn^'èt  île  tentée  point  assez  dinec- 
tfement  àstns  notre  sujets  l^ôus  tlOùs  bornerons  donc 
i*  observer  idî  que ,  parmi  les  dispositions  de  Pkrrêté 

qui  régit  là  ibire  ^  il  s'en  trouve  quelques-uns  qui 

--  •  • ,  ,  ... 

"^  1  KoM  MA  avons  nième  €fi^t»nàti  re^rdeher  de  ne  paâ  es- 
treténlr.  assez  pMfurélnmt  iis»  fontaines  puUiques  ;  en  effet  » 
}p$  bf^^uff^Q  qi^lfu^^unes  ,d*entire  elles  sont  quelquefois 
garnis  d'ordures ,  c^uH!  serait  très 'facile  de  fairp  disparaitra 
arec  un  peu  de  soin. 

9  lies  relevés  des  îuge^nensque  nous  avons  présentés ,  sont 
très-exacts  ;  ils  ont  été  copiés  sur  les  tableaux  envoyés  depuis 
jeux  années  au  GaMe  des  Sceaux ,  pour  son  rapport  général 
sur  l^administràtion  de  fa  ^(t^ticè  dans  tout  le  royaume. 

ïl  ^*«Bt  ^as  ioa^ié-ati  :t«iMe  '^o^erter^à  eetce  OQcasû»^ 
«pie  sUr/ies  47^.iBdifite  fi^g^  d^nS  Ito^d^ixaiM^és,  il  y  ea 
a  une.  trentaine  enviroi^.^^ui  soat  étrangers  à  la  ville  |  les  ans 

rnt  des  marchands  du  dehors  qui  ont  été  pris  en  cohtraventfoa 
ia  ("oire  ;  les  autres ,  des  habîians  des  communes  rurales  y 
qui  ont  été  appelés  devant  les  justices  de  pané  dêf  Ftolsise  « 
êàta^H'\fè$Mn  desc^lérâssis  ttiovtetw  Btt lumibre  des  det- 
lûeixr^o^»'  jtrftuvQfi^  finit;  habitaits  deif  coann^fiiiaa  dd  T*é- 
perel  et  de  Pierre|{ei|t  t ,  condamnés  k  la  pr^qn  pour  avoîc 
n;onblé  le.  repos  public  Tout  la  reste  appartienlt  à  la  Tille, 
&  nonlbrè'dè  plus  dé  if^b,         •  S      '   ■  - 
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sont  en  contradiction  manifeste  ayec  Jes  pçintjSt  frn- 
damentaux  de  la  législation  actuelle  du  royaume. 
Il  serait  indispensable  que  l'on  revît  aujourd'hui 
touç  ce  travail.  Que  peuvent  penser  les  étrangers  e^ 
voy^t  qu'on  réimprime  et  qu'on  veut  encore  in# 
Toquer  à  Falaise ,  en  1827,  une  disposition  pénaU 
ainsi  conçue  ; 

Art.  4.  cfr  Q.éfei^ses  sont  faites  de  se  fei^^Ute ,  àatnst  l# 
a>  t>Ian  de  la  foire ,  aucune  vente  ni  librement  j  pt  d'en  emjeyj^ 
»  aucunes  espèces  de  marchandises^  ainsi  que  de  tout  temps  U 
f>  a  été  d'usage  j  availt  Tissue  dés  Vilpres  dudit  jour  i5*aoÛt ,  a 
»  peine  de  confiscation  et  ernvnsttàv  «U  6  à.,  n  fr.  » 

Ainsi ,  l'on  confisque  un  cbevàl  de  cefat  Ibûii 
comme  une  boîte  de  confitiïres ,  et  nous  avons  vu  , 
il  y  a  peu  d'années ,  prononcer  la  confiscation  d'ujgL^ 
voiture  de  cuirs  y  qui  valait  peut-être  4  ^  5^ooo  fir« 
Heureusement  qu'on  ne  se  met  point  en  fait  d'axé-* 
cuter  de  pareilles  condamnations,  et  qi/uil  arran- 
gement ne  manque  jamais  d'avoir  liéi^  entre  ïe  con- 
damné et  la  mairie ,  en  sortant  de  la  salle,  du  juge^ 
Mais  on  n'en  sent  pas  moins  combien  il  serait  pluii 
convenable,  et  surtout  plus  légal ,  d'inâi^r  <PftboiAl 
trné  peine  qui  pût  être  exécutée.  (») 

(t)  ifn  événement  qui  tient  de  âc^  passera  Ôaiblfây,  àipiSé 
4uti  cet'àfticleest  terminé,  doit  à|>(>ételr toute  ÏVitteittibii  do 
la  p6\ite  tittlnficipale  :        .  «  * 

Le  19  août  y  pendant  une  représentation  de  Jlfaci^eihjt  êîoûtiè^ 
■pBt  Mademoiselle  Gborgbs  ,  la  sallé^était  remplfe ,  Idi^u^n 
fasé  qui  renfermait  une  liqueur  enflammée  a  été  rèntetsi  sù'rTd 
tliéfttrë,  et  VLÎàh  cràitkdre  uii  ikicetidie.  Le  pltià  gtatid  '^A^tm 
d«8  spectatéitra  est  derteùré'loittidbîlè  ;  maia  une  foute  et^ 
hayée  s'est  aussitôt  portée  yers  l'entrée  principale,  qift  k  été 
encombrée  diins  nn  moiueiit*  I^e  ddsordire  y  étidt  àé\l  Mlé^^ 
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-  Nous  pârleroiià  ^Ueurs  dé  la  poursuite  et  de  la 
Impression  des  crimes '^t  délits  qui  se  commettent 
ichâque  année  dans  la  ville  }  ce  travail  se  ttottvera 
èdmpris  dans  celui  que  nous  offrirons  pciur  tout 
l'arrondissement.  Ici  nous  remarquerons  seulement 
que  la  ville  n'envoie  pas  par  année  plus  de  deux  ou 
trois  individus  aux  Cours  d'Assises  j  et  seulement  ^ 
en  général,  pour  vols  avec  des  circonstances  ag- 
gravantes. Depuis  la  révolution ,  il  n'y  a  pas  ca 
pne  seule  peine  capitale  prononcée  par  la  Cour  du 

et  Pon  ne  sait  ce  qui  serait  arrivé  si  le  danger  eût  réellement 
forcé  to)»t  le  publie  d*é?acner  an  plutôt  la  salle.  Les  entrée» 
en  sont  tellement  étroites  et  mal  disposées ,  que  beaucoup  de 
personnes  eussent  infiailllblement  péri  dans  le  tumulte.  Il  serait 
dbnc  trèS'à-propoS  que  la  police  forçât  le  propriétaire  de  la  salt^t 
dte  spèotaele^,  par  mesure  de  sûreté ,  Couvrir  une  et  même 
deux  Isrges  portes  de  côté  par  où  la  foule  pût  s*écouler  en  caa 
é^érénement»  Ces  portes  pourraient  être  condamnées  habi- 
tuellement ;  maia  au  besoin  elles  seraient  là  pour  assurer  la 
8ortfe  des  spectateurs.  Nous  ne  doutons  pas  que  cette  mesure  , 
que  nous  ne  réclamons  ici  qu'à  la  demande  d'un  très-grand 
nombre  d^babitans  de  la  TÎlIe  >  ne  soit  prompteinent  adoptée 
pftv  l'adttûnistrsHon*  La  salle  n'est  pss  toujours  aussi  complète- 
ment  remplie  qu'elle  l'était  ce  )our-là;  mais  dans  tous  les  cas» 
la  sortie  serait  dangereuse  dans  Fétat  où  se  trouye  tctnelle^ 
ment  le  basent,.  Jl  sufj^t.  d'ailleurs  qu'un  malheur  soit  pot^ 
sible  I  ne  fut-ce  qu'à  des  distances  très-éloignées  les  unes  dea 
autres ,  pour  que  l'on  ne  doire  négliger  aucun  des  moyens 
4%  le  prévenir. 

..  ISouÈ  ayons  remarqué  au,  reste  que  le  nombre  des  gpecta^i|rs 
fuyait  être  plus  considérable  dans  la  salle  de  comédie ,  que 
aous  ne  l'ayons  indiqué. à  l'article  qui  la  conc^n^.  Qn  assure 
que  la  recette  s'est  éleyée ,  le  19 ,  à  près  de  1,800  fir.  ;  le  priiç 
4es  places  n'ayait  été' augmenté  que  d'un  tiers;  il  devait  y 
ayoir  760  p^f  oanes  à-peu-près  réania  sor  les  dirers  pointa  de 
Ùl  salle. 
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Calf  ados  contre  xm  habitant  de  Falàisel  Quant  auic 
délits  9  ila  7  sont  plus  nombreux  ,  et  peuvent  se 
monter  à  yingt  ouTingt-cinq  chaque  année.  Ce  sont 
des  Tols  )*  des  outrages  envers  les  officiers  dé  police 
judiciaire  j  des  infractions  aux  lois  sur  les  contri« 
butions  indirectes ,  etc.  Oh  sVfforce  de  les  répruner 
avec  «ne  prompte  séTèrité. 

GaEI>S  iNATIONALS. 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  institution  commu- 
nale ^  qui  seraîlimn<sanrthmt»<l'^iv«  ainsi  classée 
la  dernière  sans  les  circonstances  particulières  dans 
lesquelles  nous  nous  trouvons. 

La  garde  nationale  de  Falaise  fut  organisée  eli 
i8i4)  et  elle  se  signala,  comme  nous  Pavons  dit^ 
par  un  zèle  ardent  pendant  les  premi^s  temps  dé 
la  restauration.  Depuis  cette  époque ,  elle  a  décliné 
Buccessivement  jusqu'en  1 825 ,  et  Aie  ne  se  soutenait 
plus  alors  que  faiblement  lorsqu'on  s'occupa  de  la 
Reconstituer.  On'  fit  en  conséquence  un  àppél  aux 
jeunes  gens  de  la  ville ,  et  l'on  voulut  exiger  qu'ils 
s'habillassent  et  qu'ils  fissent  le  service  comme  ceux 
qui  les  avaient  devancés.  Quelques-uns  se  rendirent 
de  bcmne  grâce  h^  l'invitation  qu'on  leur  ii^ssa } 
jnais  huit  ou  dix  autres  se  mirent  en  tête  de  résister  y 
et  réfusèrent  d'entrer  dans  les  rangs  où  ils  étaient 
appelés.  On  eût  pu ,  de  ce  moment ,  les  laisser  de' 
t6téy  comme  indignes  de  figurer  dans  la  milice 
Bourgeoise  ;  mais  on  aima  mieux  tenter  de  vaincre 
leur  résistance ,  et  l'on  recourut  à  des  procédures 
rigoureuses.  Nous  ne  rappelerons  point  tout  ce  qui 
Sût  fait  d'iiKonvènant  de  part  et  d'autre  dans  cette 
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cîrcoaQ^UBce  |  et  i^us.  souhaitons  jplutAt  qu^tm  Toih 
ipsds  couvre  ces  fautes  réciproques  de  nos  conci- 
toyens» Tout  jce  que  Jious  pouvons  dire  ^  c^est  que  ^ 
si  d^un  côté  la  résistance  fut  déplacée  ^  de  Tautre 
les  prétentionsdu  pouvoif  furent  poussées  trop  loin; 
léguons  eussent  pu  se  nrontrer  de  meilleurs  citof  eus^ 
et  les  autres  des  chefs  ui^  peu  pjus  circonspects, 
Malheur ,  au  reste ,  à  celui  qui  tenterait  de  réveiller 
à  l'avenir  tous  ces  éléihens  de  dîscbrcïe.  Vivons  plutôt 
tous  en  i'rères  ^  si  nous  le  poHVons  ^  et  aimons  avant 
tout  le  bien  jpuhUc  £9Wt8  9orans^  sûrs  alors  d?êtm 
toujours  bien  i^â^pirés  j  quand  il  Êindra  remplir  nos 
devoirs  de  citoyen. 

,fDa^.rétat  où  nous  nous  trouvons  maintenant  ^ 
on  doit  se,  borner  à  rf^voir  dsois  la  garde  les  hommes 
de  bonn^  v^onté.  H  s'en  trouvera ,  nous  n'en  dou* 
tons  pas  f  et  le  service  public  ne  sera  pas  abandonné. 
Ce^gc.qui  spnt.dans  les  rangs  depuis  douze  ans ,  ne 
déserteront  point  leur  poste  au  n^ment  où  il  y  a 
d'autant,  plus  d'honneur  à  le  remplir ,  qu^aucune 
obligation  ne  force  plus  d'y  demeurer.  Les  plus  ré^ 
ceçqm^t  <qn^ôlés ^ resteront  aussi,  et  ne  voudront 
pas  pairaître  avoir  cédé  d/abord  à  la  violence.  Nous 
le  disOA^.  avec  franchise  |,  nous  ne  trouvons  rien  de 
plu^  honorable  que  de  servir  dans  un  corps  de  bour- 
geois destiné  à  maintenir  l'ordre.  Sans  doute  on 
pourrait  désirer  que  ces  corps  fussent  mieux  cons- 
titués^ et  qu'un  ordre  de  chose  plus  l^al  fût  subs- 
titué à  celui  qui  existe  j  mais  l'ob/et  en  lui-même 
est  si  noble  qu'il  faut  pour  le  meptient  faica  quelque» 
concessions  aux  circonstances*  ,Un  temps  viendra 
où  des  lois  plus  stables  et  plus  en  harmonie  avec 
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nos  besoins^  noms  seront  données.  Ki  attendant  ^ 
conservons  du  -moins  nos  institutions  j  tout  impar- 
faites qu^eQes  soiit.  Leur  ombre  seule  est  déjà  un 
bienfait  pour  nous. 

Falaise  a  une  population  noinbrêuse  d'ouvriers 
et  de  fabricansj  qui  vivent  du  travail  de  leurs  mainsr^ 
et  qu'une  disette  ou  les  souffrances  dti  Cômmei'ce 
peuvent  réduire  à  la  misère.  C'est  dire  assez  qu'uno 
garde  de  citoyens  pourrait  ôtrer  alors  indispensable 
pour  eihpêcher  dès  désordres  qu'il  est  toujours  plus 
convenable  de  prévenir  qa^'Sëtéprtrfièr.  Cest  aux 
propriétaires  que  ces  considérations  s'adressent  prin- 
Cfîpaleraent.  Quant  aux  téknps^ordihaîres ,  ^  la  garde 
n'est  pas  toujours  nécessaire  daîis  la  ville  y  il  est  àu 
moins  très-à-propos  qu'elle  se  morrtre  pendant  le 
temps  de  la  grande  foire,  pour  clbnner  l'exemple 
de  l'ordre  au  sein  de  cette  tumultueuse  assemblée. 
Nous  savons  que  quelques  gendarmes  du  dehors 
Sont  appelés  pour  Veiller  à  la  sAreté  des  marchands 
et  à  la  répression  des  délits.  Mais  qu'est-ce  que  ceS 
étrangers  peu  nombreux ,  qui  cicculent  souvent  dé- 
guisés dans  les  groupes  j  auprès  de  cette  milice  lo- 
cale qui  £sLit'le  service  régulier  et  qui  atâre  les'rè- 
gards  à  .tous  les  instans?  Sa  vue  seiile  commande  Ist 
confiance  et  le  respect.  Les  négocians  se  livrent  avec 
plus  de  sécurité  à  leurs  affaires  ,  quand  ils  son$ 
assurés  que  ce  sont  les.homma^les  plus  intéressés  à 
la  conservation  de  la  tranquillité  publique  y  qui  $l» 
sont  fchargés  de  la  maintenir  eux-rriêmeà. 

La  garde  nationale  de  Falaise  se  compose  : 
,  D'une  compagnie  de  giienadiers;;  , 

'.  D^une  compagnie  jde. chasseurs  }« 
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'  JD^me  coiiipagme  de  pompiers  ^ 

JEt  de  trois  compagnies  du  centrer 
.   En  tout  y  3i^  hommes  y.  tanl  en  oi&ders  tel  sous» 
officiers  y  que  simples  gardes. 

Le  commandant  de  la  garde  nationale  de  Falaise 
est  M.  Beuuy  bs  Bvssi  ; 

Le  capitaine  adjudant-maîpr  est  M.  BoCQVBBSL; 

Les  capitaines  des  compagnies  sont  : 

Grenadiers ,   MM.   Lçscot  et  Fouhnbaux.  -^ 
Cbasçeursy  MM.  LBBOUBeEOis-LAfiOUSSAj£.et  Ri- 

MABn.'-^CtaiJbg^yiiiM..  gp£2«ÀrjUttfAT£,  BaGHJBLBT 

et  Tabxb.  :.,/•. 

Il  Y  a  de^  plus  une  compagnie  de  musiciens  que 

dirige  M.  TiI^mbuls. 

Enfin^  il  y  a  six  tambours  et  .un  tambour<-niajor« 
Kous  avons  donné  ailleurs  des  détaUs  sur  les 

pomtpiers  y  qui  ne  ^nt  qu^au  nomjbre  de  trente^six. 
.  La  Tille  vote  au  budget^  tous  les  ans  ^  aaài^SoofV 

pour  le  service  de  1^  garde  nationale.  On  trouve  ^ 

en  i82jy  une  somme  de  i^apo  &•  pour  cet  objets. 

BunOBT  DB.XJL  TXIXE»     , 
Revemt»» 
'Au  budget  de  la  commune  y  pour  Tannée  1827  ^ 
nous  trouvons  les  revenus  publics  classés  ét'ex^ 

1  On  noiys  apprend ,  au  moment  où  nont  terminons  cet  ar- 
ticle ,  que  la  garde  nationale  de  t^alaîse  ne  sera  point  «ppeié» 
cette  année  k  faire*  le  serWoe  de  la  foire ,  comme  aatrefois* 
Ce  éerpnt  .des  gendarmes  ^  d^m^p^s  en  pins  grand  iiombrei 
qu'à  l'ordinsîjçe  »  qui  rempliront ,  dans  cette  circonstance  le 
devoir  des  citoyens.  Voilà  ce  qu'ont  produit  des  dissentions 
intérieures  et  le  défaut  d*esprit  public  dans  cette  ville  ,  à 
l*époque  où  nous  écrirons...  Nos  réflexSbns  pourraient  paraître 
trop  amères  dans  celte  drcoasmnte,  si  nons  a'ayloos  pas  1» 
courage  de  les  renfermer  en  nous-mêmes. 
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pûsé9  4e  la  i^anière  suiraiite  y  dans  la  prem&ra 
oolonue  : 
Centimes  additioniiéh  atit  ctfntHbutioss  foiïcfrère  et  motii'' 

liére 3,115^  oo* 

Patcnm.  . i,8oo   00 

Aniendég  de  poHce.  ;•'..'...•.;.'....*••  5oo-  00^ 

Prix  de  fermages.  .  ,  *\"»  •  *  •^  .- •  •  •  ^a    00 

I^entes  foncières.  ...................  .    So^    ?4 

l^eates  provenant  de  biens  non  aliénés 4S>®    ^* 

Drpîts  de  mesurage^  pesage  ,  jaugeage *»ftao^  «^. 

P;:odu^t  Jïrut  de  l'octroi.  ...............  56,5oo    «o 

liocati^fi  de  place  aux  luises»  ..*••-.-,-.--.  7,790    o© 

liocation  de  places  aux  foires  et  marchés.  ...  .  9,825    00 

Actes'xie l'état  cifil. '..'.-. •.••■.-.  •  •  •  •  •  •••'.••  •  ao    oo' 

Adjudication  des  matièîf^s  fécales.  .........  690    00  > 

Ai^ucHfeitfon  dea'bower.  •.  •.'■.  w  »"..*...  i  *  .  >  600    06 

co    ce    -      Tùtal. .  . .....  bi,46i^  a4« 

*"  '  Dépendes'. 

Sur  la  secbnclé' colonne  du  'Budget  communal  ^ 
nous  troÙTOùs  ainsi  distribué  le  tableau  des  dé^. 
pensés  poui^  Pàùi^ëlife^: 

^.  DirBVSBS  OBDXSrAiafiS  MUBriCZFAZiBS... 

.^  ^     V  CSbapit&x  1  .er  Fmâj*  d^ oimù^êtrMion»  JtNdàmemê 
I^kîs  'dfe*  bureâif ,  "  tVaîtiemeiif  d'e'nîplôy^és ,'  etc. . .      6i^S^  Sdé 

^Àité^dbèflt  dii^i'écevé^ï^Wnîttpaî.' .  . V  .      1,6^4  ^: 

Traitement  de" deux  CQibmissaîirès' de  police.  .  .      2,000  ôi^*- 

F^ais  dfe  bureau' de»  Uéu^*  coiiftnikrfaJrès.  .;  ,\' .  .       '  a5o  60 

'jfyiiîtè^nt  d}£  giràé  t^i^péïié,  .   .  .  . '.  .  .  l  7         3do  Oo^ 

traitement  de  l'archiré€te\  .' .  .  ;  V  *^u>.  •  .  .  .         3oo  00 

Fïws  4çrj)erception  de  l'octrgî.>.  j,  .{,^  .;,  •  -*»  tj).  5h^  9^r 

1>»  P^«Pr  çent.du  ^q4^i$  aft},^ À^p^ffoi.  .  .  ^-Z  4^9*  .^^. 

CitfAPiTRB  2.  Entretien  de  hièns  commut^ux ,  dépênteâ  relathtt  à 
la  iûreté  ,  à  la  salûBrité  ;  grande  et  petite  voierie, 

Entretiei^  des  b&time'ns  de  la  viflè.  *.".'.*.".  '.  *.  .  .  .       5^  ôo>J 
JS^jPèi^a»4ea^aTés. '.*;.*.*.'.'•  i  .»••..•••  •'•    »>5oo  oô 
i'  ^'"'^'^'^    /  ^»a»6    69 
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Siitretleii  de»  halles  et  marchés. «  .  4  ''li'oo  00*' 

Entretien  des  fontaines  ,  ponts  ,  etc *  600  00^ 

Botretien  des  chenin^  yicinau^ ,.  ,^,  ......  é  1,669  o5  , 

Éclairage  de  la  Tille ;  *  *  •  3>ooo  00 

^tretien  jàeê  pompes  à  incendie*  ••..••••«.  600  00 

Caragg^  des  riyières.  .............  ....  .    100  oo^^ 

.  .  Chahtjlb  3.  G(UÀ9  oatioMlc, 

Solde  et  habillement  des  tambonrs.-. 740  00 

EntretîeiFi  des 'caisses  et  armes.  ..'..'...'..••         10b  60 

Bbîs  /  Tiimière',  entretien  du 'corps*dîë- garde.  .  .         Soo  00' 

Fiais  de'  musique;  ;:;;...;;;.......--    '    i5o  dd 

Chapitre  4*  Secours  aux  établUstmen»  de  charité. 

FdDds  accordas  au^t  hoçpiçes.  ................    iS^oop.oo^, 

CkMPtiogçnt  d^  U  vlje  po^J#3f6tje^j}^  enfanff  ..,   :    .     ,   ..^ 
trouvés.  •  •  f  .  %  t ,  1  »  .  ,  .  #  /  .  f ..  ?e. -y  j.>  ♦  •  -A'M^^.  ^. 

llnreàu  de  chàrit^..  ,  ,  ..  ^ .  ,  y 3,600    00 

Atelier  de  charité .  •...„.  f«  ;...•.  •      S,oco    00 

Pension  d'un  aliéné  au, Bon-Sauveur •  .         Àoo    po 

;  •■  TT         ■"  '     '     •  ;#     ,'     .,..U'i      .       •<     -..    *-:    \       . 

T         Chapitab  5.  Vépensgs  relatives  à  l'irittruction, 

Bourse  communale  au  collége.de,  Çaep^  1 1  *  '  ?  '        -^f^.  "k?^ 
Collège.  Frais  de  bureau,  traitêntent  des  régens,  '^ 

distribution  des  prix.   /  .  ,  '.^  .  V,  .;....  ,      6,800    00 

Entretien  des  bàCuMMan  *  •  W*.  .«W  .«».;  «.X  «  .  .  v^:     -  ia#o    00 
ÇHge^.^^j>ortier.  .  ...........  .  .  ,  ,,,  ^^    ^  .î^^oa. 

Trjçiieiîae5t  de  trois  Frères  ([lejla.^^^^^  ij^^    o<^, 

l^tre^^D^e  leur  niaisçn^  c.^j^fagç,,.  distribli-,  r   ,  ,     ,.      . 

.Uon.de  prix.  . .  .^.^^.  vr  •  rfiT^vr.,-.-/,  /^  ?  •.%•,,•,.,, ,...À?P    "po_ 
E^retiea  de  la  bibliothèque  jjxibJJ^q^e^^  ... .  .  ..^  .^^.pa' 

:>        .;  .G«iL^<Tji».6,  6sA».'         t  î»    •     :wr.    ,1* 

^Mitemént  d»  desserrant  de*GttilA:ay.  ;• ,'  :  r'J^     ;    .500    oo'î 
Sfi^pléh^àt  de  traiteihë^«'<ié liéd^tréè»^}; .  .  .  'r-  t,^:  tf^ 


^\ 


Fêtes  pnbkqnes. « .«;;..      .   5oo    00 

Dépenses  imprérues 4  ••••••••.  .  600    00 
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^    DiPBNSBS   SXTRAOBOIVAfÀlS.  ^ 

Travaux  puhltet,  7ï)45i'  âf* 

llépatatioii  des  murs  do  château  fort.  .  ....  ;  3oo    ù6 

^^n  d'jiQe  iir»oire.  powr  le  tribunal  de  i:ifya\* 

merce ,  ^  .      ,    jpo    po 

RéparatioQ  au  mobilier  des  classes  du  collège.  .         aoo    oo 

Secourt  extraordinaires, 

Baifik  aux  incHgens  . .',..  ^  ......  .      '   3oo    oo 

Achat  de  mobilkr  pour  la  bibliothèque  ^  $cqul- 

„|aitHHi9.peurvnfipLi»8éet^tÇM  4  *.**•..••  ••    .     36©    oo 

p^bii«8eiiiefU4'uBeiBftisonpouri«9}epnea£l^;,    !   6oo-.q6 
■      .      ..  .  ^    Culte,     ..       ,     ._   ,,.,.   .    .   .     ,. 
Solde  du  prix  d'adiat  du  presbytère  de  Ste.-Tri- 
'  iii«é. *'....., -.  .  ^    i5,3oo    00 

9§»t9<pàiof:  \e»  iKrtea  .4a9^  FégMae  da£fti^«]u .  >  ;  :   Jk   oo 

^^jifriér4»        ,,  •:    -.i    .    , 

lotérêt  d'avances /faîtes  par  la  fabrique  de  St.- 

Oerrais.  ...........  i-;  ; *    '    55*  oo 

fionftmeukie  aux  hotpicea'piôiif  achat  de  ]inge=.  é  •'^'ft^^oo  -oo 
S^ïBx^^  d^e  au  reoQv^Dr  pftUjf  fivf i^ces.  .  ,  .p  .  » ,  X,37<J  oo- 
Solde  (le  deu^  trime^tifesd'ji^ie  l^ourse  au  collège .  . . 

royal  de  Gaen • 325   oo 

t  .  .  •  ■  •  ♦  '    '  '      -  :.,— — . — .i-U 

,  TotM.  .  .  .  »  .^.  .^  83^469^  »4« 
Comme  on  I0  y^i^ ,,14.'  iriUe  8'i>coiipe  d-«l>Od:d  des 
établissenxexisf de  obajri|é.iHÂ4e.-lxî^iii8ii$çûdbcey  eti  sut 
jan  budget  4e  USi^oo  fr.  environ  ,jello  leur  en  con- 
sacre |)lu6  de«i»£yf09f^  4'e$t-à-dir©^  è-^pèjn^rèé  un 
jiers.  Hle  neip9}rtjeinpW7er:plufiiQu>blfiBrneirtl(^de^ 
jliei»qui'luiafMnt.cQnfife«    ; 

L^infi^rii^tion  ptxl^iqae  ^  qni  reçc^  un  ^septième 
ùxk  ^udgot^  e^iég|ikmeB^iQ6]li^^Qat>l€taMtttipartagéîelk 
-  Le  .cuhe^.çbÉieftt. des  secours sqm  jftiasoiiient  ail 
«noîns  la  portion  qu^M  eâtica  droit  de  rédam^idattl 
^  revenus  puUif^  '. 


f  ;.*  ..'-•■    :xr 


^ 
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C'àSmîmstratltei  est  ridiement  àcîéfy  et  les  di- 
yen  £>iictioiiiiaires  qni  en  finit  partie  ^  reçolTent  un 
traitement  tràs-cpuTenable  ;  il  est  même  un  de  cet 
traitemens  qui  pourrait  étreentîèrement  supprimé) 
à  ce  qiiHl  nous  semble.  Nos  lecteurs  penseront  peut- 
être  comme  nous  que  celui  qui  prélève  un  ao.«  sur 
tous  les  travaux  publics^  V^^.^9  ^\^V  ceux-  de  Taldiâr 
de  charité ,  n^a  pas  besoin  d'un  traitainait  fixe. 

La  garde  nationale  reçoit  une  somme  trop  consi- 
dérable y  eu  égard-  à  Pétatoù  de  f&cheux  événemens 
Pont  réduite  ;  ses  tambours  surtout  sont  rétribués 
trop  largement  pour  un  sef  vice  de  quelques  jours; 

Quimt;  auiic.tr^vau3(  pubUc^^  ils  semblent  avoir 
été  sacrifiés^  ^l^n  petit  l^Kntaat  plus  s^étDiimr 
de  les  voir  ainsi  oubliés ,  que  Ton  construit  en  ce 
moment  une  grande  halle  qui  coûtera  à  la  ville 
6)9000  fr.  environ.  Sans  doute  que  les  dépenses  de 
«O' travail  y  acquittées  jusqu'ici  an  moyen  dhm  em- 
prunt, seront  irëmplies  plus  tard  en  imposant 
quelques  xétrànchemens  sur  lés  àiitres  parties  àrjt 
service.  Nous  faisons  des  voeux  pour  que  les  réduc- 
tions  n'Mtaig^ènt  pas  les  thÂpdtre^  4  et  5 ,  qni  serèn( 
toujours  dignes  d'un  intérêt  particulier,  » 

Ne  serait  •*  il  donc  point  possible  de  diminuer 
quelque  diçse  sur  les  frais  de  perception  de  Poo 
tooi:^  qin  se  montent  à  la  somme^or|ne<fe  ^^585  £', 
c^est-à-dire ,  à  plus  du  6w^  de  la  recette  brute  de 
rocttoi  lui-même  ?  Avec  Jk^  4>^9  >  fr«  ipsi^enlève  le 
jGrouverncmMf  ^^ la  ville^ee  voit  âii;isi  privée  de  jprès  ' 
du  5!»*'de^90n  revenu  entier,  qu^riAe  poiirrait  em- 
^oyei^raft.utUemeaar.  Combien  4onc  donne-t*ôn  à 
chacun  des  portiers  de  la  yiHe  ^  ;et  t^ux  dlfiffirens 

employés? 
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ittnjiùyèiî  L'âuifliiiiistration  snpiriefare^  il  est  vtii  i 
fixe  elle-môme  leur  traitement  ^  mais  sur  le»  notes 
sans  doute  qui  lui  viennent  des  autorités  locales.  Le 
budget  y  sur  ce  points  n^offre  que  des  détails  fort 
incomplets. 

Pourquoi  faut-il  aussi  que  la  ville  paie  annuelle- 
ment une  somme  de  65o  fr.  pour  une  bours^  com- 
munale au  collège  royal  de  Caen  y  quand  il  est  cer- 
tain que^lepuis  long- temps  nul  enfant  de  la  yiUe^ 
niniémede  Parrondissemeut ,  ne  profite  de  e^te 
gratification?  Cette  somme  ne  serait*elle  pas  tout 
aussi  bien  employée  à  donner  de  Tinstruction  à 
deux  jeunes;  gens  de  la*  ville  ^  dans  notre  collège 
commnnaH> Quel  est  4:Qt  impât  violemment  pvélevé 
parles  ceXiégba  rodant  sur  les  budgets  de  nos  villes  y 
qui  ont  à  soutenir  leurs  propres  établitsemens?  Cet 
^bus.mérile  àtmip  sàr  qu?on  le  signale^  jusqu^à  ce 
qu'on  en  obtienne  la  suppression*  '    .i  J 

£n  nous  résumant^  nous  croyons  que  le*  budget 
municipal  de  F^ise ,  malgré  quelques  -imperfec- 
tions'^  mérite  beaucoup  plus  d^éloges  que  de  cri-^ 
tiqties.  ^os  lecteurs  pourront  ^  au  reste  ^  Tappinécier 
tout  aussi  bien  que  nous  ^<  puisqu'ils  l'ont  en  entier* 
sous  les  yeux.  ;        ;  ^ 

"  Lesfihaiicesdelâvffle&taJentduisunfâoheiix'ëlat 
lorsque  l'administration  actuidk/ entra  en  gestion  t 
te  181 6.  Lea  dettes  furent  payées  successivement, 
et  tout  estmaintènant'au  pair  depuis  long-temps.- 

'  Lei  receveur  mimirîpal  est  M.  Saulkibr;  . 

-  Ii?archit0ote ,  en  éntrepren^ttf  des  travaur  puV) 
blics*,  est  M.  Le^atassbur^ 

;  Le  dix^cteas  de^  l'octvoi  est  M*  Lranatiifi.,  ^ 

3a 


I 
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n  y  a  douze  employés  suhaltanes  et  sept  poitier» 
pour  la  perception  de  PoctroL 

Ififpdrs  BiascTS. 

Nous  devons  ajouter  au  tableau  des  revenus  de 
la  commune  )  celui  des  difiërens  impôts  directs 
^u^elle  verse  dans  les  caisses  de  FÉtat.  En  voici  le 
relevé  pour  Tannée  1827  : 

Impôt  foncier.  *  • 73,975  fr.  1 1  c. 

Portes  et  fenêtres ••        8,655       yS 

Mobilier..  •  •  • 32,206       od 

Patentes 16,498      55 

Total iai,335£r.47C. 

'  n  7  a  ime  décharge  de  18^000  fr.  environ  sur' 
ce  que  payait  la  ville  en  1826  \  Pimpôt  desvportes 
et  fenêtres  a  été  diminué  de  moitié* 

Le  receveur  d^  contributiims  directes  de  la  ville  ^ ^ 

est  M.  B£  COULIBOEUF  f 

Le  contrôleur  est  M.  L£NTAIG»P£« 
Administration  des  Paroisses,  Fabriques,  etc: 

Lés  paroisses  tmriales  de  Ste.-Trinité  et  de  Saint*- 
Gervais  sont  administrées  chacune  par  un  curé  et 
par  deux  vicaires  ; 

La  paroisse  succursale,  de  Guibray  est.  adminis* 
trée:  par  un  desservant  et  par  Un  vicaire  ; 

Enfin  )  la  paroisse  succursale  de  St.-Laurentrest 
administrée  par  un  desservant  seulement. 

Chaque  paroisse  a  une  fabrique  qui  se.  compose 
$nn  conseH  de^  mi^guilliers  choisis  parmi,  les  no- 
tables. Les  marguilliers  sont  au  nombre  de  neuf. 
i^m  les  paroisses  de  Ste.^TijjDyité  et  de  St.-<7ervais  ; 
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Us  né  sont  qv?^u  nombre  de  cinq  dans  chacune  des 
deux  paroisses  inférienres* 

Il  y  a  un  trésorier  dans  chaque  fkbiiqae  ^  .pour 
gérer  les  affaires  intérieures  de  l'église,  soUs  la 
surveillance  du  bureau  d'adminlstratieftiir  £e  bu- 
reau se  compose  du  curé  ou  dlesservanb  et  de  ttois 
des  membres  de  la  fabrique.  Le  budget  ék  les  coinptes 
doivent  être  s6Umis  au  ^nseil  entier  asseifaUé',  et 
un  double  en  est  envoyé  à  la  mande  y  ipour  >y  dé- 
.meurer,  déposée.      • 

Vèici-le  tableau  des  revenlia  Ae^  diiSb'eiiteâ  ipa« 

TOisseSfi"         .     .  .]'\,::'       .         .     ' ,'..   •'   :-     '.       .■    i.  -•.     c 

SaintcTrinké^  «-^Fermages .du  éimetière ^  5o  fr^ 
«**•  Chaises  ^  bancs  ,  a^^oa^-rr  Inhumations  j  %ào  i> 
>-  Location  deb  chapelles ,  'eto^  y:jaS4  fr^  «**^  Total , 
3)1 14  fr«  ,  .1 

Saint' Ge/vais •'*-' fermages  du  cimetière  ^  do  iÇi!. 

•  t-*  Bieiites  Sujettes  à  fohdàtîon ,  aoo  fr.  -— .Eeotes 

.non  sujette^ ,  35.3^  ir»  r— Chaises ,  bancs  y  chispi^a, 

3^53a  fr^  —  Quêtes  et  troncs i/Soo.  i'r.  --.  InhunM- 

tions ,  400  fr.  —  Total,  4^045,  fr.  ^  .   ..  f 

Gu/ira^.— Fermages  de  biens  ruraux,  4%  £  75  ç. 
•^  Rentes  su|etteaà  fondjalion  ,  60  fr.  —  Re4tes  »on 
sujettes  ,  206.  fr.i85  cent.  —  Ch4ises ,  bancs  ,  cha- 
pelle, 1,483  fr.t-Quêtôs,  $7  frj  40  c.  -^Inhuma- 
tions, «29  fr.  »5p-r-r Total)  %079:fr.,25  c. 

St.'L^ureut^-  -^Fermages  de  biens riiraux ,  875  fr» 
.rr-  Fermages  du  pi|iptetière,  8  fr.  t- Rentes  sujettes  à. 
.londation ,  74  ir/40  c*  r-f  Rentes  non  sujettes ,  1 5oil 
■jr-*  Bancs ,  chaises ,  ^60  f. .—  Quôteç ,  60  f .  ~  Inhu- 
mations ,  25  fr.  mm  Pain  bénit ,  6  fr.  — *  Total  y 
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'(49») 
'  '  Ainsi  y  la  jariAsse  de  Su^Gerrsiê  se  trouve  être  la 
plus  richement  dotée  ;  ensuite  celle  de  Ste.-Trinitéy 
pui^  celle  de  OmbrajT)  et  enfin  celle  de  St.-Lanrent. 
liaisy  eu  ^ard  à  son  pea  d^importance ,  cette  der- 
nière «e  trôuTe  être  en  efifet  aussi  riche  que  les 
autres;  cdle  de  la  Trinité  est  proporBonnellement 
ht  plus  mal  partagée* 

Sur  les  fonds  de  leur  caisse  9  les  fabriques  doirett 
£>umir«eaux  £raia  nécessaires  du  culte,  tdi  que 
»  traitement  des  vicaires  9  omemens ,  vases  sacrés^ 
3i>  linge,  etc.3i>  flks  doivent  <cpo«irvoir  à  la  décora- 
»  tien  et  à  Fembellissement  intérieur  des  églises  ;  » 
et  enfin ,  ce  veiller  à  Pentretiett  de  ces  églises ,  des 
»  presbytères  et  des  cime^ères ,  etc.  »  En  cas  fin* 
•suffisance  seulement',  bien  constatée,  elles  peuvent 
demander,  pour  7  suppléer,  des  secours  aux  pa- 
rois^ensi* 

Nous  avons  vu  par  le  budget  làunicipal  que  le 
conseil  de  la  ville  savait  pourvoir  à  Pinsuffisanee 
allouée  par  trois  de  nos  paroisses*  Il  alloue  5oo  fîr* 
pour  le  desservant  de  Gnibray ,  200  fr.  pour  son 
•vicaire,  et  1,200  fr.  pour  un  second  vicaire  à  la 
Trinité  et  un  second  à  St«-Gervais.  Il  a  acheté  un 
pi^esbytère  pour  la  paroisse  Sainte^Trinité,  et  fait 
relevei'  son  clocher  j  il  a  fait  également  relever  une 
sacristie  à  St.-Gervais^  St.-Laurent  seul  n^obtient 
•rien ,  et  probablement  ne  demande  rien  non  plus* 
Son  humble  et  sage  administration  sait  pourvoir 
•$eule  à  tous  ses  besôiiiSé  Cette  église  est  entretenue 
proprement,  mais  sàxia  luxe*  F^  dùmus  orationis 

%  lioi  du  18  germinal  an  10 ,  et  décret  da  3o  décembre  i8o9« 
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(4p3) 
est.  Le  curé  ne  désire  qu^une  chose  |  c^est  que  Penr? 
ceinte  de  son  temple  soit  assez  yàste  pour  contenir . 
tout  son  troupeau.. 

Le  curé  de  la  paroisse  curiale  de  Ste.-Trînité  ^st 
M.  MouTQN  9  chanoine  de  Ba:yeux  ;  ses  vicaires 
sont  MM,  Brion  et  Duparc. 

Le  curé  de  la  paroisse  curiale  de  St.-Gervais^  est 
M.   £d£Lik£  ;  ses  vicaires  ,y.MM.  Roy'jsr  et  Le- 

HBNEUR. 

^Le  desservant  de  Guibray  est  M.  LsTEixiEBy  et 
le  vicaire  M.  Bogag£« 

Le  desservant  de  Saint  -  Laurent  est  M.  Lb 
Marchand. 

Le  trésorier  de  la  fabrique  de  Sainte- Trinité  est 
M.  Breb  Faîne;  celui  de  Saint'Gervais ,  M.  Du*. 
HAMEL  ;  <;elui  de  Guibraj ,  M.  LEVENBAiïGSUA  y 
et  celui  de  St.-Laurent  j  M.  Leteixier. 

Commerce,  Industrie. 

C^est  avec  des  chif&es  et  des  résultats  que  nous 
tâcherons  de  faire  apprécier  les  différentes  brandies 
de  commerce  et  dHndustrie  qui  sont  cultivées  à 
Falaise.  Nous  avons  recueilli  toutes  les  informa- 
tions que  nous  avons  pu  nous  procurer  sur  ce  sujet  ^ 
et  nous  désirons  que  notre  travail  âoit  le  moins 
imparfait  possible. 

Nous  avons  vu  qu^en  1789  le  commerce  et  Tin* 
dustrie  de  Falaise  consistaient  principalement  en 
cotons  filés  à  la  main,  et  en  fabrication  de  sia* 
moises,  de  retors  et  de  bonnets  de  coton.  La  fila» 
ture  des  cotons ,  à  elle  seule ,  était  évaluée  à  un 
produit  annuel  de  4;2002000  fr.  ;  les  deupc  autr^ 
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parties  de  £d>riqne  ne  s'élevaient  pas  ensemble  à 
|das  de  276,000  Ut.  ;  en  tout  j  4j47^y^^^^  ^'  d^af-  - 
£dres  qui  se  faisaient  alors  dans  la  Tille.^ 

M»  heCLEBCy  qni  avait  réd^  approximativement 
ce  premier  aperça  du  commerce  de  Falaise ,  ayant 
la  révolution  y  fit  un  second  tableau  du  même  genre 
^1 1806  j  et  voici  les  résultats  diffîiiens  qu^il  obtînt: 

Produit  de  là  filature  des  cotons  y  755,000  fr.  — 
Idem  de  la  fabrication  des  retors  et  des  siamoises  9 
i^SSo^ooô  £:.  — -  Idem  de  la  fiibrication  des  bonnets  y 
660,000  fi:.  Total ,  3^795,000  fr* 
'Ainsi 9  le  déficit  du  commerce  de  Falaise,  en 
dix-sept  ans ,  avait  été  de  1,681,000  fi*.  ;  les  cotons - 
étaient  tombés  de  4>300,ooo  à  755,000  fi:.  ;  les  re- 
tors et  siamoises  avaient  acquis  une  augmentation 
de  1,236,000  fir.  La  crise  avait  été  violente,  et  la 
révolution  oonmierciale  (complète*  > 

Le  même  travail  a  été  refait  une  troisième  fois  y 
sur  les  mêmes  bases ,  en  181a ,  et  les  résultats  ont 
encore  été  plus  dé&vorables  pour  la  ville;  M.  Le* 
clerc  trouva  à  cette  dernière  époque  : 

Cotons  filés,  259,000  fr.  —  Siamoises  et  retors ^ 
368,000  fi:.  —  Bonneterie ,  391^000  fr.  —  Total  y 
1,018,700  fi:. 

Tout  allait  donc  ainsi  en  déclinant  dans  ce  mal- 
heureux pays ,  et  sa  ruine  se  consommait  de  plus 
en  pliis.  Jusqu^en  1814  les  affaires  tombèrent  en- 
core j  et  elles  se  trouvaient  pour  ainsi  dire  réduites 
à  rien ,  lorsque  la  paix  s^effectua  à  Pépoque  de  la  • 
restauration.  / 

Depuis  i8i5 ,  on  a  vu  le  commerce  de  Falaise  s« 

^%  Voit  It  première  Partie ,  page  asn. 

*l 


Digitized  by  VjOOQ IC 


relever. pair  degrés,  et  maintenant^  sans  être  flô^ 
rlssant ,  il  est  cependant  bien  au-dessus  de  ce  qu^ok 
pouvait  espérer  il  y  a  fort  peu  d^années.  Des  usines 
«é  sont  élevées  stu:  la  petite  liviére  d^ Ante  ^  pour 
filer  le  coton  y  et  d^autres  filatures ,  du  même  genre  f 
marchent  à  bras  dans  la  ville  ;  la  bonneterie  a  ac* 
^uis  un  très-grand  développement  ;  et  enfin  les  cuirjl 
ont  repris  quelque  importance.  Nous  allons  succès^ 
vivement  passer  en  revue  ces  trois  branches  prin- 
cipales  d'industrie ,  et  nous  dirons  quelques  mol^ 
également  des  siamoises  et  des  retors^  qui  sont 
presque  entièrement  abandonnés  maintenant. 

Filatures  de  coton.  Noos  comptons  aujourd'hui 
cinq  filatures  de  coton  qui  marchent  par  eau ,  et 
cinq  mues  à  force  de  bras. 

La  filature  de  M-  Lébaillif  fils  est  en  ce  moment 
la  plus  importante  pour  les  produits^.  Elle  renferme 
37  métiers  muUgenny  en  fin,  de  a,3oo  broches,  et 
occupant  cmt  ouvriers  environ.  Les  produits  anr 
nuels  de  cette  fabrique  sont  de  100,000  livres  au 
moins  de  cotons  filés; 

La  filature  de  MM.  Coullibeuf  et  Dùvelleroy  n'est 
pas  encore  entièrement  organisée ,  mais  on  y  tra- 
vaille activement ,  et  bientôt  elle  sera  toul-à-faît  en 
xnouvement.  File  contient  dès-&-présent  i5  m^lers 
imiUgenny,  formant  oasemUe  2,216  broches,  qui 
pourront  occuper  quatre-vingt-dix  ouvriers.  Ses  pro^ 
duits  s'élèvent  déjà  à  près  de  5,ooo  livres  par  mois  , 
ail  n:iilieu  des  embarras  de  la  coxistruction ,  et  aie 
va  s'organiser  pour  qu'ils  s'élèvent  provisoirement 
à  90,000  liv.  par  année.  Cette  filature  spacieuse ,  et 
$ur  un  beau  modale  y  poui^a  oont^air  plus  ^ucd  une 
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viikguisie  de  méliiers  au  moiiis.  Elle  efi  à  ctiiq  graiidk 
ie  ai6  broches  chacun. 

La  filature  de  M.  Laignel-Dujardm  renferma 
onze  métiers  de  i)6oo  broches  9  et  prodo^  annuel* 
l«ment  ^(o^ooo  livres  environ.  Elle  emploie  une 
soûointaine  d^ouvriers*  Cet  établissement ,  fondé 
en  1819 ,  est  le  premier  de  ce  genre  que  Ton  ait  va 
dans  le  pays.  ^ 

.  La  quatrième  filature  est  celle  de  M.  Hommet, 
ipie  nous  plaçons  ici  dans  la  ville  j  quoiqu'^eUe  en 
ipit  s^iarée  par.  un  léger  cours  d^eau  ;  mais  les 
ouvriers  qu^elle  emploie  sont  tous  de  Falaise  ^  et 
son  produit  entre  tout  entier  dans  la  fabrique  de 
Falaise*  Elle  appartient  donc  au  commerce  de  cette 
ville*  n  s^7  file  Sô^ooo  livres  de  cotons  par  année  ^ 
0t  Me  occupe  quarante  ouvriers  à^-peu-près.  On  y 
monte  en  ce  moment  des  métiers  ^antsMua,  qui  sont 
}es.  premiers  que^^on  ait^us  ici.  Les  autres  métiers 
y  sont  au  nondire.de  douxe^^  portant  ensemble 
t,700  brochas.    :   . 

La  dernière  filature  par  eau,  celle  de  M.  Vantier^ 
ft  les  filatures  à  br^  de  MM.  Lebaillif  père ,  Ma* 
rigliier  y  Clérisse  j  Huet ,  et  de  Mademoiselle  Go* 
defroy  y  reoièniient  ensemble  vingt  métiers  muU^ 
gpHliy^  de  a>s^à  broches,  et  peuvent  produire, 
iréunies  9  70,000  livres  de  cotons  filés.  Le  nombre 
d^QUvrîers  qu'elles  emploient  x>eut  «être  porté- à  cent 
^ingtTcinq.        .    .  » 

.  U  résulte  de  cet  aperçu  qu'il  peut  se  filer  dès-à*» 
présent  dans  tous  nos  ateliers  de  filature  de  35o  à 
S7Q,oQOilivres  de  cotons  p^r  année*  Si  tous  ces  éta^ 
MwgMMnew  4|auiit  au  complet,  ils  parviondraieix^ 
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jpent-être  à  en  .filer  400^000  lirres.  Malheul'eiist^- 
ment  9  la  disette  d^eau  arrête  les  trava.iix  pendaaf 
deux  ou  trois  mois  dans  l'arrière  saison. 

En  évaluant  la  livre  de  cpton  filé^  Pui^e  dans 
l'autre ,  à  1  fr.  5o  c.  9  on  trouve  que  le  commerce  de 
Falaise  j  dans  cette  partie  j  peut  s'élever  à  550)O00  f. 
C'est  encore  aoS^ooo  de  moins  qu'en  l'année  iSodw 

Ijes  ouvriers  employés  dans  les  filatures  de  la 
Tille  j  seront  au  nombre  de  4^5  au  moment  de  l'en^ 
tière  mise  en  activité  de  la  filature  CouUibeuf.  Dès 
ce  moment  on  peut  les  porter  à  400. 

$ur  ce  nombre  il  j  a,  iSo  enfans  environ^  de 
moins  de  14  ans ^  qui  gagnent  de  40  à  So  centimes; 
90  feunes  gens^  de  14  ^  iS  ans^  qui  gagnent  db 
80  c^t.  à  1  fr.  5o  cent.  ;  100  femmes  ^  qui  gagnent 
de  80  cent,  à  1  fr.  ao  cent.  ;  et  enfili  y  60  bommes^ 
qiii  gagnent  lie  1  fr.  60  cent,  à  3  fr.  Terme  moyen, 
60  cent,  par  jour  pour  chaque  enfant;  1  fr*  i5  c 
pour  chaque  jeune  homme  ;  ,95  cent»  pour  chaqut 
&mme ,  et  ^  fr.  25  c.  pom:  chaque  homme  fait. 
,  lies  cotons  que  l'on  file  dans  les  ateliers  y  sont 
tirés  d'Amérique,  et  on  les  reçoit  par  la  voie  du 
JBâvre  ou  de  Gaen.  On  n'y  emploie  plu«  qu'une 
très*petite  quantité' de  cotons  ><fe  l'Inde. 
.  Les  cotons  bruts  reviennent  â  95  cent.  ;  filés ,  il0 
se  vendent  1  fr.  5o  cent.  ;  c'est  un  tiers  qui  resté 
pour  le  filateur  et  pour  l'ouvrîer,  moins  le  déchet 
qui  peut  être  de  i5  pour  100.  Les  370^000  livi'es  de 
cotons  filés ,  qui  sortent  de  nos  ateliers  y  apportent 
donc  un  capital  annuel  de  1809O00  fr.  environ,  à 
répartir  entre  nos  dix  filateurs  et  les  quatre  cents 
ouvriers  de  leurs  manufactures.  U  est  impossible 


Digitized  by  VjOOQ IC 


que  le  pays  obtienne  jamais ^  jpar  ce  moyen,  de 
grandes  richesses  i. 

La  moitié  deis  cotons  filés  dans  Falaise  est  livrée 
^tix  fabricans  de  bonnets ,  qui  trouvent  ainsi  leur 
matière  première  sous  leur  main ,  et  la  reçoivent 
directement  des  vendeurs.  On  sent  quel  avantage  iù 
doivent  trouver  réciproquement  à  cette  facile  trans- 
mission des  produits  tfunè  fabriqué  à  ùrlé  autre, 
«t  Ton  doit  s^étonner  qu'on  né  Pemploie  pas  plus 
géhéralement  dans  la  ville.  MM.  Goullibeuf ,  Xie- 
baillif  fils ,  Marignier ,  Huet  et  Hommet ,  sont 
ceux^qui  placent  principalement  leurs  cotons  dans 
la  fabrique  du  pays.  Les  autres  les  envoient  dans 
le  Maine,  dans  TÂnjou  ,  ou  même  du  côté  de  Caen. 
'  Lais^ns  maintenant  ce  commerce  ,'et  passons  à 
«ne  autre  partie. 

.  Bonn&ier^e*  Cette  branche  d'industrie  est  la  prin- 
cipale du  pays ,  et  lé  nombre  d'ouvriers  que  l'on  y 
\emploiedans  Falaise  est  assez  considérable.  Les  dé- 
marches que  nous  avons  faites  pour  obtenir  des 
renseignemèns  extrêmement  précis  sur  ce  point  ^ 
n'ont  pas  été  couronnées  d'un  entier  succès ,  et  la 
difficulté  est  venue  principalement  du  grand  nombre 
de  fabricans  qiii  se  trouvent  dans  cette  partie ,  et 
du  soin  mystérieux  qu'ils  apportent  presque  tôiis  à 

'  i  On  doit  observer ,  étL  reste ,  qne  Képbque  où  nous  écrivons 
est  peu  favorable  an  genre  de  comi^erce  qui  nous  cfccupe ,  et 
,qae  dans  d'autres  temps  ,  les  profits  du  iilateur  et  de  ^ouvrier 
ont  été  bien  plu9  considérables.  Quoiqu'il  en  soit^  la  concur- 
rence qui  s'est  établie  de  toutes  parts  ,  ne  laisse  pas  espérer 
que  les  avantagés  dans  cette  partie  puissent  jamais  redevenir 
jteïé  qu'ils  ont  été  il  y  a  dix  anè.    ' 
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cacher  Pétat  de  leurs  affaires,  n  existé  d'ailleurs 
une  foule  d^ouvriers  indépendails  qui  ont  leurst*^ 
naétiers  particuliers  9  et  ^ui  travaillent  dans  leur  ^ 
intérieur  )  sans  s'attacher  à  aucune  fabrique  ;  ils 
Tendent  leurs  produits  conime  ils  l'entendent,  et 
sans  que  Ton  sache  même  si  c'est  à  des  étrangers 
ou  à  des  fabricans  du  dedans  ;  comment  pouvoir  ' 
apprécier  d?une  manière  certaine  le  nombre  de  ces 
ouvriers,  et  la  quantité  de  travail  qu'ils  produisent? 
Il  faudrait  des  recherches  minutieuses  et  prolon*  • 
gées ,  auxquelles  nous  n'avons  pu  nous  livrer ,  et 
que  la  nature  de  notre  ouvrage  n'exigeait  pas  im- 
périeusement. Nous  devons  donc  prévenir  que  lé 
tableau  que  nous  allons  offrir  ne  sera  qu'approxi- 
matif; mais  nous  pouvons  assurer  en  mème-tenips 
que  les  bases  que  nous  avons!  prises  scmt  de  nature 
à  nous  conduire  à  quelque  chose  d'à-peu-près  po* 
sitif.  On  en  f  ugera  par  l'exposé  suivant  : 

n  y  a,  selon  quelques-uns  de  nos  fabricant, 
près  de  4^000  métiers  employés  dans  le  pays  pour  ' 
la  fabrique  des  bonnets,  et  selon  d'autres^  qui  se 
croient  bien  informés,  il  ne  doit  pas  y  en  avoir ^ 
plus  de  3,ooo*  Nous  avons  des  raisons  de  penser  > 
que  l'évaluation  de  ces  derniers  est  la  meilleure ,  et 
c'est  à  elle  que  nous  nous  arrêterons  de  préférence. 
Nous  chercherons ,  en  partant  de  ce  point ,  com- 
bien peuvent  fabriquer  par  année  ces  trois  mille 
métiers  1.  «: 

s  M.  Lbittaionx  I  contrôleur  dcf  contributions  directes  »  a 
fait  un  recensement  général  des  métiers  de  la  fabrique  de  Fa* 
laise  y  et  il  ne  pense  pas  qu'ils  s'éléyent  au-dessus  du  nombre  ' 
fue  nbtu  f  Tenons  pour  fondement  de  aopre  tralmjl. 
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tTn  bon  ouvrier  peut  £dre  une  trentaine  de  bcm*-, 
nets  la  semaine  j  en  trayaillant  r^ulièi^ment  j.mais. 
il  en  est  qui  n^en  font  que  ao  ou  24  »  ^  même  un 
grand  nombre ,  parmi  lesquds  il  faut  ranger  les 
enÊuis  et  les  apprentis^  n^en  font  que  10  ^  la  ^  i5  oa. 
18  tout  au  plus*  n  en  résulte  que  le  terme  moyen, 
de  Fourrier^  pour  la  semaine ^  est  de  ao  bonnets, 
environ  f  ce  qui  en  donne  8q  pour  son  moi^s^  et  80 
(douzaines  pour  son  année«  Les  S^ooo  métiers  de  la. 
fabrique)  à  ce  compte  ^  fourniraient  a4oyOOO  dou^ 
zaînes  par  année  y  ou  a^SSoyOOo  bonnets* 

Mais  Fexpérience  prouve  qu^il  7  a^  Fun  dans 
IWtre  f  depuis  le  commencement  de  Fannée  jus- 
qu^à  la  &rxy  un  quart  au  moins  des  métiers  qui^ 
restait  inoccupés  j  soit  parce  que  Fouvrier  les  aban- 
donne  pour  se  livrer  au  plaisir  ou  à  d^autres  occu« 
pationS)  soit  par  suite  des  fréquentes  réparationsqui. 
suspendent  néces^diement  le  travail  ;  d^aiUeurs  9  les^ 
l$testrè&-multipliéesy  etFbabitude  prévue  générale 
de  ne  point  travailler  le  lundi  j  ni  même  qudquefois 
le^  mardi  y  abrègent  partout  les  semaines  y  et  en  di«r  ; 
mixuient  les  produits.  Si  .donc  on  admet  qu^il  n^y, 
ai^  guère >9  sans  interruption,  que  a^aoc  métiers; 
occupés  y  il  faut  réduire  d^autant  la  masse  des  fa- . 
brications,  et  nous  ne  trouvons  plus  dès-lors  que. 
175  ou  180^000  douzaines  de  bonnets  fabriqués 
annuellement  dans  tous  les  ateliers  du  pays  ;  ce 
nombre  doit  approcher  beaucoup  de  la  vérités 

Pour  nous  en  convaincre  y  nous  avons  recouru  à 
un  autre  moyen  d^évaluation ,  et  voici  les  résultat», 
obtenus  ; 

On  sait^qne  la  moitié,. au  moins ,  des  bonnets  se 
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wénd  en  blanc ,  iét  Fautre  partie' en Uèuûu  en  icifil* 
Or^  nous  avons  a{)pris  que  dans  nos  trois  blan- 
chisseries bertholiennes  il  se  blanchissait  mainte* 
naiit  90  ou  95^000  douzaines  de  bonnets  par  année. 
Xé  nombre  des  bonn^:s  bleus  est  ensuite  érainé  è. 
30)O6ô  douzaines  ^  et  celui  des  bonnets  écrus  à 
5o^ooo  douzaine^  9  pi^portiônnellement.  Voilà  donc 
encore  le  même  ntombre  de  bonnets  à-peu-près  que 
nous  découvrons  par  ce  genre  dévaluation.-  Nous 
croyons  en  conséquencé^pouvoir  nous  y  arrêter.  » 

S'il  se  fabrique  dans  lé  pays  i^S^ooo  douzaines^ 
^bonnets  ,  on  n'ai  doit  guère  compter  pour  la  viUe 
■que 'la  naoitié,  comme  die  ne  renferme  non  plus 
Hèô  métiers  que  dans  éette  proportion  ^  tous  les  autres 
«sont  répartis  dans  les  communes  environnittites ,  à 
deux  ou  trois' lieues  à  la  ronde.  Admettons  qu'ils 
fabrique  annuellement  dans  Falaise  90,000  dou« 
^iftâines  de boniiets  à-peu-près,  ou  i,ô8^^o  bonnet | 
et  cela  nbus  dorme  pa^r  mois  7,5oo  douijâiries }  par 
sëmàiiféf  de  six  jours  1 ,8^5  douzaîne^s  ;  et  enfin ,  par 
journée,  3i2  douzaines  172,  ou  3,*r5o  bonnets^  Il 
*y  a' des  jours  et  des  semaines  d'hiver  beaucoup  plas 
fortes,  comme  aussi  d'ïktitreà  j6^lts  ou  \l*^utres  se- 
'tnaîiies  d'été  beaucoup  plus  faibles,  Surtout  pen- 
dant la  grande  foire  et  la  moissoiï.  Apprécions  le 
reste  d'après  cette  base. 

'  ïj^h' métier  occupe  un  ouvrier  ^  et  «i  Âéws  avons  ^ 
^aiTeiemple,  dans  ta  ville  1  a  ou  i3oo  métiers  ha- 
bîtfcteîïéinent  occupés ,' nous  devons  ti-ouvei*  la  ou 
i3oo  ouvriers  habituellement  en  travail  dans  cette 
partie.  Nous  devrons  y  ajouter  4^0  ouvriers  à^pea'^ 
'près^ur  diévider  le  fiF,  pour  raccommoder  etcopdi^e 
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le$  boimeto  de  tonte  la  fabrique  du  pay&  En  t<mt| 
1^700  indiTidus  enriron  employés  à  la  bonneterie  f 
dans  la  yille  fieulement*  Il  7  en  a  dVutores  encore  qvâ 
cuhiTent  cette  branche  d^industrie^  et  qui  8^  lirrent 
pastagèreincaat^  surtout  pendant  la  mauvaise  saison  ; 
mais  nous  prenons  le  terme  nxojen  y  qui  peut  seul 
nous  conduire  aux  résultats  que  nous  cherchons. . 

^    n  se  fabrique  des  bonnets  de  a  9  de  3 ,  de  4  et  4)B 

.  5  fils.  Les  prîxpiâyés  pour  la  ;façon  varient  selon  \a 
qualité  du  coton  PU  le  nombre  des  fils  que  Vop, 
emploie»  Ainsi  I  Tpu  donne  pour.  la  douzaine  de 
bonnets  ordinaires  9  £r.  5o  c.  o}i  3  £r.  jS  c. ,  etpoitr 
la doii^saine debooiuets fins 9.4 fr.,  5o  c. j  ou  mên^ 

.  5  fr».  Il  y  a  également  des  bonnets  communs  que 
Ton  ne  paie  que  3  fr.  à  Pouvrier.  Il  est. facile j 
d^apris  oela^  d'évaluer  }e  salaire  des  bonhet|iers.  , 
I^es  bons  ouvriers  j  ceux  qui  peuvent  ûbriquer 

,  nnetrcH^aiçe  de  beaux  boxmets  la  semai^^  ^re-  ^ 
çoivent  un  salaire  de  10  à  la  fr.  ;  les  çuyric^  mçii^s 
habiles  y  p<Hir  deux  douzaines  de  bcmnets^  reçoivent 
8  à  9  fr.  ;  enfin ,  le  grand  nombre^  pour  12  ^  x5  on, 

.  %o  bonnets  ordinaires  y  reçoivent  4,5,6  ou  7  fr- 

•  de  salaire  phaqu^e  semaine*  Ainsi ,  les  journées  les 
plus  fcMTtes  i^e  sont  guère  que  de  a  fr.  ^  et  il  y  en  a 

4e  75  ou  même  de  69  cent.  La  fournée  moyenne  de 
l'ouvrier  est  d'un  peu  plus  d'un  franc. 

On  en^ploie  d^ns  les  fabriques  Içs  enfans  de  Page 
de  14  à  i5^ ^ms  àfpei^-près ,  les  jeunes  gens  des  deuf 

;  sex^s  et  les  hommes  &its.  Toute  la  je^messc;  de  la  g^- 
aératiopi^qtuelle  s'i^t  portée  sur  bette  brandi^e  d'in- 
dustne ,  où  du, moins. elle  txouve  du  pain.  Les  dev^- 

ji^v^  X  raiç<f0nunpdeu^  et  (Qouseuses  i^agnent  60  9 
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80  ce9^9  et  même  un  franc  par.jcumée.  De  trè^ 
petits  en£suoiS  sont  employés  à  coudre  des  bonnets  y 
et  on  leur,  doime  3o  ^  4o  ou  5o  cent. 
,  p4  compte  qu'il  entre  un.  kilogramme  un  quart 
(2  livres  et  demie)  d0  coton  filé  dans  une  douzaine  de 
^nnets.  Les  90,00.0  douzaines  fabriquées  à  Falaise 
doivent  donc  ^bsprber  ^aS^ooo  livres  de  cotons  filés^ 
qu\,  à  j  fr.  5o  c.  la  livre  y  prix  commun ,  forment 
1^  çajutal  4e  33jy5oo  fr«  j  que  débourse  le  fabricant 
pour  sa  matière  première.  Après  sa  mise  en  œu  vre,  il 
Tjçnd  j  l^lne dansPautrey  ses  douzaines  de  bonnets 
au  prix  de  10  fr.  5o  cent,  ou  1 1  francs  ;  en  tout  ^ 
945,990  fr.  pour  ses/ 90,000  douzaines.  Cesl  d<mc 
une  som^e.  de  607,500. fr.  .qui  lui  ireste  pour  1^'  . 
main-d'<peuvre ,  et  ce  capital  doit  se  répartir  alors 
entre.  lui,  les  jt|7Po  ouvriers,,  les  blanchisseurs  et 
les  juarchands  de  métiers.  Ce  fonds ,  tout  modique 
qu'il  scût ,  est  en  ce  nu>ment  la  principale  richesse 
de,  la  ville.:  >     • 

Il  y  a  dans  Falaise  une  centaine  de  ^bricànd* 
patentés  pour  la  bonxieterie.  Les  principaux  sont, 
àGnibray,  MM.  Gondon-Dudouit ,  JQavois,  Da* 
vois-Gontier,   Faucon,  James,  Appert -S^ant, 
Noël  Réy&end ,  etc. ,  etc.  ;  et  à  Falaise,  MM.  Gan<*' 
thier ,  L^ûhey ,  etc. ,  etc.  C^est  à  Guibray  qu'est 
le  fort  de  la  fabriqi|e  ,  et  il  y  a  des  maisons  dans- 
ce  faubourg  qui  entretiennent  une  centaine  d^ou* 
vtîers  au  moins  ^  tant  dakis  la  ville  que  dansxles 
environs.    Sur  les   8o,odo  douzaines  qui   se.  fa— 
briquent  dans  la  campagne,  il  y  en  a  bien  60,000 
douzaines  pour  le  compte  des  fabricans  dé  Falaise. 
jLes  o'pératiox^^s  cominerciales  de  la  bonnete^i^c^ 
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la  villt  doiTent  donc  être  augmentées  d^àatoiitl 
Nous  trouTOBS  en  conséquence  qu^elles  se  montenti 
par  année  j  à  i  ^70^000  £r.  ^  au  piix  actuel.  ^ 

Sur  les  coUms  filés  que  Voa  emploie  dans  la  la.» 
luique^  nous  avons  vu  que  180^000  livres  étaient 
tirées  des  différentes  filatures  de  la  Tille  ;  les  ^SoyOCO 
autres  livres  viennent  de  Rouen  et  de  Condé<^sur* 
Noireau.  Elles  sont  apportées  et  vendues  dans  là 
ville  par  quatre  ou  cinq  :  marchands  qtd  font  ce 
commerce  di^puis  long«temps«  Une  époque  vien4ra  f 
^  elle  Qu'est  peut-être  pas  li>ien  éloignée  y  Où~  les  co* 
tons  de  nos  filatures  passeront  ton»  directement 
4ans  la  fabrique  j  sans  qu^  Ton  ait  besoin  de  re^ 
courir  davantage  aux}  -éuangers*  Ce  sera  Tavantagé 
réciproque  de  tous  nos  marcâiands  de  là   ville. 
Jnsqu^ici  ^  les  cotons  filés  de  MM.  LebaiUif  fils  et 
CoaUibeui  ont  été  les  plus  prisés  des  ûihticajas* 
'  Nous  connaissons  i  trois  blanchisseries  bertho^ 
tiennes  pour  les  besoins  de  la  fabrique  ;•  mais  un^ 
seule  y  celle  4e  M.  Lefez^  est  dans  Fintériear  de  la 
ville*  Les  deiu;  autres  sont  séparées  du  tnrîtoire  de 
la  commune  par  le  Ruisseau  de  Traînefeuille  j  mais 
t^ous  1^  menti<mnons  ici  y.  parce  que  les  laveusosr 
que  Poli  j  emploie  sont  toutes  de  Guibray*  Les 
tfois  établissemens  en  occupât  une  cinquantaine, 
au.moins^qui  gagnent  un  peu.plus  d^un  franc  par 
joijumée»  3ouvenlï  elles  ne  |sont.  employées  dans  les. 
blanchôscries  «[ue  pendant  quatre  ou  cinq  jours 
chaque  semaine.  Le. reste  du  temps  elles  travaillent' 
«be»,  elles  ou  aux  iesslY^  des  particuliers* 

*  1  Pour  tout  l'arrondissement ,  on  peut  les  porter  à  près,  de 
i;8oa,o6o  fr.  •    *       - 

La 
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Wawcbif  'jaeg^-rêtra  %qjpo^  àm^gm^  d^^^pni^ets  par, 


gRîMftcîe  p$MHêt,  8«¥^S^f^frjlf .  WiPWr  #  ^  Hr Ançç,  e^ 

^viLliié«>à  Ml0^i5â!î8line$:^y^[^  par  ^i^née,  ^t^f 

œottlér  à  «So^oo  îfift,  U-jjS^cfJibifiqiiôipljip^^e  i;ep? 
cpih^^;  irfiiws;^^^  pJv^,46  rs^ora  qoie  de  si^napji$e$, 
Les  cotons  qu'emploient  les  fabricant ;.d|s  tissu^^ 
êoal  prife  m^saxietp^r^  <Î4P*  W^^ati^dn  pays. 
.   Les  tisMar^p^  g^gn^f h  fr.  1^9  çent.^^t^  2 .|i:^;,pa^: 

i(HUIlél^60^nJi^tbaiÛ}f4(pP^^  ^^m^^P^tîSSfm 
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est  lôttg  9  et  présente  des  diffirâltfe  y  H  se  létike  frea 
d'oayriers  nouveaux.  Les  )eunèi  gens  se  placent  de 
préférence  dans  la  fabrk^e-  ides  bbnnets  y  6ù  ûb 
acquièrait  en  peii  de  tetep»  aSsez:  d^faabUeté  pour 
gagner iacilementr ^  kBft.  par  semaine.  . 

Lés  îpriiicipaux  ^bricmtts'de  reps  et  de  retors  sont 
MM.  Lepàhiteut  Êcètts  el>  liechoix ,  Soùcfêe ,  Fro« 
încagei  Beaumais^Giiarpéntier)  Blarette^  elc^  y  eto^* 

JDeniellei,  Tulles  brodée  â  taiguille.  Ces  deux 
brani^s  n^occùpent  kpie  des  femmes^  et  niallieu- 
rëuserûent  elles  ne  léui^-présmtent  pas  de^s-grandd 
avantages.  Les  denlâièréi  soM  au  nombre  de  43o 
à-peu-près  dans  la  ville  et  dans  lèS^i^Vil^s;  lea 
deux  tiers  pent*-ftre.  ébiit  dans  IH*rtérieitt*i»*^D*  j  a 
quelques-unes  de^ces  ouvrières  qui  pkitisnt  gagner 
é^k  5  Ir.ldL  semaine  ;  mais  le  plile  gi'and  nombro 
iD^en  gagiie  que  ik  où'  3-,  et  riiême  moins.  L'une  dans 
Fautte ,  elles  «e  reçdivtot  pas  ph»  de-  a  f r.  5o-  c.  ^ 
ce  qui  ne  fait  pas  5^'^:ent.  par  fournée.  U  est  Trai 
quela  plupart  se  livrent  en  outre  à  de  Jietltesoecm- 
pationB  dans  leur  ménage.  Les-  opérat)on^  dans  cett» 
partie  ne  peuvent  guère  s^ékver au-delà  de  3o>obo  f* 
•  La  'inâison  printôpale  eM  celle  des'  demoiselles 
Eagniel  y  qui  doivent  ayoir  plus'de  oestt  ^zvrières. 
Ues%uttés  maison^  soÂt  celles  de  Madame  Lormitry 
Madame  Porcher '^  MâdemoiseUe  Libartî  Made«« 
moiselte  Peschet ,  etc.  Il  y  à  aussi  ui|e  trentaine  <fa 
dentéHères  à  Thôpital  ^hétal  y  comme  ndos  Fàvonp 
indiquédéjft.       *•       ^   •  '       '   f    *'   >'•  \ 

La  fabrique  dès  tulles  brodés  est-oçuvelie  dons 
Falai^^  et  die  H^y  daté  m^ne  que  de  deux  ou  tnSia 
i^anées.  Dé|à  elle  ^ù^w^  plus  do  aoa^leunes  filleti 
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I  '  qui  gàgwéair'go  on  75  cent,  par  jàùrtiéè  ^'ûdml^h^ 
^^térieur  de  leui^  fâiùîllès.  M àdâine  Aïlioti-Préf^aiii 
eà  ertiplctté  une' cîiiquantàme  p  et  les  maisôné  de 
Mesdemoiselles' Leclerc,  Oodèfroy,  etc.^  occupât 
"tef  restée. 'TLe'ti)hmierce  jdes  tùHes  brodes  peut  se 
monter  à  ao^ooo  fr.  .  .m} 

"'  Cèstdëiixf^âr^tîe's  emploient  ainsi:,  dans  la'iîlle 
sèulë,^5oô  î<ëÉ^nfe?'eiivift>iil^  !Wîce1?eè'  fespèee  *fil- 
^ énsttté  ïPmifék^lhtraii^'^^^  nflle  ^  du  bonis:  èet 
^aVai^y^  ,^<4^'elîè  ôcéfcfpé  -Viaftè' l^i-  kitérîetir  ^de 
jetinfes^fÛÎ»  W  aé^  itt»^  l^Éfl  ife'poiir- 

jAi^ât^^Hi^iffllét- dàiMaéè- «teite^^  La 

^mtèeièéMt&^Mok^lèÈnt  y^ti*6^treÂ\r''eÀnà  k-^  remplir 

ranger.  Les  plus  nécesdttétfdeâ'VtMt^ttttfiaffl^rdaiis 
-fesïfadfnife^tbtrèPk4>6n?riet%it4'f  ïHétterrï«TO^  ï)ro- 
'^rikBlërf,  iftk^^âS^iibieïttJpiife  péfetWesjf''  ^  r  :  ;  i   t 

>'iCrfirrf7Ce^iÉîliérfcé*e#«tiéfls  ëit*draé*t:éB^^)dtit 
':i)i^i^^lj&>ée^  d^  TÊfé^M'^Xies  ^^t^dip^m  ëotàtjieOtié  ife 

'''^Des  trofe-îfefe8fti*fk^rtl^5ietltafeè4ît^*^^ 
^'aB**stïéi;^d«15Seïïiis^j^^^«ff  ««fenlw^  de  s45o©:ei|. 

foires  de  Guibray  et  de  Ca^.^BH^  */«itiplè4dit 

'-^eut  8WitifeFâ^'i^,<4)?y»VV^^^!^^^^^^^^^^  «:  ■-> 

•   '  ^atre  *  dhlq  ëttWé^*[fetîté  «i«nèùr*v^et<iufel^u6s 
cort*ôyéttrtf  fet  ï^Wégî^èySf y t^parttit  de8;;pBafiy:»  de 
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^IflifiU^Yfii^çaQt.à  JD08  selliers ,  à  iu>s:çoii]^nuiiers  et , 
jiyànos  bofurrdiers}  ils  oç«npeiit  jenaemblf  aS  ouvriefs 
^^'peu-près.  lie  monjtant  de  leurs  <^péi»tkms.xiedci^ 
:« jpas  s^élever  au-dessus  de  i»590oa.fr. 
^    Ifies  ouvriers  taxmeursr gagnent  i.fir.  5o  cenU  p^r 

^y  ijie  lan.^!^  prépare  ^danSe^U  .YâUe^jn^m^,  <r^  se 
,|iPfliipTent>  |g^  B^^  iwoiilmr .  disposés  ponr  xset   ' 
jo^jet.  A  la  flort^  dfi^  çoires  I  U.est  jg«^>aréi  ^n 
o^arp:ées  etna|gé}dans  ^es  séchoix^^ -dîçù  on  le  ti^ 
.^isuite  pour  e)iaulferla  peiy^  poQ^^^^^'^!^^^'  * 
y,  I  Le^  -^^oeyies  so^tf 'tjB^Mt^^dayis  jif  I>^l^nf^^ 
/h  riyièr^  \:  ^çeHeiA^  ;MSA..  Iffl^ff^  g|ftj|tg[»flp^fl4ijiyfô 
'.Ifv^uvei  sevd»  à  S|%^{aw^|;  ^f ^  ,^ès^  .un  jp^  cours 
^^9XLifon»éfM  Im  ^fkW^m^^  ^9p^iff/^gfu  fait 
rméumât  I«»r  i»0iUi|i  à  tn^     ..  ^^,,  .  .  ,  t  ..,         .. 
..   T^mAffifaîrt-r  Wf  iiiyii{tîd«s.P4«#«¥rf<!Wi.»flft  jteii|- 

*Ôti\kpéb&.^i  MUtÛ9  mus^4^  1^;  fM% -iST^ibr^^Les 
.ob|^  delà  tembif 0jfiMi|  ]^  gi:^  4iî9^  4f!»  ^^|(^A»1^  > 

pour  la  £sibrique;  Les   principales  maisons,  sont 

-paca^  pto/>  e^:Ml^ifl^^d^4fl«9?f99)^ 
.*6l»e.de  doliSîe  ^Qftigg^g^^jjar  j^îflfl^i:^.  i^p  ç., 
iHtn.4ansîraiitte#,}l^  .^fl^cï{4çi]^ 
'*lldttfwAtf^$<|0.fe,.     -^*;  1-  vr.-îxfiriO   'J  *    ,..,.. 
; .  jJh^/immip.  C#t^tbi|anp}^ai>dJ^i^ps^e^^  ,^  jiçji 
cultivée  dans  presque  tpf^t^s^srp^ti^  jç||le$ ,  occ^upe 
Ji'(]pàlaise  r^ie  Ja«ii%|Uie  dViuy^r^^^copi^ç»  ^ijiAi^em. 
JLa>ptiHjOn^ennQ  ie^4a  m(^i^f[ureo|ifUûspii.^^i^  x^tXjd 
qpartie^  tfk  cnUti4»iM^^B|#e,1^4^l^;4in|^^ 
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Roi  '9  connu  par  ses  éditions  niùllipliées  dés  Êeireê 
de  Séez  data  tous  les  fbriKiats.'  M.  Brée  en  ]^vf6i^ 
tous  les  ans  è^peti-près  uné^îtiôïi'â  '6,000  êiem^ 
plaires  au  moins ,  et  il  en  fournit  à  tout  le  dépaî^^ 
tement  de  PÔme.  Il  est  encore  &îiteur  ,  depuis' 
vingt-huit  ans ^d^ un  almanach  très-répandu^  sous' 
le  titre  de  Cadeau  des  Musesr,  Étrennes  de  Fnlaise. 
Ce  petit  in-32 ,  de  i25  pages ,  se  tire  à  25  otr  3o,ooO' 
e:cemplaires ,  et  souyent  les  demandes  s'élèvent  auf! 
delà.  M*  Brée  publie  aussi  quelques  petits  odvrkges  * 
d^éducation9  àts  Catécàismes ,  des  Journées  du  Chrë^ 
tien ,  des  Examens  de  Oonseience ,  etc.  H  est  pro-  ' 
priétaire  du  journal  de  Falaise ,  qui  parait  depuis  î 
quinze  ans  ;  et  enfin  ^  c'est  à  ses  presses  que  les  au*  * 
leurs  peu  nombreux  du  pays  confient  leurs  pro*' 
ductions*  Le  livre  que  nous  présentons  au  pùbKc 
peut  donner  une  idée  de  la  manière  dHmprimer  et 
de  publier  de  cet  éditeur*  Il  a  cinq  presses  dans  son 
atelier  9  mais  dles  ne  sont  pas  tontes  omtinuelle*  ' 
ment  occupées  i*  ^ 

1  Parmi  les  oayrages  qu'ont  mis  au  jomr  les  presses  de 
M.  Brée  l*ainé  ,  nous  rappelerons  ici , 

x/"  De  M.  HsRviBVy  Ira  Tihrinê  ,  1  toi.  în^ia;  Rudimtnê 
de  la  Lmtgue  latine,  i  toI.  in-ia  (denx éditions);  Guide  du 
yoyageur,  1  toI.  in-id.  ^ 

2.«  De  M.  Lasobtiit  ,  Recherchée  hittoriquei  tiir  FàUiêe  » 
1  roi.  în-ia ,  ETec  un  Supplément ,  et  nn  Poëme  êur  là  Vertu. 

3.<'  De  M.  TAiLtBVBR,  Économie  de  la  Fie  humaine,  traduit 
d^  l*ÀnglAia  ,  a?ec  le  texte  en  regard ,  1  vol.  iii-la  $  jidèle  et 
Cécile^  roman,  1  toI.  in^^la.  '     c  • 

-4.*  De  M.  l'abbé  Jamkx  y  Discours  sur  la  catastrophe  du  ao  ' 
mars   tStS,  in -8."  de  40  pages;  Sanctissimo  Domino  nostro 
Pto  VIî»  in-8.<*  de  18  pages  ;  Discours  prononcé  le  jour  defaint*^ 
Louis  é8t6s  dans  ^église  de  Saint^Ouen  dé 'Rouen,  in*6.^  àai^ 
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^Mp  f^iilrBis^)  qui  vien^.4ç  siKcé^n^Af  sou  père ^ 
^jM^SHKBé-^xi  imprimerie  sur  un  plus  grand  mo- 
d^^:^  Ton  comf^eitce .copient  àfiîos  $on  alelièr 
n^j[p;çp8ms^jâoni^iloççiaf&d^klsL  moitié.  M*  Paul 
%^,  vient  d^illtpriIner;1^l  volunie  d!iii^e  nouyelle 
é^àtiçn  du,  Répertoire  universel  et  raisonné:  de  Ju» 
riff^rwd^ce^  de  Ai.  Merlin  ^  et  Pon  parle  d'autres 
epJl^piifi»^  du  même  ^geore  quHl  veut  former^  S'il 
pli^ien^  à  orga^i^r  son  imprimerie  au  complet  ^ 
c^  sera^pqur  le  payys  un  établi33ement  remarquable* 

.Celui de  M*  Letellier  e^  le  moins  con^érable^ 
e(  nous  n'en  yoyçns  sortir^  d^aqua  année  ^  que  de 
I>€|ti^  livres  de  prières^  un  âdmanach ,  et  de&affidies 
oji,  placarda  pour  les  besoins  des  œmmerçans  ou 
de^  particuliers.  Af.  Letellier  a  deux  prêtes,  mais  , 
il  ne  les  occupe  pas  pendant  t^ute  Tannée. 

Les  seize.. presses  qui  se  trouvent  .maintenant  à 
Falaise  )  ne  doivent  pas  p]x>duire  annuellement  au- 
d^  de  2,490  rames  ^  ou  4>aoO|Oao  feuilles^  Le  . 

58  pages  ;  Sur  Saint  Uerménîgllde  ,  1817  ;  în-8.0  àe  68  pages  ; 
Oraison  funihm  du  PHnee  de  Ccndé/in-^^^de  io3  pages  ;  Z%  Ai 
liberté  de  la  presse,  1819  ,  ïn-8,0  de  5a  pages  -^  Sur  la  Petite 
Église,  tB29g  in-8.«  de  46  page» ,  etc. ,  etc. 

.M.  Jarry ,  auteur  des  l>Jroclinre8  que  nous  Tenons  de  citer» 
était  né  en  1764,  à  St.-Pj|pe.8ur-DiTe,  dans  l»ancien  bttlliage 
dp  Falaise.  Lova  de  la  reyolution^  il  se  retira  en  Allemagne, 
où  il  S0  fit  remarquer  et  où  il  obtint  le  titre  de  Chanoine  tré- 
foncîeff  :  de  PégUse  pdncière  de  liége.  Il  publia  pendant  sa 
ctrrièr^  agii^  dî?-sepj:  on  dix-huit  écrits  sur  diffiérens  sujets  , 
et  ceux  que  nous  venou^i  de  rappel.^,  sont  les  derniers  sortig 
de  Sa  plume.  Les  au^res^  sont  indiqués  en  tête  de  son  IXtctmm 
pour  la  Sti-^tams,  ^ns  l'églUe  de  St^-Oum.  M.  Jarry  a  passé 
ses  d^rntén^  annéça  à^Falaise ,  où  il  éuit  recherché  pour  soa^ 
eiBm  yi^«t  <w%é*  Il ««t  mort  à  Aisjfiux,  In^i^^io^t  laao. 
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^itÊmrnerbtjêÊSÊi  cette  pai^^  peiat  Aire  éfihii' i 
4O9O00  fir.» 

Quoiqu'il  7  ait  six  libraûnes  <>u.  papetiers  à  F** 
laise  9  le  commerce  de  hk  libraiiie  n'y  est  pas  coip- 
sidérable.  On  y  rend  principalement  des  Uvres  de 
vpiécé  et  dféducatton. 

Fonderie  de  Chches^  O'est  dans  le  quartier  de 
8aint«Jean  qu'est  plac^  cet  établissement  ^  formé 
^puis  quatre  ans  par  M.  CoUard^  On  y  iond  an- 
nu^ement  a5  à  3o  cloches  ^  qui  peuTent  peser  en* 
isemble  40^000  livres  à^pen^près.  Les  plus  bellee 
qui  en  soient  sorties  ^  sont,  celles  ^ue  M.  Mouton^ 
'  euré  de  Ste.«Trinité ,  vient  de  donner  à  son  ^jlise* 
La  plus  ibrte  pèse  3y73àlsy.; la  seconde ^  9^644 U^*} 

1  Presqu'ancnne  des  publkations  qni  ovt  en  lien  à  Fafaise^ 
dsnt  }ea  précédentes  années»  n*OBt  été  nnnopcéet'  dans  !• 
J9wrmal  de /^  hibrairie^  quoique  le  dépôt  ait  toujours  été  ùà% 
aoîgneusement.  Les  exemplaives  restent  dans  les  bureaux  de 
l'administration  ,  et  ne  sont  point  adressas  à  la  direction  ^ 
selon  le  tobu  de  la  loi.  Outre  les  préjudices  que  ces  négli- 
gences penrent  causer  aux  éditeurs  et  aux  libraires  »  on  sent 
combien  elles  contribuent  à  égarer  Topinion  publique  sur  la 
nature  et  la  quantité  des  ouvrages  qui  paraissent  annuelle- 
jnent  en  France.  M.  Dautt  a  fait  un  beau  trayail  sur  la  Statit' 
tique  de  la  Librairie  ,  pendant  les  quinze  dernières  années.  Que 
d'erreurs  et  d'omissions  on  pourrait  cependant  y  signaler  !..; 
C'est  an  peu  de  soin  que  l'on  met  dans  les  bureaux  de  nos 
préfectures  à  exécuter  la  loi  sur  le  d^ât  »  que  la  cause  en 
peut  seule  être  attrijbuée.  L^illustre  écrivain  n'a  pu  trayaille^ 
que  sur  les  publications  légalement  constatées. 

Kous  observerons  qu'il  n'y  a  que  vingt -huit  villes,  dans 
*  toute  la  France ,  où  se  trouve  un  plus  grand  nombre  d'im» 
primeurs  que  dans  celle-d.  Il  y  en  a  yiogt-ispt  entnite  q«i 
•A  senfenn^t  on  appnluEe  ég^^ , .    ; 
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xnanquée.  M.  Coilard  fond  aussi  des  cuii^es  poi|r 
4Êf^  méoahîfttes.(^fi  aooofdè  les  nouvelles  cloches 
-cpTU  ibiii^t  aveoSés*  aiicMiBesw 
.  Les'iùitres  :  profemrâs  que  l'on  exerce  à  ^Falaîse^ 
ne  sont  que  pour  les  besoins  du  pays,  etvôe  Cuvent 
4tre  (dussées /par  œnséqAent  parmi  les  brandies 
«l^indu^triet  Les  principales  seront  îiid%B&s  daxis 
•k  tatbleau  <|ue  nous  présenterei^s  des  .piEtentés  de  la 
-Tille*  Njous  mentionnerons  ' seulement' ici  9  ayant 
ddë  terminer  >  une  ebnse  laborieuse  d^hommes  qui 
fiolrifvèût  pam^i  nous  an^  jaiwKAage^  et  qui  noos 
pdiraissent  dignes  d^kitérfitr-par  les  seins' qu'As  se 
Joml^  pour  arrai^Uer  quelques  pxedoîts  à  la  terre. 
Dans  la  belle  saison  ils  occupent  une  assez  grande 
quantité  ,4^  J^'as,  et  près  de  vingt-  familles  vivent 
dof  cegenre'dfrtffoçail*  No«8  pouvons  citer  panai 
les  -plus  actifs  ^  MM.  OelAriHère^  de  St.^iiaurent. 

Voilà  quel  est ,  en  définitive  ^  IVtat  Ju  commerce 
'et  de  rindustrie  dans  Falaise  ^  au  moment  où  nous 
Privons  nos  dernières  pagesi  sur  cette  viUe.  En  ré- 
capitulant hs  résultats  que  nous  avons  obtenus  par 
nos  recfcerches  sur  les  diffîrentes  parties ,  norfs 
trouvons  que  le  nombre  des  ouvriers  dans  Tint^- 
rieur  s^élève  à  a,8oo ,  et  le  montant  des  affaires  à 
^^oô^poo  de  francs .;  sur  cette  somme  ^  il  en  reste 
idans  la  ville  à^-peu'^prèd  i^ioo^coo  fr*  pour  ks  clie& 
d'étsLbUâsèméhs  èrt  pour  la  main-d'œuvre.  Si  ce 
n'çst  pas  un  fonds  de  richesse  pour  Falaise ,  ce  ca- 
pital,, convenablemei?.t  réparti ,  pçut  au  moins  en 
éça^tQr.  la  misère  pour  le  moment.  Fiassent  1^ 
améliorations  qui  se  foitUsestir  «depuis  quelques 
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maiée»\  ftlier  en  cpe^sskatV  et  amertéit  inSn*  Tpoint 
oçtle  ville  tm  avenir  Vraiment  pro»pèi^e.^ 

Un  des  moyens  les  plus  teffîoace»  de  plaoer  la 
classe  ouvrière  dans  tme  situation  de  plàs  en  plus 
favoi^ble,  c'est  derépandye.pàmn  elle  ^instruction^ 
et  de  dk^gèr  surtout  ses  iacultés  vers  cette^  partie 
de  la  science  ^ni  la  concerne  spiéciàleinent  ^  et^ui 
peitt  la  b>ndnire  au  perfectionnement  de  son  in^ 
«dnsbde.  D^ ,  dans  pores  de  cent  vingt  villes  de 
France  ^  on  a-  fondé  pour  les  ouvriers  et  les  artisans 
^fes  Écèies  de  géaméirie  et  de  mécmmifJte  appliquée 
mua:  arts  ,  et  partotit'on  en  ressent  tes  ikeùrenx  effets 
4lans  lès  localités  bù  elles  ^»t  reçu  des  encouirag»- 
meiis.  Pourquoi  ne  formerâii-ôh  pas  à  Falaise ,  vilfe 
populeuse  et  importante  parmi  les  chefsJieux  d^ap- 
vondissemeut ,  un  établissertient  de  ce  gemre  ?  Noi|r 
seulement  les  ouvriers  principaux  de  nosmanufao- 
tores  en  profiteraient^  mais  il  se^it  encore  fréquenté 
^vec  non  moins  d^avantage  par  nos  serruriers  ^  nos 
-menuisiers y  nos  tailleurs  de  pierre^  nos mécani»» 
ciens^  et  même  par  nos  chefs  de  fabiique  »  qui  tons 
y  puiseràiait  des  principes  dont  ils  auraient  chaque 
jour  ^occasion  de  faire  Pheureùse  applicatioîi  dans 
leurs  ateliers.  Cest  à  Padmimstratiôn*  municipale 
de  procurer  ce  nouveau  bienfait  aux  habitans  de 
Falaise.  Ce  qui  a  été  fait  jusquMd  dans  cette  ville<^ 
«i  faveur  des  autres  brandies  de  Tinstruction  pu- 
Wque ,  resterait  incomplet  ^  si  l'on  négligeait  de 
pourvoir  à  Péducation  des  ouvriers  et  des  artisans. 
•  Nousprésentoronâ)  au  reste ,  en  finissant  ce  cha» 
pitre,  quelques  observations  que  nbus  a  adressées 
sur  cet  ob}et  M.  Leba^bf  fils ,  Fun  de  nos  premiers 
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ts^5 

-Gia^emA.  Lfirmémoire  dt  M.  Lebafflif ,  sur  le  coni* 
nierce  de  Falaise  j  ecooAmt  plitôieurs  au^i?es  consi? 
4éralîobs  égalenent  reoËarquables  ^  que  nous  re- 
.grettoo&de  ne  pouvoir  toutes  reproduire  ipi.  Nou^ 
ayims  donné  là  préfih»nce  au  plissage  suivant,  a 
caiœe  de  Pimportance  du  sujet  qui  j  est  IMité. 

ic  Déjà  ,  dit  M.  Lebaiilif ,  en  terminant  son  mé^ 
«  moire,  déjà  nous  devons  à  la  sagesse  et  aux  la- 
a»  ndères  de  notre  administratien  des  établissemens 
9»  d'instruction  publique,  qui)  en  formant  une«dtl- 
»  €2^lion  solide^  nous  préparent  tin  avenir  bien  cob^ 
3»  salant.  M«iis  le  but  entieb n'est  pas  atteint;  vm0 
y>  dane  intéressante  autant  qu^elle  est  nondireuse, 
3»  semble  encore  dédiéritée  de  ce  grand  bâen&it.  Je 
«  veux  parler  des  ouvriers.  Un  grand  nombre  d'entre 
a»  eux,  privés  de  toute  éducation  patemdle,  par 
39  des  circonstanoes  trop  coiuiues ,  sont  abandonnés 
j»  à  eux-mêmes ,  et  sans  contre-poids  moral ,  dans 
3»  la  carrière  nouvelle  qu'ils  parcourent.  Leurs  dé- 
s>  lassemens  ne  sont  point  ceux  de  créature^  rair 
3»  sonnables;  leur  vie  n'est  point  ee  que  doit  être 
3»  la  vie  des  hommes  ;  et  l'observation  rigoureuse 
»  de  la  conduite  et  des  mœurs  de  la  partie  de  cette 
3»  classe  qui  a  le  bonheur  d'être  plus  avancée  qua 
»  l'autre ,  montre  d'une  manière  bien  frappante 
3>  tout  ce  que  l'on  peut  attendra,  des  bien^ts  de 
-»  l'éducation  répandue.  I^uis  long^temps  VAa^ 
»  gleterre  possède  un  grand  nombre  à^éeoles  jour^ 
,»  nàHères  pour  ceux  qui  peuvent  les  suivi*e,  et  des 
»  écoles  du  dimanche  pour  ceux  qui  ne  peuvent  y 
3>  ^nployer  que  ce  jour.  £U.e  en  a  recueilli  les  plus 
9>  grands  avanfagiis.  Los  homwes  pkts  édairés  sont 
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»  plus  prévoyans  ;  ils  font  l'emploi  (}u  temps  et  de 
»  leurs  économies  d'une  manière  plus  profitable  à 
y>  eux  y  et  plus  utile  à  tous.  Leur  ame  plus  élevée 
»  les  garantit  plus  aisément  dé  la  corruption  du 
I»  cœur.  Enfin  9  par  leur  conduite  distinguée  j  ils 
y>  honorent  souvent  des  professions  qui  semblaient 
»  dégradées  pour  toujours,  m 
'  €c  Appelons  donc  ^  et  jEarorisons  de  tous  nos 
)>  vœux  9  des  établissemens  destinés  à  répandre 
ni  dans  toutes  les  classes  de  la  société  une  ins- 
»'  truction  sage  et  conforme  aux  besoins  du  siècle 
yi  et  à  la  position  de  chacun.  Désirons  de  vivre  en^ 
3>  suite  assez  long-temps  pour  en  apprécier  nous* 
»  niêmes  un  Jour  les  bienfaits  t.  » 

^  1  M.  Ch.  DupiN ,  le  fondateur  des  écoles  d^ouyriers  en 
France ,  nous  témoignait  également  dans  une  lettre  9  il  7  a  peu, 
dé  mois ,  sa  surprise  de  ce  quHl  n*y  avait  point  encore  d'éta- 
blissement de  ce  genre  dans  une  ville  telle  que  Falaise.  Il 
paraissait  disposé  à  s'adresser  «  à  M.  le  Maire ,  au  Sous-Préfet 
a»  et  au  Préfet,  »  pour  les  prier  d'en  instituer  une  au  plutdt» 
qui  pût  inspirer  un  nouvel  essor  à  l'industrie  de  cette  contrée. 
U  assurait  que  pour  diriger  l'école  et  pour  faire  parfaitement 
le  cours ,  il  sufHsait  qu'il  se  trouvât  à  Falaise  «  un  ancien 
•>  élève  de  l'école  polythecnique ,  ou  môme  un  professisur  de 
»  mathématiques  au  collège.  »  Enlin ,  il  proposaii  «  de  faire 
»  présent  lui-même  au  professeur  qui  serait  choisi,  de  ceux 
«>  de  ses  discours  qui  expliquent  la  nature  et  l'esprit  du  nouvel 
m  enseignement.  »  Nous  soumettons  à  dessein  ces  particula* 
rites  au  public  ,  pour  faire  sentir  quelles  facilités  s'offriront  à 
nos  administrateurs,  lorsqu'ils  voudront  tourner  leur  at^ej^tion 
de  ce  côté.  .    .  * 

Il  ne  nous  reste  plus  qn*à  remercier  MM.  les  négodans  de^  ' 
cette  ville ,  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  le  trs^va;!  que 
nous  venons  de  publier  sur  le  commerce  de  Faisise.  Sans 
leurs  obligeantes  communications ,  il  noua  eùt.^té  ioyp Q$sible 
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'    '  Patentes  ,  FAitLitESv 

Le  nombre  des  patent^  s'est  éleyé  dans  la  ville, 
pendant  le  cours  de.  1837  y  à  608 ,  parnii  lesquel* 
on  compte  , 

Fabfkans  de  bonnets  ^  au-dessus  de.  cinq  mé- 
tiers, 31.-^ Idem,  au-dessous  de  cinq  métiers,  71* 
'■^Idem,  à  un  métier  pour  leur  compte  ^  18.:— 
Fabricans  de  retors  ,  au-dessus  de  cinq  métiers  ,  5. 
Idem  au-dessous  de  cinq  métiers,  3.  —  Filateurs,  5. 
•—  Marchands  de  coton ,  i4-  —Menuisiers ,  17.  — 
Maréchaux ,  10.  —Teinturiers,  7.  — Tanneurs ,  8. 
--  Tisserands ,  3.  —  Tourneurs  ei^  bois  ,  5.  —  Ser- 
ruriers, 7.  —  Armuriers,  a.  —  Boui^r^liers ,  4«"- 
'Marchands  de  cardes,  3.  —  Fabricans  de  chan- 
delles ,  4.  —  Charrons,  3.  —  Chaudronniers ,  3.  -^ 
Cordonniers,  23.  —Couteliers,  a. •— Épiciers ,  26. 
-—  Horlogers ,  5.  -r-  Imprimeurs  et  libraires ,  6.  — 
Merciers ,  a».  —  Passementiers,  3*  —  Quincailliers , 
9. -i- Tailleurs  d^abits  ,  9.  — Aubergistes  ,  caba- 
retiers ,  cafetiers ,  53,  —  Boulangers  ,  a3«  —  Bon-;  ' 

de  présenter  un  tabteàu  ansis!  étendu  que  celui  qné  nous 
avons  offert.  Si  lés  résultats  que  nous  donnons  sont  )asieâ  ^ 
c'est  k  eux  seuls  que  te 'mérite  en  appartient.  Nous  citerons 
efi  première  ligne  MM.  Lecîerc ,  Lebâiltif  fils  et  Benzeltn  , 
qui  nous  ont  présenté  le  plus  grand  nombre  de  détails.  Nous 
avons  ensuite  consulté  ,  avec  avantage  ,  MlM.  Davois  frères  , 
Ij'agnieUDn jardin  ,  Coullîbeuf,  Hommet,  Toutain,  Oaucbe^ 
li^epainte^ur,  Anger,  Lormier  y  etc.  14  en  est  quelques  antres 
qui,  en  nous  communiquant  leurs  observations^  ont  |>ara 
désirer  que  leur  nom  ne  parût  point  dans  cet  ouvrage.  Nous 
respectoiis  leur  Intention  ;  mais  notre  reconnaissance  pour  eux 
n*en  est  pas  moins  vive ,  quoique  nous  nous  abstenions  (!• 
l'exprimer  pubHquemeirti 
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i  -^  Maçons ,  :i,  -^  Entrepreneur  dft,ï}|i^^^ns^  :  a  .^j- 
^Dfr^iers,  3. -^Vitii&r,  i.*^CauT;reiifr&,,%^  etç, , 
.  On^^îP^rqtm,  au  .resftBr,  ^«ec  (f^fp^ewçfit^rqije 
rdël^s  l^.list^.d^  diverses  professio]%s.gaten^s^  il  y 
jfini A;4^  t^è^-^utiles  quij  ne  soi^  pou]^:,a^i  id4ryB;.pfs 
^f^^l^p^ées ,  ,ou  qui  ^'offrent  qif^  j^^iqat^p^ 
qui  ne  répondent  pointa  rjû^opos^f^ç^qt^  Uélx^ue 
[dç.l^  ville.  DoiMill.  p^nspr  qu^U.  j.^^.jÇu.poi^  q^el- 
jtt>i^frWÇ^somi^|]^de4^pla^ali0^^  ç^r^x 

;qM*jl^^,,e3RBrfenf;jji,9U^4éfwt.ae  n^c^é^  àaii^té 

ne  pouvons  ni  ne  voulons  éctaircir  içi{^No;^x>b/i(er- 
verons  seulement  q);i^iej|ti4%f^^intérêt  général  que 

,  cliacan  suppor^.les  charges  publiques  dans  ki  pro- 
portion que  la  loi  lui  assigne  5  et  que  lorsqu'un  in- 
dwidu  se  soustrait ,  d'une  manière  illégale,  à  ac- 
quitter sa  dette  envers  l'Etat ,  c^est  une  fraude  qu'il 
commet  au  préjudice  des  autres  contribuables  .qui 
§e  tx'ouvent  par  suite  lOfces  de  concourir  plus  ou 

^ moins  directement  pour  combler  le  déficit  qu'en 
ressent  le  trésor  public, .  Ces  réflexion^  j  qui  n'ont 

^rien.^'hostile,  pourraient  ^tre  ipéditées  utilement 

par  un  grand  nombre  de  personnes.,,    _'         "",   , 

-  *^.     i  ;    "  *■  :/  n  II. ri  .  y?,  } 

Quoique  le  cominjerce  ne  soit  pas  considérable 

,  dans  Falaise  5  on  a  pu  remarquer  qu'il  se  faisait 
par.  un  grand,  nombre  de-  ii],ainsl   ha.  bonneterie 

^compte. seule  plu^  fl^  pent  fàpricans^  ?iy^l  ^^^s 
leiirs  intérêits  s^épfirés.  Nous  ne  trouv.ons  pas  c^- 
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(Sidt) 

liu&êùB»  ^  tï  qn'3  se  fkiipeu  de  spécidatiotis  hiKSttt» 
denses.  Chi  doit  aussi  attribuer  ce  caime  heureux  des 

"afikires  commerciales  à  des  maisons  de  banque  qui 
ont  soufemi  {usquHd  IMnânstriedes  petits^fabrîcansy 
etprèrehu  klrLsS  leur  chAte^dansrles  momens  diffi- 

'ciles.  8ï  la  Battique  se  faisait  toujours  ainsi  dans 

'Pînrtr6t  géàéfal  y  ceux  €jfii  ^exercent  pbtrrraîoit 
rendre  àlùtant  de  services  dans  la  société^^  quelei 

'iisnriers  y  diCt^sent  de-î^avagès. 

''  Pendant  le  cours  dès^  cinq:  dernières  années  ^  il 
nY  a  eti  dàm  l^klaise  que  fi&x  ftillites^  aucune  en 

'  iSaa;  trois  ' en '^8a3;  une  éil  18*4^  une  eni8l5; 
et  enfin  une  ta!  ttM.  C^lîfest  ^îi^ime  sétîlto  à^pea* 

■près^âi^'atmée.    "       '     -  '  ''  ^ 

'■'      •*'=  •*  '  VàÊhtkriôi^i.  ■     ■  ' 

TJri  recensement  fait  cians  la^vilte ,  en  1818 ,  par 
^administration  municipal^  seule ,  donna  pour  ré* 
sultàt  définitif  unç  populatioif  totale  de  99912.  lià- 
Ditans. 

Un  second  recensement  clu  même  genre  ^  '^ît  ieh 
1823 ,  pair  le  contrôleur  des  contributions  directes  ^ 
con^radïctôu'enient  avec  la  7nairîe'«  né  pfôduisul 
qu'un  total  de  9^64^  Iiapitans.  ^^ 

Eiiïiu ,  Vétat  otEciel  pufelîè  dans  le  Biilleiin  dis 
lois  9  par  le  Gouvernement ,  au  mois  rfe  juillet  der- 
nier ,  a  fixé  la  population  dé  Falaise  à  iÇ>,âo3  aimes. 

Il  en  résulté ,  qii'éh  sVrrêtaht  au  travail  fait  dans 

Pintérieur  9  et  soiis  la  direction  dé  la  municipalité^ 

3  ne  se  trouverait  pas  en  J^oiit  dans  la  ville  lô^oqo 

*  li'abîtans ,  tandis  que ,.  d^apr^s  le  tableau  du  6ou- 

verîiement,  ce  nombre  .serait  excédé  de  plus  de 

'Ifoo  individus*'  I«ésçliu^9'<ie  cette  diffôreni^  j!l# 
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Mué  umi  pa8'^<x>tmttes,  et  nous  ne  th^th&rùÊm 
fSL^  m>n  plus  à  les  pénétrer;  les  donjeemuds  ^be 
fious  potg:Tio]is  hasârtdèr  ne  naxstjpm  de^nature  Ji 
être  exposées  ici.  Tôtitefoiè  y  comme  41  y  a  une  errouc^ 
cemmijse,  et  qu'il  nous  importe  de 'décemyrir^te 
Téiité  9  nùm  redh^rcheroms ,  d'après  des  base»  et 
àês  évaluations  certaines  et  généralement  adoptées  y' 
léqud'dës  dem:  tableaux  nçns*  parent  mériter  k'plus 
de 'Confiance.  Si' nous  ne  présentons  pas  ensuite  nad 
^tiflbn  ^eeitaine  y  au  'moin^  on  reconnaîtra  i^uq 
iàêhà  n^êtfims  ricot-nëg^gé  pour  jfaxnwtv*  i  *  » 

'  ]fi[M^;  Vâlo^etVU^rnté  pei|seKtiquè4es.ni(i8Saiiceê 
<otit  à  ia  ' population  y '>dttns.i le  Caltaéos^i.  comme 
i  «stà^44  'i/^3^^i4^i^^s^  oènnii^i  &Xkaâ6  9f^^ 
et  ebfiny  les  -décèsy-càmmei  est  à  5o  i/Sw  Sûîcettb 
proportion  moyenne  existe  pour  tbu^  1^ -dëfiartit^ 
ment  où  se  trouyetet  des;  lieuxi  maréca^uX|  insà^} 
l^rés  f  et  par  conséquent  peu  iayôrables  à  TacnHa* 
âensinf  dtau'âéveloppèmeiit  de  la  populatioif ,  looi 
dio^  périmer  que  c^est^lè  ténpele  plus  -bas  quetlVn 
puisse  admettre  pour  Falaise  ^  q.ui[  fuit  toujours:  ré*< 
^tée^nrla  salubrité  de  saisitifiatiocivAaiwnnbns 
doflbic  .uni  mome«it.d'aj[>nèa  cette  ptreméère;  base»  >  1 
1 .  L^umée  moyenne  des  naissances  a  été  dansrFa*« 
laise,  deiiSai  à.iSaé^  dé  i&42.  &  nbus  multipUma 
ee  nonibre  par  44  i/?  9  ixous  tmuTons  que  la  popu-* 
latton'  de  la  Ville'  doit  êlrè  de  p97:»8  .habita^ns.  .... 

'  «li'aBnéè  ipoyeilne  des  mairiagesy  diu^ileisftémxi 
espaœ  Aè,  temps , .  a .  éèé  de  é^  j^  qut  ^  >  rnidlîpbés  pas 
%i6  2/3,  donnent  lUM  popitbiLtion  de  1 0,8 1  o  babitànsx 

c  Enfin  ^  Tannée  moyenne»  4^>  décès:  est  de  ^04*^  ^ 
«a  7  appliquav^t  le  mUltiidicaleur  5o  i/3j,  pi^i^t^^yr 
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il  }r«iuniitH)ieiirdeice^tder:€bniBa€f  à-^u-i^s^  ivt^ti» 
kidm>mlNierpréâÈ(i^|Mir^.Gchi99rlEejBenl;.  L»ter^[i^ 

i.Sinms  consiif^ns  ensuile  i)iie  le  «Q«^l)i;0!i4ç^ 

aoûp  jkibs«ttofi&f|iie<f]iaqaeiBédàgii  rtmf^mie^f  l^uni 

pn|ftt»Éu«itiè£a  d0  1  ty»Q4  babit^Q»  9  jiiqs^ 
encore  n^entiéra  :peÎBt<lf  p6^1ftti#n  ihabimoÙ^  <^ 
éncr]idpilAiik«£am:poi;taai;!C|li?à'3.i|ra  le,ti^(»||||re 
tf indpridumièpiî  xiptofbawrtt jc^âiyaB.  tnéo^gft^  i^n  114 
trottvèt:aît  ^ei  9^800  iuLVt^s^riqiiî^.àTéol^57i^T 
diiddM  qo^  ]»nfe]»mentkn:iiôp4kttuM^  diivacilaiml 
eatacRTf' •0^3711  Jhabite^ii'Dcs  occlierches'£cit^'9iu7 
piiisieurs  points^  notist  poètâiii  .à  .croire/:quc^  le 
BÔOEibrë  moyen  des  tnénfigeB  e|t>aib*des8as:d^  i'ipi  ^ 
mis  peùt*6tqB>q.Tiivet)  ki^^iQhpçaàn^^uâtfwoïhxm^fkt. 
Térifitr;,  anbmèjnoW^'id  pistesée  tde  cette '^^cpén 
rience  f  4an6  fe^part^er  ieù  il  se  trouve  >plàiG3é4 
■  Il -nons 'iefi(«e''ài>  pistil»  sdes^iredeôsenieiiaiparticl^ 
£dtodfttf»4espiai»à|stiVfM^*4^^'<^^^  dela.viUeyi 
Hscprès^  lesquels*  la  popalatiob  -^générale  dèTrait'se 
auHiftfrià;.près  de  ii^opo  Uat^Uans.  Les  prêtres  deé 
poipt^sei  ont?  des  réUtioss  'fi-^t^ei^tes  avec  les  per^* 
sonnes  des  dmë^ens  quartiers  ^uUIs  administrent  f 
ii8<oo»nàise^3i:t  le  i^mIfore  dee  enfans  qu^on  ^voie 
à  'l^BTS  instructiotijs  f  4â  ^tiabtîté.  dHndlTÎâuS)  que 
reniâréiem  presquertoub  les*  iaémiges;  étl^  re« 
gîsties^do»  tiaiisakiee^y^  maïi^ges  et  inhinipaliioiis  , 

les 
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les  Mettent  cPail)eur9  à  portée  d^pfècif^tiâfyê^ 
manière  à-peu-près  certaine,  rimportançej^de  li^ 
jpppulation6ur  lac^ueUe  doivent  s^étend^rçi^uxs  fiOiM 
s|)irituels.  Leurs  reçenfemeas  spnt  ^  par  c^w/motifsi) 
moins  su jet$  à  c^rreurs  qiie  C(sux  4'iiAe  iidinilii^l^ft' 
tion  générale  ^  qui  connait  moisis  les  locaU^^i  ^ 
que  Ton  trompe  par.  conséc^^l;  pl^  fliçilc^^lllt 
Toutes  ces  çQp^^KAtïal(i%\Té^s^,pflH^^ 
à  penser  que  la  pppi^ation  de.  Fs49;i(a^  ll#4pi>lp^ 
être  au-dessouauiu  nombre  f^Qigl^  1^  M^^iJiTe^ir 
nement ,  dans^  $on  tableau  offîcieL  Si  el|f  $^  Mé^xA 
jgt^u  inierieure  pendant.!^  lOfita^iayf^YMMiUGt 
ment  de&  i^p^yelles  ^atj^res ,  .et  la  prpsyp^îté -croiV 
santé  du  con^nçrce  de  la,  bonn^eterie  ^  ont  4à.  Pi^Cèar 
sair^i^j^nt  ^augmenter  depuis  quatre  ans..,,Qn  dH 
qu^aya^l^  la  révolution  el^e  s^él^vait  à  psè^^^  ^4fP<3;^ 
habitaus,  et  en  1806  on  la  portait  encoise  à '1  sk^l^ 
La  ruine  complète  de  Tindustrie  avait  réduit,  pen* 
dant  bien  des  années  y  iine  jpartie  du  peuple  à  s^éioi- 
gner  ;  et  le  reste  ,  croupissant  dans  la  misère,  ne; 
pouvait  que  décroître  successivement.  Aujoiird'hiiil 
que  3^00  brgs  à-peu-près  trouvent  à  s'occuper  dans 
rixitérieur,  et  que  1105000  fr.  se  trouvent  annuelle- 
ment répartis  entre  la  classe  industiielle  y  il  en  ré- 
sulte une  amâioration  qui  doit  influer  sur  le  bien- 
être  de  la  population ,  et  amener  son  accroissement, , 
Si  le  commerce  était  susceptible  de  redevenir  flo- 
rissant comme  il  Pétait  il  y  a  quarante  ans  dans  le 
pays  y  la  population  de  la  ville  redeviendrait  à  coup 
sûr  telle  que  l'ont  vue  nos  pères. 
*    NoUff  pVésèiiterons  maintenant  des  tableaux  de 
dépouillçmens  d«s  registre»  de  T^tat  civil  ^  qui  on* 
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4té  lEuls  arec  soin  par  HM«  de  Labbey,  maire  de 
Falsàeé-j  et  de  Rulhière  j  sons-préfet  de  Parrondis^ 
•«ement.  llf.  de  Labbej  a  donné^  par  cinq  années^ 
4e  mouToment  de  la  population  de  la  ville ,  depoiâ 
S771  jusqu'en  1806;  et  M.  de  Rulhière  a  offert^ 
fMur  axmécj  le  monrement  de  cette  même  popu- 
lation^- depuis  1806  jusqu'en  1826.  Ces  tableaux 
pnmretont  évidemment  le  décroissement  successif 
de  là  population  9  pendant  les  trente-cinq  années 
qui  4e  sont  écoulées  au  milien  de  nos  troubles  po- 
litiques. Le  terme  moyen  des  naissances  y  qui  s'était 
ttiâinteim  y  'de  1771  à  iSca,  au-dessus  de  Soo,  ne 
«Pest janiais  trouyé  reporté  à  ce  nombre^  depuis 
^867  jiisqu'à  ce  four,  comme  on  pourra  l'obserrer. 
Ia  nîéme  proportion  se  fera  remarquer  encore 
^iMôifAin  péa  moins  sensible  y  pour  les  tùaria^es 
et  les  décè».  '  ^ 


'      '  J           TABLEAU  de  M. 

de  Labbey. 

Époques. 

Nais- 
sances. 

1,592 
1,742 
1,645 
1,604 

1,576 
1,387 

.M-    Dec.,, 
nages. 

Années 
moyennes 
de  naiss. 

Années 
moyennes 
de  mariag, 

^'80  4/5 
86  3/5 
77  2/5 
70  3/5 

892/5 

67  2/5 

Années 
moyennes 
de  décès. 

De  1771  à  1775 
De  1776  à  1780 
De  1781  à  1785 
De  1786  à  1790 
De  1791  à  1795 
De  1796  à  ï8oo 
De  1801  à  i8o5 

404  !i,48o 
433;  3, 423 
387  '1,402 
353  !i,3o3 
456  ;  1,202 
447  il,  1^3 
337  11,254 

3l8  2/5 
348  2/5 

32Q 

.320  4/5 
309  1/5 
3i5  i;5 
277  2/5 

296 

284  3|5 
280  2/5 

260  3/5 

240  2/5 

222  3/5 
25o  4/5 

Ce  tableau  avait  été  continué  jusqu'en  1826  j 
mais  pour  éviter  les  répétitions  9,  ^ous  eu  avons  sup- 
primé les  quatre  dernières  colonnes  ;  elles  se  re? 
trouvent  avec  plus  de  détail  dans  le  travail  suivant. 
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Tjtstjwr  dfi  M.  de  R^îhilrei 


(ft 


Années. 


i8otf.. 
1807.. 

i8»9.. 
1810.. 

1813;. 
^§«7 

]»i8.;^ 
i8a9«... 
idâo-.... 
s89i>... 
i8â2t... 


1824.. 
1825.. 


Tett^ttv. 


sancc(s. 


260 
260 

;368 
ait 

fl»78- 

a65 
.  a41 

225 
L25$ 


222 


5^x67 


rij^get. 


1,993 


Décès, 


4,7^ 


Proportion 
dés  Décès 
arec  tes    , 
Naissances. 


u. 


100  à 
10b  à 
109  à 
loô  à 

100*  à 
Ï6èil 

100  À 

lèo  II 
109  à 
10b  à 

100  à 

100  à 
100  à 
100  à; 
100  à 
lôo  à 
ip0à 
100  à 


taéé 
io5. 
ib2.3d 

m 

149456 

111.20 

îil8o 

15^96 

133.33 
78.80 

\5o, 
95.61 

112.45 

1S&8..  . 

ii9.â6 


saa 


Différence 


pliu. 


31 


iiW   f 


oéo 


moing. 


80^ 


^37 
36 


>3 


m  ifffiiiiii 


( 


J\  résulte  de  ce  tabkaii  qdé^  ^dans^ks'Vkmtrdei^' 
aiières  aiin4es  j  le  nûmb'te  deS'înftUsam^s  '  u'à  sur-â 
passé  oelui  dés  décès  cpe>.dei :44^V'^^'  qntiiétabliti 
entr^  eux  la  difiëuence  deaoo  à;Â»7.^oJ  Les;:'  ma^c 
vmgfis  çnt  été'aiÉL  décès  ddnslèrTappprtîde'.i  kiiyt^i 
L^aimée  tnojmme  des  Ji'aifiaanais  s'est  élervéd  à^iâp^; 
r^^iuiée  majeniie  des  màriagesiÂ  70^  et  Tannée 
idDoyenne  des  décès  àaStiviUn^piibaaiit^lss  ^nsestde^ 
MM*  Villot;  et  :Y}llermé:)  'il  ^7  aurait  eiif^  Pub  datis 
lîautre.^  pendant  tout  ce'tefÀps,  unerpû|>ulàtîgBE)  u-.. 
térieurô,  à  Falaise^.  de> ai ^^/oiiftbitlu^*  lues  réimltats > 
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sont  moins  (^dn^dérablèsy^et  lônt  ttiieux  connaître 
r^t  prisent  de  la  ville; 

Oii.re|îi4rqile  sur  le,  tableau  unLOombre  démesuré 
dé  àêcès  en  18 1 4.  M.  dei  RuUujère  fai^  observer  que 
c  iê,  tieiiî;  i  ce  que  beaéooup  d^extrsrïts  furent  en- 
vbyés  y  jà  œtte  époque^f  ^arfesiliôpit4ux  militaires. 
C  'élj^ieijLt^de  jeunes  citojeW  de  la  ville,  qui  étaient 
9i  lés  mèurir  pour  la  patrie ,  sut  uhe  terre  étrangère* 
f  M;  de  Aulbièi?6  apréijaréuii  tnu^aiil  plus  compkt 
mr  la  :  popiilaâpA.  gjhBrale  de  ^arrondissement. 
l|oùs  le  présenterotiâ  pli^s  tard  en  ent|ier  jamais  n6ut 
^serv^r^is  ici  >  >ei^  passant,  ^ue  le  idépouiiïeœent 
^  tableauLd^onnç  pour  téist^t^^»  i.®;le  rapport  des 
i|aissa^ces  à  la  population,  cpmme  1  est  à  44^68; 

Îo  cëliiâ  des  mariages,;  oomnîe  1  eàt  à  139*57  ;  et 
•  eni^^  celui  4^s  4éçès ,  jco^nie.  t  es%  à  62. 
'aprèg^ette  base^  ta  po{>ulationr  d^  Falaise  excé- 
der£d^ouj0urs  MyOoo  àxnes^  au  ten^e  moyen.  Le 
^pômllement  donne ,  p^or.le^  communes  r^l^aks 
éeulesu,  ies  .proportions  suivantes  :  1  sur  4^  pour 
les  naitfiOMcmyMAixr^iSt^Tâ.  pour  les  mariages^  ^t 
1-  sur  54s  t  pour  lott.déois.  Tous  ces  rapports  peuvent 
âlxe el^otsjpoDr  ie^  ^aiàsaaices^  les  ûices  ym^^  il 
jkOOB.  68Bible4»e  ieè  mariiige^imt  suttoiit  Aitt  mul- 
tipltciteuxi.trap  faxU^.  On.  pavar^  prendre  pçnr 
la  ^é  ïài  ptoportdoH  de  K.ài53~|)  et  pour  les  c^m- 
munfi£*i*ural^s ,  câlet^  j;  ârv4««JKo^B  reviendronsy 
mbvoAedf  pliiSitasdi^sajt  cdëujété  v  > 
'  :Nàiieit€t^n€}rons..en  IdQdoianliiun  petit  tableau' 
feàâ  paariM»  Xdspiaxvbandf ,  deeservant  de  la  paroisse* 
deiSt««£aurent,^idiiiis>4n  4e^ftos  i^bourgs.  43e  ta* 
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du  siièclè  j  etil  eÈt  distingué  par  setxes  pour  les  nais- 
sance ,  et  par  sexes  et  âges  pour  les  décès.  Nous 
▼oudrioDS  pouvoir  offrir  des  trd.vaux  de .  ce  g^ire 
pour  chacune  des  trois  autres  paroisses  ;  ils  feraient 
connaître;  les  rapports  ou  .les  différences  physiques 
'  qui  existent  en;tr0  les  principales  divisons  topogra- 
phiques de  la  ville.  C'est  p6ur  nous  que  M.  Lemar- 
cfaand  a  bien  voulu  faire  ce  dépouillement  ^  et  noua 
V.en  remercions  sincèrement. 

JMbuvement  de  la  population  de  la  paroisse  de 
St.- Laurent ,  pendant  vingt'cinq  ans*, 


Années. 

B.J.- 

'S'- 

Ma- 

lohu:    Inhn- 
m^tioaa  n«lioB« 

Inlin. 

Inhn. 
maHona 

fV>" 

fillea. 

riages 

de            <fe 
gàrçona;    «llea. 

d'hom- 
maa. 

de 
famwa» 

1801  à  180.1 

■  3Ç 

«4 

16 

l 

l 

8 

14 

i8o6ii8io 

36 

ao 

l3 

10 

22 

i8iiài8i5 

39 

28 

26 

i3 

i3 

11 

H 

1816  à  1820 

"9 

19 

20 

18 

II 

14 

10 

i8aiài825 

H 

27 

20 

10 

12 

9 

10 

Totaux. 

164 

118 

95 

53 

48 

52 

70 

Pendant  les  vingt-cinq  ans ,  il  est  né  dans  cette 
petite  paroisse  un  sixième  au  moins  de  garçons 
plus  que  de  filles ,  et  les  décès  ont  aussi  plus  frappé 
sur  le  sexe  féminin  que  sur  Pautre.  Il  semble  donc 
que  la  population  mâle  auroit  dû  y  augmenter  d^tài 
cinquième  environ ,  dans  ce  court  espace  de  temps  ; 
mais  la  guerre  et  l'industrie  ont  emporté  au  loin 
une  partie  des  hommes  ^  et  ils  ont  péri  j  pour  la 
plupart ,  loin  du  toit  paternel.  L'équilibre  s'est 
ainsi  trouvé  à-peu-près  rétabli.  Sur  les  aaS  décès  ^ 
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en  II  compté  seixante-qiiiiise  indiTidus  de  i  â  l'O 
mné]  Tingl-siz  de  60  i  70 ;  cmqnante-ciiiq  âe^o  k 

'80;  <Bx-iieuf  de^  ^  90;  trois  de  90  à  100;  4st  les 
tingt-cinq  autres  A  des  âges  intermédiaires*   Oa 

'pent  remarquer  ^  d^près  ce  taUeau  ^  que  Pou  arrive 
en  général  à  un  âge  fi>rl  arancé  dans  la  petite  Tallée 

-dePAnte.  Le  pins  grand  nombre  des  décédés  étaient 

^arriyésàrâgede60|  70ét8oans.nestTrai,  comme 
nous  Tayons  remarqué  ^  qu^un  grand  ncnnbre  de 
jeunes  gens  sont  morts  loin  de  leurs  foyers;  mais 
le  résultat  obtenu  n^en  est  pas  moins  digne  d'at» 
iention.  Le  terme  moyen  de  la  rie  doit  être  de  près 
de  5o  ans  dans  cette  paroisse,  diaprés  les  obser- 
vations £ûtes  par  le  curé.  La  population  entière  est 
d'à-peu-près  5oo  babitans. 

L^usage  de  la  racïcixie  est  maintenant  répandu  i. 
Falaise ,  dans  toutes  les  classes  de  la  société ,  et  il 
est  r^e  que  Van  entende  parler  d'un  en£mt  atteint 
de  la  petite  vérole  dans  l'intérieur  de  la  ville. 
M*  Bacon  père ,  médecin  j  s^est  signalé  depuis  vingt- 
cinq  ans  par  son  zèle  pour  la  propagation  de  cette 
ntile  découterte.  Il  a  obtenu  deux  tnédailles  d^en* 

^  couragemeilt  il  y  a  quelques  années. 

Les  registres  de  l'état  civil  sont  tenus  convena- 

'  blement  aujourdliui  pour  la  commune  de  Falaise, 
n  y  a  peu  d^ânnées  encore ,  ils  étaient  rédigés  avec 

'  beaucoup  de  négligence. 

NOMBBB  D£S  AZTIBfAITX  BE  TRATT  j  D£  SOMIffB  ST 
J>£  CULTUJIE. 

Voici  le  résultat  des  relevés-  que  Tadministration 
<  municipale  a.  fait  exécuter ,   pour  déconvr     U 
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nombre  des  animaux  de  tout  genre  ^  qui  se  trouyeatr 
sur  le  territoire  de  la  commune  :  .  * 

Chevaux  de  luxe^  a3.  —  Idem  de  selle ,  86..—  " 
Ifiem  de  trait,  ao5.  — Bœufs,  i5.  —  Vadies,  ajô»^ 

—  Veaux,  16. •— Moutons^  44? j  sui| lesquels  i5o^ 
mérinos.— -Cochons, 6. —Anes,  i4.— Chèvres, ,12. 
£n  tout ,  plus  de  1 ,000  animaux ,  sur  le^uols  3oo^ 
chevaux  ^  et  un  nombre  à-peu-près  égal  de  bêtes  à 
cornes  ,  rendent  chaque  jour  les  plus  util^  s§rvice&4 
à  la  population.  Les  vaches  ae  trouvent  nourries, 
4ans  les  petites  fermes  qui  entourent  Tenceinte  4o^ 
la  ville  y,  dans  les  vergers  de  Guibray  et  cUms  o&oMy 
du  Yaldante.  Leur  lait  est  en  général  d^iipie  qualUé^ 
délicate ,  et  il  se  trouve  presqu^entièremçnt  distribué  • 
chaque  inatjn  dans  la  ville  .par  les  fermières,  qMi 
trouvent  plus  d^avantage  à  le  débiter  ainsi,  joui:- 
nellement,  qu^à  remployer  selon  les  usages  o^di-. 
siaires  de  la  campagne.   Il  en  vient  encore  de^ 
/eripes  de  Versainville ,  Emines  et  Aubignj^  qui- 
sosit  peu  éloignées  de  Falaise.  ,        ' 

CûNSOMMATIOir* 

Pour  donner  une  idée  de  If.  consommation  de  1%. 
ville,  sur  les  objets  soumis  à  des  droits  d'entrée ^^ 
nous  présenterons  le  dépouillemeiokt  des  registres  de  . 
la  régie  des  contributioi;is  indirectes ,  pour  Tannée 
i8a6.  .  . 

Nous  trouvoçtô  iJPn  Boissons.  Vins ,  688  hec^olit... 

—  Eaux-de-vie,  147  hectol.  — Bière >  i,a53  hectol., 

—  Cidre,  a3,43^  hectol. — Pçiré ,  3,o83  hectolitf:çs«  . 
To^al  de  la  ^recette  sur  -ce  point ,  ao,  1 29  f r.  38  c.     , , 

£n  Cq^sfikl^.  ;%!^^  ^ft  vaches ,  ^o3  têtfi^  -r? 
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▼«mie ,'  i^3  têtes.  —  Moutons ,  4,443  têtes.  — • 
Porcs,  322  têtes.  —  Cochons"  de  lUty  !ï3  têtes.— 
.Viaiiitesd^épécées ,  2,896  Mlogrammes.  *—  Poissons , 
y yi 66  myriagr.  —  Huîtres ,  27 f ,^00.  —s Redette  dans 
cette  partie,  22,266  fr.  25c. 

JSn  Fourrages.  —  Foin ,  160,882  myriagrammes. 
-*^ecé1?te  ,  6,435  fr.  38  c.  '  \ 

-  £n  Combustibles.  «—  Bois  à  brûler ,  7,83i  stèred. 
't^Iiëém,  546  sonïmes  en  diétail.  —  Fagots ,  35j46b. 
*^'htem  i  392  sommes  en  détail.  —  Bourrées  de  bois, 
ûr^Sfi .  —y  Itkm  ,  385  sommes  en  détail.  —  Bourrées 
é^apibn  if  7,882.  —  Chatbon  de  boîs^  6,4*16  hecto- 
Ikré^.  ««^Charbicm  de  -tefre  ,'  j5i  hectol.  —  Recette 
Walé ,  8,044  fr.  55  c. 
i  Stiç  Idtts  ^èS'objéts^,  iriàlgré  le  zèle  dôs  employés, 
il  è'c'tèlicé'tiné  fraude  habituelle ,  qvA  nous  empêche 
de*pfr6sfetttbirlé  taMeaii  complet  de  <^  que  l^on  con- 
sbnime  éitàètemei^t  dans  Pânnée.  Il  est  des  articles, 
telsM^ué  cettt'de  îà  tîande  dépecée ,  déPèau-de-vie, 
des  veaux  et  moutons,'  etc. ,  éur lesquels  la  fraude 
parvient  à  en  soustct^ii^  un  ti^rs  pu  un  quart  aux 
droits  d'entrée.  Nous  devons  en  faire  ici  xnention  ^ 
jfeur  ([j\ié*ron  puiisse  apprécier  rétenàue  de  la  con- 
simittiatibit  ,  Itidi^pendàmxaent  des  résultats  que 
jftkià' pouvoiis  i6flrir.  1 

QÛÉlîitâ  là  quantfté^  de  gtaïns  nécessaires  pour 
Papprovisionnement  de  la  ville ,  il  est  difficile  d'en 
prësferrtei?  lè^^tftbleaYi;  Nôûi  avons  lés  relevés  des 
bîflleS;^' mais'  fls  n'offrent  pàS  de^  données  sur  ce' 
pôîirir. 'Beaucoup  dte  gi*ains ,'  qui  se  vendent  au 
marché,;  sont  enlevés  aussl^t  pour  d^jjti^os  villes 
vtHiâiiâ^s^,^  hÎjUdtsr  qk'll' drtif^  dans  le^  gi%niers  d«s 
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provisièiiB  très^considèrirtiles  qui  ne  pai^aî^ent  'péixA 
à  ia^liaUe.  Le  nombre  des  fournées  que  cuisent  les 
boulangers  donnerait  un  résultat,  si  Ton  en  tenait 
note)' mais  on  Éi^a  sûir  leiinrs  opérations  que  des 
données  trte-nsexactes.  On  est  donc  x^édutt  à'  se 
contenter  d^éi^ahiotions^ai^roitiinatirefil)  pour  in- 
diquer la  quantité  de  frainis  eiàviron  ^ui  doivent  se 
cca^enuner  annuéHementdâfis  Falaise.  Après  avoir 
consulté  quelqtie^  *persoisïies  qui  ont  des  connais-^^ 
aanûes  ^ciales^dàni  édite  poMe  y  nous  hasarderons^ 
Isa  aperçus  surrans  t 

Consommation  ko.  froment  ^  S^^ooo  -  hectolitres. 
W^Bn  orge,  t^5oo  lieeto1«— £ki  èeigle,  i,ôoo  hect# 
En  sarrasin,  i^Soo  hectoL -*•&  pois,  lentilles  et 
autces  légumes  seàs  ,  5op  hectotitres.  — •  En  aroine  9 
9,000  hectolitres, -—Total ,  5a,5oo  hectolitreè  otf 
a^y35o  sacs  de  gm|jâs  di£Hreîàs* 

Les  neuf  dizièitiesde  la  population  vivent  msdn^ 
tenant  de  pain  de  blé^  ei  un  dixième  seulement 
de  pain  mâé  ou  de-^ain  d^orge.  lie  froment  <|ui 
parait  à  la  halle,  jie  suffirait  pas  pour  les  besoins 
intérieurs,  tnsAA  les  boulangers  s^approvisionnent 
en  partie  dans  les  campagnes  qui  environnent  la 
'Ville  ^  et  beaucoup  de  boni^eois  apportent  égale- 
i^ent^es  grains  de  leurs  fémnés  pour  les  besoins 
de  leur  s  ménages.  Il  arrive  aussi  des  boulangers  dv 
dehors ,  qui  s^-établissent  sur  les  places  publiques  | 
las  jours  de  marché ,  et  qui  y  vendent  une  assez 
grande  quantité  de  pain.  Quelques-uns  de  ces  bou« 
langeps  viennent  du  Boishalbout  >  qui  est  élo^né 
de  qnalre  lieues  de  la  ville. 

U  doit  se  consominep  1,000  heçtoUtres  esiFii^ 
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^pootmeff  de  tenre  chaque  année*  Lés  antres  U- 
gumes  ne  payent  être  éyalués^  même  qpproxiina- 
tiTemeat. 

.  On  compteqne  b.  pepidatiim  est  friplée pendant. 
1^  mois  d'août  9  et  la  consommatlen  -d<Mt  en  con* 
céfuence  aug^ienter ,  à<:;f tte  époqne,  dans  la  nihne 
pro|portion.  Aussi  la  jr^ie  raettettle  ^  à  ce  qu'il  pa- 
xai^^  pour  la  foire  seule,  un  sbcième  de  recette^ 
aiz-delà  4e  ce  qu'elle  obtiendr^t  dans  les  temps» 
^i4înaires«  £n  i9s5  y  la  recelte  de  la  Tille,  se  ^numtatt 
à  4^)000  fr.  9  et,  avec  l'excédant. que  produi^H  ia: 
foire,  elle  fut  ^postée  à  56,ooo  £r.  ;  la  même  pro- 
pprtipn  exis^  pour  l^s  auEtres  années... On  e^imo^' 
qve  ds^s  cejttU^s  jours ^  sur  le  champ  dafoixe  do 
Ou^brajr,  il  se  consomme  pris  de  3o,ooo  pots  de^ 
cidre. 

Voici  encore  le  détail,  de  qudqnes  objets  soumise 
ftuxaitr.ées:de  yillé,  d<mt  le  tableau  de  consom- 
mation est  présex^t^  par  la  r^Sié  tv. 

Bois  merrain,  399^  mêlées*  —Planches,  164  toî-^ 
^ures  à  quatre  colliers. -^/4cfej»^,i 65  sommes  &t 
4^îXf  —  Tuile  ou.  brique ,  999,160.  «^  Pierre  de 
faille,  263  tn^.  -««MoSlon^  178  yoiturés  à  quatre^ 
colUeirs.  —,  Chauiz ,  »,86i .  hectolitres^  —  Pdleaux  ,. 
46  sommes,.  •—  Cercles ,  3j  Toitures  à  quai:re  colliers* 
m^^dem  9  i3i  jsomfnes  eu  diélail*;—- Total  ^  la  re- 
cette pç^ur  cette  partie ,  3,74^  ir..86  c. 

Sur  C€^  objets  il  se  fait  encofè  un  peu  de  iraude  y 
m^is  moins  que  survie  reste^» 

1  K008  deyont  là  tomraun!cAtioti  ^e  presque  tons  let  f«« 
bleaux  offerts  dans  ce  chapitre ,  à  tfottligeance  de  M*  ^e  JMlfy 
diiecieiur  iieA  costâbiMKîpii9  iodireGleSé  .  l 
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(53.) 

MsNItfCXTlé* 

Le  nombre  des  inendians  conreurs  de  rnes ,  n^est 

'  pas  excessif  à  Falaise  j  et  ils  ne  harcèlent  point  en 
général  les  passans-  comme  dans  quelques  Tilles 

t  voisinas*  On  les  Toit  paraître  le  matin  des  jours  à^ 
marché  ^  ou  le  dimanche  à  la  sortie  de  la  messe. 

;  Ha  Tont  dans  les  maison^  où  Ton  est  dans  Pusage 
de  leur  donner  quelques  secours ^  et,  après  une 
tournée  dhme  ou  deiiz  heures,  ils  rentrent  dans 

>  leurs  intérieurs.  Le  nombre  de  ces  mendîans  esl. 

-  peut-être  àe  60. 

Les  indigçnâ  que  Fcm  secoure  à  domicile ,  sont 
bien  plus  nombreux.  Un  des  curés  de  la  ville  en 

-■  compte  cinq  cents  au  moins  dans  sa  paroisse  j  et 

'.  les  autres  parties  de  la  yiUe  en  renferment  bien 

i  mitant,  réunies.  Cest  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Laurent  qu^il  s^en  trouve  moins  qu^ailleùrs ,  pro- 

;  portionnelleœent.  Cette  petite  population  ne  compte 

^  point,  à  proprement  parler ,  de  mendians  tendant 

la  main  ;  mais ,  comme  dans  les  autres  ÊinbourgSi 

■  il  s'y  trouve  des  rôdeurs  et  des  pillards^  qui  vont 

o  dévaster  les  campagnes  ^voisines.  Cette  espèce  de 
gens  est  ce  qn^il  7  a  de  plus  vil  et  de  plus  insolent 

^danslepays*  .  ^ 

Outre  les  secours  que  les  fiunilles  indigentes 
trouvent  ici  dans  les  charités  pul^iques  ou  parti- 
culières ,  le  temps  de  la  foire  leur  présente  encore 
quelques  moyens  de  recueillir  de  petites  sommes 
qui  leur  deviennent  utiles  pend|Lnt  l'hiv/er.  Celles 

'  de  Guibray  louent  leurs  habitations  et  leur  minc^ 
mpbilier  :  les  hommes^  les  feson^e^  ^  çhsirgeaf 
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dt  £iire  les  commissioiis  des  marchands  j  de  nétoyer 
leurs  logemens  y  de  lettr  préparer  à  manger.  Il  en 
.est  qui  revendent  des  fruits  f  des  ligamies  et  d^atttres 
denrées  )  dont  la  conson^iiatioi^  est  très^consklé-** 
.  mbles  pendant  quelques  {iuirs.  Les  avantages  de  cet 
instant  de  la  foire  sont^  sous  ce  rapport ,  encore 
d^une  trèsi-|;rande  importance  pour  Falaise. 

Les  pauvres  malades, et  infirmes  sont  reçus  dons 
les  hôpitf  i\x  que  fonda  la  charité  de  nos  pères  ^  et 
quVntretient  aujpui^liuî  la  pr évojrance  munici- 
pale. Nous  avons  déjà  eu  Poccasion  de  faire  Féloge 
des  soins  touchans  que  Ton  prodigue  dans  c^  éta.^ 
blissemens  aux  âtres  malheurwiz  que  les  souf- 
frances Y  rassemblent. 

Le  bas  peuple  se  nourrit  beaucoup  mieux  aujour- 
d'hui qu'il  y  a  douze  ans  ^  te  qui  prouve  que  sa: 
situatiim  s'est  bien  améliorée.  Chu  comptait  alors 
p^  d'un  quart  de  la  population  qui  ne  consommait 
que  du  pain  d'orge  j  et  m^ûntênant^  l'orge  n'entre 
plus  que -pour  un  4o«^  environ  dans  la  consom- 
mation. Ce  résultat  est  digne  d'être  remarqué.  La 
misère  des  petite  ménages  est  principalement  pro^ 
dnite  pax  la  passion  du  cabaret^  portée  dans  une 
partie  de  cette  cU^âie  au  dernier  excès» 
Voitures  publiques  et  FARTicunàRES^  seétccb 
0ES  POSTfis ,  etc. 

On  compte  à  Falaise  plusieurs  services  de  dili- 
agences ,  dont  nous  allons  offrir  le  détail  : 

n  part  toutes  les  nuits  ^  du  bureau  de  la  rue  des 
Capucins  y  n.<>  29 ,  une  diligence  à  dix-huit  places^ 
pour  Paris.  Les  arrivées  ont  lieu  tous  les  soirs.  La 
voiture  desceiud  à  Paris ,  tue  du  Bouloy'^  n.o  nz» 
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-  n  pkiH  du  mêtn^  bîireau  y  qnâtre  fois  la  séin^e^ 
une  voiture  à  douze  placés  ^  ^ur  Viîre  j  •  AVi^ancfaes 
e^la  Bretagne  ^  et  elle  o^ère  ses  retour^  quatre  fois 
là  semaine  également.  Ces  deux  *%âtreptises  sont  ^ 
ious  la  direction  Cauyry  et  compagnie  ^  de  I»aigle; 
I  npaâfie  t^us^les  jour^paf  Falaise  une  voiture  de 
qnmaoe  places  ^  qui-  se  tend  du  Maxis  et  d'Alen^n 
à  Gaen ,  «t  qui  *er  ckarge  des  'dépêches  et  des] 
Vûyftgctu^â.  stlB'e'arifêté'à  Phôtel  d^r  postes ,  chez 

M.  Charpentier,  réî^  «U-Ccton.  i    

lies  èieui's  Marj|iierît^  à  Ffadtel  <PEspagne,  et 
Iiagniel  y  à  l%3!tel  *de  la  Place ,  font  partir  chaque 
jour  des  voitut*ésè  neuf  et  Àouze  fllaces,  ^ur  Caen, 
à  SIX  Iwùres  du  matin  et  à  deux  heures  du  soir- 
Cesîvù%ires  Teviè!ane(nt  de  Caen  i  onze  heures  du 
matin  et  à  sept  heures'dti  'soir. 

Tous  lc9  mercredis  ec  .les  samedis  il  arrive  et  re- 
part des  voitures  pour  Argentan  et  pour  St.-Pierre- 
j!Wr-Dive.  La  voiture  àe  St. -Pierre  est  tme  espèce  de 
fetn^on  y  h  douze  places ,  établi  depuis  l'ouverture 
delà  nouvelle  route/ 
f  On  trouve  deè  cabrioleti'cl:  des  voitures  ^de  voyage,* 
chei. les  sieurs 'Margiiérït,  Lagiiiel,  TTôtlêt,  ietc. 

La  poste,  jifequHci,  ne  partait  que  six  fois  par^ 
semaine  pour  Paris ,  et  quatre  fois  pour  Alençon^ 
Qêcén  j  Vire  et  ktitrès  Villes  voisines.  Mais  à  dater 
ivL  1  .cr  »  janvier'  iffaS/  d'après  les  nouvelles  lois^ 
cMe  par titaWis^léir^oûrs^ pour  tous  les  points  de  la 
France ,  et  les  arrivas  auront  lieu'  dé  m.ême  tous  les 
jou rs .  Nous  n^êhtifei'ons  donc  dans  aucuns  détails  $ujc 
ISstdre  qui  a^eilït^^squ'ici  dans  ce  service,  piiis- 
^^'â  doit  cess^  tkèi»-^i^lUunementr|H>ùî^W)6ùrs^ 
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Im  TCÂtures  des  particuliers^  rse  trouTéni*  àtPà« 
laiss  à^peu-près  dans  le  ^lombre  suivant  :    . 

Calèches  et  caresses 9. 1 1* —^  Cabpolets^  9(14 »-c« 
Carrioles^  y^  '^..Grosses  yoiXwes y  charrettes  et 

Nous  n!oBiettrons  pas  4^  raj^pdier  encore  qu'il 
part  des  voitures  de  rçul^^  po^r  Paris  y  tous  le8^ 
mercredis  et  tou^  les  samedi^  ^  de  la  maison  I«e« 
baillj-Roussel  ^  me  Dieulafait  ^  /au-d^KfimiA  de  la 
balle.  Il  en  part  aussi  fr^iuçmii^ent  pour  Caen  ^ 
pour  Alençon  et  autres .i>oiBis^, de  la  maiscm  Ma- 
beat ,  place  St.-Gervais  ^  etfdçs  an^be^^^s^de  la  Place  9^ 
du  Grand-Cerf  et  de  la  IV^son-N^iiiva. 

Pendant  la  £>ire  de  Guibray^  il  ^ét;aUit  des  jser- 
trices  extrao^rdipaires  dans  les  diverses  luaisons  que  ' 
nous  ayons  signalées  en , cet  article.  .    ^-        r 

'      AGiŒwrtWUfi.'        ^-    ^ 

Nous  soyons  vu  que  le  te»rîtoire  de  la  cpmmuflys^ 
de  Falaise  présentait  42x1e  éteiiid^e  de  y.5o  hectares^ 
en  terres  labourables.  On  y  culti^ye  le  blé  ^  IWge^ 
•t  Tayolne  à-peu-p;:è?  en  q^anti^  (^^es  ;.  le  sei^e , 
le  sarrasin,  et  les  autres  roex^us  gndns  n'occupent^ 
pas  ensemble  plus  d'un.aJLxième  de  ce  terrain. ,  , 

Nous  4iviserons  le  sol  cultiyé  de  Balais^  en  deux . 
parties  :  la  plaine  de  Guibri^y  et  If  pampi^e  dt, 
Yaton.  La  première  comprend  tout  ^  qui  est  i  Test 
et  au  nûdi  de  Falai^  ;  la  secoue  ^  tôijit  ce  ^ui  Sf 
trouve  au  nord  et  au  nord-ouest.  ., , 

Voici  qudl  est  le  genre  de  ci4ture  de  la  plaine  dj^, 
Guibray  ^  et  quels  résultats  aa  en  retire.  Nous. 
ti;»nsg;iv9^  ie«  potes  ^^i,  jk^u4  éiti  ^i^isea  4  '^^ 
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^Wjet  pat  un  |h*éi)ï4élair6  cjm  jBirîge  Itii^ndme  nûh 
exploitation  donâ*  cette  campagne  y  depuis  plus  de 
^viÈigt  années  : 

«La  plaine  de  Ouibray  est  une*  des  plus  fertiles 
<*^  de  Fftifrondisàetnent«  Elle  se  cônipose  presque 
»  exclusivement  de  terres  Ùbôurïibles  divisées  eà 
-y*  -trois  c^tssea;  \ette(^  répésent  à-peu-près  p&itbut 
'!>  sur  un  fonds^  culcaire ,  e!zcépté  dans  tes  pendons 
»  de  Cu^iorroux  et^  de  Vaux ,  où  Ton  f^iconti^ 
':oqa«iiqn^^£<mês  a^gil«uz.  »»  * 
'  JccGes  t^:*re8  pvodulteiit  exclu^itenientles  céttéak» 
30»  blé,  orgé'^  ^nrdbie,  un  peu  de  seigle,  et  les  blés 
y>  de  mars ,  lorsque  les  rigueurs  de  la  «saison  ont 
"^  ditnslt  les  pne^miéred  semences:,'  où  lorsque  des 
<»  gelées  précoce; oiitarrêië  k.  façon  rdes  fromens. 
o>  Malhéurensemeiit ,  on  n^  a  pas  encore  inlâxNluit 
-1»  la  cnltiii^«le9plaui<pslé^EXini2ieuçes,  teAlès  surtout 
:^>  que^fa  pomme <lê  terre  qui  y  serait  excellente^  et 
'^  qui  préparerait  de  meilleures  moissons' en  blé^ 
'»  si  la  succession  des  récoltes  était  X9ieu^  entendue. 
9>  Ce  que  Pagrieultiïre,  a  obtenu  depuis,  quelques 
'^  années  ,  c^est'  la  siippression  des  jachères  ;  à 
)è  peine',  au  p^Hâtcan^ y  dans  cette  pkûnè'assfa 
^  vaste ,  trouverait^»  quelques  hectares  iqui  fassent 
»  interruption  à  ia  b^l^^  veo^dure  dc)(nt  .elle  est  coifc- 
•»  verte.  Ce  progrès  est^ déjà  reiharquaUev  »"  - 
'  ce  Malhéureusemeftit  y  on  observe  encore  la  vi^Ue 
•>>  routine  de  semer  *etîd»irécolter  ^  suite»  les  cA- 
^  ^ales,  blé,' orge  «t^iTOine.  Cette  r^cîeuéé  infe- 
9>  l^ode  nuirait  infaiUililement  aux  produits,]^ 
y^^  finirait  par  épuWrTla  itéroe,  si  le  vbisinagè.dK 
jf^  la  vjik  w  fouxnissiut  une  grande  quwtili&'dnn»!^ 
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j»  grakyrJam  le  pamfogt  et  £iil  tàMShttfitmt  et  k 
»  pea  de  ftais^Dauasqn^iciWTncMt.deiiepf  années, 
»  les  prairies  artificieUes  (  que  Pou.  nomane  ai«Gpi 

»  ^ns.  Qiielc|iiefi>i^9  ai^  Ueu  de  la  tzoisième  céréale, 
.a»  an  sèmp  d09  TeaoBS,  qfii  jsovilt  ifecoeîHies  en  yert 
»  et  donoéts  anx  hattianT»  C^  dbangemens  cou- 
»  CriboenC  à  eotzMnbr  larfiioalw^  île  c#t|e.  cam- 
»  pagpe»9  ^      î 

«c  Le  produit  par  s<»:^  d^  i^  fMidles,  ancienne 
a»  mftmure'j  est  en  général,  taiti^  comnum ,  deaSo 
a»  à  3oo  gerbss  ,  poodomi»!  AOiJC  a»  iiectelittes  de 
a>  grain*  »  :  i    ' .    .-  :     .  •.  :t 

a- Ce  atet  qne  depnaa  «me  é|IOfne  ass» Aiod^^ie 
0»  ifne  Pon  a  pris  Fkabilvi^  de>idteer  le»  fireîries 
»  aslifici«lks  dons  les  campo^aes^  Guiiiray.  Cet 
jr  aioaudfament  I  lépanJ^A-pra^^  dajis  itsts  tctmfi 
»  légères  et  saMonsusesy  ]P  pimbÉit  IsSipliia  jhwreiii: 
»  résnltaès*  Les  prairieGi  ^adrtificieUes  de  Guibray^ 
js  plâtrées  ,  r^p(»Éent^m  m0in$^Maiiié  plm^  çu^t  celUs 
9  qui  tm  Boni past été,  eto»  ^joto.' lït- ..     . 

Le  rédacteur  de  la;  iHile  jpné^etite  id ,  en  ùàjfipur 
êm  cette:  méthode  de  'plâS]^^^btft>sftUN|bvs$ ,  .plusieui^ 
considéJAlioKSjqu^flx^Eejkf  pnspeesjà-J^'faife  adqfntej^ 
n  sobtieM  9  entre  aiatres  p  ^né  jil  les  Ibins  plâtrée 
poudrent  fhài  que  les  aÉijk]iS;^^q0tiim%uement-parce 
qo'^niie  les  fane  pobitfflii^fisf^imient*  Coanne  ils 
eont^us  aboiidans qne  leé^^ftins  ardôuâres,  la  des^ 
eioation  doil:  étte  ^Inailengne  y  j^uadiffiçile  ;  et  U 
Ait^;' deéc  apporte!"  plnSide^âOi  jà  j^tfo  opéraltent 
^^on  né  1»  Mt  q^embiet  pn^dnils  eo^^  pen  epn- 
■jJfJrgiMOiJ  ;?p  r  'r:z-  -:;.   ,.^    \..-      .  'i  -  ..:  ,- 
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A  Vaton  >  on  ctifôre  à-peu-ptès  de  là  ràthnk  m^if 
nièiie  qu'à  Giiibray,  à  l'exception  cepeildànt  qvti 
Pon  y  emploie  moins  de  fumier  de  vitle  et  plus  m 
fiiinier  de  cheval.  On  y  plâtré  aussi  beaucoup  nioilis 
les  prairies  artificielles^  et  qiTélttiies * cuhiTà^J^ 
teiusent  mêm^  eiicoré  d^eniployér  cet  amendement»* 
.  Us  préfèrent  y  disent-ils^  d^  ptddtiits  liioilis  nom«^  ' 
breux,  mais  plus  ndttircSsV  £>^s  cbàntps  les'idtts^ 
Toisins  de  la  TiHé  tôtit  hiMiotfré»  ;  ftâH»;  kéié  AU^ 
Bigny^  dans  ies  Sentes  'M  Vàtëh  ,  V^^àié  ùéttite 
produit  plus'dé  quatre  cetits  ^^i^bes ,  èi  i^  y^^i^ 
de  4,000  fr.  Ajitès  lé  blé  et  Pbté^,  en  fi^t  qiië^ué^î 
ibis  dans  cëÉte  ëétopàgné  une  wcavùkt  de  verdmi^ 
et  Poil  rceomttiehce  les  trôià  àh^ées  âe  «oreilles,- 
que  Pon  irei^fibce  pal!'  trois'  ànhéeé^  de  sâiinfbin  s  lâ> 
texte  trataUle  âiiisi  sàtià  se  ]^|K>sei'  pendant  leé* 
neuf  années.  D'autres  cultivateurs  lui  font  produire^ 
tïtïis  céréales ,  la  laissent  une  aimée  en  repbs  >  re- 
commencent ensuite  leurs  trois  années  4e  céréales  ^' 
€t  finissent  par  les  trois  saisons  de  ààinfoin;  Sur 
dise  ans ,  ils  dotinéht  àinài  une  jacMre;  Si  Pon  ciil^i 
tivait  en  alternant  les  légttftiîiietises  et  les  céréales  j^ 
on  fatiguerait nioihs  là  terré,  et  on  eA  tirfeiiait  plug> 
de  produits.  CPest  aux  riclies  cultivateurs  à  donner 
l'exemple  de  ces  utiles  innovations*  Que  Poni  essaie 
1#  ohoux ,  k  navet  et  lar  ponune  de^terre,  pour  1% 
nourriture  dés  bestiaux ,  dont  le  kir,  lebeusrre  «b 
là  crème  sfe  vendent  si  facilement  dans  la  vtile,  er 
Ton  né  tardera  pas  à  recueillir  les  fruits  dé  ce  cHan- 
ceai^nt  de  culture*  ta  terre  demandera  nioins  de 
fumiers,  «t  molfeipliera  ses  «wissons.  Ce  ne  sont 
poiat  de  vaines  théories  que  nous  offrons  ;  P«xp4» 
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kkoM  M  àÊftàit  long-temps  déoMmtré  Vesscàieaca 
dec«8  piooédét  agriodes  dans  tous  les  lioiix  okaoL 
btaemployjiti. 

On  cnltiTe  un  peu  le  sarrasin  dans  les  enrinnis 
4a  la  Tille  ;  U  y  estxl'ane  médiocre  qualité.  Noos  j 
avons  TU  également  quelques  acres  plantées  en 
colza^ilj  a  deux  ou,  trois  années  y  et  la  récolte  en 
^tait  SMSZ  bonne  ;  on  para^  cependant  y  aroir  xe^ 
nimcé }  et)  en  génécal)  on  a  de  grandes  prérentions 
4|iit  ce  pqp  ocu^tre  la  culture  de  cette  j^ante^  qui 
Iktigne  la  terre*  lies  engrais  les  plus  ordinaires  sont 
le  fiimier  de  Tille^  celui  de  cheval  et  le  plfttre;  tes 
lyiaroi  d^huile  et  la  chaux  vfj  soi^t  que  rarânent 
«mpWjrés.  On  ne  connaît  encore  que  Pandcnne 
charrue  et  les  andens  instrumeps.  On  iiune  beau- 
coup d'été  9  et  Ton  donne  trois  labours  ayant  les 
blés. 

.  .Outre  les  foins  que  Ton  retire  des  prairies  artifî- 
cieUeS)  les  bords  de  PAnte  of&ent  qudques  prairies 
aatnrfUes  assee  &rtilc»,  dont  les  récoltes  contribuent 
à  rapprovisionnement  de  la  ville.  O  y  a  io3  heo* 
l^ures  d'herbages  et  de  vergers  sur  le  teixitDire  de  la 
c<HHmnne>  Les  fenaispns  se  font  au  oonunencement , 

1  On  peut  consulter  y  entre  antres  ouTragês  »  VjâgrUulutrm 
pràdqui ,  de  sir  Jonh  Sunt-Clair ,  et  tes  jinnaki  mgrieoU*  de 
Mûfitk  ,  p«r  M.  de  Dombâsle.  L'tTaittege  de  râttemanoe  des. 
sésolies  céréfties  «t  iégiùnteeuses  est  tellement  reconnu  main- 
iensiU»  4H*îl  n*est  pins  permis  de  le  contester.  Pourquoi  donc 
s'ol>stinerait*on  ici  dans  une  routine  préjudiciable  au  public  p 
^nssi  bien  qu*auz  pàrticnliers  !  Qu'un  seul  propriétaire  donne 
)*ezeniple  »  et  il  sera  bientôt  imité.  L'intérêt  personnel  cen- 
feillera  mieux  que  tout  ce  que  Vqu  poanait  dire  ea  fitrear. 
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.de  juilUt,^  et  1a  seconde  hei:be  est  conaonunée^sur 
pied  par  les  chevaux  et  Les  bestiaux.  Uherba|^  4e 
la  Courbonnet  est  le  seul  remarquable  à  Vmtripde 
la  Tille,  n  Contient  habitueUeaipnt ,  dans  Tété  |  di^ 
bœufs  que  Ton  y  met  pour  les  engraisser* 

Les  bois  ne  méritent  guère  d?être  mentipunés. 
L^orme  vi^it  bien  partout  ^  haie  y  et  le  hêtre  croît 
8ur  les  bruyères  et  entre  les  rochers  )  1q  p^tit  nombre 
àà  chênes  que  Ton  troiiye  ça  et  là  sont  cliéiifs* 

Dans  les  fossés  de  là  viUè  oh  a  fait  des  pépinières^ 
dont  le  prompt  développement  A  dénftûairé  que  le  sol 
^éta}t,très-pr<^pre  à  x^  ^genxe  de  culture.  Le  J^drdi^er 
Dalmagne.a  élevé  des  {dants  de  quenouilles  qi^  ^ 
Ibnt  reo^rquer,  par  leur  bois  fcano  et  vigoureux* . 

Une  évalviation  dea  produits  du, sol  d^  la  jç9npL- 
mune^  fa,ite'ï>ar  radminbtratioi^  mimiqipale^  il.y 
H  quelques  ,ann£es  y  doT^ia  ;Us.  réçultata  auivauj^^ 
^r  Blé  y,  3,600  hectol.  —  Seigle  ,7*0  hectoL  —  Qjgi^ 
wi^po  hectolit.  —  Sarrasin  I  4^0  heçtoUt.  —  Avaifiç^ 
5|6oo  hectolit. -— Légum^^  80  hectolit^ -rrAutr^ 
^œenus  grain^^  80  hectolitres.  ---  Pommes  de  te^^^ 
do  hecîcL  -—  Le  prodi^it  des  grains  se  trouvait  êt^ 
.ainsi  de  i5,44<>  he<^toU^.  I^blé;n^,spffirait^4'^pH^ 
cela,  pour  la  con^ommatiovi  de  la  vill^,  que,p^- 
Idant  trente-six  jours,  à-peu-près  par  année^ 

On  évaluait  qi^  ^  ^f  àonjmt  19  hectoUt^  p^ 
acre  >  terme  ^moyen  ;  le  seigle  ^12  hectolit.  ;  Porgç^ 
>4  hect.  ;  le  sarrasin,  ^0  hect.^  Va^roipe,^  i6^heçt.  ; 
tt  les  autres  grains ,  10  l^ect(4;  1.1a  pcmime  <le  tirj^ 
était  estifn^  à^w  produit  de  »o  pour  un,  D>pr(b 
les  notes  que  Ton  nous  a  comn|uniquéet>  les  grp^. 
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Les  principaux  cnltivateurs  de  la  c'onmitiiie  sont 
BCM. Noblet  ^  Cliauvel ^  Picliârd ^  Charpentier,  etc. 

<7est  à  M.  Brunet,  président  du  tribunal  civil  et 
propriétaire  dans  la  plaine  de  (juibray  j  que  nous 
devons  la  note  que  nous  avons  donnée  sur  cette 
campagne. 

Hxtrait  de  la  correspondance  privée  d^unphre  aveç^ 
eonjils. 

a»  Vous  trouverez  après  ma  «iiort  ^  dans  un  coin 
-%  retiré  de  mon  secrétaire ,  un  papier  soigneuse* 
«>  n!ient  cacheté ,  et  sur  lequel  ces  mots  sont  inscrits 
9»  de  ma  main  :  Celui  qui  ne  sait  point  farder  ses 
)»  portraiis ,  doit  tes  Unir  enfermés  "dans  son  atelier. 

€c  Ce  papier ,  mon  £Us  /  tunticnt  une  esquisse  dii 
9>  tableau  des  mœurs  locales  de  cette  petite  ville  y  à 
^  Pépoque  où  je  vous  écris.  Les  touches  rfen  sowt 
>  pas  bien  tranchantes ,  et  toutefois  elles  pourraient 
1»  encore  blesser  des  esprits  trop  pronipts  à  se  croiib 
»  offensés  dès  qu'on  leur  inet  une*  véwfaéscfnà  lég 
*9>  yeux;  Mais  lorsque  <&t  années  de  repos  auront 
9>  passé  sur  ncia  tombe  j  vous  romprez  le  cathet^ 
s>  çt  vous  ferez  imprimer  ce  fragment  ;  vous  eu 
y>  adresserez  ensuite  un  exemplaire*  à  chadim  des 
^  6àus6i4pteur$  doifl;  vous  ttoiiverez  lés  noms  inr- 
»  prîiÀés  à  la  fei  àe  ce  liyré,'*oa  à  leurs  héritiers 
^  ïes  plus  directs.*  ifài  ptbVnls  an  puUic  un  travail 
'^d'à^mptet,  et  il  tsÎMX  bien  que  iûâ. 'parole  soit  tdt 
i  du'tàiVi  dégagée.       '    ']  '  ' 

»  iSii  reste  I  vou$  iaeiifirez  polixt  qn^  toti$  I<« 
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»  guant  le  soin  de  publier  cette  feuille  de  mon  ou^ 
»  vrage  j  j W  eu  Tintention  de  faire  la  satjrre  de  mes 
»  contemporains  j  mais  plutôt  que  f  ai  dû  compatir 
»  aux  faiblesses  de  ceux  au  milieu  desquels  j^étais 
»  appelé  à  passer  une  partie  de  mes  jours.  Les  sages 
»  du  pays  ne  cessent  d^ailleurs  de  me  répéter  que  je 
y>  dois  m^abstenir  de  faire  entendre  ces  vérités  y  qui 
»  offensent  iout  le  monde ,  sans  corriger  personne. 
»  Laissons  couler  le  torrent  ^  puisque  nous  ne  pou* 
»  vûns  Parrêler." 

»  Je  vous  embrasse  j  mon  cher  enfant^  et  je  tous 
»  souhaite  une  longue  yie^  avec  toutes  sortes  ds 
»  prospérités. 

»>  Votre  père  et  ami  f 
F.  G. 

^  Falaise  |  le  a6  décembre  18^.  3> 

Usages. 

Il  7  a  peu  d^usages  particuliers  aux  habitans  dm 
Falaise.  Presque  tous  ceux  qu^on  observe  dans  cette 
Tille  )  se  retrouvent  également  dans  les  autres  petites 
villes  de  Normandie»  Nous  noterons  ce  qui  nous  a 
le  plus  frappé  dans  ce  genre. 

Xjb  premier  jour  de  chaque  année  j  les  fonction- 
naires publics  y  et  en  général  tous  les  hommes  d.es 
principales  classes  j  sortent  de  chez  eux  le  matin  à 
neuf  heures  ^  et  parcouirent  snccessiTement  les  dif* 
férens  quartiers  j  distribuant  des  cartes  de  Tisites 
dans  le  plus  grand  nombre  des  maisons*  Le  mauTais 
temps  nVrrête  point  ;  on  s^enveloppe  de  son  man* 
teau  9  si  la  gelée  est  trop  piquante  j  ou  Ton  se  couvre 
d^un  parapluie^  si  Teau  tombe  avec  quelque  viot 
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lehce.  On  se  rencontre  au  milieu  Jes  rues,  on 
8^2iborde ,  en  souriant  du  triste  rôle  que  Ton  joue 
ainsi  dans  les  boues  ^  et  après  quelques  plaisanteries 
échangées  en  courant ,  on  continue  sa  promenade 
et  ^t&  distributions.  Ce  jour-là  on  voit  à-peu-près 
tout  le  monde,  c^est-à-dire  que  Pon  jette  son  nom 
0OUS  toutes  les  portes ,  et  que  le  soir  on  retrouve 
chez  soi  les  lioms  de  ceux  à  qui  Foit  a  donné  ce  sou- 
Tàiîr.  n  jr'a  telle  personne  à  qui  Ton  pourrait  faire 
ainsi  cinquante  visites  dans  sa  vie ,  sans  avoir  jamais 
nfte  occasion  de  lui  adresser  la  parole.  (?est  une 
lôtmalité  sans  importance.  Il  est  arrivé  quelquefois 
cependant  que  des  liaisons  ont  commencé  de  cette 
mdniète  9  et  plus  d^une  fois  aussi ,  des  parens  ou  des 
amis  brouillés  ont  profité  de  cette  occasion  pour 
faire  un  pas  Fun  vcra  Tautre  ,  et  àe  ménager  une 
xéconciliation.  Ce  vieil  usage ,  sous  ce  rapport  ^ 
peut  inspirer  un  certain  intérêt.  Il  y  a  d^ailleurs  ^ 
il  faut  en  convenir ,  quelque  chose  amassez  touchant 
dans  ce  rapprochement,  môme  momentané,  de 
tous  les  habitans  d^une  ville ,  dans  cet  échange  de 
politesse  qu^ils  se  foitt  en  un  jour  solennel.  Cest 
j^^acte  par  lequel  ils  se  reconnaissent  pour  conci- 
toyens et  pour  membres  de  la  même  famille  sociale, 
n  leur  serait  difficile  de  commencer  plus  convena* 
blement  leur  année. 

Le  5  janvier,  les  enfans  de  la  viHe  se  rendent  à 
la  "porte  de  Caen,  sur  la  chaussée,  vers  la  fin  du 
jour ,  et  là,  armés  de  falots  ou  torches  enflammées , 
ils  chantent  les  Rois  et  les  adieux  de  Noël.  Leur 
nombre  est  quelquefois  très -considérable,  et  ils 
s^agitent  en  totia  sens ,  pendant  une  ou  deux  heures  ^ 


Digitized 


byGopgk 


(543) 
ku  milieu  de  leurs  mères  ou  de  leurs  bonnes  qui  lei 
surteillent.  Nous  y  ayons  entendu  ce  refraiiL)  connu 
dans  toute  la  province  : 

Taupes  et  mulots  » 
Sortez  de  mon  clos ,  etc.  ; 

ce  qui  rappelle  que  cette  f ^  eut  ^  entre  autres  J 
pour  objet  de  chasser  les  animaux  malfaisans  j  que 
la  fumée  de  quelques  bouchons  de  paille  écartait'^ 
disait- on ,  pendant  toute  Pannée  y  des  campagnes 
que  Ton  ayait  eu  soin  de  purifier  ainsi.  Ces  restes 
des  anciennes  superstitions  sont  y  û  faut  Tayouer^ 
bien  innocens.  On  nomme  ici  cet  amusement  la 
Féee  des  Flanibarfs. 

La  Vigile  ou  yeitle  des  fStes  de  Saint-Jean  et  4o 
Sain^Pierre^  le  peuple  allume  aussi  des  feux  dans 
les  carrefours  ;  mais  ces  r^uissances  se  prolongent 
bien  plus  ayant  dans  Ja  nuit ,  et  souvent  même  le 
jour  retrouve  les  danseurs  autour  des  diflérens 
foyers.  C7est  dans  le  Valdantè  surtout  que  cet  usage 
subsiste  dans  toute  sa  force ,  et  Ton  y  brûle  quel-^ 
quef bis  plus  de  bois  dans  une  de  ces  soirées  d^été  ^ 
que  tous  les  malheureux  du  quartier  n^en  peuvent 
consumer  dans  la  nuit  la  pîus  froide  de  Thiver. 
Chacun  apporte  sa  bûche  ou  sa  bourrée  ;  on  place 
au  milieu  un  petit  mât  avec  une  couronne  ^  et  Von 
met  le  feu  à  cette  espèce  de  bûcher  ^  ^i  poussant 
des  cris  d^allégresse.  Les  feunes  gens  ^  les  |eunee 
.  fiUes  Pentourent  en  chantant  des  couplets  fôyeuxl 
Malheur  à  la  vieillesse  dormeuse^  voisine  de  ce 
bruyait  théâtre  de  plaisir }  il  faut  quMle  se  résigne 
à  passer  une  nuit  troublée  ^  en  regrettant  le  bon. 
temps  qui  a^existe  plus  pour  eUe.^Dans  les  grandes 
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réjouissances  pubUques,  nous  aroni  tu  aussi  âm 
grands  bûchers  allumés  sur  les  places  de  la  ville. 
Le  maire  venait  mettre  lui-même  le  feu  à  celui  qui 
était  préparé  devant  l^dtel- de- ville  ^  ^t  les  plofi 
bruyantes  clameurs  éclataient  de  tout^  parts  pen* 
dant  cette  cérémonie. 

La  veille  de  Pâques ,  on  chante  la  Résurrection  y  et 
Ton  va  demander  des  œufs  dans  les  maisons*  Il  u^7 
W  plus  guère  que  les  mendians  qui  aillent  ainsi 
frapper  aux  portes  ^  et  on  leur  donne  fort  peu  de 
chose.  Leurs  chaiits  n^ont  rien  de  distingué.  Auti^^ 
fois  il  sW^anis^it  des  compagnies  de  jeunes  gens  ^ 
avec  un  orchestre  et  des  chanteurs.  Ils  se  faisaient 
fiuivre  -ps^  un  cheval  chargé  de  paniers  y  où  ils  dé* 
posaient  les  offrandes  assez  nombreuses  qu^on  leur 
jprésenfait.  Ils  les  destinaient  aux  pauvres  des  hd- 
nitaux* 

L^u^age  de  battre  la  retraite  chaque  soir  existe 
dans  la  vieille  ville.  C'est  le  couvre- feu  de  nos  pères  y 
ou  seulement  un  souvenir  militaire  dans  une  an- 
cienne place  de  guerre.  Les  paisibles  bourgeois  y 
)Pont  fort  peu  4V^^^^^1^^ }  ^^  n'en  vaquent  pas  moin^ 
à  leurs  petites  visiter  de  quartier.  Mais  la  police 
prend  acte  du  premier  coup  de  tambour  pour  or- 
donner la  clôture  des  cafés  et  des  tabagies» 
.  Le  i3  août^  jour  du  déballage  pour  la  grande 
foire ,  le  maiirç.part  de  l'hôtel-de- ville ,  à  la  tête  de  la 
compagnie. de  pompiers  j  et.se  rend  >  en  traversant 
plusieurs  quartiers,  à  l'abreuvoir  de  Guibray.  Là, 
les  pompes  sont  essayées  publiquement  ^  et  lorsqu'on 
s'e^t  assuré  dç  leur  bon  état  y  on  les  conduit,  avec 
le  même  cprtf^&;  w  lieu  de  leur  destinatipu,  à  la 
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cdterBe*  La  mairie  «^installe  ensuite  soleuneUement 
pour  douze  jours  au  pavUloii  de  la  foire.  JgUe  pro- 
vient ainsi  les  étrangers  que  Padministration  veille 
sur  eux  )  et  que  tout  est  préparé  pour  leur  sécurité. 

Le  i5  y  ayant  qu.e  la  vente  soit  autorisée  y  le  curé 
de  Guibrày  y  avec  le  clergé  de  la  ville  j  fait  une  pro* 
cession  autour  de  l'enceinte  primitive  de  la  foire  ^ 
où  se  trouvent  les  magasins  principaux.  I^a  religion 
consacre  ainsi  les  opéir^tions  qui  se  préparent ,  et 
demande  pour  le  marçlia^d  le  succès  de  ses  entre- 
prises. Une  quête  qui  se  fait  le  lendemain  |  dans  lea 
différens  quartiers  de  la  vente  y  fournit  les  moyens 
de  soulager ,  pendant  quelques,  jours  d'hiver  y  la 
classe  indigente  du  faubourg;. 

Les  autres  iStes  de  la  religion  se  célèbrent  icji 
comme  partout  ailleurs.  Aux  jours  des  Rogations  ^ 
^  on  fait  le  tour  de  quelques  vergers  ou  de  quelques 
champs.  A  la  Fête- Dieu >  les  paroisses  se  réu- 
nissent y  et  les  diverses  au^rités  civiles  se  joignant 
au  cortégcr  des  prêtres  y  parcourent  ensemble  les 
principales  rues  de  la  vieille  ville  ^  où  se  trouvent 
ça  et  là  quelques  reppsoirs  peu  brillans*  Ce  qus 
présentent  de  plus  remavquable  ces,pronienades  re» 
ligieuses ,  ce  sont  dçs  pal^  au  des  portiques  d^ 
fleurs  différentes ,  que  de  petits  ^chitectes  tracent 
et  dessinent  éléganunent  sur  le  sable  j  au  milieu 
des  rues  et  dçs  places  où  dpit  passer  le  cortège* 
C'est  pour  le  Maître  de  toutes  choses  qu^cejS.enfans 
préparent  ces  chemina  de  roses^^  et  ils  s'c^osent 
vivement  ^  ce  (^'aucuns  pieds  profanes  ne  les 
foulent  avant  son  passage.  Mais  à  peine  le  prêtre 
a-t'il  franchi  cette  enceinte  ;  qu'ils  l'abando^en^ 
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•ans  regret^  et  leurs  travaux  délicats  disparaissent 
dans  un  moment  sous  les  pieds  de  la  multitude. 

Les  mariages  et  les  baptêmes  se  font  à  Falaise 
comme  ai^eurs  y  et  en  général  y  on  y  remarque  une 
trèsfgrande  simplicité.  Quant  aux  enterremens ,  il 
QSt  peu  de  villes  où  ils  se  célèbrent  avec  moins  d^în* 
térêt,  et  je  dirais  presque  avec  moins  de  décence» 
I>euz  ou'trois  prêtres  partent  de  l'église  y  avec  huit 
frètes  de  charité,  vêtus  d'habits  différens^  et  se 
rendent  à  la  maison  du  mort  y  d'où  ils  le  font  en-^ 
lever,  en  chantant  à  voix  ba^e  quelques  versets 
lugubres.  Ils  l'amènent  d'abord  à  l'église,  sans 
qu'aucuns  amis  ou  parens  se  placent  à  la  suite  du 
<:onvoi  j  ils  célèbrent  une  messe  ou  un  service  du 
èoir ,  auquel  personne  n'assiste ,  et ,  cette  cérémonie 
|iromptement  'terminée ,  un  seul  prêtre  ,  avec  les 
huit  frères  et  le  porte-croix ,  se  rendent  au  cimetière  ^ 
où  nul  assistant  ne  vient  saluer  le  mort  du  dernier 
adieu.  Les  Falaisiens ,  nous  le  leur  avons  déjà  re* 
proche ,  n'ont  point  la  religion  des  tombeaux.  Ik 
oublient  ceux  qui  ne  sont  plus  ,  et  il  semble  que 
cet  oubli  commence  à  l'heure  même  du  trépas.  Ches 
quel  peuple ,  un  peu  sensible ,  ne  se  fait-on  pas  un 
devoir  d'accompagner  un  parent  ou  un  ami  à  sa 
dernière  demeure  ?  Le  sacrifice  est  grand ,  mais  il 
prouve  un  grand  attachement.  C'est  sur  la  pierre 
du  tombeau  que  l'on  rompt  des  liens  que  P^n  n'a 
plus  aucun  naoyen  de  maintenir  entiers.  On  ne  cède 
qu'à  l'inflexible  nécessité.  Il  n'y  a  pas  d'adieu  plus 
'solennel  et  plus  touchant  que  celui-là.  Malheur  à 
oeitx  qui  n^ont  pas  d'entrailles  pour  de  pareih^ 
instans*  * 
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Les  services  funèbres  se  font  après  quatre  ou  cinq 
jours  ei^pirés  depuis  le  décès  ^  et  jamais  on  ne  fait 
le  service  de  Tanniversaire.  Nous  ne  sauvons  si  des 
préjugés  ou  des  habitudes  d'enfaiace  nous  portent 
trop  loin  j  mais  nous  avouerons  que  ces  pratiques  y 
extrêmement  mesquines  j  nous  ont  toujours  ré* 
Tolté.  Ce  n^est  pas  le  son  des  cloches  ni  les  chants 
d^un  chœur  d'étrangers  que  nous  demandons^  au- 
tant que  }a,  présence  et  les  larmes  de  la  famille* 
Elle  abandonne  ici  le  mort  à  IHnstant  où  il  rend 
lé  dernier  soupir.  Une  pierre  sur  sa  tombe  y  aveo 
deux  mots  de  regrets  y  prouveraient  du  moins  qu^il 
a  survécu  quelques  jours  dans  les  souvenirs  de 
Famitié.  Ses  petits-enfiuis  pourraient  retrouver  la. 
place  qui  le  recouvre  y  sHls  avaient  Fidée  de  venir 
un  jour  réver  sur  la  dépouille  de  leurs  ancêtres* 

COSTUMBS. 

Les  gens  riches  s'^habillent  partout  de  la  mêm» 
manière  y  et  la  diflerence  ne  consiste  que  dans  le 
plus  ou  moins  de  luxe  de  leurs  vêtemens.  Cest  uni- 
quement dans  les  classes  inférieures  que  Pon  peut 
retrouver  des  costumes  de  localités;  nous  avons ^ 
80US  ce  rapport  y  peu  de  remarques  à  faire  dana 
Falaise. 

La  coiflure  des  femmes  du  peuple  est  ce  qui 
frappe  le  plus  ^étranger  qui  s'arrête  dans  cette  ville. 
n  voit  le  sale  bonnet  de  coton  sur  presque  toutes 
les  têtes  ;  tantôt  seul  et  retenant  à  peine  des  cheveux 
mal  peignés  qui  s'échappent  de  différens  côtés  ; 
tantôt  recouvert  d%ne  coiffe  à  barbes  plates  et  asses 
mal  plissées  y  qui  s'étendent  sur  les  tempes  et  lt9 
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d^x  côtés  de  la  figure.  Il  ïaut  qv»  let  femxxîm 
«îent  bien  peu  d^^mour-proprepour  conserver  cette 
mode  qui  leur  ôte  toute  espèce  de  grâc».  Une  Vénus 
ep  bonnet  de  coton ,  aurait  de  la  peine  à  se  faire 
r^arder.  Cette  coiffure  donne  d^ailleurs  à  un  vidage 
l&ninin  quelque  chose  d'effronté  qui  en  dégoûte 
involontairement.  Il  y  a  des  femmes  y  dans  le  bas 
peuple^  qui  vont  jusqu'à  eu  porter  de  brun;s  ou 
écrus.  II  est  impossible  de  rendre  Timpreçsion 
désagréable  que  Ton  éprouve  à  cette  vue. 

Les  ouvriers  portent  aussi  de  ces.  bpnnets  f  mais 
<m  ^1  est  moins  surpris  ^  et  la  jdupart  les  placent 
même  de  manière  à  les  faire  supporter.  Us  en  ont 
de  bleus  et  de  couleurs  mélang^^s  ^  qui  sont  toujoui^ 
préférables  aux  blancs ,  trop  prpilDpts  à  se  couvrir 
de  Uiches.  Cette  coiffure  s'est  introduite  dans  la 
TiUe  avec  le  commerce  de  la  bonneterie  ^  et  il  sera 
difficile  de  la  faire  dispataltréy  à  cause  de  l'éco- 
nomie quQ  trouve  le  pegple^à  s'en  servie:  plutôt  qi|e 
de  toute  autre.  Il  la  fabrique  lui-même  à  tris-peil 
de  frais  y  çt  les  considérations  que  l'on  fera  valoir^ 
manqueront  toujours  leur  efle);  tant  qu'elles  seront 
en  opposition  avec  des  mtérêts  personnels. 

Quelques-unes  des  servantes  ^  qui,  appartiennent 
eii  général  aux  campagnes  voisines  y  portent  des 
coiffes  trè^-élevées  y  avec  de  longs  bavplets  qui  re- 
tombent légèrement  des  deux  côtés  de- la  tête.  L'élé- . 
gànce  de  cette  coiffure  y  que  iipus  retrouverons  prin- 
cipalement dans  notre  cantoQ  d'Hascourt.^  con* 
traste  singulièrement  ayec  la  gros$ièrieté  du  bcpxiet 
falaisien. 

Les  habUlemens   des  femmes  ont  des  tailles 
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lôii^és  f  arec  deé  Jupons  qu^etles  ^ttathcnt  à  ta 
hauteur  des  hanches.  'Ces  vètemens  sont  en  grosses 
étoffes  de  laine  où  en  indiennes  brunes  peu  dis- 
tinguées, selon  leè  différentes' sirisons.  On  les  re- 
couvre pendant  l*hiVer  cPun  manteau  dlndlenney 
'pltti  6u  moins  bien  ^ôUblé.  tl  y  a  Rarement  dé 
Félégance  dans  Ceâ  costumes ,  et  le  plus  sauvent  de 
:jlft  nia^r<^r^.  f^9  fei||jiye$  des  4^rn^ei:s  i^uboni^s 
sont  surtout  extrêmement  sales,  l^jes  compagnes 
d^Arlette  deyai^nt  ^re  plu^  recherchées  dfuaâ  l#urs 
jpai9ire$  y  lorsqu'elles  sédi^sateat  les  héros* 

Les  ouvriers  ont  des  blouses ,  da^s  Vl^ivety  sur 
leur  vêtemens ,  et  dans  Pété ,  ik  sont  prévue  tou- 
joujrs  sajis  veste  et  «n  chemise  y  avec  un  nianyais 
.{>antalon*  H  leur,  serait  doutant  pluç  facile  de  ^ 
tenir  avec  propre^^  quHlç  i^ravaillent  dans  leilJE^ 
cUeUers  à  Fabri  4a»  i»|iv*^,  difi  totiips» jfie  ^dé£à,v^  de 
soin  sur  leur  personne  semble  leur  être  naturel* 

Les  bons  bourgeois  s%abillent  sans'  luxe ,  mais 
d'unie  manière  convenable^  ^fe  ôiit  deis  redirigottes 
tfe  «fortes  étoffes  pendant  fôé  tctoips  de  froid  ,  et 
d^àutres  plus  légère^  pour  là  beHe  isaison.  Ils  lie 
suivent  point*  les  Wodes ,  ttlàis  its^k'^ôïfreht  tton 
^Itts'tien  de  fenranné  xA  de  ridicule.  '  '  •"'  ^ 

j     .         ^L^J^TOAGS^  ^PMS  PEOPABS 9'^* 

■  '- :  Ete^géttéràl ,  ori  né  pitiAe  point  très-matâ  Falaîise^, 
-ntêtnieéeuais  les  fkubourgs  y  et  nous  So/nxîjés  surpris 
^ét^\A  ilépntation  di^Vd^bfé'^nele  peu|ilè  de  ^i^ 
^vUfe  a  ^«NisM^^^^to^l  JSàte^iWt^  son  kii^kge 
m  |^€fî^iie^i*4mimé,  iftai^  W  n^èârt^^o^  n'oli 
plus  un  jargon  inintelligibie  ;  et  Taccent:,  ihï  péa 
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knt  il  t^  rrai,  oV  toutefois  rien  de  trop  ti|oqua|i|«^ 
Cest  du  français  que  Ton  -entend  partout ,  nuda 
seulement  les  mots  sont  quelquefois  altérjés  y  ou  1^ 
finales  des  verbes  changées  de  çonsonnances  ;  des 
ToyeUes  ou  demi-syllabes  sont  aussi  fréquemment 
supprimées.  Nous  citerons  quelques  phrases  prises 
daps  le  plus  mauvais  langage  du  bas  peuple  t 

Noi^  mère,  tf^tous  qu' faille  4  la  promenade  açea 
mof  smurf  etc. 

ykms  que  fbeunôns  un  pot  sur  la  hrièré  ?  etc. 

Moueêieu,  f  sommes  venus  endvers  vous  comnm 
'êinmoins  ,  etc. 

J*U  ai  réponu  qu*il  s'en  allié  sans  mé,  etc. 

iPétiommes  tous  trois  enèemble^  Pierre  sejetitsm 

'  m&k  frère  ,  et  li  mordit  P pouce  ;  j^me  jetis  entre  euse 

éemw,  et  fies  séparis.  Vlà  en  iférité  toute  P  affaire,  été. 

V^dip  Tf^estH  point  itou  tn^iUcmr  que  l's  antres  t, 
etc.,  etc. 

On  peut  juger  par  ces  exemples  y  que  nous  pouc* 
rions  multiplier,  qu^  la  façp^  de  s^ezprimer  dfi 
cette  populace  resseppb^e  à,  cel^e  4$  tous  les  bm^i 
quartiers  4e  nofr autres  villes  jnormandes.  L*ou;^i[ric^ 
des  filatures  ou  des  ateliers ,  ne  parle  défà  jAus  a^ec 
<^tte  grossièreté.  Du  reste  j  nous  prisentei%>ns  j  k 
la  fin  de  cet  ouvrage^  un  vocttlmlaire  de  tous  les 
termes  particuliers  à  rarrondissem«^ty^  ce^qui 
.appartient  à  Falaise  et  aux  communes  qui  Vj^^ 
virpxii^ept,  s^j  trpttv^a  reprod^iit.  Nous  n'irons 
voulu  que  donner  ici  ^ae  idée  de  oe  quVNKtenlmd 
,q;ielquefoif  dws  Uf  fftu({m  1^  f1«$  irecttléss  im 
£iubopr^.       ;    ;^  :         .,      .;  ,      '   , 
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..Fluiîeurs  iqdtsuios  ont  rappelé  dans  les  Statis- 
tiques les  noms  de  famille  qui  se  rencontrent  le  pku( 
iréqunnment  daas,  les  lieux  qu'ils  ont  décrits*  A 
Falaise  9  les  noms  que  Ton  entend  prononcer  la^ 
I^ussouTent  sont  ceux  àeLefévre,  LebaiUy,  ChoUi, 
^mie^f  Morel,,  Bouquerel ,  Crespin  ^  Coullibeufp. 
Fromage,  Godefroy,  Jfrdin,  Lagnhl,  Ménager p 
Mavhantp  Delartge  g  Langevin  j  Lormelet,  Melfi'^ 
Jatre,  Maillard,  Mulots  ,  Lepiney,  Letellier,  Ze* 
choix,  Crespm,  Rivière,  Leclerc^  Rosel,  Leroy p 
JFottciilon  ,  Davois  ,  André  ,  Lesassier  ,  etc.  y  etc^ 
On  trouve  encore  les  noms  normands  ou  l^sto- 
riques  de  Roger,  Angoi ,  GrimouU ,  Gaultier, 
Vauquelin  ,  Tt^illefer  ,  ^uber  ,  T^outain  ,  Mallet , 
Hubert,  Hébert^  Hpel ,  Enguerrand, .  Verprey  ^  etc«- 
]!ïous  en  Terrons  d'autres  plus  remarquables  dans 
^elques-unes  des  conmiunes  de  l'arrondissement. 

*  ADMXNISTllATIONS  XXCVBRSSS. 

Nous  aTcms  désigné  successiyement  ^  dans  le 
Cpurs  de  cet  ouvrage  >  les  différentes  autorités  cpii 
aont  particulières  à  la  commune  de  Falaise.  Dansi 
ce  dernier  cha{Hltr^  ^  nous  présenterons  ^  en  peu  de 
snots }  le  tabkan  de  celles  qui  ont  leur  résidence  dans, 
le  chef-lieu  ^  mais  dont  l'administration  s'étend , 
oa  sur  l'arrondissement  entier  ^  ou  sur  les  cantona- 
de Falaise  aeulemeiit.)  1 
,  SouS'Prtfeciure^  U  jra  un  aous-préjfet  pour  tout 
l'arrondissement }  le  centra  de  soi;  admin^tration 
«st  dans  la  yille,^  d!<^  U  correspôxid  avec  toutes  les 
autorités  civiles  des  diiOTérentes  conmiunes.  U  a  un 
ai^j^taire^  à  8M  «SkcriBc  pQw>  le  éeco^ 
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te  sou^préfet  de  Pârroiidissemeiit  est  M*  ]>h 
RuiaiERE  ;  son  secrétaire, est  M.  Ftoschammer. 

Tribunal  de  première  instance.  La  |ttridiction  de 
ce  tribunal  s'étend  sur  tout  Parrondissement,  tant 
au  ciril  qu^au  criniinel;  il  se  compose  de  six  ma* 
gîstrats  y  de  trois  stkppléans  et  d?un  greffier.  Les  . 
appels  sont  portés  detant  la  cour  de  Gaen^ 

Les  membres  du  tribunal  de  première  instahcd 
font  f  • 

'  Président ,  Monsieur  B^m^kT  ;  {Ugfe  d'instruction  , 
M.  PosSKr)  j^g^}  ^*  DUBOUKO;  fuge-^auditeur, 
H.  £àg.  LkEJTTAiakB  ;  sU^^léàâS|  MM.  LBQVéRU^ 
Dehaussàt  et  fi£UZjS. 

Procurebr  du  Jloi ,  M.  RbSStCKOI.  j  substitut  | 
M.  GaxeroiT  }  greffier ,  M.  Bocqiiet. 
'  Un  barreau  est  attaché  aii  tribunal  de  première 
instance;  i)  se  coinpose  de  onzè'âYOcàts  résidant  â' 
Falaise^  qui  sont  MM.  Dehaussay),  bâtCjpnier  ^  Le- 
quérU)  Heuzé^  Briquet,  Labbé,'  Sérant  père,  Renault 
SL  atné,  Langlois ,  Rivièi^b ,  Sérant  fils  et  Donnét. 
'  B  y  a  huit  avoués  postulàhtf  devait  le  même  tri- 
bunal, fef  ayant  leur  ï'ésîdiAiéi  feu  chéf-îien;  leur 
doyen  efet  M.' Duyelleroy.  tés*  huissiiei^  sont  aa 
nombre  de  3i ,  dont  17  sont  établît  à  Falaise. 

Tribunaï  de  commerce.  Là  ']lii*iffictîon  de  ce  tri- 
bunal eèt  également  pour  tout  l^f  rondissement.  Il 
connaît  de  toutes  les  affaires  coinmercîales ,  et  les 
appels  sont  portés  à  Caen.^Cè  ikbùnal  se  composa 
de  ciht|  fuges ,  flé  quatre  suppléâhs  fet  d'un  greffier.. 
Le  président  actuel  eàt  M.' t)o!pkliCi  ;  les  luges 

pour  la  qoatnèiiie  fbît  depnia  doue  «u » 

sont 
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funtMMi  Bais  raîné,  GQB:^;raLOTr, ;|'i^ucixitC9r« 
PçjPAjac.,  Engujsbaand  ;,  les,  su^pUajps  sont.  ||Ies^^ 
sieurs  Lecrêne  j  Coullibeuf  ^  Lebrbtoit  j  Li^<t 
9AILJLIF  père;  le  greffier  est  M.  Eenault*        \ 

Gç,fjLiia^m,enjs^XJ}i  lieutenant  .commande  la  g/enp 
^arjinerîe  4^.  l^airondi^s^^i^t ,  e);  sa  résidence  ^$^ 
iDU(Clief^Uevi.  U  a  sous  lui,  direçtemeiit  dans. ce 
]g]|pi^'-liep ,,  pour  les  cantoiis:  de,  Falaise  et  dff  Cou*; 
Ij^çepf ,  wnç, brigade  de^jci^aj^gendarmes^^.c^y-^^ 
«^ec  jïg.^ar^h^-de^-Jfl^i^;iÇ^  >r^a4e  jf^  ^)^ 
insuffisante  pour  les  besqi^  j|p; service}  .€{$  4f^Trai& 
^tred;uUéej^,ou,4i|^wp^  portée  à  limt,lioii|ii^(çs. 
^, .  ][^  li.eu te^çiapl:  j^e  }fl,g^ep^tup^^fnAe^e8t  J^«  J(jeTB|Lijp;fir 
i>jaÂî*4iîafi^?J>  y  son  mar^oHfl-des-logis  e^t  |d.  Le-. 

Recette  particulier^  4^9  '^inanxm^  G^^  dama  bl. 
f af8Sf^,d^  r^ei^^içç,  paf;tl4jflie;f ,  d^f .ifiglice».  <^e, Jbs 
percepteurs  dfis  îpipositipiw  t^i^'ecl^  de^ ,  ^Âversea 
ççjççynune^  4*^  .ra;rroiidJi,s$êm<§nft  ^  versent  ^  cliaqvo 
moisjt  l^urs  r^tj:e^.:Xa  îf^^i^^^^  ^  c§,.foijcti^aî;3 

,,  $pe,w^r/çWFpa?;^culi^]^»i[fjî|»^i'Bp 

Conservation  des  Hypothèques.  Il  j  a^,p9^f^^ttt• 
l^^^9li4iç&e9^çnt.w;l  )î^çç^,dU»çc^t*P«L4^^  feHLO- 
thèques ,  étabjijau  di^-lieiu  /j^^    j/j  -    ,.;;^.^- -  .\  ^, 
/l*,cqftseçyat^w^est,M.  Dçjflj^^         .^^.^-j^.^. , 

Cette  administration  a  des  employés  sur  différens^ 
points  ;  mais  le  directeur  et;  le  r^çeve^ir  sont  établis 
dans  la  ville.  '  "^         >     .     w  >.  ç     , 

Le  dira«1Mr  JïiOI»  i)B  BsttX  DS  BC786I }  U  xec^ 

Tow  prîAçipfUa  M*  Girard. 
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^  £a  tSf^é  dos  pottâfes  et  tabacs  fait  partie  cfè  la 
nsêtt&e  éAnStôrtràîiOiT.  U^treposeur  est  M.  dé 
ZAsèalde  Gastremont. 

jidmî/tiSttnttûTt  ^restièrê.  Cette  administratîoït 
n^k'.plm  Îl  TeAàise'j  pour  tout  l'arroudissemèilt  ^ 
i^tPùn  gardéf  ^léiiéral,  qui  est  M:  Brée.  jusqu'ad 
ftoisdé'iBâidèrîlièr^  cet^e  TÎlIe  avait  été  le  chef* 
UeU  d\llié  S6ii^*ictepéCtidll^  qui  Tient  de  lui  êtr« 
«nkvée  on.  ne  sait  trop  pourquoi.  M.  Lesassiçr^. 
KMÎMimié  rempfissait  les  fonctions  de  sons-ins*^ 
^^îé^  êkpvàB  pi^  de  vingt  anniéës. 
-  JuiHtbs  dé  Paia:  i^  Tr^ftat  de  simple  Police: 
Falaise ,  connue  cttéf-Uett  de  ifeux  cantons  ^  a  deux 
jusiic^  de  paix  et  un  tribunal  de^  simple  poHce; 
les  appels  de  ces  trois  tribunaux  sont  portés  devant 
lèé  ftige$  de  pi-eiM^e  instance. 

iè  fttge  de  p€dx   dé  la  première  division   est 
,  H;  Lo^OT  5  son  grfeffiet  est  M.  tiette.  ^ 
*-  Le  jujge  de  paix  dte  la  sefCohde  division  est  Mon-^ 
deto  JÔt^A^^,  et  i(k  poùf  ^ffiér  M.  Lègris* 

Les  deux  juges  de  paix  président  altèmativemenf 
le  -Mbûiàl  de  'sittipte  pëliœ ,  qui  a  ^our  gteffter 
1*.  l^dbpinét.  .  ''   •-  ;-'-  "        --  -     '""-' 
"  Bjtéeifettm  àe^^én)rè^st^emèntp6ùt' lès  actes  tMle^ 
et  judiciaires.  MM.  TocviBé  et  Poûqàiét.  ^    : 

Notaires  ées^^éaftH}ns  ,^  ré^idarte  dans   lé  'ville: 
MM:.  Botttâu^  Bdiéttc6iitlt  et  Démii6uk-Demdr« 
.  ^êtté/''   -•  ^-:'^"    ^'     '■  '   \*  ^;''^'  ' 

Falwe.  le  3i  déônnl^re  1Ô27. 
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NOTJSS  ET  REGTIHGATIONS. 


JTJiOt  1}  «fe/'ûKttMfimtoa  «  Kgne  ^pœmiére  |  3^  «n  lien  èm*»^ 
JUm,  ligne  aa  ,  lises  'i  Jrfttfvllle-ttimXAlfe  c<  a^terjr-^Afk 

Page  4,  t%fi^  s  ,  /iie{  Itti  an  iJdr  if  'InSw 
■   Page  $o  y  l^me  17.  €e  ti*é«t  poititi  le  ignnd  Salera ,  comme 
«Il  fOdaxtÊk^it  cr4âféjpat  ce -fiaeioffe ,  4)ei  Eut  l*ameiircl*Élé0« 
more,  meis  b»  )ei|ii»  unrc,  dHibe^^miUc  be«iaé ,  nommé 
•oSti  SftlibMm  ')  .-n  -•'-.•,■)  ^-   :-'•.  .. 

\  Page  ^'y  f]gtt«'^li^KMs^o^)fi00#ii|i#tf  pitfiéîr  àfiidttC!C^ 
«n  leur  uiémflitt  ^^111  Itt^^Mk  lftfléc%^Jdoinril  Mt^iMWloK 
^«scepesétBigei'^le  Hme  MppèleM  leBÎraBchiMs  et  fvit^éges 
^nt  ieuts  pèfêà'ftTlâeMlt  )Mii  «ufUê  le»  rei$^'Aaglete»e  ,  dee- 
<fcetidàfi«  âe  ÔuiHattMe ,  èti^è^'l^s  rolé  dé  Ftaoce,  depuis  te 
teofiquéte  àà  VkâH/^pè  AftgtW^i.  Le  'style  i  la-Yédatcion  ,  Por- 
fkographe  y  tonè  CM  «uriMçc  dBfti^'Ce>l«v«rqeatt.  Il  eet  à^  le  date 
da  i  1  «yrit  141& ,  Porigiatfl  eit  à  là  Tottr  ^  XiOitdvè«> ,  et  n^ 
f  amaîs  été  hnprimé.  .      '  ^       —  .,;:  .  .< 

<(  A  noà  très  redeubtes  et  fmâlaeifé  êmgnentn  «oft  seignifttfH 
>»  du  cen^eil  du' roy  itostre  ftovèrftin  seigiiear.  Vous  le«  p^etta 
w  des  èorapt^s  da  roy  n^tre  a&éeSjgneui^  «relis  cenifi«^^|tfe 
»>  «0tiiB  a^owB  fiktê  l^foyÀ  «.iâ^^itètte  ces  lettî^s  Mut  «tttt- 
^>  chées  9o«i%ii  i^irH'de  fios  seigaes  ptii*Uèé  ffranciiiie^.et  11- 
%  bertéés  qAe  di^  atoîr  les  béttïgtâi»  "e«  hal»ttatt8  à  la^tiHe 
^9  de  Pfftloise  en  tûieîuvàit  de  Ffraadâ  ei  en  roianme  d*£ii^te. 
9>  tetre  et  àiiéi  -ârdits  ^A  tôins  telrt^tv^s  4m  ^aigae»  faîctee 
^>péi^lte6f  âi«£b««^ï(l»  bôfitt^plttteM  fèrsottnevet  fes  i^dhmia 
%>  des  lettrée  iiateBtea'dea'tobE^dc^^^nee  et  tk^^nglefferre  da 
n-Aan  lyufrHfs  firenltfa^çe  «nx  dite  boàfgeâs  des  ditrs  l&aiM 
ao  dtfses  et  life^èttéétf^îÉni  ^-«n  la  Ste  hOotâi  ^t  difet  fait, 
%>  inendon  leà  ^nett^s  no^è  aironlr^nifillees^fi  nue  bacbe  n 
•M  ïceltee»^el^indé-n6É^fl^>étJett'^bi^én¥iHoiieer<Matrîn. 
^  fôrmiicfoh  itfbtf  «[«««tf^  ««è  Ife  V^«es|re'6eT«Miâv  sc^newr 
>  ettcrtt8  0i^ime«ét'iAK:tefttfV^éw'^Éi9%Mtêtl»ttW 
1»  tesièiumg  dè-cè  nèift^BS^é^  €»s:l«tl»ei^^  n^'fli^aîn  en 
I»  >i  jour  4aYTil  Tan  mil  «t^:«t^  buli;  -  ^  ^ 
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Û  NOMS 

»  lofiimiâoUs  âicu  pai'  iious  )eâ  gient  dés  eomptes  âa  roy 
»  notùre  seignenr  en  la  ciuchié  de  Normandie  le  a  )Our  d^avril 
»  l'an  mil  cccc  xyiij  sur  «savoir  et  enquérir  quelles  fFrancbises 
»  et  libeitéet  et  quelles  rente  reyenns  et  potsessièBS  les  bonrr 
m  goif  et  babitant  en.  la  vtUe  de  Ffaloise  ayoîent  tenoient  et 
u  possidoient  an  jour  de  la  dessente  du  roy  nostre  ^it  seîgoear 
»  en  Normandie  tant^pat  les  gens,  et  perssonnes  foi.  eneniiient 
t»  comme-  pair  plascmrs  lettrée  et  esccipturea  que  noas  ont 
a»  monstre  en  Ia.dite*cl^aabre  les  d.  bonfgois  et  babitans  et 
m  primera  Sandrln  Samson  Henier  de  la  paroisse  de.Ernes^ 
»  aa^é  de  cinquante  ans  Guitlîam  de  la  Cbaeze  escuier  seir 
»  gnenr  de  Nert  atgé  d#  3^  ans  JEVa««l  de  la  Cbaeae  escnier 
»  aeîgiièur  du  TrembkT:  aagié  de  3a  ans  .Raoul  de  Corday, 
m  escwttr  seigneinexie  Mesnil  iietniar  aa^  de  45  i^it  Raoalief 
m  de  Corday.  aagé  de  3o  ans  Jobn  Fatart  escuier  de  la  paroisse 
4t  de^  Ver«stnTille  aage  de  99  ans  JKUcbel  &o«xel  de  la  paroisse 
ti  de  SAartigny  aagie  de  a^j  lais  Robert  Bonnet  de  la  paroisse 
a».  4e  Raine  aage  4^  ans  tom^.  dwwçHrana  enWton  ladite  TÎUe 
'■»  fore»  a*  dire  et  vapponer  4bk  ce  qne  dit  est  dient  rapportent 
a>  QssemU»  et  d'un  accorde  jqMbiJm  «mt  ony.dlre'cc  atuû  l'ont 
»  toutz  yeu  par  Chartres  des  rois  de  Ffrance  et  d'£ngleterre 
,^  que  les  bourgois  et  babitans  de  la  TÎiie  de  Ffalcôse  sont 
j»  iîrai&cs  et.quictes  psr  tent  le  royaume  ^e  Ffrance  et  d'£n- 
»  g;leterre  de  toute  péages  «pessages  pontages  cou3tûes  trer 
-»,  Ter»  et  autres  sobrencions  qnelzconques  fimt  ditsioyanmee 
^  «ppartefi  excepta  lanfille  de  Mantes  ouKOjpume  de  Ffrance 
f»  .et.  la.  ville  de  Loundres  ou.  roiaume  d'Engleterre  et  que  ce 
.«  leur  fut  anciennement,  donné  par  plusQuca  roi^c  des   dits 
;•»  royaumes  corne  ils  Jont  yeu  par  les  cbartres  patentz  des 
f  »  dite  veix*  ser  eee  deufi  «ux  ditz  bofirgeis  eaqueUes  îl  esc 
iw  oontenn  que  .qniconqties  les  .empescbera  ou  destourbera 
^  en  leuc  inarfl»aii4ise  il  sera  ^n  dix  livres,  toaxù  demande 
;m  pur  faire»  et  aiuci  ils  ont  v«u  toutz, |Qurs  les  ditz  bonigois 
m  Irancb  et  qutaea  de  c^ys^  eoHS^umes  et  trespas  par  .tout  la 
>«:  pa«r de  Mormaedie  et  ea  autres  pais .  ou.  ilf  eet  .fréquente  e^ 
•:»  .eDe^f  et;  ont  ouy  dire  q«e  pour  le  temps  de  paix  entre  les 
'«  «fficpiifeisetleseogloiiiiM-efftoient  semblable  £rans  etqulcte» 
•je  jèt  tema  çouêtik^  en,  reiaume  d'£ag^etecrf  esçepte  If  riUe 
0  de  ZiOiuidret  1 1  $itm  l(ùi^9g^99fH^r  .     .    .: 
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BT  nECTOTCATlONS.  3. 

»  Xiem  J0sdî^  jl^urgois  «ous  ont  monstre  plosonrs  TÎdimiit . 
.  »  des  Chartres  patenta  des  dicts  roys  de  Ffrance  et  d'Engle-  , 
»  terre  conteâ  ce  que  dessus  est  deppose  par  les  dessus  ditz . 
»>  lesquels  nous  avons  fait  enfiUer  en  une  hacbe  oves  qé  autrea  ^ 
t>  lettres  que  lesditz  bourgois  nous  ont  monstreez  pour  la  dit 
»  cause. 

»  Item  nous  ont  monstr^  par  le  Tidimus  des  lettres  du  roy  ^ 
»  Phê  de  Ffirance  par  les  quelles  il  conferme  et  aj^reure  i^et 
»  dis  privilèges  et  ffranchises.  ,  .     , 

:  M  Item  nous  ont  monstre  plusonrs  antres  lettres  de  gaîgnet 
»  par  euls  feii»  contre  le  provost  de  la  ville  d'Orléans. 

»  Item  aulnes  lettres  de  gaîgnes  factes  contre  le  provost  dâ . 
•>  la  ville  de  Caen  des  dites  franchises  et  libertees. 

»ltem  autres  lettres  de-gaignes  factes  contre  le  garde  da 
9»  passaige  du  l^aq  d^Âstre* 

»  Item  autres  lettres  de  gaîgnes  factes  contre  Iç  provost 
»  de  la  ville  de  Harfieu  diceulz  privilegges. 
I  M  Item  autres  letres  de  gaignes  factes  contre  le  proyost  d^  ^ 
Passy. 

n  Item  autres  lettres  de  gaignes  &ctes  en  l'échiquier  d'Al- 
I»  lençon  contre  les  voyers  de  la  ville  du  Blans  d^iceulx  pri- 
»  vilegges. 

»  Item  autres  lettres  de  gaignes  factes  en  la  ville  d'£vreu;^ 
n  .contre  les  passageurs  d'icelle  ville. 

,»  Item  autres  lettres  de  la.  délivrance  diceulx  privUeggca- 
a»  en  la  ville  de  $aumur* 

»  Item  les  dessus  nommez  depposent  et  dient  que  ils  seoivent  ; 
»  de  certain  que  les  ditz  bourgois  de  Ffaloise  ont  droit  de. 
»>  garder  et  governer  les  hostel  Dieu  en  la  dite  ville  et  hoatel 
w  de  saint  Ladre  assis  auprès  dicelie  ville  et  de  y  mettre  gOH- 
a>  verneurs  et  entremettrers  pour  gardera  et  gouverner  les  dit« . 
»  ^osiels  lesquels/  ont  puissance  de  cuiller  et  recepvoir  lea 
»  reveâ  desdiz  hostelz  de  ballier  1^  terres  en  fief  ou  a  ferme  ^ 
s»  de  part  les  povres  du  dit  hostelx  Dieu  et  les  mallades  de 
»  la  dicte  mallarde  de  ce  qui  leur  faulz  et  est  nécessaire  pour 
»  tour  vivre  et  governement  et  en  rendent  le  compte  devant^ 
»  les  ditz  bourgois  toutes  foiz  qne  il  plest  aux  ditz  bourgois.. 
»  Itfflft  1^  dç^aifs  dit9  deppos^ftt  qu'ils  sçoiient  de^cer(ai%, 
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4  ^&p^ 

a>  que  lés  dits  b6urg<^8  oiit  droit  ée  mettre  en,  èliscBii  deé  dits 
whdstetx  Dieu  et  de  saint  Ladre  curée  qiHitidIte  cM  ee  escbier 
v>  que  ascan  en  trépasse  et  encorret  de  présent  y  sont  mys 
s>  par  lés'  ditz  bourgois  c^est  a  ssavoi^  an  dit  kostel  Dieu 
»  raaîstre  Alexandre  Lasumn  il  y  a  deux  ans  environ  et  an 
»  dit  lieu  de  saint  Ladre  mess  Robert  Le  Mounier  il  a  enTiron 
»  deut'ans  lesquels  tiennent  et  possèdent  les  ditz  cures 

'  i>  Item  iea  dessus  dits  depposent  que  ils  scoitent  de  certain 
»  que  les  ditz  bourgois  ont  droit  de  présenter  et  mettre  un 
i>^cnre  quand  le  cas  soffre  à  la  cure  de  St.  Gorge  de  Morteaa 
»  et  encorres  depfkt  là  tient  et  occupie  mestre  Pierre  du 
n  Merle  lequel  y  fltt  pfité  par  les  ditz  bourgois  il  a  enyiron 
a»  4  ^^^' 

n  Item  les  dessus  ditz  depposent  que  scolvent  de  certain 
•>  que  aux  dits  bourgois  appartiennent  les  deux  estans  qui  sont 
1^  autour  èe  là  tille  ou  reste  deyers  labbeie  as  moignes  de 
»  Saint  John  dont  l'un  est  nomme  le  vivier  voisin  et  l'antre 
«'le  rivfci'  de  la  bonchérie  auquel  vivier  de  la  boucherie  il  a 
u  un  molin  a  draps  duquel  ils  sont  tenuz  fê  chasun  an  dix  livres 
»  tournoiz  de  rente  aux  religieux  de  ta  ^cte  abt>eiey  et  ie 
»>  scoivent  parce  que  dé  toutz  temps  ils  ont  vieu  que  les  ditz 
»  bourgois  ont  peschie  et  fait  peschier  iceulx  estans  quant 
v  temps  en  estoit. 

»  Item  les  dessus  ditz  depposent  que  les  ditz  bourgois  aou"" 
»  loient  avoir  eu  ladîcte  ville  de  Ffaloise  maire  et  comiine 
»>  qui  gouvernoit  le  fait  et  la  justice  d'icelle  ville  le  quele 
w*  maire  et  justice  fat  prinse  et  acrestée  en  la  main  du  roy 
s»'  des  Yfî^ançoiz  par  aucunes  noises  et  debas  qui  survindrent 
»  en  làdicte  ville  pont  les  imposicions  et  itije»  et  y  ont  reu 
u  les  ascuns  d'eoix  qui  depposent  plusours  maires  c'est  asaa- 
10^ voir  Jehan  de  la  Moriciere  il  a  environ  soixante  ans,  et 
*t  depuis  y  fot  Denys  de  Pierre  et  après  Thfts  de  Brieux  Bi-^ 
I»  chart  TaîUefër  Ricliard  Vestin ,  Robert  Aupois  et  Jacques 
w  Taltebost  toutz  maires  Inn  âpres  l'autre. 

»  Item  lés  dessus  ditz  dient  et  depposent  que  ils  ont  tounr 
»  jours  ouy  dite  que  les  fiôvres  de  fostel  Dieu  deJFfisiloise  ont 
•>  dfroit  d'âv  et  'prendre  par  chascnn  an  en  temps  de  karetme 
w^vM  rùnaeUe  de  liartnt  Manc  mx  la  recepte  de  li^  risoomte 
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ET  HECl^IIICATIONS  f 

3»  de  F(k1oisft.teqttel  harent  est  departy  cbûn  jour  àp  karitmt 
»  aux  poyres  du  dit  hostel  Dieu  et  toute  Jours  le  teiup)i  ^^89^ 
»>  en  ont  este  paie?  cbascun  au  par  les  Yicomtes  de  Ijà  4it9 
n  vicpmte  sur  les  ei^ploix  et  amendes  istans  et  yeu^Bf  4e  Ig 
»>  justice  de  la  dît  marerie  qui  de  pip^seut  ea^  (en  la  jca^lu  dlL 
u  roy  ainsi  que  dessus  e3t  dit.  c 

«  Item  les  dessu?  di^5  djepposeijt  que  ils  scoïTent  d«  oerDai» 
»  et  lont  vieu  que  les  dit»  po]|rj:ea  de  ^V*^^  TH^^  di^  Ffa^ise 
»  ont  accoutume  de  &▼  et  prandrç  pa^  cbascun  an  la  cliârg^ 
a»  d'un  asne  de  bois  mort  en  la  forât  4e  QûSner  et  leur  fut 
•»  donne  entièrement  par  Louis  roy  de  Ffr^««fi  ainsi  ^^\lk 
f»  nous  est  apparu  par  le  ridimus  des  lettres  patemtes  du  dit 
^  roy  de  Ffrance  et  la  deliyrance  des  mestres  des  forets  «fr 
*>  Normandie  sur  ces  faits. 

M  Item  les  dessus  dîz  depposent  que  ils  scoiyent  de  eei^tain 
»  et  Ion  vieu  que  les  malJades  de  saint  Zjadfe  près  la  éite 
»  yille  de  Ffaloise  ont  accustume  de  ayoîr  et  prendre  cbascun 
»  joor  de  lan  la  charge  dun  asne-  de  bois  nsort  ex  fosestes  du 
»  du  roy  cest  assayoir  ou  bois  de  Basoicbes  depuis  le  jonif  d» 
»  Fasques  ^ucque&  a  }our  de  saint  Michel  et  en  la  f forest  de 
7f  QûSner  depuis  le  iUt  jonr  saint.Micbel  }usqiies  au  dit  )ouS 
»>  de  Fasques  et  auxi  le  noua  ont  monstre  par  le  yidimms  dés 
»>  lettres  patentes  de  Louîz  roy  de  Ffrance  et  par  plssonig 
»  deliycances  des  mestres  des  Sùresu  en  Kormandie*  < 

3»  Item  les  dessus  ditz  depposent  que  îis  acmyent  de  certain 
•>  que  les  diz  mallades  de  saint  Jjiadre  Ont  le  droit  dayoïr 
»  chascun  an  le  jour  saincte  Croix  en  septembre  une  foire  qui 
»  fiet  après  de  la  dite  yilte  de  Ffaloise  dont  la  oonstnme  de 
»  toute  la  yiscomte  oyesque  le  haut  justice  lieur  appartient 
n  par  la  space  de  sept  )Ouv  c'ett  essayoir  le  dit  jour  .de  St 
V  Croix  et  ti;ois  jours  deyant  et  trois  ^c^irs  aprea  et  ont  yieii 
»  les  dessus  4itz  par  plusours  ^z.quc  le  senechal  et  gou- 
v  yemeur  de  la  dite  malladrie  tefi  et  gouyemoit  toute  4a  }ne» 
^  tice  pour  le  dit  temps,  des  septj^Hirs  aans.«ûll  empescU  par 
4>  toute  la  ykomte.  Martin  Lepoii^hier  aagie  de  28  ans  Laurent 
,»  Meslin. aagie  de  40  ans  Eol^tTaiilebost! aagie  de  60  a^^ 
a»  Joban  de  Cautelon  aagieide  45  ans  Oiret  Jehan  aajgie^de 
i»/4S  ans  Michel  Braa' de  Wép.w^o  4e  3&  ans  loban'  Bertin 
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«  «àgie  Se  29  Ans  Robin  âe  FfouHon  dflgriliie  37  ans  Joliaa 
i»>-de  Vahembraz  angle  de  a5  ans  toùtz  d«r  là  TÎUé  de  Ffalloise 
•»  jutez  et  cnchargiez  de  dire  et  rapporter  vérité' 8up  les  poînu 
%*  et  aortîclesf  dessus  deppose  par  les  dessus  difz  dîent  et  dep- 
-»  posent  cliascan  de  icff  que  ils  scaivent  de  certain  toutz  les 
»  poings  et  articles  dessus  depposes  estre  vralz  et  que  de  tout 
»  temps  les  gens  de  la  dite  ville  et  des  ditz  hostel  Dîea  eC 
i»et  de  saint  Ladre  ont  esté  eh  bon  possession  et  saisine  def 
s»  droits  ffîranchises  et  libertées dessus ,  etc.,  etc. 

Page  gS  î  ligne  i5  ^  Usex  r  tingt'Sispt  années  an  ÎUu  4e  quatre* 
^ûigt^-sept  année»* 

i^ge  i33 ,  ligne  première  :  Ce  n*est  point  à  Gabrîetle ,  maîa 
4i  la  ducbesse  de  Oniche  que  fut  adressé  té  billet.  (Note  de 
H.  de  Manne ,  l'un  des  conservateurs  de  la  bibliothèque  dm 
Boi.  )     . 

Page  i38,'lig(tie  7,  litix  1607  au  Heu  de  1507. 
'    Pa^  159  y'  ligne  3i ,  aprh  aneiennemént ,  mettei  un  ; 
'    Fage^i63^,  lig^i*  9  9  ^«T  :  ie^itent  au  lieu  de  le  cite. 

*  '  Pagie  f94,  ligne  5 ,  li$e%  i  Sel  fixe  d^absynthe  au  lieu  Je  sel 
fixe  d'Àbyssinie» 

'  Idtm,  lig;  6  de  la  note  i,  /ist^  .*  inpunè  au  lieu  de  hnpngnd« 
«'NoHS'observeironr)  au  reste ,  àroccaSiOn  de  l'écrivain  qui  nous 
recoupe  dans  cet  article  (  Capelle  ,  pharmacien  ) ,  qu^il  est  en- 
core auteur  <t  d*un  autre  ouvrage  fort  intéressant ,  intitulé  : 
«c  Expérienet»  iur^$  leaùic  mlaérales  vitrhliques  ,  Journal  de  Mé- 
•'«  decioet'tomeXX,  année  1764.  »  (Note  de  M.  Plùquet» 
et  réolainatton  de  M.  Capelle ,  médecin.  ) 
.  Page  196^  ligne  a  de  la  note,  liux  s  dans  les  archives  y  au 
.2îca  <lesur  ies^archt^s.  '      t     .    .  •    '  > 

-  Page  »io  ,  ligne  110  :  Ce  fut  M;  Leprovost-Léplné  qui  fut 
Je  premier  commissaire  du  Géuvemement,  et  non  M.  herof- 
•I«acoclierie.'Celuià.ci  fut  plus  tard  comnlissaire  du  Pouvoir 
*ï4c»tif-  '      -  ^' 

•  Pûge  ail ,  ligne  i5  :  ^got,  arvocat»  ne  ftit  point  député 
*à  l^assemblée  législative ,  et  son  nom  ne  doit  figurer  que 
«parniS  lès  députés  de  Falaise  À  la  Convention.  JVI1VI.  Henrjr^ 
J#asiv»éjre,et  Yardon» siégèrent  seuls  comme  rcprétentana  de 
jc^tt;^  vil!e  Jt  ht'  aectouie  AMombléa.  Le  puasse  ea»  In^tact 
•ur  ce  point  sefileoiexit. 
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Pïgfe  029,  Hgne  18,  /iie;f  .•  Quatre  juges  ni  ^eu  it  troîi 
juges!  Il  y  eut  en  eftîSt,  pendant  plusieurs  années,  quatre 
Jù'gés'aii  tribunal  de  FâUise  ,  diaprés  ^institution  primitive  ; 
On  fie  sait  trop  pourquoi  ils  0ht  été  depuis  réduits  à  trois.  On 
a  Taifiemeht  réclamé /il  7  a 'quelques  années  »  pour  obtenir 
^ae'I'aticien  nombre  fût  cdtii^Iété  de  nouveau/ 

Page  a58  ,  ligné  4 ,  'ÏÎ'«T  •  toutes  au  lieu  de  toute. 

Page  a49  >  ligne  so  ',  lisci  :'  en  1824  au  lieu  de  en  i8a5. 

Page  a5o,  figne  g.'^épiiii  là  publication  de  cette  preroièra 
partie ,  de.  neuveUes  éltctioni  4in«  e»  lien  dans  Falaise  ,  le 
17  novembre  1827.  MM.  Fleury  et  Lecterc  se  sont  trouvés 
coitcnrreiis'7  M.  Fleurir  «  olrtena  la  maj^Nnté  ^es  suffiagés  y 
et  a  été  élu  député  de  IVirroailîssement  dé  Faiaf se.  Huit  )Oura 
«près  y  le  b6  novembre  >'  M.  Iieclerc  a  obteait  lea  sufifrtgea 
'idea  électean  "da  grand  o61Uge>  à  Caesy  et  aétéiirockmé 
^puté  du  ^parteàievrcltt  €iilv«doa. 

~   Page  069  ,  ligne  5  âe  la  nete  /  Hseï  :  d'os  antvei  m»  Um 
d'une  autre»  * 

Page  265^Jigtte  5  de  la  aote  9 ,  Ihet  :  7*  centiares^  on  |î«g 

de  71,  ^.    --.    ,  ,    .  ,        .        .  ,, 

«    Page  281 ,  lig*  ai  >  Use^i  s  au  nord-oaett^  att  liieu.dç^patâf^ 

Page  397 ,  lignes  29  et  3o»  Usti  :  adossés  aux  inmiiiliâs-,  à 
droite  et  à  gauche.  .        ,       >     .; 

;    Page  3o4 ,  ligne  i5 ,  liseï  i  Ursutincs,  au  /jeu  d'U^AsHoe^ 

Page  3i4  9  ligae  a4 1  ^<^'^  *  pouvoir  les  chasser,  au  lim,  de 
pouvoir  chasser. 

'  Page  319,  ligne  2  de  la  note  >  liseï  z  mainte  imag^i  (W  lie» 
de  maint  image.  f  , .      , 

,    Fag^  33o ,  ligne  18 ,  Jiiseï  :  \i  leus  au  lien  de  11  leurs.     .      „ 

Page  349  y  .ligne  la^  lite^  :  prppreifient  entrete^ae.^    . 

Page  391 ,  ligne  24»  Jw^  :  n.«  i,*'  de  la  porte  le  Comte ^ 
.su  lieu  de  n."  i.«  de  la  rue  d'Enfer.  , .         ,  -     . 

Idev^fj  ligne  3o«~/f«e{;  9^  n.«*  9^  16,  3i,  au  lieu.^^  aiuc 
n.o»  i3,  j6, 3i ,  etc.  .,  ,,      ,. 

Page  4o«^  lignes  1 ,  a,  .3  ;  etc.  Depuis  que  ce  paçpage  e^t 
écrit,  M.  de  Labbey  a  manifesté  l'intention  de  quitter  Pad^ 
jninist ration  de  la  ville  y  et  même  il  a  envoya  «^a  déjp^ssiQn  j^ 
lyi.  Iç  prçfet,  pour  la  faîrQ  agréer  au  ministre.  Dès  que  çet^^ 
xésolution  a  été  connAe  des  lisbitansi  ïl^  ont  pubiiquemeK^t 
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téoiQî^iié  1«  regret  que  leur  canfait  cette  retraite  précij^ée 
a*un  admimsti^ateur  persoiinelleipent.  ain^é  et  es^é|  ila  OBt 
en  méme-teipps  çonfn  Tespérançe  de  le  copserrer  ^  en  loi 
«dresaant  une  snppUqae  ^ni.lv^  ^t  cpnni9ître  jlfts  vœux  dç 
•es  concitoyens ,  et  >  en  con«équet)ce ,  on  a  fait  aans  recerd 
circuler  dans  €ou8  les  quartiers  la  pèce  snirante  i  qui ,  en 
deux  fonrs ,  a  été  conr.erte  de  aigiiftnrea  p  et  qu'une  dépu^ 
Mtiott  de  (quarante  citoyens  e^  Tenue  présenter  à  H»  le  maire  ^ 
en  son  hôtel  i.le  5  décembre >  à  m  beprçs  dn  aoir ^ 
jCe»  HMtmit  iCr  la  vUU  et  FUâim  éàM.nm  ImkmmKt^  Uur  maêrti 

•  Nom  AfOoi  eppris ,  avec  mie  peine  extrtoe  ^  que  Tona 
m  «Tk*  manilbsté  IHntnititMi  de*  droits  démettre  des  fmictioas 
•»  de  maire  I  qwe  ?é«S'  remplîsaes  si  honoreWeaiMit  dans  Celte 
•  yiHe  depeif  plaa  de  dix  annéeék  Nonr  eimotta  à  nous  ftatter 
m  encore  que  yotre  résoUtÛMi  n'est  point  tnéroCeble ,  et  nette 
w  tenons  en  coMéqneeee.  TOne  empplier  de  ne  point  7  per« 
m  sister  y  et  de  conserrer  l'administration  de  cette  coonnnne 
»  qui  a.  as»  en  tens- tonte  aa  coniMmce.  En  vons  rendant  à 
m  cette  prière  y  tous  satisferas  à  un.  vmu  gvft^rai ,  dont  lit 
I»  sincéMté  doit  tous  être  assez  démontrée  par  rempresaenient 
w  que  l'on  met- de  toute  part  à  tous  l'exprimer. 

»  Sans  doute  ,  '  Monsieur ,  c'est  une  cfiargé  délicate  ,  et 
m  même  difficile  à  rempHr,  qne  ceHe  que  tous  occupes;  et 
^  plus  d*une  fob  tous 'ayez  pn  désirer  dPy  renoncer,  pour 
■»  rentrer  dans  la  vie  pmée  ,  oà  tous  attendait  une  existence 
m  plus  donceet  pins  tranquille ,  au  sein  de  Totre  famille  et 
I»  de  Tos  nombreux  amis.  Mais  Tonillez  songer  que  les  services 
»  que  TÔus^vez  rendus  jusqu'ici  ai  TO8  concitoyens  y  sont  une 
M  espèce  d'engagement  que  tous  avez  contracté  enven  eux, 
»  et  qtie  9  témoins  de  tout  le  bien  qu«  tous  arez  déjà  fait, 
w  ils  ont  acquis  en  quelque  sorte  lé  droit  de  tous  ^mandéir 

*  'coihptè  de  celui  que  tous  pouven  fidre  encore.  ]&1iomme 
w  qui  se  consacre  au  public  ^  doit  ainsi  s^oubïier  Ibi-méme, 
»  et,  tôt  ou  tard,  il  reçoit  en  retoor  là  plus  douce  récom* 
î»  pense  'qu'il  puisse  attendre  de  ses  travaux ,  ta  réeonnalnamàt. 

•  de  ceux  pour  leà^ueli  '  î/ a'èsf  dAvue.  Consàcrez-nous  encore 
1»  quelques  années  |  Mon&ièiir^  e^  so]ie%  6Ùx  que  nova  tous 
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a»  SBHrons  gré  de  ce  sacrifice.  Complétez  ce  que  tous  aves 
•>  commencé.  Les  habitant  de  Falaise,  qui  tous  ont  tou- 
a»  jours  regardé  comme  un  de  leurs  plus  estimables  conci* 
M  toyens ,  et  qui  Vous  comptent  dé)à  panni  leurs  bienfaiteurs  , 
u  vous  placeront  un  four  au  nombre  de  oeux  qui  ont  mérita 
»  de  survivre  au  milieu  des  souvenirs  historiques  de  leac 
»  patrie. 

»  Nous  ayons  l'honneur  d'être ,  avec  un 

»  ssspectneux  attachement  y 
t>  Monsieur» 

n  Vos  très -humbles  et  très-obéissans  serriteurs. 
»  Falaise ,  le  5  décembre  1827.  i» 

M.  de  Labbey ,  touché  jusqu'aux  larmes  de  cette  démarche 
honorable  de  ses  concitoyens.,  s*est  rendu  à  leur  prière  |  et  a 
promis  d'administré  encore  la  ville  pendant  quelques  années. 
Sa  démission  a  été  retirée ,  et  une  fête  donnée  à  la  mairie  ^ 
nu  profit  des  pauvres ,  a  réuni  tontes  les  classes  4'habitans  f( 
qui  se  sont  ainsi  réieuî^.  en  commiin  |  et  pour  ainsi  dire  ^a 
fiimille ,  de  cet  heur/wwt  éTénemiçnt- 

Fages  4x4  et  4i5»^tc.  Unnoi»  après  la  publication  des  ar* 
ticles  Collège  et  petit  Sénm^Ut ,  qni  i^gurent  dans  ce  chapitre , 
la  réclamation  suivante  fut  publiée  dans  le  journal  de  Falaise  1 

«  Monsieur ,  j'ai  lu  dans  une  brochure ,  qui  a  po^r  titr«  ; 
1»  Statistique  dt  l'arrondissement  de  Falaise^  par  M.  F.  Galerpn^ 
»  page  416  ,  que  le  collège  (de  Falaise)  est  réduit  à  a5  peu- 
»  sionnaires  tout  au  pins,  et  à  60  externes  ;  total ,  8^  élèves. 

a»  Sans  Touloir  expliquer  présentement  l'intention  dn  ré- 
a»  dacteur,  je  me  borne  à  déclarer  qu'il  n'y  a  jamais  eu  dans. 
»  le  collège ,  depuis  deux  ans ,  moins  de  \55  élèves.  lie  pria* 
»  cipal  du  collège ,  signé  Menard.  1» 

Le  rédacteur  de  l'article  attaqué  f  éloigné  de  vingt  lieue» 
quand  cette  lettre  parut  ^  et  n'ayant  ni  ses  notes  ni  aueuny, 
renseignemens  à  sa  disposition ^  ne  put  répondre  d'abord  qu*eii 
protesunt  de  sa  bonne  foi  et  de  la  loyauté  qu'il  avait  apporté^, 
à  la  composition  de  son  livre. 

Mais  plus  tard  il  parvint  k  se  procurer  un  relevé  exact  du. 
nombre  des  étudiansqui-  se  trouvaient  dans  le  collège  «t  Id- 
têtii  «MiMîrv  réunis  |  i^  l^p9q^  oà  TopTragiQ  #vaiit  été  pnb)ié<( 
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U  t^en^ureisa  de  le  faire  connaître ,  et  il  croit  deroîr  le  repro-' 
4iiire  ici  »  pour  prouyer  qu'il  n'ayait  m  trompé  ni  tobIu  tromper 
le  public. 

ÉTjtT  du  Coilégê  9t  du  peUt  SémUalre  de  Falàîm,  au  moi»  de 
juiliei  tSv;  »  diaprés  les  registres  académiques^ 

Collège 83  élères. 

Petit  séminaire 33 


^Total.  r.  .    ii6 

lies  relevés  ayaient  été  faits,  comme  Tautenr  Pavait  observé 
£  page  4^3  } ,  pendant  Vété,  an  mois  de  juillet ,  et  le  compte 
ae  devait  porter  par  conséquent  que  sur  le  nombre  des  élèves 
que  lès  établissëmens  renfermaient  à  cette  époque.  H  en  ré- 
sulte qu*en  leur  attribuant  en  tout  cent-vingt  (pag.  416  et  42^ 
combinées)  y  il  leur  en 'donnait  quatre  de  pins  qu'ils  n^en  con- 
«uiaicnc  réellement.  Ce  -simple  exposé  suffit  pour  justifier 
l\urt!c)e  que  i*on  avait  attaqué... 

Page  4^3 ,  ligne  0.  La  récapitulation  générale  ne  porte  que 
90a  enfans  ou  jeunes  gens ,  et  le  nombre  doit  en  être  porté 
à  918.  L'auteur  a  en  eftèt  omis  de  mentionner  âo  enfans  qui 
Ifpprenaîent  à  lire  et  à  écrire ,  an  mois  de  juillet  dernier , 
dans  une  petite  école  primaire  établie  dans  une  des  salles  du 
(Collège.  Ces  enfans  devaient  être  dassés  dans  le  cnapitre  inti- 
tulé :  École  primaire  pour  Us  garçon»  ;  ils  donnaient  un  .totaf 
de  922 ,  avec  le  nombre  trouvé  primitivement  ;  mais  il  fint 
retrancher  de  ce  premier  nombre  4  étudians  que  l'on  avait 
accordés  de  trop  au  eoUdge  et  au  p^tît  Mdmiaairm.  La  rectifica* 
tion  doit  porter  sur  tous  les  points  où  il  y  a  eu  erreur. 

Page  4329  ligne  8  et  sutv«  M.  Ch.  Morel  nons  écrit  pour 
nous  prier  de  rectifier  une  erreur  à  l'article  qui  concerne  sa  bi- 
bliothèque. Il  nons  fait  connaître  «c  qu'au  mois  d'août  dernier, 
»  elle  contenait  déjà  pliis  de  4}Oob  volumes ,  »  et  il  nous  assure 
«pi'elle  renferme ,  non- seulement  «  des  ouvrages  classiques  et* 
»  littéraires  français  ,  mais  encore  presque  tons  les  dassiquea 
a>  étrangers,  tant  anciens  que  modernes,  et  des  coUectien» 
«>  de  traités  sur  diverses  sciences,  telles  que  Jurisprudence, 
i&  Médecine,  Botanique,  Astronomie,  Archéologie  «  Peinture, 
»  Àgricoltiue  I  ttc« ,  etc.  •»  XCotts  nous  îaiim»  im^TéfïtaU» 
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plaisir  de  (aire  droit  à  cette  iédamation.  Nous  arons  cû 
(Tailleurs ,  depuis  peu  de  jours ,  Poccasion  de  nous  assurer 
pat  nons-mênnes/qu'elle  était  ^lidéô.  Quand  notre  artrde  a 
paru ,  M.  Morel  jetait  absent.  depui&^filttAÎeurs  semaines ,  et 
trous  n'arions  pu  présenter  qu^approximativement  le  nombre 
\<le  ses  ouyrage.  Cet  objet  n'était  pas  non  plus- assez  important 
pour  que  nous  fuasâoas  ttm^'  d*7  apporter  une  rigoureuse 
exactitude.  ,  v    - 

Page  434  y  ^îè^^  3^  f  supprimer  le  mot  <âuon  répété.' 
Page  447,  ligne. lô;  entretenuet  pour  pentrenues. 
.     Page  4^1$  ligne  23;  chaipp  de  £oire^,/ieu  de  camp  de 
foire. 

Page'  ^4  j  13gn%  éi  dël^'Aotè ,  Utt{  Mlxéicieu»  bdhséî^z,* 
a*  litu  4e  huit  anàena  boiaseaux.  >•-    >       ^ 


.^•\  - . 


'-\» 
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